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^APOLÉOIV  PREMIER. 


AMXÉE  1809.  Dx  j\ 

1520i.  — A ALKXAVDRE,  PRIXCK  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  l' ARMÉE  d'aLLEMAGNE  , A SCIIOENBRU.NN. 

Scbœnbrnnn . 14  mai  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'isirie  d'envoyer  le  général 
Monlbrun  avec  la  brigade  Jacquinot  et  la  brigade  Piré  à Rruck,  à 
neuf  lieues  de  Vienne,  pour  couper  la  route  de  Presbourg  en  Italie 
et  couvrir  tout  te  pays  entre  le  lac  de  Neusiedler  et  le  Danube,  ce  qui 
fait  un  espace  de  six  lieues.  Ces  brigades  auront  sur  leur  gauche  la 
brigade  Marulaz,  qui  longe  le  Danube,  laquelle  pourra  rester  en 
seconde  ligne  pour  se  porter  au  secours  des  deux  premières  ; de  sorte 
que  le  duc  de  Rivoli  pourra  partir  avec  celte  brigade  sans  découvrir 
l'armée  d’aucun  côté.  Il  est  nécessaire  que  cette  position  soit  prise 
demain.  La  brigade  Colbert,  qui  est  à Neusladt,  recevra  l’ordre  de 
couvrir  depuis  le  lac  jusqu'à  Neustadt  et  de  se  lier  avec  les  partis  dü 
général  Monlbrun.  En  cas  d’événement  extraordinaire,  le  général 
Monlbrun  donnera  des  ordres  à ces  quatre  brigades.  I.a  division  Nan- 
souly  sera  cantonnée  à Laxenburg,  et  la  division  Espagne  à Himberg. 

Le  général  Monlbrun  correspondra  avec  ces  deux  généraux , dont  il 
couvrira  les  cantonnements,  et  par  lesquels  il  pourra  être  soutenu  à 
tout  événement.  Par  ce  moyen,  nous  serons  couverts  de  tous  côtés. 
Recommandez  au  général  Colbert  de  pousser  des  partis  jusqu’au  pied 
de  la  montagne  qui  va  à Leoben.  Aussitôt  que  le  général  Bruyère  sera 
arrivé,  il  sera  placé  au  même  lieu,  à Rruck,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Monlbrun.  Il  doit  venir  par  Altenmarkl.  La  brigade  badoise, 
commandée  par  le  général  Lauriston , se  mettra  en  marche  par  Moed- 
ling,  pour  venir  a sa  rencontre  sur  Altenmarkt  et  dissiper  les  attrou- 
pements de  paysans. 

Napoléon. 

D’tprêi  l'origiDil.  DiipAl  de  la  guerre. 
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15205.  — ORDIŒ  DU  JOUR. 

Quartier  inip^rial  de  Schœnbrann,  14  mai  1H()9. 

L’Empereur  voit  avec  peine  les  désordres  qui  se  comnicllcnl  en 
arrière  de  l'année;  ils  deviennent  tels,  qu’ils  doivent  fixer  toute  son 
attention.  De  mauvais  sujets  cherchent  à déshonorer  rarniéc,  et,  au 
lieu  de  se  trouver  à leurs  drapeaux  et  devant  renncnii,  ils  restent  en 
arrière,  où  ils  commettent  toute  espèce  d’excès , et  même  des  crimes. 

Sa  .Majesté  ordonne  aux  généraux-, gouverneurs,  commandant  les 
provinces,  de  former  sur-le-champ  des  colonnes ^lobilcs , comimsécs 
chacune  d’un  adjudant  commandant  on  colonel,  d’un  chef  d'escadron , 
d’un  capitaine  d’infanterie,  d’un  officier  de  gendarmerie  faisant  fonc- 
tions de  rapporteur,  d’un  magistrat  du  pays. 

('.es  officiers  formeront  autant  de  commissions  militaires  qu’il  y a 
de  colonnes  mohiles. 

La  première  de  ces  commissions  étendra  sa  juridiction  sur  le  cercle 
de  Vienne;  la  deuxième,  sur  le  cercle  de  Saint-l’œlten  ; la  troisième, 
sur  lu  cercle  de  Steyer;  la  quatrième,  sur  le  cercle  de  Linz;  la  cin- 
quième, sur  le  cercle  d’L’nlermanliartsberg. 

.A  la  suite  de  ces  commissions  et  sous  les  ordres  de  l'adjudant 
commandant,  il  y aura  trois  brigades  de  gendarmerie,  de  60  hommes 
à cheval  cl  00  hommes  d’infanterie.  Chaque  détachement  de  cavalerie 
sera  coramaudé  par  un  chef  d’escadron  ; chaque  détachement  d’infan- 
terie le  sera  par  un  capitaine.  Chaque  délnchement  aura  le  nombre 
d’ officiers  prescrit  par  les  règlements  militaires  en  raison  de  sa  force. 

Tout  Irainenr  qui , sous  prétexte  de  fatigue,  se  sera  détaché  de  son 
corps  pour  marauder,  sera  arrête,  juge  par  une  commission  militaire 
et  exécuté  sur  l’heure. 

L’adjudaut  commandant  de  chaque  colonne  mobile  rendra  compte 
tous  les  jours  au  major  général  du  lieu  où  il  se  trouvera  et  des  opé- 
rations de  la  commission. 

Ces  colonnes,  qui  seront  fortes  de  plus  de  150  hommes,  se  divi- 
seront en  autant  de  petites  patrouilles  que  l'adjudant  commandant 
jugera  convenable,  afin  de  se  porter  partout  où  besoin  sera. 

.Auprès  de  chaque  commission  il  y aura  un  magistrat  de  cercle. 
Chaque  commission  se  rendra  sur  tous  les  points  où  elle  jugera  sa 
présence  nécessaire,  dans  rarrondissement  du  cercle. 

Le  présent  ordre  du  jour  sera  affiché  dans  toutes  les  villes  et  vil- 
lages sur  la  route  de  .Strasbourg  à Vienne,  et  lu  aux  dirTérenls  régi- 
ments et  détachements  qui  passeront.  Il  en  sera  remis  un  exemplaire 
à chaque  commundaul  de  troupes  de  passage. 

D' après  la  copie.  Dèpèt  de  1a  goerre. 
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15206.  — OllDlŒ. 

Camp  inipérial  do  Scboiabraua,  14  lui  1X00. 

1°  La  milice  dite  landwehr  est  dissoute. 

2*  Une  amnistie  générale  est  accordée  à tous  ceui  de  ladite  milice 
qui  se  retireront  dans  leurs  foyers  dans  le  délai  de  qiiiiixc  jours,  au 
plus  tard,  après  l'eatrcc  de  nos  troupes  dans  les  pays  auxquels  ils 
appartiennent. 

3°  Faute  par  les  oiliciers  de  rentrer  dans  ledit  délai , leurs  maisons 
seront  brûlées , leurs  meubles  et  leurs  propriétés  confisqués. 

4°  Les  villages  qui  ont  fourni  des  hommes  à la  milice  dite  landirehr 
sont  tenus  de  les  rappeler  et  de  livrer  les  armes  qui  leur  ont  été 
remises. 

5°  Les  commandants  des  diverses  provinces  sont  chargés  de 
prendre  les  mesures  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoi.bon. 

D* après  l'original.  DépSl  de  la  guerre. 


15-207.  — ORDRE 

POUR  LKS  SUBSISTAXCKS  DUS  LES  ÉTATS  DE  LA  COXPÉDÉRATIOX 
OCCUPÉS  PAR  LES  ARMÉES  KRAXÇALSES. 

Qaarticr  général  de  SchœnbniDn  , 14  mai  1X09. 

L’Empereur,  voulant  déterminer  d’une  manière  précise  les  fourni- 
tures dues  aux  troupes,  afin  que  les  bourgmestres  et  .mires  agents  des 
pays,  préposés  à cet  effet,  puissent  y pourvoir  d'une  manière  régu- 
lière et  uniforme  ; 

Voulant,  en  outre,  faire  connaître  aux  militaires  ce  qu’ils  ont  droit 
de  demander,  et  aux  habitants  ce  qu’ils  ont  à fournir,  afin  d’éviter 
des  refus  ou  des  demandes  exagérées,  d’où  naissent  souvent  des 
plaintes  et  des  mécontentements  réciproques , 

Ordonne  : 

Article  1".  — Les  tronpes  seront  nourries  dans  leurs  logements, 
d’après  l’ancien  usage  établi  en  Allemagne  ; l’officier  à la  table  de  son 
hôte,  ainsi  qu’il  a été  ordonné  dans  les  campagnes  précédentes. 

Les  sous-ofliciers  et  soldats  recevront,  indépendamment  de  leurs 
rations  de  pain  (de  sept  hectogrammes  et  demi  ou  vingt-quatre 
onces)  : 

Au  déjeuner,  la  soupe  et  l’eau-de-vie  (un  seizième  de  pinte)  ; 

Au  dîner,  la  soupe,  dix  onces  de  viande,  légumes  et  un  demi-pot 
de  bière  on  vin  ; 

Au  souper,  des  légumes  et  le  demi-pot  de  bière  ou  vin. 

I. 
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Ainsi  la  ration  du  soldat  sc  composera  de  vingt-quatre  onces  de 
pain  de  munition,  quatre  onces  de  pain  de  soupe,  seize  onces  de 
viande,  deux  onces  de  riz  ou  quatre  onces  de  légumes  secs,  un  sei- 
zième de  pinte  d’eau-de-vie,  une  pinte  de  bière  ou  une  bouteille  de 
vin,  selon  le  pays. 

Abt.  2.  — MM.  les  ofliciers  généraux  surveilleront  l’observ’ation 
du  régime  prescrit  ci-dessus,  et  puniront  les  contrevenants  au  présent 
ordre,  lorsque  les  autorités  locales  dénonceront  les  abus. 

Aht.  3.  — Les  habitants  fourniront  aux  troupes  françaises  des 
vivres  et  boissons  de  bonne  qualité,  afin  de  prévenir  les  contestations 
qui  résulteraient  de  l'inobservation  des  règles  prescrites  pour  la  fixation 
de  la  nourriture  de  l’armée. 

Art.  i.  — .MM.  les  officiers  et  les  corps  de  toutes  armes,  ainsi 
que  les  administrateurs  militaires , continueront  à recevoir  le  nombre 
de  rations  de  fourrage  fixé  par  le  tarif  arrêté  le  15  prairial  an  xii  par 
le  ministre  directeur  de  l’administration  de  la  guerre. 

La  ration  de  fourrage  sera  composée  ainsi  qu’il  est  ordonné  par 
l’arrêté  du  Gouvernement  du  ID  germinal  an  x. 

Ces  deux  arrêtés  relatifs  aux  fourrages  seront  rapportés  à la  suite 
du  présent  ordre. 

Art.  5.  — Conformément  à la  décision  du  G avril  1800,  MM.  les 
officiers  généraux,  adjudants  commandants,  aides  de  camp,  officiers 
d’état-major,  colmicls  et  chefs  d’escadron  de  cavalerie,  recevront, 
dans  les  quartiers  ou  cantonnements  fixes,  et  quand  il  y aura  des 
magasins  formés , les  rations  de  fourrage  pour  le  nombre  de  chevaux 
qu’ils  auront  et  dont  reiistence  sera  constatée  par  les  revues  de 
MM.  les  inspecteurs  aux  revues,  pourvu  toutefois  que  ce  nombre  de 
ebevanx  n’excède  pas  la  moitié  en  sus  de  celui  déterminé  par  la  loi. 

Ainsi  celui  à (|ui  il  est  attribué  huit  rations  de  fourrage  et  qui  jus- 
tifiera par  revue  avoir  douze  chevaux  pourra  recevoir  douze  rations,* 
et  celui  qui  a droit  h trois  rations  et  qui  justifiera , aussi  par  une  revue , 
avoir  cinq  chevaux  recevra  un  pareil  nombre  de  rations,  parce  qu’il 
ne  serait  pas  possible  de  nourrir  le  cinquième  cheval  avec  une  demi- 
ration. 

Art.  g.  — Les  chevaux  de  réquisition  sont  exclusivement  affectés 
au  transport  des  subsistances,  munitions  de  guerre,  effets  d’habille- 
ment, équipages  des  corps,  effets  d’hôpitaux,  à l’évacuation  de  ma- 
lades cl  convalescents. 

Art.  7.  — 11  n’est  dô  ni  voiture  ni  chevaux  pour  le  service  per- 
sonnel des  militaires,  fonctionnaires  militaires,  officiers  de  santé  et 
employés  d’administration,  auxquels  il  est  accordé  des  rations  de 
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fourrage  pour  chevaux  de  selle  cl  de  fourgon.  A l’égard  des  officiers, 
el  autres,  envoyés  en  mission  ou  porteurs  d’ordres  d’urgence,  le 
Gouvernement  leur  allouant  des  frais  de  poste,  ils  ne  peuvent  plus 
prétendre  à aucune  fourniture  de  chevaux  de  réquisition. 

Abt.  8.  — Les  commissaires  des  guerres  qui  auraient  ordonné 
des  fournitures  au  delà  des  proportions  indiquées , ou  qui  auraicnl 
fait  fournir  des  moyens  de  transport  dans  les  cas  non  prévus  par  le 
présent  ordre,  et  ceux  qui  les  auraient  fait  continuer,  en  demeure- 
ront personnellement  responsables. 

Le  prince  de  XeuchiUel,  major  gcoéral. 

D'aprét  le  teite  imprini<^.  l)<^pu(  de  U guerre. 


15208.  — 

M.  de  Slichancr,  commissaire  général 
du  roi  de  Bavière  au  cercle  du  bas  Ua- 
mibc,  expose  à l’Empereur  que  l’ordre 
de  détruire  le  faubourg  Sainl-.Vicolas  è 
Passau  entraîne  la  démolition  des  bâti- 
ments des  salines  royales.  M.  de  Stieba- 
ner  supplie  l’Empereur  d’épargner  ces 
bâtiments,  dont  la  destruction  serait  une 
perte  sensible  pour  le  Gouvernement  et 
pour  les  babitants  de  la  ville. 


Ü’après  l'original.  Dépât  de  la  gaerre. 


DKCISIOX. 

Scbœnbrunn,  t4  mai  1809. 

Renvoyé  au  major  général  pour 
répondre  que  la  sûreté  de  la  place 
va  avant  tout.  Passau  doit  être  for- 
tifié, non  pour  le  moment,  mais 
pour  toujours,  la  Ravière  ne  pou- 
vant avoir  une  place  mieux  située. 
Je  suis  mécontent  des  habitants  ; 
ce  sont  ceux  de  la  Bavière  les 
moitis  opposés  aux  Autrichiens. 
Ils  n'auraient  pas  montré  la  vi- 
gueur nécessaire  pour  repousser 
les  mauvais  citoyens. 


15209.  — A M.  BARBIER,  niBt.toTiiKCAtBK  dk  t.’EMPKBKUB,  a p.abis. 

Scheenbrunn.  14  mai  1809. 

L’Empereur  a trouvé  sa  bibliothèque  mal  organisée.  Il  y a beau- 
coup de  livres  inutiles.  De  ce  nombre  sont  les  ouvrages  suivants,  que 
Sa  Majesté  a fait  ôter  de  la  bibliothèque  : les  OEuvrex  de  Parny, 
5 volumes  in-12;  les  üEuvres  de  Berlin,  2 volumes' in-1 2,  petit 
format;  le  Théâtre  des  auteurs  du  deuxième  ordre , 8 volumes  in-12; 
les  Discours  sur  Tacite  el  Salluste,  4 volumes  in-12  ; les  l 'ies  des  célè- 
bres marins,  12  volumes  in-12,  petit  format;  les  Lettres  de  Dupaty 
sur  l’Italie,  0 volumes  in-12  ; Les  trois  Bèynes  de  la  nature , de  l)c- 
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lille,  2 voluiia-i)  iii-12;  l'I/isloire  Je  Jovien,  2 voluiiicg  iii-l2;  les 
Lettres  de  Madame  Je  Sccigné,  Il  luluines  iii-12;  les  Bucoliques, 

1 volume  iii-12;  les  Morceaux  choisis  de  Uufj'on,  I volume  iii-12; 
les  Mémoires  de  La  Bochejoucault,  1 volume  in-12;  les  Sout^enirs  de 
Madame  de  Caylus,  1 volume  in-12,  petil  format;  la  Itible  de 
Colojjne,  1 volume  in-12;  ï Iliade,  2 volumes  in-12;  le  Tasse, 

2 volumes  iu-12  ; le  Camoens,  3 volumes  iu-12  ; \'Enéide,  4 volumes 
in-12;  le  Milton,  3 volumes  in-12. 

Les  siv  derniers  ouvrages  sont  à écbanjjer  contre  une  Bible  de  Sacy, 
in-12;  une  Iliade,  petil  in-12;  un  Tasse,  petit  iu-12,  italien  et  fran- 
çais ; un  Camoens,  petit  in-12;  une  Enéide,  en  prose,  petit  in-12; 
un  Milton,  en  prose,  petit  in-12. 

L’fiuiporeur  veut  qu’aucun  des  ouvrages  de  poésie  et  de  littérature 
ne  soit  in-12.  (ic  format  doit  être  réservé  seulement  pour  l'bistoirc  et 
pour  les  chroniques. 

La  collection  des  romans  qrecs  est  d'un  trop  qrand  format. 

La  Bible  de  Cologne  est  d’un  caractère  illisible. 

\d Enéide  et  le  Milton  sont  en  vers;  Sa  Majesté  en  désire  des  tra- 
ductions en  prose. 

ünze  volumes  de  M°"  de  S<-vigné  occupent  trop  de  place;  il  fau- 
drait trouver  un  choix  de  ses  lettres  en  petit  format. 

Tous  les  autres  livres  sont  rejetés  comme  inutiles. 

Voici  les  livres  que  Sa  .Majesté  désire  que  M.  Barbier  envoie  pour 
les  remplacer  : un  Tacite  en  français,  in-12;  un  Gibbon,  in-12;  un 
üiodore  de  Sicile,  in-12;  le  poème  de  la  Pitié,  petit  in-12;  un  Gil 
Blas,  petil  iu-12. 

Les  Mémoires  de  Betz  sont  d'un  très-vilain  papier  et  d'une  mauvaise 
impression;  il  faudrait  les  changer  contre  (|ueb|uc  chose  de  mieux. 

Kii  résumé,  il  faut  renvoyer  les  ouvrages  suivants  ; 

1°  Lu  Tacite  en  français;  2’  un  Gibbon  ; 3"  nu  Diodore  de  Sicile  ; 
4°  les  Mémoires  de  Beiz  ; 5°  un  choix  de  Lettres  de  Madame  de  Sévi- 
gné  ; G°  une  Bible  de  Sacy;  ces  six  ouvrages  in-12;  7"  une  Iliade  ; 
B"  une  Enéide  en  prose;  9°  un  Tas.se,  italien  cl  français;  10°  un 
Camot-ns;  1 1°  uu  .Milton,  en  prose  ; 12*  un  choix  des  romans  grecs  ; 
13°  un  Gil  Blas  ; I 4°  le  poème  de  la  Pitié. 

Tout  cela  ( à partir  du  7°)  dans  le  plus  petit  format  possible. 

Par  ordre  de  l'Knipereiir,  Mkxrv.vl. 

D'après  l'original  ronuu.  par  M.  Loui»  Barbirr. 
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15210.  — A ALEXAXDllE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJÜR  GBNéR.lI,  DR  l'aRMÉE  d' .ALLEMAGNE , A SCHOEXBRL'NN. 

SchcenbruDD . 15  mti  1809, 

Mon  Cousin , je  ne  sais  ce  que  les  11'  cl  12'  chasseurs  font  .à  Pas- 
sau ; donnez-leur  l'ordre  de  rejoindre  sans  délai  à Vienne. 

Je  ne  sais  pourquoi  on  a laissé  à Wels  une  compagnie  de  voltigeurs 
et  une  de  fusiliers  du  105';  donnez  ordre  qu'elles  rentrent.  Donnez 
ordre  au  général  Saint-Hilaire  de  faire  reformer  les  compagnies  de 
voltigeurs  du  72*  et  du  105*  et  les  compagnies  du  10.5'  qui  ont  été 
perdues,  de  faire  nommer  à toutes  les  places  vacantes  d’oflicierset  de 
sous-officiers  ; tous  ceux  qui  sont  prisonniers  seront  portés  à la  suite. 
En  réponse  à son  rapport,  vous  lui  ferez  connaître  que  je  suis  mé- 
content des  dispositions  qui  ont  été  prises.  D'abord,  on  n’a  pas  en- 
vojc  un  chef  élevé  en  grade  pour  diriger  l'opération  ; secondement, 
une  réserve  de  100  hommes  avec  dix  mille  cartouches  aurait  dû  être 
placée  dans  la  maison  et  n’en  jamais  sortir;  avec  cette  réserve,  on 
n'aurait  eu  rien  à craindre.  Tout  cela  a été  fort  mal  dirigé. 

Ecrivez  au  duc  de  Valmy  de  ne  pas  détourner  les  différents  défa- 
cbemenls  de  chasseurs  et  de  hussards  de  la  route  qu'a  tracée  le  mi- 
nistre de  la  guerre  d’après  mes  ordres  ; qu’il  ne  doit  composer  le 
corps  de  Hanau  que  des  troupes  que  j'y  ai  destinées  ; que  du  reste  il 
conservera  le  commandement  de  ce  corps  de  réserve , mais  qu'il  ne 
dérange  en  rien  lu  marche  de  l'armée  ; qu'il  y a dans  le  Nord  plus  de 
troupes  qu'il  n'en  faut;  que  tout  ce  qu’on  dit  des  Prussiens  est  con- 
trouvé  ; que  le  principal  est  de  faire  beaucoup  de  tapage,  et  de  faire 
croire  qu’il  y a un  corps  de  60,000  hommes;  qu’il  peut  reveuir  à 
Strasbourg  en  laissant  le  général  Kivaud , cl  après  s’étre  assuré  que 
toutes  les  mesures  pour  l'organisation  du  corps  sont  prises  et  s'exé- 
cutent ; que  l’inspecteur  aux  revues,  l'ordonnalcur  cl  le  payeur  de  la 
26'  division  militaire  rempliront  les  fonctions  d’inspecteur  aux  revues, 
d’ordonnatcHir  et  de  payeur  du  corps  de  Hanau,  et  le  général  Boyer 
celles  de  chef  d’état-major. 

Donnez  ordre  que  le  général  Grandjean  remplace  le  général  Thar- 
rcau  dans  le  commandement  de  sa  division. 

Napoléon. 

D’après  rori^ioaL  Dépèl  de  1a  joerra. 
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15211.  — AU  GÉNÉRAL  CO.MTE  DK  LAL’RISTüN’, 

C0UU.1ND.4VT  LES  TROl'PKS  DKT4C.IIÉKS  DU  i'  CORPS,  KV  ROUTE  SIR 
Al,TE\U.4RKT  ' . 

Scboobranu , 15  mâi  1809,  huit  hcuret  du  malin. 

Monsieur  le  Général  Laurislon  , vous  Irouvcrez  ei-joinl  une  Ictlre 
du  général  Bruyère.  Il  parail  par  cette  lettre  qu’il  n’y  a rien  à Allen- 
markt.  Envoyez  un  détachement  pour  désarmer  le  pays  et  le  réduire 
à l’obéissance.  X’étant  plus  obligé  de  vous  porter  en  force  sur  Alten- 
markt,  le  général  Bruyère  pourra  profiter  des  services  du  duc 
d’Aiierstaedt.  Donnez-lui  ordre  de  renvoyer  par  Altenmarkt  sur 
Vienne  la  plus  grande  partie  de  sa  cavalerie,  qui  est  inutile  dans  ces 
montagnes,  en  gardant  seulement  200  à 300  chevaux  pour  pour- 
suivre l’ennemi.  Portez-vous  partout  où  vous  saurez  qu’il  y aurait 
un  corps  ou  rassemblement  de  landvvebr,  surtout  dans  la  direction 
de  N'eustadt  à I.eoben.  Mais  aussitôt  que  Altenmarkt,  la  vallée  de  la 
Schivem  seront  purgés  d’ennemis , que  vous  aurez  désarmé  Baadeii 
et  les  environs,  rendez-vous  à Neustadt,  où  vous  pourrez  recevoir 
mes  ordres. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Colbert. 
Comme  vous  devez  avoir  trois  régiments  badois,  il  me  semble  que 
vous  pourrez  faire  face  à la  fois  aux  deux  expéditions.  Envoyez  un  de 
vos  trois  régiments  avec  le  détachement  de  cavalerie  qu'a  envoyé  le 
général  Colbert  pour  dissiper  les  rassemblements  en  avant  d’Allen- 
niarkt , dont  parle  le  général  Bruyère , et  portez-vous  avec  vos  deux 
autres  régiments,  pour  soumettre  le  pays,  sur  les  sommités  des  ' 
montagnes  entre  Leoben  et  Neustadt. 

Xapoiio.N. 

D'aprè»  roritjiual  comm.  par  le  roarquî»  de  Laariilor. 


15212.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’Al  ERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  1,’aRMÉB  d’aI.I.KMAGNE  , A SAINT-POKI.TKN . 

St'IiCDiibruDn , 15  mai  1800,  dis  heurcd  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  14.  Le  général  Lauriston  , 
avec  6,000  Badois,  marche  sur  Altenmarkt  et  se  met  en  communi- 
cation avec  le  général  Bruyère,  auquel  il  donnera  ordre  de  renvoyer 
sa  brigade  à Vienne,  en  gardant  seulement  200  chevaux  |our  son 
expédition  de  Maria  Zell  ; mais  comme  il  est  moins  propre  que  tout 
autre  à cette  expédition,  qui  est  une  affaire  d’infanterie,  chargez- 

* La  brigade  de  liodc  el  celle  de  Ilcssc-Darmsiadl. 
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vous  do  la  faire  faire.  Envoyez  quatre  ou  cinq  bataillons  avec  deux 
pièces  de  canon,  20Ü  chevaux  et  un  officier  intelligent,  capable  de 
dissiper  tout  ce  qui  se  trouve  à Maria  Zcll. 

J'ai  lu  avec  bien  de  la  peine  le  rapport  du  major Cet  lioniine 

e.st  un  fou  auquel  il  ne  faut  pas  donner  le  commandement  d'une 
expédition  en  chef.  Ses  expéditions  n’ont  pas  le  sens  commun.  C'est 
en  Jouant  ainsi  la  vie  des  hommes  qu’on  perd  la  conGance  des  soldats. 
Je  ne  veux  point  de  poste  à Mautliauscn  ; je  n’en  veux  nulle  part  qu’à 
Liiiz  et  à droite  et  à gauche  des  routes,  pour  former  un  système. 
Les  autres  postes  doivent  être  sur  la  rive  droite,  vis-à-vis  ceux-là. 

L'opinion  de  ce  pays-ci  est  que  le  prince  Charles  cherche  à donner 
une  bataille  1 il  faut  donc  tenir  vos  troupes  reposées  pour  pouvoir 
vous  porter  partout  où  il  serait  nécessaire.  Ayez  toujours  trois  ou 
(luaire  jours  de  pain  ; ne  harcelez  pas  vos  troupes  par  des  fatigues 
inutiles. 

Le  prince  de  l’onte-Corvo  s'est  mis  en  marche,  le  14,  de  Passau 
pour  Linz  ; il  y arrive  donc  ce  soir.  J'ai  joint  à son  commandement 
la  division  Dupas,  ce  qui  lui  forme  un  corps  assez  considérable,  et 
je  lui  donne  l'ordre  de  faire  une  forte  reconnaissance  en  Bohême. 

Nai’OLàoN. 

Ooie  hcDrrs  du  matia. 

P.  s.  Je  suppose  que  le  régiment  français  que  vous  aviez  à Linz 
et  celui  que  vous  aviez  à Enns  sont  tout  réunis,  et  que  votre  corps 
d'armée  se  trouve  tout  entier  dans  votre  main  , entre  Moeik  et  Saiiit- 
Padten.  Si  renneini  tentait  de  passer  le  Danube  à Krems,  il  faudrait 
en  prévenir  aussitôt  le  général  Demont,  qui  est  avec  sa  division  à 
Klosterncuburg. 

D‘aprè«  l'ori^iDal  comm.  par  M**  la  maréchale  princesse  d’Eckmûhl, 


15213.  — AU  .MARÉCHAL  BERXADOTTE,  pbixck  db  ponte-cobvo, 

COM\ia\üaNT  LB  9'  CORPS  DB  l'aRUÉB  d’aU.BMAGNB  , A LI\Z. 

Schœnbrunn»  15  mai  1809*  onte  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  dernière  lettre  de  Passau  qu'au- 
jourd'hui  , 15,  vous  arrivez  à Linz,  et  que  votre  corps  d'armée  y 
sera  entièrement  réuni  demain,  16.  Je  vois  que  vous  avez  3,000  hom- 
mes de  cavalerie,  17,000  hommes  d'infanterie  et  quarante-huit 
pièces  de  canon  ; ce  qui  fait  un  corps  de  22,000  hommes,  l.e  général 
Vandainme  a à Linz,  ou  en  avant  de  cette  ville,  1,000  hommes  de 
cavalerie  et  8,000  hommes  d'infanterie  avec  une  vingtaine  de  pièces 
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(le  canon.  Ainsi,  réuni  avec  ce  corps,  vous  aorie*  plus  de  30,000 
büinines.  Le  major  >jénéral  vous  enverra  ce  soir  des  ordres  de  mou- 
vement pour  entrer  en  Bohême.  Visitez  les  ouvrages  de  la  tète  de 
pont  de  hin*  et  veillez  à ce  qu’ils  soient  dans  le  meilleur  étal  possible. 
Coinpiclez  votre  approvisionemeul  de  cartouches  et  de  niiinitions  de 
guerre.  Je  compte  que  dans  la  journée  du  17  mon  pont  sera  jeté  sur 
le  Danube , et  que  je  pourrai  passer  sur  la  rive  gauche.  Votre  mou- 
vement va  donc  se  coordonner  avec  celui  des  autres  corps  de  l’armée. 

Je  suppose  que  vous  avez  laissé  à Passau  le  général  de  division 
Uouyer  avec  une  division  de  6,000  hommes;  cela  est  très-important. 
Passau  est  un  centre  d’opération,  un  dépôt  de  magasins  et  de  parcs, 
et  pour  rien  au  inonde  je  ne  veux  le  perdre. 

Aussitôt  que  nous  serons  réunis , j’augmenterai  la  division  Dupas 
d’un  on  deux  régiments. 

Xapolhon. 

D'uprèt  U copie  coroiu.  p«r  S.  \1.  le  roi  de  Suède. 


UV2I4.  — AU  GÉNÉRAL  CO.MTE  AN’DRÉOSSV , 

GOI  VFRXKIR  DK  VIEWK. 

Schœnbrnnn,  15  ra.irlSOO,  on«c  hpurr»  du  in.iliii. 

L’intention  de  Sa  Majesté,  Monsieur  le  Général  Aiulréossy,  est  que 
la  garde  nationale  de  Vienne  soit  portée  au  nombre  de  6,000  hom- 
mes , y cuiupris  un  escadron  de  200  hommes  à cheval.  On  disposera 
pour  le  service  de  cette  garde  de  J ,.700  fusils  cl  I ,.700  piques.  Il  y 
aura  niuitic  fusils  et  moitié  piques  pour  armer  les  hommes  de  garde. 
Les  armes  seront  mises  en  dépôt,  où  les  liomuics  commandés  de 
service  les  prendront. 

L’Empereur  ordonne  que  l’on  procède  sur-le-champ  à former  un 
corps  (le  gendarmerie,  tel  qu’il  a été  formé  eu  180.7  par  l’ordre  en 

date  du  Quant  aux  fusils  de  chasse , les  propriétaires  sont 

tenus  d'en  faire  la  déclaration.  Vous  ferez  un  rapport  pour  en  faire 
connaître  la  quantité,  et  Sa  Majesté  décidera. 

•A  l’égard  des  armes  de  guerre  commandées  par  le  gouvernement 
autrichien,  leur  fabrication  sera  continuée  d’après  les  ordres  du 
cominandant  de  l’artillerie  fnuiçaisc,  non-seulement  pour  nous  pro- 
curer des  armes,  mais  encore  pour  faire  travailler  les  ouvriers. 
Bien  entendu  que  tous  les  marchés  sont  subrogés  au  commandant  de 
l’artillerie. 

L’ancienne  régence  sera  sur-le-champ  remise  en  place.  L’inten- 
dant général  nommera  près  d’elle  un  commissaire  français. 
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Il  sera  formé  sans  délai  une  commission  dos  Klals,  qui  sera  en 
qoiivonieineiil  et  en  pernianence,  pour  pourvoir  à tous  les  besoins 
de  l'armée  ainsi  qu'à  ceux  du  pays. 

L'intendant  général  nommera  près  la  commission  des  Etais  un 
commissaire  français.  Vous  ferez  faire  à celle  commission  une  pro- 
clamation dont  l'objet  sera  de  faire  rentrer  dans  leurs  foyers  les 
landuchre,  et  de  faire  conuaitre  les  intentions  de  rEinpcrcur  et  la 
proleclion  qu'il  accorde  an  peuple.  Vous  verrez  rarcbevèque'et  vous 
lui  ferez  faire  un  Diaudemcnl  pour  le  même  objet , et  vous  ferez 
répandre  ces  actes  avec  profusion. 

Su  Majesté  désire  que  vous  formiez  un  cumilé  de  police  composé 
de  trois  membres,  un  de  l'ancienne  police,  un  français  et  un  autre 
qu'on  nommera.  Faites  rétablir  les  anciens  journaux,  dans  la  même 
forme  et  avec  les  mêmes  titres , en  supprimant  les  armes  et  ce  qui 
est  personnel  à la  Maison  d'Autriebe.  Lu  première  chose  à mettre 
dans  les  journaux  ce  sont  les  bulletins,  proclamations,  ordres  du 
jour,  moins  les  phrases  de  circonstance  qui  pourraient  humilier  la 
naliuii,  mais  en  ayant  soin  d'y  laisser  démasquer  la  conduite  des 
princes  de  la  Maison  d'Autriche. 

Le  prince  de  Xciichâlcl,  major  général 

D'aprè»  rorigiiial  comni.  par  M.  le  comte  Daru. 


— IMIOCLAMATIOX  AL.\  HONGROIS. 

Quartier  im|»énal  de  Sciiœnbrunn,  15  mai  1800. 

Hongrois!  L'Empereur  d'Autriche , iiiGdèle  à scs  traités , mécon- 
naissaiil  la  générosité  dont  j'avais  usé  envers  lui  après  trois  guerres 
consécutives,  et  nulamment  celle  de  ISO.j,  a attaqué  mes  armées. 
J'ai  repoussé  celle  injuste  agression.  Le  Dieu  qui  donne  la  victoire  et 
(|ui  punit  l'ingrat  et  le  parjure  a été  favorable  à mes  armes  ; je  suis 
entré  dans  la  capitale  de  l'Autriche  et  je  me  trouve  sur  vos  frontières. 
C'est  l'empereur  d'Autriche,  et  non  le  roi  de  Hongrie,  qui  m'a  déclaré 
lu  giierie;  par  vos  conslilulions  , il  n'aurait  pu  le  faire  sans  votre 
coiiscntemenl.  Votre  système  constamment  défensif  et  les  mesures 
prises  par  votre  dernière  diète  ont  fait  assez  connaître  que  votre  vœu 
était  pour  le  maintien  de  la  paix. 

Hongrois  ! Le  moment  est  venu  de  recouvrer  votre  indépendance. 
Je  vous  offre  la  paix,  l'intégrité  de  votre  territoire,  de  votre  liberté 

' Pour  CCS  imporlanlcs  dispositions,  on  n’a  pas  trouve  l’ordre  direct  de 
l'Kiiipcrcnr. 
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et  de  vos  constitutions,  soit  telles  qu'elles  ont  existé,  soit  modifiées 
par  vous-niéiiies , si  vous  jugez  que  l'esprit  du  temps  et  les  intérêts 
de  vos  concitoyens  l'exigent.  Je  ne  veux  rien  de  vous,  je  ne  désire 
que  vous  voir  nation  libre  et  indépendante.  Votre  union  avec  l'.Au- 
Iriclie  a fait  votre  malheur.  Votre  sang  a coulé  pour  elle  dans  des 
régions  éloignées,  et  vos  intérêts  les  plus  chers  ont  été  constamment 
sacrifiés  à ceux  de  ses  états  héréditaires.  Vous  formiez  la  plus  belle 
partie  de  son  empire,  et  vous  n'étiez  qu'une  province  toujours  asservie 
à des  passions  qui  vous  étaient  étrangères.  Vous  avez  des  mœurs 
nationales,  une  langue  nationale;  vous  vous  vantez  d'une  illustre  et 
ancienne  origine  : reprenez  donc  votre  existence  comme  nation. 
.Ayez  un  roi  de  voire  choix,  qui  ne  règne  que  par  vous,  qui  réside  au 
milieu  de  vous , qui  ne  soit  environné  que  de  vos  citoyens  et  de  vos 
soldats.  Hongrois!  Voilà  ce  que  vous  demande  l’Kuropc  entière  qui 
vous  regarde;  voilà  ce  que  je  vous  demande  avec  elle.  Une  paix  éter- 
nelle, des  relations  de  commerce,  une  indépendance  assurée,  tel  est 
le  prix  qui  vous  attend , si  vous  voulez  être  dignes  de  vos  ancêtres  et 
de  vous-mêmes. 

Vous  ne  repousserez  pas  ces  offres  libérales  et  généreuses,  et  vous 
ne  voudrez  pas  prodiguer  votre  sang  pour  des  princes  faibles,  tou- 
jours asservis  à des  ministres  corrompus  et  vendus  à l'.Angleterre , à 
cet  ennemi  du  continent , qui  a fondé  scs  prospérités  sur  le  mono- 
pole et  sur  nos  divisions. 

Itêunissez-vous  en  diète  nationale  dans  les  champs  de  Uakos , à la 
manière  de  vos  aïeux,  et  faites-moi  connaître  vos  résolutions. 

X.AI'OLBOX. 

D’apnt*!  le  teite  imprioK^.  Hibliolhè<|ae  du  Louvre. 


15210.  — .Al!  .M.AUÉCHAL  M.ASSÉX.A , DLC  DK  lllVOLl , 

COVIMAND.AXT  l,K  i'  COUPS  I)K  l’aRMÉK  n’  vU.HVI  ACX'E , \ VIKNNK. 

St  liœnliraon . lütnai  1K09. 

L'Empereur,  Monsieur  le  duc  de  Kivoli , apprend  que  le  Danube 
n'est  pas  gardé,  et  la  position  qu'occupe  l'ennemi  exige  la  plus  grande 
surveillance.  Il  faut  au  moins  un  bataillon  de  service  au  pont  brillé 
sur  la  rive  droite;  il  faut  éclairer  toute  la  rive  avec  des  postes  d'in- 
fanjerie  et  de  cavalerie;  enfin  il  faut  la  plus  grande  surveillance, 
pour  avoir  connaissance  de  tout  ce  que  fait  l'ennemi  et  l'empêcher  de 
rien  entreprendre. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  désire  que  vous  m'envoyiez  par 
mon  aide  de  camp  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  On  dit  que 
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l'cnncini  a des  postes  dans  l'ile  en  face  de  Leopoldsladt.  Envoyez-inoi 
également  ce  soir  l'emplacement  de  tout  votre  corps  d'armée. 

prince  de  Xciichiiel,  major  <]cni-ral 

D'apr^i  U miaule.  Arcliiie»  de  rEmpire. 


ir>217.  — Al]  (iÉXKUAL  VANDAMMK, 

COMMANDANT  I.KS  TROll’KS  IVIRTKMBKRÜEOISKS  (8*  COHPs)  , A I.IVZ, 
Scliœnbruno , 10  mai  1800.  deux  heures  après  midi. 

Du  moment  que  les  premières  troupes  du  prince  de  Ponte-Corvo 
seront  arrivées,  Général,  l'Empereur  ordonne  que  vous  partiez  avec 
6,000  hommes  d'infanterie,  un  régiment  de  cavalerie  et  six  pièces 
de  canon,  pour  vous  porter  sur  Steycr  et  dissiper  les  rassemblements 
qui  se  forment  de  ce  côté.  Vous  êtes  déjà  instruit  de  ces  rassemble- 
ments par  l'avant-garde  que  vous  avez  de  ce  côté  et  qui  vous  envoie 
ses  rapports. 

Le  prince  de  Xeuchdirl,  major  général'^ 

Daprès  la  minute.  Archixen  de  l'Empire. 


15218.  — XOTE  POlll  LE  COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

UINISTRR  DES  RBLAT10N8  EXTERIEURES,  A VIENNE. 

Schœobrunn.  11  mai  1809. 

L'inlention  de  l'Empereur  est  de  faire  communiquer  au  Sénat,  du 
5 au  10  juin,  avec  un  rapport  du  ministre  des  relations  extérieures, 
les  deux  décrets  ci-joints  pris  par  sa  Majesté  au  sujet  des  Etats  du 
Pape. 

Sa  Majesté  désire  que  ce  rapport  développe  les  motifs  établis  dans 
les  considérants;  qu'il  prouve  que  lorsque  Charlemagne  lit  les  papes 
souverains  temporels  , il  voulut  qu'ils  restassent  vassaux  de  l'Empire  ; 
qti'aujourd'hui , loin  de  se  croire  vassaux  de  l'Empire , ils  ne* veulent 
même  pas  en  faire  partie;  que  Charlemagne,  dans  sa  générosité 
envers  les  papes,  eut  pour  but  le  bien  de  la  chrétienté,  et  qu'aujour- 
d'hui  ils  prétendent  s'allier  avec  les  Protestants  et  les  ennemis^deja 
chrétienté;  que  le  moindre  inconvénient  qui  résulte  de  semblables 
dispositions  est  de  voir  le  chef  de  la  religion  catholique  en  négocia- 
tion avec  les  Protestants,  lorsque,  d'après  les  lois  de  l'Eglise,  il 
devrait  s'éloigner  d'eux  et  les  excommunier  (il  y a sur  cet  objet  une 
prière  qui  se  récite  à Rome). 

Les  armées  françaises  sont  à Xaples  et  dans  la  haute  Italie  ; elles 

< cl  ^ Voir  la  note  de  la  page  11. 
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se  Irouionl  coupées  par  les  États  du  Pape.  La  première  pensée  de 
Sa  Majesté  fut  de  laisser  au  Pape  sa  puissance  temporelle , ainsi  que 
l’avait  fait  Cliarlemayne , en  lui  deniaiidant  de  contracter,  coinnie 
souverain,  une  alliance  offensive  et  défensive  avec  le  royaume  de 
Xapics  et  celui  d'Italie,  pour  l'intérêt  de  la  pres(pule.  Le  Pape  refusa. 
Il  aurait  alors  fallu  se  résoudre  à voir  les  Anglais  se  placer  entre  les 
armées  françaises  de  X’aples  et  d Italie,  couper  leurs  communications, 
établir  à Home  le  centre  de  leurs  complots,' et  cette  ville  devenir  le 
refuge  des  brigands  suscités  ou  vomis  par  les  ennemis  de  Sa  Majesté 
dans  le  territoire  de  Xapics.  De  là  vint  la  nécessité  de  l'occupation 
militaire  de  Home. 

Cette  mesure  indispensable  excita  des  réclamations  sans  tin  et  dirs 
hostilités  permanentes,  contre  le  prince  le  plus  puissant  de  la  chré- 
tienté, par  le  chef  de  la  religion.  C.e  n'était  pas  comme  chef  de  la 
religion  que  le  Pape  s’élevait  contre  les  mesures  de  prudence  adop- 
tées par  une  nation  catholique,  c’était  comme  souverain;  et  on  ne 
tarda  pas  à voir  le  pouvoir  spirituel , inllnencé  par  les  ennemis  de 
l’Eglise  romaine,  soutenir  l'autorité  temporelle.  Il  en  résulta  une 
source  d’inipiiétudes  et  des  germes  de  dissensions  dans  l'intérieur 
même  des  vastes  Etats  de  Sa  Majesté. 

Pour  couper  court  ces  discussions , si  contraires  nu  bien  de  la 
religion,  si  contraires  au  bien  de  l'Empire,  Sa  Majesté  n'a  qu’un 
seul  moyen,  c’est  de  révoquer  la  donation  de  Charlemagne  et  de 
réduire  les  papes  à ce  qu’ils  doivent  être,  en  mettant  le  pouvoir  spi- 
rituel à l'abri  des  |>assiuns  auxquelles  l'autorité  temporelle  est  sujette. 
Jésus-Christ,  né  du  sang  de  David,  ne  voulut  point  être  roi.  Pendant 
des  siècles  les  fondateurs  de  notre  religion  n’ont  point  été  rois.  Il 
n'est  aucun  docteur,  aucun  historien  de  buiiiie  foi  qui  ne  convienne 
que  la  puissance  temporelle  des  papes  a été  funeste  à la  religion.  Si 
des  dissensions  out  si  longtemps  agité  l’intérieur  de  la  France,  la 
cause  en  était , non  dans  le  pouvoir  spirituel , mais  dans  le  pouvoir 
temporel  de  Rome.  Si  de  grandes  nations  se  sont  séparées  de  l'Eglise, 
la  cause  en  était  encore  dans  l'abus  du  pouvoir  de  Rome.  Lorsqu’un 
Jules  donnait  ses  armées  pour  couper  la  retraite  à Charles  VIII,  ce 
n’était  pas  pour  l'intérêt  des  papes  comme  pontifes , mais  pour  l'in- 
térêt des  papes  comme  souverains.  De  cette  confusion  de  l'un  et 
l’autre  i>ouvuir,  de  cet  a|>pui  qu'ils  se  prêtaient  récipru(|iiement  pour 
favoriser  leurs  usurpations  mutuelles,  naquit  la  nécessité  où  se  trou- 
vèrent nos  ancêtres  d'établir  les  libertés  de  l'Église  gallicane,  et  naît 
aujourd'hui  celle  de  séparer  ces  deux  pouvoirs. 

Dans  le  dernier  siècle,  le  moyen,  souvent  employé,  de  meltre  les 
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papes  à la  raison,  fut  de  s'emparer  d'Avi<]non.  On  voyait  sans  cesse 
à Home  les  intérêts  de  l'Ej'jli.se,  ces  inlérêts  qui  devraient  être  immua- 
bles et  indépendants  de  toute  considération  terrestre,  né^li<{cs  |>ar  des 
considérations  d'intérêt  temporel.  IjC  pape,  comme  cbef  de  la  chré- 
tienté, doit  avoir  dans  tout  le  monde  chrétien  une  é^ale  intluence,  et 
cependant  cette  intluence  doit  varier  au  ;|ré  des  circonstances  et  de 
la  politique  des  États.  Aucun  intérêt  personnel  ne  devrait  <|êner  les 
affaires  spirituelles.  Et  comment  ne  les  gênerait-il  pas , lorsque  le 
pape  souverain  et  le  pape  pontife  peuvent  avoir  des  intérêts  con- 
traires ? « Mon  empire  n'est  pas  de  ce  monde,  » a dit  Jésus-Christ, 
et  par  cette  doctrine  il  condamnait  à jamais  tout  mélange  des  intérêts 
de  la  religion  et  des  affections  mondaines. 

L’iutérêt  de  la  religion  et  celui  des  peuples  de  France,  d'Allemagne, 
d'Italie,  ordonnent  également  à Sa  .Majesté  de  mettre  un  terme  à cette 
ridicule  puissance  temporelle,  faible  reste  des  exagérations  des  Gré- 
goire , etc. , qui  prétendaient  régner  sur  les  rois , donner  des  couronnes 
et  avoir  la  direction  des  affaires  de  la  torre  comme  de  celles  du  ciel. 
Que,  dans  l'absence  des  conciles,  les  papes  aient  la  direction  des 
choses  de  l'Église,  en  tant  quelles  ne  toucheront  pas  aux  libellés  de 
l'Eglise  gallicane,  à la  bonne  heure;  mais  ils  ne  doivent  se  mêler  ni 
des  armées  ni  de  la  police  des  Étals.  S’ils  sont  les  successeurs  de 
Jésus-Christ , ils  ne  peuvent  exercer  d'autre  empire  que  celui  qu'ils 
tiennent  de  lui,  et  son  empire  n'était  pas  de  ce  monde. 

Si  Su  .Majesté  ne  fait  pas  ce  que  seule  elle  pourrait  faire,  clic 
laissera  à l'Europe  des  semences  de  discussions  et  de  discordes.  La 
postérité,  en  la  louant  d'avoir  rétabli  le  culte  et  relevé  les  autels,  la 
blâmera  d’avoir  laissé  l'Empire , c’est-à-dire  la  plus  grande  majorité 
de  la  chrétienté,  exposé  à l’influence  de  ce  mélange  bizarre,  contraire 
à la  religion  et  à la  tranquillité  de  l'Empire.  Cet  obstacle  ne  peut 
être  surmonté  qu'en  séparant  l'autorité  temporelle  de  l'autorité  spiri- 
tuelle , et  en  déclarant  que  les  États  du  Pape  font  partie  de  l'Empire 
français. 

D'aprèi  la  minate.  Archives  de  rEtnpire. 


15219.  — DÉCHET. 

N'.vpolkov,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la 
Confédération  du  Rhin,  etc. 

Considérant  que  lorsque  Charlemagne , empereur  des  Français  et 
notre  auguste  prédécesseur , lit  donation  de  plusieurs  comtés  aux 
évêques  de  Rome,  il  ne  les  leur  donna  qu'à  titre  de  tiefs  et  pour  le 
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bien  de  ses  Kints , et  que  par  cette  donation  Rome  ne  cessa  pas  de 
faire  partie  de  son  empire  ; 

Que,  depuis,  ce  niélan,qe  d’un  pouvoir  spirituel  avec  une  autorité 
temporelle  a été,  comme  il  l’est  encore,  une  source  de  discussions, 
et  a porte  trop  souvent  les  poiilifes  à employer  l’inlluence  de  l’un 
pour  soutenir  les  prétentions  de  l’autre;  qu’ainsi  les  intérêts  spirituels 
et  les  affaires  du  ciel,  qui  sont  immuables,  se  sont  trouvés  mêles  aux 
alTaires  terrestres,  qui  par  leur  nature  changent  selon  les  circonstances 
et  la  politique  des  temps  ; 

Que  tout  ce  que  nous  avons  proposé  pour  concilier  la  sûreté  de 
nos  armées,  la  tranquillité  et  le  bien-être  de  nos  peuples,  la  dignité 
et  l’intégrité  de  notre  Pîmpire  avec  les  prétentions  temporelles  des 
papes , n’a  pu  se  réaliser , 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Article  1*'.  — Les  Ktats  du  Pape  sont  réunis  à l’Empire  français. 

Art.  2.  — I>a  ville  de  Rome,  si  célèbre  par  les  grands  souvenirs 
dont  elle  est  remplie,  et  premier  siège  de  la  chrétienté,  est  déclarée 
ville  impériale  et  libre. 

Le  gouvernement  et  l’administration  de  ladite  ville  seront  organisés 
par  un  statut  spécial. 

Art.  3.  — Les  restes  des  monuments  élevés  par  les  Romains 
seront  entretenus  et  conservés  aux  frais  de  notre  trésor. 

Art.  4.  — La  dette  publique  est  constituée  dette  impériale. 

Art.  5.  — Les  terres  et  domaines  du  Pa|)e  seront  augmentés  jus- 
qu’à concurrence  d’un  revenu  net,  annuel,  de  deux  millions. 

Art.  6.  — Les  terres  et  domaines  du  Pape  ainsi  que  ses  palais 
seront  exempts  de  toute  imposition,  juridiction  et  visite,  et  ils  jouiront 
d’immunités  particulières. 

.Art.  7.  — l.e  1"  juin  de  la  présente  année,  une  consulte  extraor- 
dinaire prendra,  en  notre  nom,  possession  des  Etats  du  Pape,  et  fera 
les  dispositions  nécessaires  pour  que  le  régime  constitutionnel  soit 
organisé  et  puisse  être  mis  en  vigueur  le  1"  janvier  1810. 

Donné,  en  notre  camp  impérial  de  Vienne,  le  17  mai  1801). 

Nsi’olbox. 

D'apréf  U minoie.  Arebivef  de  l'Empire. 


15220.  — DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Vienne,  H mai  1800. 

Napoléon,  Kmpercur  des  Français,  Hoi  d'Italie,  protecteur  de  la 
Confédération  du  Rhin,  etc.,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui 
suit  : 
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Articlk  1".  — La  consulte  extraordinaire  créée  par  notre  décret 
de  ce  jour  pour  les  États  romains  sera  organisée  et  composée  de  la 
manière  suivante,  savoir  : 

Le  général  de  division  Miollis,  gouverneur  général,  président;  le 
sieur  Saliceti , ministre  du  roi  de  Xaples  ; les  sieurs  De  Gerando , 
Janet  et  Del  Pozzo,  maîtres  des  requêtes  en  notre  Conseil  d’État,  et 
Ralbe,  auditeur  en  notre  Conseil  d'Etat,  secrétaire. 

Aht.  2.  — La  consulte  extraordinaire  est  chargée  de  prendre  pos- 
session des  États  du  Pape  en  notre  nom , et  de  faire  les  opérations 
préparatoires  pour  radministration  du  pays , de  manière  que  le  pas- 
sage de  l'ordre  actuel  au  régime  constitutionnel  ait  lieu  sans  froisse- 
ment, et  qu'il  soit  pourvu  à toii^  les  intérêts. 

Art.  3.  — Des  mesures  seront  présentées  dans  le  plus  bref  délai 
possible  pour  l'exécution  des  articles  3 , 4 , 5 et  0 de  notre  décret  de 
ce  jour. 

Art.  4.  — La  consulte  extraordinaire  correspondra  avec  notre 
ministre  des  finances. 

Art.  5.  — Notre  ministre  des  Gnances  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

D’âprèfl  la  minute.  Archives  de  TlCmpire. 


15221.  — AL'  COMTE  GAUDIN,  mixistrb  dks  fivancks,  a paris. 

SchcBobrüno.  17  mai  1809. 

Vous  recevrez  deux  décrets  pour  la  prise  de  possession,  l'organi- 
sation et  l'administration  des  Etats  du  Pape.  Ces  décrets  doivent  être 
tenus  secrets  à Paris. 

Faites  partir  sur-le-champ  pour  Rome  les  membres  de  la  consulte 
extraordinaire.  Donnez-leur  pour  instructions  d’éviter  ce  qui  a blessé 
en  Toscane,  et  de  se  conduire  de  manière  que  lu  passage  de  l'ancien 
ordre  de  choses  au  nouveau  ait  lieu  sans  secousse  et  avec  régularité. 
Que  fon  pourvoie  à tous  les  intérêts  et  qu'il  n'y  ait  point  de  froisse- 
ment. La  consulte  commencera  par  la  division  du  territoire  en  dépar- 
tements. Il  ne  parait  pas  qu'il  doive  y en  avoir  plus  de  trois  ou  quatre. 
La  consulte  nommera  provisoirement  les  préfets , les  conseillers  de 
préfecture,  les  membres  des  conseils  généraux,  les  commandants  des 
départements  et  la  gendarmerie,  qui  sera  organisée  par  le  général 
Radet.  Quatre  compagnies  de  gendarmerie,  qui  auront  été  formées  à 
Plaisance  et  dont  le  ministre  de  la  guerre  vous  fera  connaître  l’cm- 
placement  et  la  situation,  se  rendront  sur-le-champ  à Rome  pour 
XIX.  S 
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coiiiposcr  les  cadres.  Ou  furinerii  autant  de  cuinpagiiies  qu’il  y aura 
de  départements.  Quant  à la  ville  de  Hume,  la  consulte  nommera  un 
sénat  de  soixante  membres,  dont  trente  choisis  parmi  les  princes  et 
les  ramilles  de  premier  ordre  et  Ireiite  parmi  les  autres  habitants  les 
])lus  distingués.  Ce  sénat  rormera  le  corps  municipal  ; il  sera  chanté 
de  la  police,  etc.  Vous  recommanderez  qu'on  use  envers  le  Pape  de 
ménatteinenls  et  d'égards.  On  lui  laissera  scs  meubles,  ses  tableaux, 
scs  bijoux,  les  palais  qu’il  voudra  conserver  et  les  biens  qu'il  choisira. 
.Vais  du  reste  on  ne  tolérera  aucune  opposition.  Mou  intention  est  de 
lie  retirer,  pour  le  trésor,  aucun  produit  de  la  ville  de  Home.  Elle 
jouira  d^  toutes  les  impositions  qui  sc  percevront  sur  ses  habitants. 
J'y  aurai  un  palais , qui  fera  partie  de  ma  liste  civile  et  qui  doit  être 
coiivciiablcment  doté.  Quant  aux  contributions  des  départements , 
mon  intention  n’est  pas  qu’on  suive  le  système  français;  on  n’y  fera 
aucun  changement  pour  cette  année  ; mais  on  pourra  proposer,  pour 
les  années  suivantes,  les  modifications  qui  sont  d’accord  avec  les  ha- 
bitudes du  pays.  Aujourd'hui  la  contribution  foncière  rapporte  peu  ; 
et  le  macinato,  ou  droit  de  mouture,  est  le  produit  principal.  Quoique 
celte  imposition  soit  contraire  aux  principes  que  nous  avons  en  France, 
on  la  laissera  subsister,  ün  n'augmentera  pas  la  contribution  foncière. 
Mon  intention  est  que  les  peuples  éprouvent  plutôt  diminution  qu’aug- 
mentalion.  Le  Code  civil  sera  mis  en  activité,  soit  au  I"  juillet,  soit 
au  {"août,  selon  que  la  consulte  le  jugera  praticable.  Les  tribunaux 
seront  organisés  sans  retard.  Il  y aura  à Home  une  cour  d'appel.  La 
murine  de  (>ività-Veccbia  et  d'Ostie  sera  organisée  sur  un  rapport 
que  fera  le  ministre  de  la  marine.  Lorsque  celte  affaire  sera  finie, 
c’est-à-dire  dans  le  courant  de  juin , vous  vous  entendrez  avec  le 
ministre.de  la  guerre  sur  l’organisation  de  l'artillerie,  du  génie  et  de 
tout  ce  qui  concerne  le  militaire. 

iVaprèft  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


15222.  — AL'  MARÉCHAL  DAVOLT , DUC  D’Al’KHSTAKDT, 

COMM.VXn.VXT  I.K  3'  CORPS  IlE  1,’arMKB  o’aU.KM.VGXK  , A SAI\T-Pt*I.TK\ . 

SchœDbi’unii , 17  mai  1H09,  huit  heures  do  malin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  16.  J'ai  donné  ordre  an 
général  Vandamme  de  sc  porter  sur  Steyer,  pour  de  là  marcher  sur 
.Maria  /ell.  Le  général  loruriston  s’est  porté  sur  Altenmarkt  et  a 
dissipé  tous  les  rassemblements.  Le  général  Bruyère  revient  sur 
Vienne  par  Haaden.  Le  général  Lauriston  a ordre  de  marcher  entre 
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Leoben  et  N'eustadt.  Je  désire  que  le  général  Vaudaramc  dissipe  les 
rassemblements  de  Maria  Zell.  Envoyez-lui  des  proclamations  pour 
que  cela  porte  le  calme  dans  le  pays. 

X.APOLKON. 

P.  S.  Diriqez  une  de  vos  divisions  à une  demi-marche  de  Saint- 
Pœlten  à Vienne,  pour  qu'elle  puisse  y être  cn.une  journée. 

D'après  l’original  comm.  par  la  marècbalp  princesse  d'Eckmühl. 


15223.  — AU  MARÉCHAL  LAWES,  DUC  DE  MOXTEBELLO, 

COMMANDANT  I.F.  2'  CORPS  UK  l’aBMKK  d’aI.LKMAGNE  , A XtSSDORF. 

Schœobruno.  17  mai  1809. 

Ordonoez  qu'on  continue  à faire  à Xussdorf  des  démonstrations  de 
passage,  pour  tenir  en  baleine  l'ennemi. 

D'après  la  minute.  Archivas  de  l'Empire. 


15224.  — A EL'GÈN’E  XAPOLEOX,  vice-roi  d'itai.ie,  a tarvis. 

SciuBDbmun,  17  mai  1809. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  des  pièces  qui  ont  été  publiées 
ici.  Faites-les  imprimer  en  français  et  en  italien  et  répandre  dans  la 
presqu'île.  On  n’a  ici  aucune  nouvelle  du  général  Marmont.  Le  duc 
de  Danzig  a battu,  le  13,  le  général  Cbastelcr  entre  Kufsicin  et  1ns- 
pruck,  et  est  entré  le  15  à Inspnick.  Votre  akie  de  camp,  d'An- 
thouard , vous  aura  fait  connaître  les  événements  qui  se  sont  passés 
à la  prise  de  Vienne.'"j’ai  donné  ordre  au  duc  de  Danzig  de  marcher 
snr  Leoben  par  Salzburg  ; le  général  I.auriston,  parti  de  Vienne,,  est 
arrivé  sur  les  hauteurs  qui  séparent  Leoben  de  Vienue  ; du  moment 
qnc  vous  serez  arrivé  à klagenfurt,  la  jonction  pourra  sc  faire  promp- 
tement. Envoyez-moi  donc  un  ofOcier  ou  un  courrier  tous  les  jours; 
vous  pouvez  m’envoyer  des  ofGciers  des  corps.  Envoyez-moi  des 
détails,  des  états  de  situation  de  mon  armée,  et  faites-moi  connaître 
les  lieux  où  sc  trouvent  tous  les  corps.  L’archiduc  Ferdinand,  com- 
mandant l’armée  autrichienne  de  Galicie,  s’était  d'abord  emparé  de 
Varsovie  par  capitulation;  mais  depuis,  ayant  battu  en  retraite,  les 
Polonais  ont  tout  repris;  le  29  ils  lui  ont  enlevé  un  pout  sur  la  Vis- 
tule  et  fait  2,000  prisonniers.  L’ennemi  est  donc  battu  de  tous  côtés. 
Les  immenses  matériaux  qu’il  faut  pour  faire  un  pout  sur  le  Danube 
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sont  rnsseinblcs  ; j'cspcrc  passer  le  1 8 ou  le  1 9 et  dissiper  les  armées 
qui  se  sont  réunies  entre  le  Danube  et  la  Moravie. 

NaroLioN. 

P.  S.  Faites  passer  en  Hongrie  les  exemplaires  de  ma  proclama- 
tion aux  Hongrois. 

D'aprèi  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M***  la  ducbeiie  de  Leiicklenberg. 


15225.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DELX-SICILES, 

A X.APLES. 

Sriurnbrunn,  H mai  1809. 

J'ai  ordonné  que  les  troupes  des  PUats  du  Pape  fassent  partie  de 
mon  armée  de  \aples  ; vous  en  aurez  le  commandement , l’armée 
d’Italie  étant  occupée  ailleurs.  Vous  trouverez  ci-joint  les  décrets  que 
j’ai  pris  sur  Home.  Lorsque  Miollis  et  Saliceti  y seront,  vous  prendrez 
vos  mesures  afin  d’y  avoir  des  forces  suffisantes  pour  ne  craindre  aucun 
mouvement  ni  rumeur.  Je  pense  que  tout  doit  rester  secret  jusqu’au 
1"  juin.  J’ai  chargé  le  ministre  des  finances  de  donner  à la  consulte 
des  instructions,  dont  je  vous  envoie  copie  pour  plus  de  célérité.  Elle 
correspondra  avec  lui  pour  tout  ce  qui  tient  au  gouvernement  et  a 
l’administration , et  avec  vous  pour  les  affaires  militaires  et  pour  la 
tranquillité  du  pays. 

D'aprèt  It  mioute.  Arcbivei  de  TEmptre. 


15226.  — AU  MARÉCHAL  DAVOllT , DUC  D’AUERSTAEDT  , 

COMMAXDSXT  LB  3*  CORPS  DK  l’aRMÉK  d’aLLKMSGNB,  ^ SAIN'T-POfiLTRN'. 

Scbænbrann.  18  mai  1809. 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  1 7 , qui  m’annonce  que  le 
général  Duppelin  est  arrivé  à Maria  Zcll.  Envoyez-lui  les  imprimes 
ci-joints  pour  qu’il  les  répande  en  Styrie.  Ecrivcz-lui  de  charger  les 
bourgmestres  et  les  moines  de  Maria  Zell  de  maintenir  la  tranquillité , 
en  les  prévenant  que,  si  les  rassemblements  recommencent,  on  bril- 
lera la  ville. 

Napoléon. 

P.  S.  Qu’il  tâche  d’avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  à Grælz. 
il  est  nécessaire  que , lorsque  vous  réunirez  votre  corps,  ces  bataillons 
rejoignent.  Les  matériaux  pour  le  pont  commencent  à être  réunis. 
Nous  commencerons  l’opération  ce  soir;  elle  durera  probablement 
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deux  jours.  S'il  n’y  a rien  de  nouveau , diri<{ez  le  général  Friant  sur 
Vienne  et  le  général  Giidin  à mi-chemin.  Le  général  P'riant  peut  partir 
à une  heure  du  matin  et  être  rendu  à neuf  ou  dix  heures  à Vienne. 

D'aprt't  l'original  comm.  par  la  maréchale  princes»c  H'Eckmülil. 


15227.  — NOTE 

POl’R  LE  CÉXÉRAL  .ARUSTROXG.  MIXISTRE  DES  ÉT.ITS-L.MS  D AMÉRIQUE 

A PARIS. 

I 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a mis  sous  les 
yeux  de  S.  M.  l’Empereur  et  Iloi  les  différentes  lettres  de  Son  Excel- 
lence le  ministre  des  Etats-Unis  d’Amérique.  11  a reçu  ordre  d’y  faire 
la  réponse  suivante.  ^ 

Les  mers  appartiennent  à toutes  les  nations.  Tout  bâtiment  navi- 
guant sous  le  pavillon  d'une  nation  quelconque,  reconnu  et  avoué 
par  elle,  doit  être  au  milieu  des  mers  comme  s’il  était  dans  ses  pro- 
pres ports.  Le  pavillon  arboré  au  mât  d'un  vaisseau  marchand  doit 
être  respecté  comme  s’il  était  au  haut  d’un  clocher  dans  un  village. 

En  cas  de  guerre  entre  deux  puissances  maritimes,  les  neutres  ne 
doivent  suivre  la  législation  ni  de  l’une  ni  de  l'autre.  Tout  bâtiment 
doit  être  garanti  par  son  pavillon , et  toute  puissance  qui  le  viole  se 
met  eu  état  de  guerre  avec  la  puissance  à laquelle  il  appartient. 
Insulter  un  vaisseau  marchand  qui  porte  le  pavillon  d'une  puissance, 
c’est  faire  une  incursion  dans  un  village  ou  dans  une  colonie  appar- 
tenant à cette  puissance.  Sa  Majesté  déclare  qu’elle  considère  les 
bâtiments  de  toutes  les  nations  comme  des  colonies  flottantes  appar- 
tenant auxdites  nations.  Par  une  suite  de  ce  principe,  la  souveraineté 
et  l'indépendance  d’une  nation  est  une  propriété  de  ses  voisins.  Si  un 
citoyen  français  était  insulté  dans  un  port  ou  dans  une  colonie  amé- 
ricaine, le  gouvernement  des  Etats-Unis  ne  nierait  pas  qu’il  en  est 
responsable;  de  même,  le  gouvernement  des  Etats-Unis  doit  être 
responsable  de  la  violation  d'une  propriété  française  à bord  d'un  bâti- 
ment ou  colonie  flottante  américaine  ; ou , ce  gouvernement  ne  pou- 
vant point  garantir  l’intégrité  de  ses  droits  et  l’indépendance  de  son 
pavillon , Sa  Majesté  ne  peut  considérer  les  bâtiments  américains 
violés  par  des  visites , par  des  contributions  ou  autres  actes  arbitraires, 
que  comme  n’appartenant  plus  aux  Etats-Unis  et  dénationalisés. 

I Celte  note,  dictée  à Schœnbnmn  le  18  mai  1800,  devait  porter  la  signalurc 
du  ministre  des  relations  extérieures  : elle  fut  envoyée  i M.  de  Champagny,  qui 
se  trouvait  alors  à Vienne. 
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Mais,  tontes  les  fois  que  le  gouvernement  des  Etats-Unis  d’Amé- 
rique ordonnera  que  ses  bâtiments  marchands  soient  armés  pour 
repousser  l'injuste  agression  de  l’Angleferre,  pour  soutenir  son  droit 
et  sa  souveraineté  contre  le  refus  que  fait  cette  puissance  de  recon- 
naître ce  grand  principe  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise,  et 
contre  son  injuste  prétention  de  soumettre  à sa  législation  les  pavil- 
lons neutres,  Sa  Majesté  est  prête  à les  rcconnaitre  et  à les  traiter 
comme  neutres. 

D d|irvf  U minulo.  Arciiivei  des  affairoi  étrati^èrrs. 


15228.  — XOTE 

POL'R  LA  RKL'MOX  DU  I.OLVRE  ET  DES  TUILERIES. 

âcb«nibroaa , mai  IBOl). 

Kaire  la  réunion  par  une  galerie  semblable  à celle  du  bord  de 
l'eau , en  adoptant  l'idée  d'avoir  tout  l’espace  entre  les  deux  palais 
vide,  comme  il  a été  propose  par  le  Bernin  : ce  projet  sera  le  plus 
simple  et  le  moins  dispendieux.  Il  n’y  aura  à regretter  que  l’Arc  de 
triomphe,  qu’il  faudra,  nécessairement  abattre,  à moins  qu’on  ne 
trouve  moyen  de  placer  des  monuments  entre  lui  et  le  Louvre,  de 
manière  à cacher  la  fausse  direction.  Il  faudrait  chercher  à conser- 
ver ce  beau  monument.  Il  sera  facile  de  partager  par  des  grilles 
l'espace  entre  les  deux  palais,  que  l’on  trouve  trop  grand.  On  pourra 
(Tti  faire  une  partie  en  jardin. 

La  nouvelle  galerie  devra  être  d’une  architecture  uniforme.  On  ne 
s’arrêtera  pas  à chercher  à la  rendre  absolument  semblable  à celle 
en  face,  qui  est  de  différents  ordres.  Le  grand  espace  dérobera  non- 
seulement  cette  différence  d'architecture,  mais  aussi  les  différentes 
directions  des  galeries  et  les  différentes  ouvertures  des  angles  de  la 
place.  On  admire  bien  la  place  Saint-Marc  à Venise,  qui  est  tout 
irrégulière  dans  ses  dimensions  et  dans  son  architecture.  Je  reproche 
au  nouveau  projet  de  .M.  Fontaine  de  ne  pas  cacher  entièrement  les 
défauts  de  la  réunion,  d'être  inexécutable  et  excessivement  cher 
comme  galerie  avec  terrasse,  enfin  de  ne  pas  donner  de  grands  jar- 
dins d’hiver  suffisants  pour  la  population  de  Paris , comme  l’Empe- 
reur le  demande. 

Les  autres  projets  surchargent  l’espace  de  hdtinients  inutiles  et.qui 
coûteront  très-cher,  sans  remplir  le  principal  objet  do  la  demande 
de  Sa  .Majesté,  qui  est  d'avoir  un  beau  et  grand  jardin  d'hiver. 

La  cour  habite  habituellement  peu  Paris.  Les  Tuileries  et  le  Lou- 
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vre  arranRCH  safliront  pour  le  logement  du  ooiiverain  de  la  France 
et  dc.s  souverains  éti'an;;ers  qui  viendront  le  visiter. 

Il  est  préférable  que  les  qrnnds  fonctionnaires  habitent  des  Miels 
à cii\  appartenant  ou  écartés  du  palais.  Los  appariements  que  l'on 
fera  dans  la  nouvelle  galerie  seront  mal  distribues,  incommodes, 
d'un  enlrelien  dispendieux  pour  le  souverain.  Il  arrivera  par  la  suite 
du  temps  ce  qui  est  toujours  arrivé  : ces  appartements,  donnés  à la 
plnec,  finiront  par  devenir  en  jouissance  aux  ofGciers  en  faveur  ou  à 
leurs  familles  ; cbacun  y fera  des  distributions  et  rbangcments  <à  sa 
fantaisie  et  pour  sa  plus  grande  commodité,  et  par  là  on  ruinera  les 
batiments  comme  on  avait  fait  dans  le  Louvre  et  la  galerie;  on  com- 
promettra même  la  sdrelé  de  tout  le  palais. 

Je  pense  qu’il  vaudrait  mieux  placer  la  bibliothèque  dans  les  éloges 
supérieurs  de  la  nouvelle  galerie.  l,e  rez-de-chaussée  sen  irait  pour 
les  écuries  du  palais  et  les  remises.  Des  constructions  se  trouveraient 
en  face  pour  les  archives.  On  pourrait  aussi  avoir  une  orangerie  an 
rez-de-chaussée,  en  place  des  galeries  ouvertes  actuellement,  que 
l’on  fermerait  en  hiver  pour  les  transformer  en  orangerie.  On  conser- 
verait pour  le  trésorier  et  le  secrétaire  d’Klat,  qui  ont  besoin  d’étre 
logés'près  du  palais,  les  logements  commencés  déjà  dans  la  nouvelle 
galerie. 

Le  projet,  en  conservant  l’espace  vide,  a l’avantage  de  coAler 
moins  cher,  d’être  plus  tôt  et  plus  certainement  terminé.  Il  sera  bâti 
ailleurs,  pour  remplacer  les  bâtiments  qnc  l'on  ne  fera  pas  dans 
son  enceinte.  Il  économisera  les  frais  de  construction  d’une  biblio- 
tbèqiie,  qu'il  faut  bien  placer  ailleurs  qu’elle  est  à pré.scnt. 

D'apréf  U minotc.  Bibliothèque  impériale. 


15229. —AU  GKXKKAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXKBOURG, 

UINISTRK  DE  LA  GCBRRB,  A PARIS. 

Ebftraéwf,  19  niai  1B09. 

Monsienr  le  Général  Clarke,  vous  avez  beaucoup  trop  alarmé 
Paris  sur  les  affaires  de  Prasse-,  si  même  il  était  vrai  qu’elle  noos 
eut  attaqués,  c’est  bien  pen  de  chose  que  la  Prusse,  et  je  ne  man- 
querais pas  de  moyens  de  la  soumettre,  à plus  forte  raison  lorsque 
ces  bruits  sont  controiivés. 

Vous  n’avez  pas  mis  assez  de  prudence  dans  celte  affaire  ; il  est 
d’un  mauvais  effet  qu’une  puissance  s’imagine  que  je  suis  au  dépourvu. 
Il  y a un  las  de  mesures  qui  ne  signiGcnt  rien  et  qui  font  sensation. 
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La  surveillance  du  minisire  de  la  police  sur  le  ministre  de  Prusse  ne 
vaut  rien.  Le  ministre  de  la  police  est  parti  de  là  pour  faire  mille 
bavardages  qui  sont  déplacés. 

D’après  la  minule.  Archifes  de  l’Empire. 


15230.  — AU  VICE-.'IMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRB  DK  LA  UARINE,  A PARIS. 

Ebrrttlorr,  19  mai  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrés,  la  couduite  du  sieur  Victor 
Hugues  à Cayenne,  aussi  bien  que  celle  du  capitaine  général  de  la 
.Martinique,  mérite  une  enquête.  Donnez  ordre  à l'un  cl  à l'autre  de 
s'éloigner  de  trente  lieues  de  Paris,  dans  une  ville  que  vous  dési- 
gnerez. Demandez  des  notes  au  capitaine  général  de  la  Martinique 
sur  le  peu  de  défense  qu'a  opposé  le  fort  Rourbon.  Comment  a-t-il 
pu  se  rendre  si  promptement  ? Pourquoi  la  garnison  n'a-t-elle  pas  été 
libre  et  non  prisonnière?  EnGn  pourquoi  n' a-t-il  pas  fait  excepter  de 
la  capitulation  le  préfet  colonial,  qui  est  un  employé  civil?  Quant  au 
sieur  Victor  Hugues , il  m’importe  d'avoir  des  indications  sur  sa  for- 
tune, pour  savoir  si  ce  n'est  pas  pour  la  sauver  qu’il  a abandonné 
mon  Ile  de  Cayenne  sans  défense.  J’ai  besoin  d’avoir  des  enquêtes 
et  des  rapports  détaillés  sur  ces  colonies. 

Puisque  vous  n’avez  pus  pu  débarquer  tous  vos  approvisionne- 
ments à Rarcclonc,  faites-les  débarquer  à Rosas. 

Nakolkon. 

D'après  l’origiaal  comm.  par  M**  la  duchesse  Decrès. 


15231.  — A ALE.XAN'DRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 
major  GÉNéRAI.  DE  l’aRMÉE  d’aLLEVLAGVE  , A ERERSDORK. 

Eberadorf,  19  mai  1809. 

.Mon  Cousin , donnez  l’ordre  le  plus  formel  au  duc  de  Valmy  de 
ne  rien  détourner  pour  le  corps  de  Hanau  de  ce  qui  est  destiné  pour 
l’armée,  ni  troupes , ni  artillerie,  ni  équipages  militaires.  S'il  n’exé- 
cute pas  rigoureusement  cet  ordre,  je  serai  obligé  de  lui  ôter  le 
commandement  de  ce  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dèp^t  de  la  guerre. 
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152.32. —AU  MARÊCHAI,  DAVOLT,  DUC  D’AUKRSTAKDT . 

COMMANDANT  I.B  3*  COBPS  UE  l’aRMÉK  d’aI.I.KMACNK  , A SAINT  - POELTKN. 

£berï>4lurf,  19  mai  1R09. 

Mon  Cousin , donne/  ordre  au  général  l’ajol  de  se  porter  avec  un 
régiment  de  cavalerie  d’abord  sur  Tulln,  où  il  se  mettra  en  commu- 
nication avec  un  autre  régiment  de  cavalerie  que  vous  enverrez, 
sous  les  ordres  d'un  ofllcier  intelligent,  à Sieghartskirciien  ; avec 
cette  brigade  de  cavalerie  il  se  portera  au  secours  du  général  Van- 
dammc , qui  aujourd'bui  s'est  porté  entre  Maulbausen  et  Altenbiirg 
pour  attaquer  rennemi  qui  menaçait  de  passer.  Prévenez  le  général 
Vandamine  du  nom  de  ces  deux  régiments , de  la  direction  qu'ils 
prennent  et  de  l'heure  à laquelle  ils  arriveront,  par  un  oflicicr  qui 
pourra  rapporter  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passerait  ce  soir  et  cette 
nuit.  Chargez  le  général  Pajol  et  l’officier  supérieur  que  vous  enver- 
rez à Siegbartskireben  de  correspondre  fréquemment  avec  vous  et  de 
laisser  à cet  effet  quelques  postes  sur  la  route.  Tenez-vous  prêt,  avec 
les  divisions  Friant,  Morand  et  Gudin,  à partir  à deux  heures  de  la 
nuit  pour  vous  porter  partout  où  il  sera  nécessaire , en  faisant  faire 
cependant  le  moins  de  mouvements  possible  ce  soir  à ct‘s  divisions. 
Il  me  paraît  que  la  division  Friant  seule  aura  besoin  de  sortir  de  la 
ville,  afin  d'être  relevée  pur  la  division  Claparède.  La  division  Friant 
peut  se  réunir  tout  entière  entre  Schœnbrunn  et  Vienne,  en  bataille, 
ayant  son  artillerie  et  prête  à partir.  Si  vos  parcs  et  quelques  autres 
choses  appartenant  à votre  corps  d'armée  se  trouvent  sur  la  route  de 
Saint-Pœlten , faites-les  marcher  sur  V ienne. 

Il  est  nécessaire,  du  reste,  de  faire  le  moins  de  mouvements  pos- 
sible jusqu'à  ce  qu’on  voie  ce  que  veut  faire  l’ennemi.  11  ne  serait 
pas  impossible  que  je  ne  fisse  pas  bouger  votre  corps  de  la  journée 
de  demain.  Je  donne  ordre  que  les  deux  brigades  de  la  division  Cla- 
parède occupent  Vienne,  et  qu'une  division  occupe  Xussdorf  jusqu'à 
klostcrneuburg.  .Vyez  bien  soin  que  tous  les  postes  du  général  Mo- 
rand soient  relevés  dans  la  nuit. 

Napoléon. 

D'aprét  l'oriyiiul  comm.  par  11*^  la  maréchale  prinersse  d'Eckniùhl. 


15233.  — AU  MARÉCHAL  BESSIKRES,  DUC  D’ISTRIE, 

COUUAN’DAVT  LA  RÉSERVE  DE  CAVALERIE  DK  L ARMKR  d'aLLRMAGVK. 

Eberadorf,  19  mai  1909.  trois  henrei  da  soir. 

L’intention  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  est  que  la  division 
Espagne  soit  rendue  ici  demain  à cinq  heures  du  matin,  avec  son 
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nrtillcric  cl  prclc  à passer  le  üanulio;  que  la  division  Saint-Sulpicc 
soit  égalcmciil  rendue  à un  quart  de  lieue  d’Kl)ersdorf  à six  heures  du 
matin,  cl  enfin  la  division  Xansouly  tà  huit  heures. 

Je  vous  préviens  que  l’Empereur  donne  au  général  Lasalle  une 
division  composée  des  brigades  Piré  et  Bruyère.  I-’inIcnIion  de  Sa 
Majesté  est  que  ces  deux  brigades  soient  rendues  demain,  à cinq 
heures  du  malin,  à Ehersdorf,  pour  passer  le  pont. 

Je  vous  prie  également  de  donner  l’ordre  au  général  Colbert  de 
partir  de  sa  personne,  avec  deux  de  ses  régiments,  pour  être  le  plus 
tôt  qu’il  pourra  devant  Ehersdorf,  pour  y passer  le  Danube. 

Vous  ordonnerez  au  général  Colbert  de  laisser  .500  chevaux  au 
général  Laurislon;  il  faut  que  le  général  Colbert  prévienne  le  général 
Laurislon  de  son  mouvement.  Je  vous  préviens  que  Je  donne  l’ordre 
au  gém^Val  Marulaz  de  reployer  scs  postes  et  de  se  rendre  devant 
Ehersdorf  avec  sa  brigade,  pour  y passer  le  pont. 

I.c  prince  de  X’cuchâtel,  major  général  '. 

D'après  ta  minule.  i^rchivea  de  TEmpirc. 

15234.  — AU  M.3HKCH.3L  M.'lSSÉX’.'l,  DUC  tiK  RIVOLI, 

COMMANO.VNT  LE  i'  COEPS  DK  l.’.ABMÉK  d’.ALLKA!.AC\B  , \ VIENNE. 

Rbondorf,  10  mai  1809.  (roia  heures  et  demie  du  soir. 

L’Empereur,  Monsieur  le  Duc  de  Rivoli , ordonne  que  le  général 
Marulaz  reploie  tous  ses  postes , et  que  demain , h cinq  beures  du 
matin,  il  soit  rendu  avec  sa  brigade  à Ebersdorf  pour  passer  le 
pont. 

Le  général  Montbrun  , qui  est  h Ilruck,  couvrira  la  route  de 
Presbourg;  vous  direz  au  général  Marulaz  de  faire  prévenir  le  géné- 
ral Montbrun. 

L’Empereur  ordonne  également  que  tout  votre  corps  d’armée  soit 
prêt  à passer  le  pont  demain  de  bonne  heure. 

Le  prince  do  \eucbilel , major  général. 

D’après  la  mioole.  Archives  de  t'Empirc. 


15235. — AL  MARÉCHAL  L.AXXES,  DUC  DE  MOX’TEBELLO  , 

COIIMAND.ANT  LE  2*  CORPS  DE  I.’aRMÂR  u’aM,BM.AGNK  , A NL.SSDORF. 

Ehersdorf»  19  mai  1809,  quatre  heures  du  soir. 

L’intention  de  l’Empereur,  Monsieur  le  Duc,  est  que  votre  corps 

• Pour  celle  Icllrc  el  Ica  anirantes , aignéea  par  le  major  général , voir  la  note 
de  la  page  11. 
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d'armée  soit  prêt  à passer  le  Danube  demain  à neiir  heures  du 
malin. 

Le  prince  de  Xcuchâlcl,  major  général. 
D'aprê»  U minute.  Archives  de  l’Empire. 


15236.  — Al,  GKNÉllAL  COMTE  CLDIX, 

COMUAXDANT  U 3*  DIUSIUN  UU  3*  CURrS  , \ SIBüHARTSkIRClIKV. 

Ebertdorf.  19  mai  1809,  i|ualre  henrea  da  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Gudin  de  partir  demain  à trois  heures 
du  malin  de  Siegharlskirchen , pour  être  rendu  à neuf  heures 
du  malin  à Nussdorf,  entre  Klosterneuburg  et  Vienne  , sur  la  rive 
droite  du  Danube;  il  surveillera  toute  la  rive  de  ce  fleuve  jusqu’à 
Vienne.  Je  préviens  de  cet  ordre  M.  le  duc  d'Aiierstaedt. 

I.c  prince  de  Xcnchillel,  major  général. 

D’après  la  mioate.  Archives  de  l’Empire. 


15237.  — AL  MARÉCHAL  BERXADOTTK,  pbincb  db  pontk-corvo, 

COMUANÜAÜiT  LK  9*  CORPS  DB  LARMiK  D'ALtBHAGXK  , A LINZ. 

Kberadorf,  19  mai  1809,  huit  henres  do  loir. 

L’intention  de  l’Empereur,  Prince,  est  que  vous  entriez  en  Hobéme 
et  que  vous  manœuvriez  soit  sur  Budneis , soit  sur  Ztvettel , selon  les 
circonstances  et  les  mouvements  de  l’ennemi. 

L’Empereur  espère  que  le  pont  qu’il  fait  jeter  au-dessous  de  Vienne 
sera  prêt  demain  avant  midi , et  que  dans  la  journée  tonte  son  armée 
sera  sur  la  rive  ganchc. 

Votre  premier  but,  Prince,  doit  toujours  être  de  couvrir  Linz  ; le 
second,  d’éloigner  l’ennemi  du  Danube,  de  Krems  jusqu’à  Vienne. 

Le  général  Vandainme  a l’ordre  de  mettre  son  quartier  général  à 
Enns,  de  laisser  2,0ÜU  hommes  à la  tête  de  pont  de  Linz  et  d’occu- 
per Steyer.  Ainsi  cela  laisse  votre  corps  disponible. 

Le  prince  de  X’eochdtcl , major  général. 

D’après  la  minule.  Archives  de  l Eropire. 


15238.  — AL  MARÉCHAL  DAVOLT,  DLC  D’ALERSTAEDT, 

COUMANDAVT  LB  3*  CORPS  DE  l’aRMÉR  d’aLLEMAGNE  , A SAINT-POELTBM. 

Ebersdorf.  19  mai  1809,  huit  heures  du  soir. 

L’intention  de  l’Empereur,  Monsieur  le  Duc,  est  que  vous  fassiez 
retirer  tout  ce  que  vous  avez  du  cêté  de  Maria  Zell,  en  y laissant 
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seulement  une  forte  patrouille  d'observation.  S'il  n'y  a rien  de  nou- 
veau , l’intention  de  l’Enipereur  est  que  vous  partiez  de  Saint-l’œilen  , 
de  manière  à être  rendu  demain  à midi  à Vienne.  Avant  le  jour,  vous 
ferez  partir  vos  pontonniers,  vos  sapeurs  et  vos  outils,  pour  se  ren- 
dre à Xussdorf,  où  vous  donnerez  l'ordre  qu'on  jette  un  pont.  Vous 
savez  que  Xussdorf  est  entre  Klostcriieiiburq  et  Vienne.  J'ai  envoyé 
directement  l'ordre  au  ,qénéral  (îudin  de  partir  demain,  à quatre 
heures  du  matin  , de  Sieqhartskirelicn  , pour  se  rendre  à Xussdorf 
et  surveiller  toute  la  rive  droite  du  Danube  jusqu'à  Vienne. 

Vous  ordonnerez  qu'on  ramasse  toutes  les  barques  aussitôt  que  la 
rive  gauche  sera  libre;  ce  qui  doit  être  dans  la  journée  de  demain, 
puisque  les  ponts  que  l’Eiiipereur  fait  faire  à Ebersdorf,  à deux  lieues 
au-dessous  de  Vienne,  seront  faits  avant  midi,  et  que  notre  cavalerie 
inondera  la  plaine. 

Vos  pontonniers  seront  très-néccs.saires  pour  établir  des  trailles  à 
l'euiplaccnient  des  ponts  brûlés  de  Vienne,  pour  pouvoir  communi- 
quer par  la  route  la  plus  directe  sur  Hrünn  ; car  notre  pont,  comme 
je  vous  l'ai  dit,  est  à deux  grandes  lieues  au-dessous  de  Vienne. 

1/intention  de  l'Empereur  est  que  vous  fassiez  filer  votre  cavalwie 
par  Maiitern  et  Tulln,  ce  qui  éclairera  la  rive  droite  du  Danube; 
hormis  cependant  un  régiment  qu’il  sera  nécessaire  de  laisser  du  côté 
de  Krems. 

Quant  à la  division  .Morand,  vous  la  placerez  de  manière  à rem- 
plir le  double  but  de  couvrir,  depuis  Mwlk  jusqu'à  Vienne,  la  rive 
droite , de  garder  Saint-Pcelten  et  de  pouvoir  sc  réunir  sur  Vienne 
aussitôt  que  l'ennemi  aura  abandonné  la  rive  gauche. 

Je  donne  l’ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  d’entrer  en  Koliéme  en 
manœuvrant  sur  Budtveis  ou  sur  Zucttel,  suivant  les  circonstances 
et  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Quant  au  général  Vandamme,  il  doit  se  placer  de  sa  personne  à 
Enns  et  laisser  2,000  hommes  à la  tête  de  pont  de  Linz.  Il  occupera 
Steyer  pour  contenir  l'Alt-Mark  et  Enns  ; il  observera  les  débouchés 
de  Mautliausen  ; il  fera  occuper  U'aliscc  et  Ips,  et  il  renverra  à Vienne 
les  troupes  qui  sc  trouvent  dans  ces  derniers  points,  et  enfin  il  se 
tiendra  prêt  à se  porter,  avec  toute  la  masse  de  ses  forces,  sur  Steyer, 
suivant  les  événements.  Dans  le  dernier  cas,  il  laisserait  2,000  hom- 
mes à la  tète  de  pont  de  Linz , de  manière  à ce  que  le  prince  de 
Ponte-Corvo  fût  disponible. 

Le  prince  de  Xciichâtel,  major  général. 

D'après  la  miaule.  Archiscs  de  l'Empire. 
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15239.  — MKLVIÈME  BULLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE. 

Vienne,  10  nai  1809. 

Pendant  que  l’armée  prenait  quelque  repos  dans  Vienne,  que  scs 
corps  se  ralliaient,  que  l'Flmpcrciir  passait  des  revues  pour  accorder 
des  récompenses  aux  braves  qui  s'étaient  distingués  et  pour  nommer 
aux  emplois  vacants,  on  préparait  tout  ce  qui  était  iiécc.ssairc  pour 
l’importante  opération  du  passage  du  Danube. 

Le  prince  Charles,  après  la  bataille  d’Eckmiihl,  jeté  sur  l’autre 
rive  du  Danube,  n’eut  d’autre  refuge  que  les  montagnes  de  la  Bohême. 
Ehi  suivant  les  débris  de  l’armée  du  prince  Charles  dans  l’intérieur  de 
la  Bohême,  l’Empereur  lui  aurait  enlevé  son  artillerie  et  scs  bagages  ; 
mais  cet  avantage  ne  valait  pas  l’inconvénient  de  promener  son 
armée,  pendant  quinze  jours,  dans  des  pays  pauvres,  montagneux 
et  dévastés. 

L'Em|)ercur  n’adopta  aucun  plan  qui  pût  retarder  d'un  jour  son 
entrée  à Vienne,  se  doutant  bien  que,  dans  l'état  d'irritation  qu’on 
avait  excité,  on  songerait  à défendre  cette  ville,  qui  a une  excellente 
enceinte  bastionnée,  et  à opposer  quelque  obstacle.  D’un  autre  côté, 
son  armée  d’Italie  attirait  son  attention,  et  l’idée  que  les  Autrichiens 
occupaient  scs  belles  provinces  du  Frioul  et  de  la  Piave  ne  lui  laissait 
point  de  repos. 

Le  maréchal  duc  d'.AucrsIaedt  resta  en  position  en  avant  de  Ratis- 
bonne  pendant  le  temps  que  mit  le  prince  Charles  à déboucher  en 
Bohême,  et  immédiatement  après  il  se  dirigea  par  Passau  et  Linz  sur 
la  rive  gauche  du  Danube,  gagnant  quatre  marches  sur  ce  prince. 
Le  corps  du  prince  de  Ponle-Corvo  fut  dirigé  dans  le  même  système. 
D’abord  il  fit  un  mouvement  sur  Egra , ce  qui  obligea  le  prince  Charles 
à y détacher  le  corps  du  général  Bellcgarde;  mais  par  une  contre- 
marche il  se  porta  brusquement  sur  Linz , où  il  arriva  avant  le  général 
Bellcgarde,  qui,  ayant  appris  cette  contre-marche,  se  dirigea  aussi 
sur  le  Danube. 

Ces  manœuvres  habiles,  faites  jour  par  jour  selon  les  circon- 
stances, ont  dégagé  l’Italie,  livré  sans  défense  les  barrières  de  l'Inn, 
de  la  Salza,  de  la  Traiiii  et  tous  les  magasins  ennemis,  soumis 
Vienne,  désorganisé  les  milices  et  la  landuchr,  terminé  la  défaite  des 
corps  de  l'archiduc  I^ouis  et  du  général  Hiller  et  achevé  de  perdre  la 
réputation  du  général  ennemi.  Celui-ci,  voyant  la  marche  de  l'Em- 
pereur, devait  penser  à se  porter  sur  Linz , passer  le  pont  et  s’y  réunir 
aux  corps  de  l'archiduc  Louis  et  du  général  Hiller;  mais  l'année 
française  y était  réunie  plusieurs  jours  avant  qu’il  pût  y arriver.  II 
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aurait  pu  espérer  de  faire  sa  jonction  à Krenis  ; vains  calculs  ! il  était 
encore  en  retard  de  quatre  jours,  et  le  général  Hillcr,  en  repassant  le 
Danube,  fut  obligé  de  brûler  le  beau  pont  de  kreins.  Il  espérait  enlin 
se  réunir  devant  Vienne  ; il  était  encore  en  retard  de  plusieurs  jours. 

1/Eiiipcreur  a fait  jeter  un  pont  sur  le  Danube,  vis-à-vis  le  village 
d'Ebcisdorf,  à deux  lieues  au-dessous  de  Vienne.  Le  tleuve,  divisé 
en  cet  endroit  en  plusieurs  bras,  a quatre  cents  toises  de  largeur. 
L'opération  a conunencé  hier  18,  à quatre  heures  après  midi.  L/k 
division  Molitor  a été  jetée  sur  la  rive  gauche,  et  a culbuté  les  faibles 
détachenienls  qui  voulaient  lui  disputer  le  terrain  et  couvrir  le  dernier 
bras  du  llenvc. 

Les  généraux  ilertrand  cl  Perncly  ont  fait  travailler  aux  deux  ponts, 
l'un  de  plus  de  deux  cent  quarante,  l'autre  de  plus  de  cent  trente  toises, 
communiquant  entre  eux  par  une  île.  On  espère  que  les  travaux 
seront  finis  demain. 

Tous  les  renseignements  qu'on  a recueillis  portent  à penser  que 
l'empereur  d’ .Autriche  est  à Znaym. 

Il  n'y  a encore  aucune  levée  en  Hongrie.  Sans  armes,  sans  selles, 
sans  argent,  et  fort  peu  ullachce  à la  Maison  d'Autriche,  cette  nation 
parait  avoir  refuse  toute  espèce  de  secours. 

Le  général  Lauriston,  aide  de  camp  de  Sa  Majesté,  à la  tète  de 
la  brigade  d'infanterie  badoi.se  et  de  la  brigade  de  cavalerie  légère  du 
général  Colbert , s'est  porté  à Xeustadt  sur  Uruck  et  sur  le  Semring- 
Uerg,  haute  niontagiie  qui  sépare  les  eaux  qui  coulent  dans  la  mer 
Xoire  et  dans  la  Méditerranée.  Dans  ce  passage  diflicile,  il  a fuit 
quelques  centaines  de  prisonniers. 

Le  général  Duppelin  a marché  sur  Maria  Zell,  où  il  a désarmé  un 
millier  de  landuehr  et  fait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

Le  maréchal  duc  de  üauaig  s'est  porté  sur  Inspruck  ; il  a rcucoii- 
tré,  le  14,  à WœrgI,  le  général  Chasteler  avec  scs  Tyroliens;  il  l'a 
culbuté  et  lui  a pris  7UÜ  hommes  et  onze  pièces  d'artillerie. 

Knfstein  a été  débloqué  le  12.  Le  chambellan  de  Sa  Majesté,  Ger- 
main, qui  s'était  renfermé  dans  cette  place,  s'est  bien  montré. 

Voici  quelle  est  aujourd'hui  la  position  de  l'armée,  la^s  corps  des 
maréchaux  ducs  de  Rivoli  et  de  Montcbcllo  et  le  corps  des  grenadiers 
du  général  Oudinot  sont  à Vienne,  ainsi  que  la  Garde  impériale.  Le 
corps  du  maréchal  duc  d'Auerstaedt  est  réparti  entre  Suiiit-Fudtea  et 
Vienne.  Le  maréchal  prince  de  Poute-Corvo  est  à Liuz  avec  les  Saxons 
et  les  U urtembergeois  ; il  a une  réserve  à P.assau.  Le  maréchal  dur 
de  Danzig  est  avec  les  Ravarois  à Salzburg  et  à Inspruck. 

Le  colonel  comte  de  Czcrnitchef , aide  de  camp  de  l'empereur  de 
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Russie , qui  avait  été  expédié  pour  Paris,  est  arrivé  au  moment  où 
l'armée  entrait  ù Vienne.  Depuis  ce  moment,  il  fait  le  .service  et  suit 
Sa  Majesté.  Il  a apporté  des  nouvelles  de  l'armée  russe,  qui  n'aura 
pu  sortir  de  ses  raiitonneinents  que  vers  le  10  ou  12  mai. 

EYirail  du  Monitfur  du  27  mai  IK09. 


15240.  — AL  GK.VKUAL  CLAllKK,  COMTE  D'HIXEBOLHG, 

MIMSTRK  DE  M GCERRK  , \ P.ARIS. 

Ebendort,  20  mai  1809. 

Mousieur  le  Général  Clarke , Je  réponds  à votre  lettre  du  12.  Il  faut 
envoyer  les  041  hommes  destinés  aux  15'  et  10'  légers  et  au  57'  ré- 
giment en  Portugal,  comme  je  l'ai  ordonné. 

Encore  une  fois,  1a  Prusse  ne  bougera  pas  ; si  elle  bouge,  je  suis 
lé  pour  la  punir.  Des  événements  extraordinaires  ne  peuvent  plus 
avoir  lieu.  Je  suis  d'ailleurs  eu  mesure  de  pourvoir  à tout.  Lu  seule 
chose  que  vous  puissiez  faire  sans  mon  ordre,  r'est  de  faire  des  dis- 
positions, en  cas  d'évéïieinents  imprévus,  pour  Uesel,  .Mayence  ou 
Strasbourg;  pour  le  reste  de  r.Allemagne,  n’y  pensez  pas, 

J'approuve  les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  porter  au  grand 
complet  les  sept  régiments  polonais,  les  régiments  de  la  Tour  d'.An- 
vergne  et  d'Isembourg , et  les  régiments  irlandais. 

Je  désire  que  les  prisonniers  autrichieus  ne  inc  coûtent  rien  et  qu'ils 
soient  répartis  entre  les  paysans. 

Faites  un  travail  sur  les  mineurs , sapeurs  et  pontonniers , et  fuites 
partir  des  dépôts  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  les  compléter. 

XveoLKox. 

D'aprè»  la  copie.  Dépôt  de  ta  guerre. 


15241.—  AL  GÉXÉIIAL  CLARKE,  COMTE  D’IILXEBOLRG , 

MINISTRE  DE  LA  ÜLERRE  , A PARIS. 

Eberadorf.  20  mai  IK09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  du  13.  Je  vois 
que  la  3*  demi-brigade  provisoire  n'est  qu'à  1 ,200  hommes  et  la  4*  à 
000  hommes.  Cependant  tous  les  corps  qui  doivent  fournir  à ces 
demi- brigades  ont  beaucoup  de  monde;  faites  donc  accélérer  la  for- 
mation de  ces  demi-brigades. 

Vous  avez  eu  tort  de  diriger  les  détachements  de  dragons  des  dépôts 
de  Versailles  sur  Hanau  , puisqu’il  n’y  a point  de  régiments  provi- 
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soircs  de  dragons  à Hanau.  Conlinuez  à les  diriger  sur  Strasbourg, 
où  se  forment  ces  régiments. 

Je  suppose  qu’en  cas  d’événements  du  côté  de  l’Escaut  vous  avez 
pris  des  mesures  pour  y diriger  le  général  Rampon  avec  ses  G, 000 
gardes  nationaux;  que  le  général  Sainte-Suzanne,  avec  ce  qu’il  a do 
disponible  au  camp  de  Boulogne,  peut  se  réunir  à Gand  avec  les 
demi-brigades  de  Gand,  de  Maestricht  et  de  Saint-Omer;  enCn  que 
vous  prenez  des  mesures  à Paris  pour  les  deux  demi-brigades  qui  s’y 
forment.  Tout  cela  a besoin  d’être  activé. 

Les  deux  demi-brigades  qui  se  forment  à Paris  doivent  être  fortes 
de  5,000  hommes  ; il  est  nécessaire  qu’elles  soient  prêtes  et  à la  main, 
pour  les  porter  sur  tous  les  points  de  la  côte  qui  seraient  menacés. 

D’apr^i  la  miuule.  Archives  de  l'Empire. 

15242.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DR  l’aRUKR  d’aI.I.KMAGNE  , A VIENNE. 

An  biconac  >ur  le  Danube,  ïl  mai  1809,  neuf  heures  du  soir. 

Le  pont  s’étant  rompu,  on  a perdu  du  temps.  L’ennemi  a attaqué 
avec  toutes  ses  forces , et  nous  n’avions  que  20,000  hommes  de 
passés.  L’affaire  a été  chaude.  Le  champ  de  bataille  nous  est  resté. 

11  faut  nous  envoyer  ici  tout  votre  parc,  le  plus  de  munitions  pos- 
sible. Envoyez  ici  le  plus  de  troupes  que  vous  pourrez,  en  gardant 
celles  qui  sont  nécessaires  pour  garder  Vienne.  Envoyez-nous  aussi 
des  vivres. 

Faites  venir,  en  échelons,  de  Saint-Pœlten , ce  qu’il  faudra  pour 
garder  Vienne. 

Le  prince  de  .Xeucbdlcl , major  général'. 

D'apré»  U copie.  D^pâl  de  la  guerre. 


15243.  — AU  .MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT  *, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  l'aRMÉE  d’alLEMACNE , 4 VIENNE. 

Rite  gauche  du  Danuhe,  à la  lélc  de  poul,  22  mai  1809,  midi  et  demi. 

L interruption  du  pont  nous  a empêches  de  nous  approvisionner  ; à 
dix  heures  nous  n’avions  plus  de  munitions.  L’ennemi  s’en  est  aperçu 
et  a remarché  sur  nous.  Deux  cents  bouches  à feu , auxquelles  depuis 
dix  heures  nous  ne  pouvions  répondre , nous  ont  fait  beaucoup  de  mal. 

* Voir  la  noie  de  la  page  li. 

2 II  n’a  pas  été  retrouvé  d’autre  pièce  relative  aux  opérations  de  la  journée 
du  22  mai. 
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Dans  cette  situation  de  choses,  raccommoder  les  ponts,  nous  en- 
voyer des  munitions  et  des  vivres,  faire  surveiller  Vienne,  est  extré- 
mcnicnt  important.  Écrivez  au  prince  de  Pontc-Corvo  pour  qu'il  ne 
s'engage  pas  dans  la  Bohème,  et  au  général  Lauriston  pour  qu'il  soit 
prêt  à se  rapprocher  de  nous.  Voyez  .M.  Daru  pour  qu’il  nous  envoie 
des  elTefs  d’ambulance  et  des  vivres  de  toute  espèce. 

Aussitôt  que  le  pont  sera  prêt,  ou  dans  la  nuit,  venez  vous  abou- 
cher avec  l'Empereur. 

Le  prince  de  .Nencbâtcl , major  général. 

D'aprdft  U minule.  Archîvci  de  rEoipire* 


15241.  — AU  MARÉCHAL  MASSÉXA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LK  4*  CORPS  DR  l'aBMÉK  d’aLLKMAGXF,  DANS  l’iLK  LOBAU. 

Ebertdorf,  :23  mai  1800,  apr^t  miDait. 

L’Empereur  arrive  au  premier  pont  sur  le  petit  bras.  Le  pont  de 
chevalets  est  rompu.  On  donne  des  ordres  pour  le  réparer;  mais  il 
est  nécessaire  que  vous  y envoyiez  des  sapeurs  pour  faire  deux  ponts 
de  chevalets  au  lieu  d'un.  Mais  ce  qui  sera  plus  long,  c’est  le  premier 
pont  sur  le  grand  bras,  qui  est  à moitié  défait. et  c|ui  ne  peut  être 
reconstruit  au  plus  tôt  que  vers  la  fin  de  la  journée  de  demain.  Il  est 
donc  nécessaire  que  vous  teniez  fortement  la  tète  du  premier  pont, 
que  vous  passerez  demain  matin , c'est-à-dire  de  placer  de  l'artillerie 
et  de  retirer  les  pontons  pour  faire  proire  à l'ennemi,  d’après  votre 
disposition,  que  nous  nous  réservons  les  moyens  de  rejeter  le  pont 
pour  passer;  ce  qui  tiendra  l'ennemi  en  respect.  Mais  le  fait  est  qu’il 
faudra,  aussitôt  que  les  pontons  seront  retirés,  les  faire  charger  sur 
les  baquets,  avec  les  cordages,  ancres,  poutrelles,  madriers,  etc., 
pour  les  envoyer  de  suite  au  pont  du  grand  bras , pour  lequel  il  manque 
quatorze  ou  quinze  bateaux.  Vous  enverrez  les  compagnies  de  pon- 
tonniers qui  sont  avec  vous , pour  aider  à faire  le  pont.  Vous  sentez 
combien  tout  ceci  demande  d'activité,  etc. 

L’Empereur  passe  de  l'autre  côté  pour  activer  tous  les  moyens,  et 
surtout  pour  vous  faire  passer  des  vivres.  L’important  est  donc  de 
vous  tenir  fortement  et  avec  beaucoup  de  canons  dans  la  première  lie, 
et  d’envoyer  vos  pontons  pour  le  pont  rompu. 

Le  prince  de  Neuchâtel , major  général  * . 

Elirait  d«»  Uémoiret  mr  Ut  gutrrt  de  1809  (Général  Palet). 

< Voir  la  noie  de  la  page  11. 
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15245.  — Al'  COMTE  DARl' , 

IXTKXDAXT  ClixÉR.AI.  I>K  1,'aRMKK  I)’ai,LKMA(;XK  , A I IKXXK. 

Ebersclorf.  mai  |80^>.  une  Itctiri'  <iu  niaiiiL 

Il  est  de  la  plus  grande  importance,  Monsieur  rinleuduiit  géuéral , 
qu’aussilôt  la  réception  de  celte  lettre  vous  nous  fassiez  charger  sur 
des  l)aleaux  100,000  rations  de  pain  ou  de  biscuit,  si  vous  pouvez 
les  fournir,  et  autant  de  rations  d’eau-de-vie;  que  vous  leur  fassiez 
descendre  le  Danube  pour  se  rendre  à la  grande  île,  où  est  notre  pont 
de  bateaux  , c’est-à-dire  au  deuxième  bras  à gauche,  l'ne  grande 
partie  de  l’armée  se  trouvera  celle  nuit  dans  cette  Ile  et  y aura  besoin 
de  vivres.  Envoyez  un  employé  qui  descendra  avec  les  bateaux,  et, 
arrivé  à la  tète  du  |)ont,  il  fera  prévenir  le  duc  de  Rivoli,  qui  se 
trouvera  dans  la  grande  île  vis-à-vis  Ebersdorf,  afin  qu’il  ordonne  la 
distribution  de  ces  vivres,  dont  il  a le  plus  grand  besoin. 

Dans  la  situation  des  choses,  rien  n’est  plus  pressant  que  l’arrivée 
de  ces  vivres. 

Le  prioce  de  Xeuchàtnl,  major  général  L 
D'aprùti  l'orif^inAl  conim.  par  M.  le  comte  Paru. 


15240.  — DIXIÈME  BULLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ALLEVIAI’AE. 

Eberfdorf,  23  mai  1H09. 

Vis-à-vis  Ebersdorf,  le  Danube  est  divise  en  trois  bras  séparés  par 
deux  îles.  De  la  rive  droite  à la  première  Ile,  il  y a deux  cent  quarante 
toises;  celle  île  a à peu  près  mille  toises  de  tour.  De  celle  île  à la 
grande  île,  où  est  le  principal  courant,  le  canal  est  de  cent  vingt 
toises.  La  grande  île,  appelée  In-der-Lobau , a sept  mille  toises  »le 
tour,  et  le  canal  qui  la  .sépare  du  continent  a soixante  et  dix  toises. 
Les  premiers  villages  que  l’on  rencontre  ensuite  sont  Aspern , Kssling 
et  Euzersdorf.  Le  passage  d’une  rivière  comme  le  Danube,  devant  un 
ennemi  connaissant  parfaitement  les  localités  et  ayant  les  habitants 
pour  lui , est  une  des  plus  grandes  opérations  de  guerre  qu’il  soit  pos- 
sible de  concevoir. 

Le  pont  de  la  rive  droite  à la  première  île  cl  celui  de  la  première 
île  à celle  d'in-dcr- Lobau  ont  été  faits  dans  la  journée  du  19,  et, 
dès  le  18,  la  division  Molitor  avait  été  jetée  par  des  bateaux  à rames 
dans  la  grande  île. 

Le  20,  l’Empereur  passa  dans  cette  île  et  fit  établir  un  pont  sur  le 
dernier  bras,  entre  Aspern  et  Essling.  Ce  bras  n’ayant  que  soixante 

> Voir  la  noie  ilc  la  pa,<je  1 1 . 
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et  cliii  loiscs,  le  pont  n'exi<]ea  que  quinze  poutoux  et  fut  jeté  en  Irois 
heures  par  le  colonel  d’artillerie  Anhry. 

I,c  culüuel  Sain le'C roi ü , aide  de  camp  du  maréchal  duc  de  Itividi , 
passa  le  premier  dans  un  bateau  sur  la  rive  qaiiche. 

I.a  division  de  cavalerie  léqère  du  général  Laisallc  et  les  divisions 
ilolilor  et  Houdct  passèrent  dans  la  nuit. 

Le  ;i2l  , rKmpereiir,  accompa;ti)é  du  prince  de  Xeucliàlel  et  des 
maréchaux  ducs  de  ilivoli  et  de  Montehellu,  rei  oiinut  la  position  de 
1a  rive  qanche  et  établit  sou  champ  de  bataille,  la  droite  au  village 
d'Kssliiiq  et  la  gauche  à celui  d'As;ierii,  qui  furent  snr<-le’-champ 
occiipé.s. 

Le  ::21  , à ijualre  heures  après  midi,  l'armée  ennemie  se  munira  et 
parut  avoir  le  dessein  de  culbuter  notre  avaat-j[arde  et  de  la  jeter  dans 
le  fleuve  : vain  projet  ! Le  marécbal  duc  de  Ilivoli  fut  le  premier 
ultuqué,  à Aspern,  par  le  corps  du  *{énéral  ltellc<(urde.  Il  iiia- 
Dumvra  avec  les  divisions  Molitor  et  Legrand,  et,  pendant  toute  la 
soirée.  Ut  tourner  à la  confusion  de  l'ennemi  toutes  les  attai|ues  qui 
furent  entreprises.  IjC  duc  de  Montebello  déléndit  le  village  d'Kssling, 
et  le  maréchal  duc  d'Istrie,  avec  la  cavalerie  légère  et  la  division  de 
cuirassiers  Lspagne,  couvrit  la  plaine  et  protégea  Kiizeisdorf.  L’af- 
faire fut  vive  ; l'ennemi  déploya  deux  cents  pièces  de  canon  et  à peu 
près  DO, 000  hommes,  composés  des  débris  de  tous  les  corps  de 
l'armée  autrichienne. 

l,a  division  de  cuirassiers  Kspagne  lit  plusieurs  belles  charges  , 
enfonça  deux  carrés  et  s'empara  de  quatorze  pièces  de  canon,  l u 
boulet  tua  le  général  Kspagne  combattant  gloriensement  à la  tète  des 
troupes,  oflicicr  brave,  distingué  et  recoriiniaudable  sous  tous  les 
points  de  vue.  Le  général  de  brigade  Fouler  ' fut  tué  dans  une  charge. 

Le  général  Xansoiity,  avec  la  seule  brigade  commandée  pur  le 
général  Sainf-tîerniain  , arriva  sur  le  champ  de  bataille  vers  la  lin  du 
jour.  Cette  brigade  se  dislinjtua  par  plusieurs  belles  charges.  A huit 
heures  du  soir  le  combat  cessa,  et  nous  restâmes  entière^ueiit  maities 
du  champ  de  bataille. 

Pendant  la  nuit,  le  corps  du  général  Oudinot,  la  division  Saiiit- 
llilaire,  deux  brigades  de  cavalerie  légère  et  le  train  d'artillerie  pa.s- 
sèrent  les  trois  ponts. 

Le  22,  à quatre  heures  du  matin,  le  duc  de  Rivoli  fut  le  premiir 
en, gagé.  L'ennemi  lit  successivement  plusieurs  attaques  pour  reprcatdre 
le  village.  KoGu,  ennuyé  de  rester  sur  la  défensive,  le  duc  de  ilivoli 
nltaqua  à son  tour  et  culbuta  l'cnneini.  Le  général  de  division  Legrand 

■ Fouler,  que  l'ou  croyait  mort,  avait  rte  bleue  cl  Toit  prisonnier. 
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s’est  fait  remarquer  par  ce  sang-froid  et  cette  intrépidité  qui  le 
distinguent. 

Le  général  de  division  lioudet,  placé  nu  village  d'Essling,  élait 
chargé  de  défendre  ce  poste  important. 

Voyant  que  l’ennemi  occupait  un  grand  espace  de  la  droite  à la 
gauche,  on  conçut  le  projet  de  le  percer  par  le  centre,  la?  duc  de 
Montebcllo  se  mil  é la  tête  de  l’attaque  ^ ayant  le  général  Oudinol  n 
1a  gauche,  la  division  Saint-Hilaire  au  centre  et  la  division  lioudet  à 
la  droite.  Le  centre  de  l’armée  ennemie  ne  soutint  pas  les  regards  de 
nos  troupes.  Dans  iln  moment  tout  fut  culbuté.  Ià:  duc  d'Istrie  fît 
faire  plusieurs  belles  charges  qui  toutes  eurent  du  succès.  Trois 
colonnes  d’infanterie  ennemie  furent  chargées  par  les  cuirassiers  et 
sabrées.  C’en  élait  fait  de  l’armée  autrichienne,  lorsqu'à  sept  heures 
du  matin  un  aide  de  camp  vint  annoncer  à l'Empereur  que,  la  crue 
subite  du  Danube  ayant  mis  à flot  un  grand  nombre  de  gros  arbres 
et  (le  radeaux  coupés  et  jetés  sur  les  rives  dans  les  événements  qui 
ont  eu  lieu  lors  de  la  prise  de  Vienne,  les  ponts  qui  communiquaient 
de  la  rive  droite  à la  petite  fie  et  de  celle-ci  à l'ile  d’In-der-Lobaii 
venaient  d’etre  rompus.  Cette  crue  périodique,  qui  n’a  ordinairement 
lieu  qu’à  la  mi-juin  par  la  fonte  des  neiges , a été  accélérée  par  In 
chaleur  prématurée  qui  se  fait  sentir  depuis  quelques  jours.  Tous 
les  parcs  de  réserve  qui  déniaient  se  trouvèrent  retenus  sur  la  rive 
droite  par  la  rupture  des  ponts,  ainsi  qu’une  partie  de  notre  grosse 
cavalerie  et  le  corps  entier  du  maréchal  duc  d’Auerstaedt.  Ce  ter- 
rible contre-temps  décida  l'Empereur  à arrêter  le  mouvement  en 
avant.  Il  ordonna  an  duc  de  Montebello  de  garder  le  champ  de  bataille 
(|ui  avait  été  reconnu  et  de  prendre  position,  la  gauche  appuyée  ù 
un  rideau  qui  couvrait  le  duc  de  Rivoli  et  la  droite  à Essling.  Les 
cartouches  à canon  et  d’infanterie  que  portait  notre  parc  de  réserve 
ne  pouvaient  plus  passer. 

L’ennemi  était  dans  la  plus  épouvantable  déroute,  lorsqu’il  apprit 
que  nos  ponts  étaient  rompus.  I.e  ralentissement  de  notre  feu  et  le 
mouvement  concentré  que  faisait  notre  armée  ne  lui  laissaient  aucun 
doute  sur  cet  événement  imprévu.  Tous  ses  canons  et  ses  équipages 
d’artillerie  qui  étaient  en  retraite  se  représentèrent  sur  la  ligne,  et, 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu’à  sept  heures  du  soir,  il  flt  des 
efforts  inouïs , secondés  par  le  feu  de  deux  cents  pièces  de  canon  , 
pour  culbuter  l’armée  française.  Ses  efforts  tournèrent  à sa  honte;  il 
attaqua  trois  fois  les  villages  d’Essling  et  d’.Aspern , et  trois  fois  il  les 
remplit  de  ses  morts.  Les  fusiliers  de  la  Garde,  commandés  par  le 
général  Mouton , se  couvrirent  de  gloire  et  culbutèrent  la  réserve  , 
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composée  de  tous  le&  grcnndiers  de  l’armée  uutrirhienue,  les  seules 
troupes  fraîches  qui  restassent  à rennemi.  Le  yéucral  Gros  fit  passer 
au  ni  de  l'épée  700  Hongrois,  qui  s'étaient  déjà  logés  dans  le  cime- 
tière du  village  d’Essling.  Les  tirailleurs,  sous  les  ordres  du  général 
(]urial,  firent  leurs  premières  armes  dans  cette  journée  et  montrèrent 
(le  la  vigueur.  Le  général  Dorsenne,  colonel  commandant  la  vieille 
Garde,  la  plaça  en  troisième  ligue,  formant  un  mur  d'airain  seul 
capable  d'arrêter  tous  les  efforts  de  l’armée  autrichienne.  L’ennemi 
lira  quarante  mille  coups  de  canon,  tandis  que,  privés  de  nos  parcs 
(le  réserve,  nous  étions  dans  lu  nécessité  de  ménager  nos  munitions 
j)Our  quelques  circonstances  imprévues. 

Le  soir,  rennemi  reprit  les  anciennes  positions  qu’il  avait  quittées 
pour  l'attaque,  et  nous  restâmes  maîtres  du  champ  de  bataille.  Sa 
perte  est  immense.  Les  militaires  dont  le  coup  d'œil  est  le  plus 
exercé  ont  évalué  à plus  de  12,000  les  morts  qu'il  a laissés  sur  le 
champ  de  bataille.  Selon  le  rapport  des  prisonniers,  il  a eu  23  géné- 
raux et  00  officiers  supérieurs  tués  ou  blessés.  Le  fcld-maréchal- 
lieutenant  Weber,  1,500  hommes  et  quatre  drapeaux  sont  restés  en 
notre  pouvoir. 

La  perte  de  notre  côté  a été  considérable  : nous  avons  eu  1,100 
tués  et  3,000  blessés.  Le  duc  de  Montebello  a eu  la  cuisse  emportée 
par  un  boulet,  le  22,  sur  les  six  lieures  du  soir.  L'amputation  a été 
faite,  et  sa  vie  est  hors  de  danger.  Au  premier  moment  on  le  crut 
mort;  transporté  sur  un  brancard  auprès  de  l'Empereur,  ses  adieux 
furent  touchants.  Au  milieu  des  sollicitudes  de  cette  journée,  l'Em- 
pereur se  livra  à la  tendre  amitié  qu'il  porte  depuis  tant  d’années  à 
ce  brave  compagnon  d'armes.  Quelques  larmes  coulèrent  doses  yeux, 
et,  se  tournant  vers  ceux  qui  l'environnaient  : • Il  fallait,  dit-il,  que 
dans  celte  journée  mon  cœur  fiU  frappé  par  un  coup  aussi  sensible, 
pour  que  je  pusse  m'abandonner  à d'autres  soins  qu'a  ceux  de  mon 
armée,  x Leduc  de  Montebello  avait  perdu  connaissance;  la  présence 
de  l'Empereur  le  fit  revenir;  il  se  jeta  a son  cou  en  lui  disant  : « Uaus 
une  heure  vous  aurez  perdu  celui  qui  meurt  avec  la  gloire  et  la  con- 
viction d'avoir  été  et  d’être  votre  meilleur  ami.  » 

Le  général  de  division  Saint-Hilaire  a été  blessé  ; c'est  un  des 
généraux  les  plus  distingués  de  la  France. 

Le  général  üurosnel , aide  de  camp  de  l'Empereur,  a été  enlevé 
par  un  boulet,  en  portant  un  ordre. 

Le  soldat  a montré  un  sang-froid  et  une  intrépidité  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  des  Français. 

Les  eaux  du  Danube  croissant  toujours,  les  ponts  n’ont  pu  cire 
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réliiblis  pendant  la  nuit.  I.’Kinpcreur  a fait  repasser,  le  , à l'armée 
le  ])Clit  bras  de  la  rive  <]anciie,  et  a fait  prendre  positron  dans  l'ile 
d'Iii-der-Lobau , en  ;[ardant  les  têtes  de  pont. 

Oti  travaille  à rétablir  les  ponts.  On  n’entreprendra  rien  qu’ils  ne 
soient  à l’abri  dos  accidents  des  eaux  et  même  de  tout  ce  que  l’on 
pniirrait  tenter  contre  eux.  L’élévation  du  llciive  et  la  rapidité  du  cou- 
rant obligent  a des  travaux  considérables  cl  é de  grandes  précautions. 

Irfrrsquc,  le  23  au  malin,  on  fit  connaître  à rarinéc  que  l'Knipc- 
reiir  avait  ordonné  qu’elle  repassât  dans  la  grande  île,  rélonncnient 
de  ces  braves  fut  extrême.  Vainqueurs  dans  les  deux  journées , ils 
croyaient  que  le  reste  de  l’année  allait  les  rejoindre;  et  , quand  on 
leur  dit  (|ue  les  grandes  eaux,  ayant  rompu  les  ponts  et  augmentant 
sans  cesse,  rendaient  le  renouvelleinent  des  munitions  et  des  vivres 
impossible,  cl  que  tout  inouvcment  en  avant  serait  insensé,  on  eut 
(Je  la  peine  à les  persuader. 

(’/esl  un  malheur  très-grand  et  tout  à fait  imprévu  que  des  ponts 
formés  des  plus  grands  bateaux  du  Danube,  amarrés  par  de  doubles 
ancres  et  par  des  einquenclles,  aient  été  enlevés;  mais  c'est  un  grand 
boidieur  que  l’fànpercur  ne  l’ail  pas  appris  deux  heures  plus  tard  : 
l’année  poursuivant  l’enncnii  aurait  épuisé  ses  munitions  et  se  serait 
trouvr-e  sans  moyen  de  les  renouveler. 

Le  23.,  on  a fait  passer  une  grande  quantité  de  vivres  au  camp 
d’In-der-Lobau. 

La  bataille  d’Kssliiig , dont  il  sera  fait  une  relation  plus  détaillée , 
qui  fera  connaître  les  braves  qui  se  sont  distingués,  sera  aux  yeux  de 
la  postérité  un  nouveau  monument  de  la  gloire  et  de  l'inébranlable 
fermeté  de  l’armée  française. 

lies  maréchaux  ducs  de  .Montcbello  et  de  Kivoli  oui  montré  dans 
celle  journée  toute  In  force  de  leur  caractère  militaire. 

L'Empereur  a donné  le  comniandcment  du  2*  corps  au  comte 
Oudinot,  général  éprouvé  dans  cent  combats,  où  il  a montré  autant 
d’intrépidité  que  de  savoir. 

E&trail  du  Alonilcitr  du  31  niai  18(KU 


152'ü.  — AL  GÉNKHAL  COMTE  DK  LAI  HISTOX, 

COUM.VXD.AXT  LES  TBOl  PRS  DKTACHKKS  UC  4'  CORPS,  \ .SWPPaCII. 

Ebmeiorr,  24  mai  IROU,  qmlre  lipurei  du  matin. 

Monsieur  le  Général  Lauriston , je  reçois  votre  lettre  du  23.  Le 
général  de  brigade  Colbert  va  venir  vous  joindre  avec  le  reste  de  sa 
cavalerie.  Votre  corps  d'observation  est  utile  ponr  avoir  des  nouvelles 


Digitized  by  Googl 


39 


CORRKSPÜVDAXCE  DK  XAPOLÉOX  — 1809. 

(Ii‘  la  marche  de  l'armée  d'Italie;  mais  aujourd'hui  que  le  pays  est 
calmé,  il  me  semble  que  des  partis  de  cavalerie  sont  surUsants.  Le 
vice-roi  me  mande  que,  le  14  ou  le  15,  une  partie  de  l’armée  enne- 
mie, huilant  en  retraite  et  fuyant  devant  lui,  devait  se  trouver  près 
de  Villach.  Si  de  là  elle  avait  suivi  la  route  de  Bruclt , vous  devriez 
commencer  à en  avoir  des  nouvelles.  Si  au  contraire  elle  a suivi  la 
route  de  Cilli  et  Marbur<j,  afin  d'avoir  son  liane  droit  appuyé  à la 
Hongrie,  il  serait  toujours  important  d’en  avoir  des  nouvelles.  Je  me 
serais  défait  dans  la  journée  du  22  de  l'armée  du  prince  Charles; 
mais,  à six  heures  du  malin,  lorsque  l'affaire  s'en‘ja,'jeait,  mes  ponts 
ont  été  rompus,  et  j’ai  manqué  d’artillerie  et  de  munitions;  ce  qui 
m’a  arrêté  toute  la  journée  en  panne  et  m’a  forcé  de  me  contenter  de 
qarder  le  champ  de  bataille. 

XsroLKOv. 

Ü'aprè»  Toriginal  coon.  par  M.  le  marqiiU  de  Lauritloa. 


15248.  — AL  MAHÉCIIAL  DAVOLT.  DLC  D’ALKIISTAKDT , 

COUM.VXD.VNT  LK  3*  COKI'S  DK  l’sRUKK  u’sI.LKUAGNK  , AL  CAUl’  d’kDKBSDOBK. 

EbTfdorf,  mai  1809,  OBi«  heure*  du  malin. 

L’Empereur,  Monsieur  le  .Maréchal . trouve  qu’il  est  nécessaire  de 
répartir  les  pièces  de  12  que  vous  aviez  données  au  jjéuéral  Demont 
dans  les  divisions  de  votre  corps  d’année.  Il  y a de  1 inconvénient  à 
réunir  toutes  ces  pièces  en  une  seule  division.  On  sera  toujours  à 
même  de  les  réunir  sur  un  seul  point  dans  un  jour  de  bataille,  si  on 
le  trouve  utile. 

Je  donne  l’ordre  nu  général  Songis  de  vous  faire  rcnætire  de  suite 
trente  pièces  de  canon  autrichiennes  de  3 ou  de  5 avec  trente  caissons. 
Je  vous  préviens  que  le  , général  Songis  ne  poura  mettre  à votre  dis- 
position ni  canonniers  ni  attelages  de  chevaux  ; il  faut  donc  que  vous 
vous  procuriez  par  le  moyen  des  corps  des  canonniers  et  des  atte- 
lages. Vous  attacherez  deux  de  ces  pièces  à chaque  régiment.  Il  ne 
faut  pas , Monsieur  le  Duc , envoyer  des  caissons  sur  l’assau  ; s’il  y 
en  a de  partis,  faites  courir  après  pour  les  faire  revenir.  Si  les  appro- 
visionnements vous  manquent , changez  des  calibres  français  contre 
des  calibres  autrichiens.  Celle  mesure,  qui  peut  se  faire  sur  les  lieux, 
est  préférable  à toute  autre,  car  il  ne  faut  rien  envoyer  à Passau  ; 
c’est  trop  loin. 

Irf-  prince  ilc  Xeuchâlcl,  major  {p'néral  '. 

D'apri’t  la  minate.  Archiirt  de  l'Empirr. 

‘ Voir  la  note  de  la  page  11. 
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15240.  — AU  f.KXKRAL  VAXDAMME, 

COMMAVDAXT  l.KS  TROIPBS  H rRTKUBKRGKülSKS  (8'  CORPS ) , .A  EX\S. 

Ebcr^dorf»  24  mai  1809,  cinq  heures  du  soir. 

L’Empereur,  Monsieur  le  Général  Vandamnie , ordonne  que  vous 
vous  incUiez  en  niarclie  avec  toutes  vos  troupes  réunies  pour  porter 
votre  qtiarticr  général  à Saint-Poellen.  Vous  vous  ferez  successive- 
ment suivre  par  les  troupes  que  vous  avez  à Sloycr,  Linz  et  partout 
ailleurs  en  arrière  de  Mœlk.  Il  est  très-important  que  vous  arriviez 
le  plus  tôt  possible,  afin  que  toutes  les  troupes  du  duc  d'Auerstaedt 
qui  sont  à Saiiit-Piplten  et  environs  puissent  se  rendre  à Vienne. 
Vous  ferez  occuper  la  position  de  Mœlk  et  de  Mautern  avec  une  partie 
de  votre  corps  pour  contenir  celui  de  l’ennemi  qui  est  à Krems;  vous 
aurez  aussi  un  corps  d’observation  qui  éclairera  le  Danube  depuis 
Mautern  jusqu'à  Vienne,  sur  la  rive  droite;  celui  de  Mœlk  éclairera 
jusqu’à  Mautern  : ainsi  tout  sera  gardé. 

Vous  tiendrez  un  parti  entre  Maria  Zell  et  Lilicnfcld  ; tout  a été 
soumis  dans  cette  partie,  où  il  ne  faut  plus  qu'observer.  Vous  reti- 
rerez tous  les  postes  que  vous  avez  à Linz,  Enns,  Steyer,  etc.,  qui 
seront  occupés  par  les  troupes  du  prince  de  Ponte-Corvo. 

Le  prince  de  Xciiclillcl,  major  général*. 

D'après  la  roinale.  Archives  de  l'Empire. 


15250.  — AU  MARÉCHAIi  BERXADOTTE,  prixcr  de  pontr-corvo, 

COUMAXDAXT  LK  1)*  CORPS  DK  l'arMKK  d’aLI.RMACXB  , A Al'HOP. 

Ebersdorf,  24  mai  1809.  cinq  heures  du  soir. 

Nous  avons  eu,  le  21  et  le  22,  Prince,  une  bataille  assez  sérieuse 
sur  la  rive  gauche  du  Danube,  aux  villages  d’Essling  et  d’.Vspcrn. 
L'ennemi  était  dans  la  plus  parfaite  déroute  à huit  heures  du  matin, 
quand  nos  deux  ponts  sur  les  deux  grands  bras  du  Danube  ont  été 
emportés  par  la  crue  des  eaux  ; ce  qui  a obligé  l’Empereur  à rester 
en  position,  une  partie  de  notre  cavalerie,  les  parcs  de  nos  divisions 
et  le  corps  du  duc  d’Auerstaedt  étant  restés  sur  la  rive  droite.  Notre 
perte  se  monte  à -4,000  blessés  environ;  l'ennemi  a perdu  beaucoup 
plus  de  monde.  Nous  avons  fait  1,500  prisonniers,  dont  un  feld- 
maréchal , pris  quatre  drapeaux , plusieurs  pièces  de  canon.  Le  prince 
Charles  avait  réuni  toutes  ses  forces;  le  corps  de  Bcllegardc  et  celui 
de  Kollourat  s’y  trouvaient;  il  ne  peut  donc  y avoir  en  Bohême  que 
la  division  autrichienne  de  Jcllachich. 

* Voir  la  noie  de  la  page  11. 
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Sur  le  compte  que  j’ai  rendu  à Sa  .Majesté,  elle  vous  laisse  les 
ofGciers  d'artillerie  français  qui  sont  avec  vous. 

Je  vous  ai  fait  écrire  par  le  duc  d'Auerstaedt  que  vous  ne  deviez 
pas  outrer  trop  avant  en  Boliémc,  jusqu'à  ce  que  nos  ponts  soient 
rétablis  et  que  rEmperenr  ait  pris  lui-même  le  parti  de  déboucher 
de  nouveau  sur  la  rive  <]auchc. 

Le  duc  de  Danzi'j  a pris  Inspruck.  Ainsi  les  insurrections  de  ce  côté 
sont  Gnies,  et  il  ii’y  a plus  d'inquiétudes  à avoir. 

L'Empereur  ordonne  au  général  Vandamme  de  se  porter  à Mœlk 
et  de  mettre  son  quartier  général  à Saint-Pœlten.  Ce  général  a l’ordre 
de  marcher  avec  tout  son  corps. 

La  télé  de  pont  de  Linz  doit  donc  être  gardée  par  vous,  Prince, 
ainsi  que  les  points  d'Enns  et  de  Sieyer.  Les  points  d'ips  et  de  U'allsee 
doivent  être  également  surveillés  par  vos  troupes.  L’intention  de 
l’Empereur  est  que  vous  fussiez  faire  autour  de  vous  de  fortes  incur- 
sions , même  sur  la  rive  gauche  ; que  vous  ne  souffriez  pas  d'ennemis 
à deux  ou  trois  marches  de  vous.  Poussez  donc  le  plus  proniplemcnt 
possible  le  général  Vandamme  sur  Merik  avec  toutes  scs  forces  réu- 
nies, afin  que  l’Empereur  puisse  attirer  à lui  et  disposer  de  toutes 
les  troupes  du  duc  d’Auerstaedt , et  même , s’il  y avait  lieu  , de  toutes 
les  troupes  du  général  Vandamnie.  Il  n’est  pas  impossible.  Prince, 
que  l'Empereur  vous  fasse  remplacer  par  le  duc  de  Danzig  à Linz  et 
vous  appelle  sur  Vienne.  Comme  l'ile  de  Lobau  forme  notre  tète  de 
pont  sur  lu  rive  gauche  du  Danube,  aussitôt  que  l’Empereur  ]ioiirra 
être  assuré  que  ses  ponts  sont  solides,  il  pourra  se  décider  à une 
bataille  générale.  Si  vous  pouviez  organiser  six  pièce.s  de  -i  nu  de  5 , 
dont  trois  au  19'  régiment  et  trois  au  5*  d'infanterie  légère,  cela 
vous  ferait  dix-huit  pièces  françaises,  ce  qui  serait  bien  important, 
car  l'ennemi  a une  grande  quantité  d’artillerie^ 

Le  prince  de  .Veucliitlut , niajnr  général  '. 

D’apré*  U minale.  Archives  de  l'Empire. 


15251.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NELCHATEL, 

M.AJOR  GKXiR.M,  DK  l’aRUÉR  d’aLI.EMAGNR  , A EBERSDORF. 

Rbersdorf.  mai  1809,  neaf  heores  da  soir. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  que  la  division  MonIbrun  soit  placée  à 
Brurk , que  lu  brigade  Colbert  se  porte  à Ncustadt , et  la  division 
Lasalle  à llainburg  ; qu’a  trois  heures  du  matin  le  7'  de  hussards  re- 
joigne la  division  Monthrun  ; ce  régiment  est  à Ncudorf  et  fait  partie 
^ Voir  la  note  de  la  page  11. 
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du  corps  du  dur  d'AucrsIaedt.  Donnez  ordre  que  la  division  Nansouly 
soit  placée  à Fiscliaincnt  et  Schuechat;  que  la  2*  division  de  cui- 
rassiers soit  placée  entre  Lnxcnburg  et  Xeustadt,  et  la  3'  division  do 
cuirassiers  entre  La\enbur<[  et  Briick.  Rcconimaiidez  nu  duc  d'Istric 
de  donner  ces  ordres  de  manière  (|u'il  n’y  ait  aucnne  interniptinn  , 
(|uc  la  frontière  soit  toujours  couverte , qu’on  sarbe  ce  qui  se  passe 
du  côté  de  Presbonrq,  et  qu’on  éclaire  cette  rive,  pour  sinoir  si 
rcnnciiii  ne  travaille  pas  à quelque  pont  ou  pnssa<;c  dans  celle  direc- 
tion. Ecrivez  au  duc  d’.AucrsIaedt  de  prendre  des  mesures  pour 
annoncer  son  quartier  général  à Xeustadt  et  du  côté  de  Kriick  avec 
40  à 00,000  liüinuies  ; qu’il  fasse  faire  cette  annonce  par  la  brigade 
Colbert. 

D'ftprt‘8  i‘orl|]iuâl  non  D<fpô(  de  la  jiucrre. 


15252.  — \ [,OLIS-CHARI,ES-.AUGL'STE , prixck  boyvl  dk  B.niKBF , 

COMMAXIiANT  I.A  1"  DIVISION  Dl'  7*  COBPS  DK  l.’.ABMKK  D’.AU.KMaGNE  , 
a SAI.ZBI  RG. 

Ebendorr,  24  moi  IM)9. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites. 
Je  n’ai  point  de  nouvelles  du  duc  de  Danzig  depuis  le  Ifi.  Je  vous 
prie  de  me  faire  connaître  la  situation  des  ennemis  du  côté  de  Uas- 
ladt  et  d’Iiispruck,  et  d’envoyer  des  postes  de  cavalerie  pour  contenir 
le  pays  jusqu’au  delà  de  Lanibacli.  Je  ne  sais  pas  si  le  duc  de  Dauzig 
est  entré  à Inspruck. 

Le  22,  j’avais  passé  le  Danube  et  j’étais  sur  le  point  de  détruire 
ce  qui  restait  de  forces  au  prince  Charles  ; une  crue  du  Danube  a 
rompu  mes  ponts;  ce  qui  a empècbé  le  passage  d’une  partie  de  l’ar- 
mée et  de  mes  parcs.  J’ai  donc  dù  me  borner  à garder  ma  position 
et  à réparer  les  ponts.  L’ennemi  s’en  étant  aperçu , il  s’est  engagé  une 
assez  vive  canonnade,  où  la  perte  a été  considérable  de  part  et 
d’autre.  Une  perte  qui  m’a  été  surtout  sensible  est  celle  du  duc  de 
Monicbcllo  ; vous  savez  l’amitié  que  je  porte  à ce  maréchal  ; cepen- 
dant il  est  hors  de  danger.  J’ai  été  bien  aise  de  vous  prévenir  de  tout 
ceci,  pour  que  de  mauvais  bruits  que  répandrait  l'ennemi  ne  vous 
fassent  point  concevoir  d’inquiétude.  Je  suis  encore  occupé  aujour- 
d’hui à rétablir  mes  ponts;  ce  qui  est  une  grande  affaire,  car  cette 
rivière  est  fort  large  et  fort  difficile. 

D «pre*  la  minute.  Arcliivea  de  l'Empire. 
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15253.  — AU  COMTE  FOUCHll;, 

MIMSTBF.  DE  LA  POI.ICK  LÉNKRALK,  A PARLS. 

Lbrrsdurf,  2.'»  mai  IROO. 

Je  reçois  voire  leüre  du  iü.  Vous  avez  vu  par  le  bullelin  ce  qui 
s'est  passé  ici.  I<a  crue  du  Danube  m'a  privé  de  mes  deux  ponts  pen- 
dant plusieurs  jours.  Je  suis  parvenu  enliu  à les  rétablir  ce  matm. 
Le  duc  de  Montebello  en  sera  quitte  pour  une  jambe  de  bois.  Duro.s- 
nel  a été  enlevé  par  un  coup  de  canon,  portant  un  ordre.  Vienne  est 
toujours  fort  tranquille. 

Je  suppose  qu'on  aura  enGn  mis  dans  les  journaux  de  Paris  la 
déclaration  de  guerre  de  la  Kussic  à l' Autriche. 

D'après  la  miiiulr.  Archive!  Je  l'Eropire. 


15254.  — AL  CKXKRAL  SOXGIS, 

COMMANDANT  I.'artII.I.KRIK  DK  l'aRMKB  u'aLI.KUAC.NK  , A KBKRSDORF. 

Kbertdorf»  'lô  mai  1809. 

Je  suis  d'autant  plus  fondé  à penser  que  les  ponts  de  radeaux 
réussiront  parfaitement  ici , que  je  inc  rappelle  que,  dans  les  cani- 
paqnes  de  1740,  le  comte  de  Saxe,  depuis  maréchal,  lit  construire 
deux  ponts  de  radeaux  h Linz. 

D'apiès  U miiiMie.  Arciiivea  de  TEmptre. 


15255.  — AL  GÉNÉRAL  SOXGIS, 

COMMANDANT  l'aRTII.LKRIE  DK  I.'aRMKK  d'aI.LKMACNK  , A RDERSDORK. 

Ebertdorf,  25  roii  1800. 

Je  vous  ai  adressé  hier  des  ordres.  Monsieur  le  Général  Songis, 
pour, mettre  à la  disposition  de  M.  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt 
trente  pièces  de  canon  de  3 ou  de  5,  autrichiennes,  avec  trente  cais- 
sons, pour  être  attachées  aux  régiments  de  son  corps  d'armée,  à 
raison  de  deux  par  régiment. 

L’Empereur  ordonne  aussi  qu'il  soit  attaché  deux  pièces  d’artille- 
rie de  3 OU  de  5 , autrichiennes  , à chaque  denii-hrigadc  du  corps  du 
général  Oudinot.  En  conséquence,  l'intention  de  l'Empereur  est  que 
vous  fassiez  remettre,  dans  la  journée  de  demain,  à la  disposition 
de  M.  le  général  Oudinot , vingt-quatre  pièces  de  3 ou  de  5 et  vingt- 
quatre  caissons,  chargés  chacun  de  15U  à 200  coups.  Le  général 
Oudinot  se  procurera  dans  son  corps  les  canonniers  pour  servir  ces 
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pièces,  ainsi  que  les  attelages,  et  dans  toutes  les  circonstances  ces 
pièces  défileront  avec  l’aigle  de  la  demi-brigade. 

Sa  Majesté  ordonne  pareillement  que  vous  fussiez  remettre  à la 
disposition  du  duc  de  Rivoli  vingt-quatre  pièces  de  canon  de  3 ou  de 
5,  autrichiennes,  et  vingt-quatre  caissons  chargés  comme  les  précé- 
dents , pour  être  attachés  aux  douze  régiments  français  de  son  corps 
d'armée,  à raison  de  deux  par  régiment. 

C'est  donc,  par  conséquent,  pour  le  corps  du  duc  d'.Aiicrstacdl , 
30  pièces;  pour  celui  du  général  Oudinot,  2i;  pour  celui  du  duc 
de  Rivoli,  24;  total,  78  pièces.  Faites  fournir  sans  délai  ces 
78  pièces.  57  ont  été  prises  ici  ; les  autres  doivent  exister  sur  le 
nombre  pris  à Vienne , à Krems  ou  ailleurs. 

Rendez-inoi  le  plus  tôt  possible,  Général,  un  compte  détaillé  sur 
l'exécution  de  ces  dispositions,  afin  que  je  puisse  le  mettre  sous  les 
yeux  de  l'Kmpereur. 

Le  prince  de  Xcucbilel , major  general  '. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1525G.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  C.RNKRAI.  DK  LARMBK  d'aU.KMAGSR  , A KBRRSDORF. 

Ebcrtdorr,  25  mai  1809,  Iroli  heum  aprèt  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  division  Demont  repasse  le  pont 
après  l'artillerie.  Elle  rentrera  au  corps  du  duc  d’.AuersIacdt.  Elle 
rendra  au  2'  corps  toute  l'artillerie  qu'elle  lui  a empruntée,  et  re- 
prendra celle  qu’elle  avait  au  3'  corps  , matériel  et  personnel. 

Napolkox. 

r.  s.  Le  corps  du  général  Oudinot  repassera  après  la  division 
Demont;  il  ne  restera  dans  l'ile  que  le  corps  du  duc  de  Rivoli. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


ir>257.  — Al  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COUUANOAXT  l'abT1I.I.KBIE  DK  l’arMKK  d’aI.LKXIACXE  , A KBERSDORF. 

Eboesdorf.  26  mai  1809. 

Mon  intention  est  que  l'artillerie  de  l’armée  soit  distribuée  de  la 
manière  suivante.  Vous  ferez  en  conséquence  les  changements  né- 
cessaires aux  différents  corps.  Les  raisons  qui  me  portent  à ces 
changements  n'ont  pas  besoin  d'étre  développées. 

' Voir  la  noie  de  la  page  11, 
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2*  CORPS  : quatre  pièces  de  12;  trente  de  6;  quatorze  obusiers  de 
G pouces;  total,  quarante-huit  pièces. 

tl'  COUPS  : sept  pièces  de  12;  vingt-sept  de  8;  div-liuit  de  4;  huit 
obusiers  de  (>  ponces;  total,  soixante. 

4*  CORPS  : huit  pièces  de  12;  quarante-cinq  de  (3;  treize  obusiers 
de  5 pouces  4 lignes;  total,  soixante-six. 

Hkskrvk  I)K  csisLKRiK  : dix  pièces  de  8;  dix  de  i;  six  obusiers  de 
5 pouces  i lignes;  total,  vingt-six. 

Total  général,  deux  cents  bouclies  à feu. 

Successivement,  les  améliorations  susceptibles  pourront  être  faites 
en  ôtant  les  pièces  de  4 aux  bataillons  et  en  leur  donnant  des 
pièces  de  (i  en  place.  Il  est  assez  indifférent  à un  batnillon  d’avoir 
des  pièces  de  4,  ou  des  pièces  de  3,  ou  des  pièces  de  (i. 

Par  ce  moyen , on  pourra  ôter  de  l'artillerie  de  position  les  pièces 
de  4,  et  on  les  remplacera  par  des  pièces  de  8;  ce  qui  fera  une 
grande  amélioration. 

Quand  il  sera  possible  d'ôter  les  obusiers  de  six  pouces  pour  les 
remplacer  par  des  obusiers  de  5 pouces  4 lignes,  nous  n’aurons  que 
des  pièces  de  12,  de  C , des  obusiers  de  pouces  4 lignes  et  des 
pièces  de  8,  à un  seul  corps;  c'est  le  résultat  auquel  il  faut  tdchcr 
d'arriver.  Envoyez-moi  actuellement  l'état  de  l’artillerie  auxiliaire, 
car  je  suppose  que  dans  ces  deux  cents  pièces  de  canon  n'est  pas 
comprise  l’artillerie  des  étrangers.  Quelle  est  la  situation  de  celle-ci? 

D'après  la  luinuie.  Archives  «le  l'Empire. 


15258.  — AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMU.AND.INT  E ARTILLERIE  DE  L ARMÉE  O ALLEMAGNE  , A BBKRSDORF. 

Eberidorf,  26  mai  1800. 

Il  y a près  du  pont  sept  à huit  pontons  qui  ne  servent  pas  au  pont. 
Je  désire  que  vous  les  chargiez  sur  des  baquets  et  que  vous  les  fas- 
siez conduire  dans  l'ile  pour  servir  à faire  un  autre  pont. 

Faites-moi  connaître  à quelle  heure  cela  sera  prêt,  parce  que,  si 
l’ennemi  a évacué  la  rive  gauche,  comme  tout  le  porte  à penser, 
mon  intention  est  d’y  faire  passer  un  corps  pour  fouiller  la  plaine. 

Envoyez  des  baquets  à KIosterneuburg  charger  les  pontons  qui 
s’y  trouvent. 

Il  sera  bon  de  remplacer  les  pontons  au  grand  pont  par  des  ba- 
teaux , aGn  que  l'on  puisse  jeter  sur  le  dernier  bras  deux  ponts  comme 
celui  qui  y était;  il  avait  quatorze  pontons. 
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il  y a aussi  sur  cc  bras  plusieurs  nioulius  doot  les  bateaux  pour- 
raient servir. 

J)'aprî-s  la  minute,  .'\rchi\ct  de  l*£mpirc. 


152.59. ~AII  M.AKÉCII.^I,  LKFEBVRE,  DUC  DE  D.ANZIG, 

COMMAND.1XT  I.R  7*  C.ORI'S  DK  I.'aRMKK  d’aU.KMAC.VK  , A SAI.ZBl  Rf.. 

Eborsilurf,  20  mai  1809.  huit  lirurct  du  malin. 

L’Empereur,  Monsieur  le  Duc,  reçoit  voire  lettre  du  22  mai,  par 
laquelle  vous  lui  nnnonrez  que  vous  vous  (vorlez  sur  Lcoben,  que 
vous  ôtes  parti  le  25  et  que  vous  marchez  , suivant  les  circonstances, 
par  Salzbur^  ou  ptir  ilastadt.  Vous  devez  donc  être  aujourd’hui  ou 
à Salzbury  ou  à Hustadt,  et  sur  Lcoben  vers  le  30  de  cc  mois.  Il  est 
|)ossible.  Monsieur  le  Duc,  que  l’année  d’Italie  envoie  des  recon- 
naissances par  Spilal  sur  Ilastadt,  et  sur  Leoben  par  Klagcnfurt.  Si 
cela  arrivait,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  coimaitre  au  général 
commandant  l’armée  d’Italie  qu’il  faut  qu’il  se  dirige  sur  Lcoben.  Si 
vous  êtes  à Salzburg,  ou  si  d'autres  circonstances  ont  dérangé  votre 
marche,  vous  devez  avoir  pour  but  de  vous  rapprocher  de  Vienne 
par  le  chemin  le  plus  court,  afin  de  pouvoir  prendre  part  aux  événe- 
ments et  à la  bataille  qui  se  prépare  d’ici  à sept  ou  huit  jours.  Si 
vous  êtes  sur  Lcoben,  il  faut  le  même  jour  envoyer  une  avant-garde 
sur  le  Semring,  qui  est  le  pendant  des  eaux  et  la  montagne  qui 
sépare  la  Stjrie  de  1. Autriche.  Dans  ce  moment,  le  général  Lauris- 
ton  y est  avec  une  petite  colonne. 

Si  la  route  d'Italie  par  Inspruck  cl  le  Tyrol  est  rétablie,  faites 
connaître  an  général  coniinandant  l’armée  d'Italie  qu’il  doit  se  diri- 
ger sur  Vienne,  et  eu  même  temps  vous  lui  ferez  part  de  vos 
mouvements. 

Le  priiioc  (le  Xeuchàlel,  major  générale 

D'aprèi  la  miiiule.  Archives  de  rKmpire, 


15200.  — Al!  MAllÉCllAL  MASSÉNA . DUC  DE  lUVOLl, 

C.OMMAXDAXT  hB  4*  C.OBI’S  DK  u’aRVIKK  d’aI  I.KVIVUM-: , DANS  1,’lLK  LOBAI  . 

EWrtdorf,  mai  1K09.  trvii  Ueure*  du  ioir. 

Un  officier  de  pontonniers  a rendu  compte.  Monsieur  le  Duc,  que 
l’ennemi  travaillait  à notre  ancienne  tête  de  pont , annonçant  le 
projet  d’en  faire  nue  demi-lune.  L’Empereur  est  impatient  d’avoir 
' Voir  la  note  etc  la  page  11. 
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des  nouvelles.  Si  cela  esl,  il  faut  coumicnccr  le  feu  cl  ne  pas  souffrir 
qu’un  lioninic  s’établisse  de  ce  côlé-là. 

Le  prince  de  .\cucliiUcl,  major  'jénéral  L 

D après  la  minulc.  Archives  de  l’Empire. 


l5iGl.  — A L'IMPKU.VriUCK  JOSKPHIXK  , .v  sthasiioi  rg. 

Eborsdorf,  27  mai  1H*»9. 

Je  t’expédie  un  page  pour  t’apprendre  qu’Eugène  m’a  rejoint  avec 
toute  son  armée , qu’il  a rempli  parfaitement  le  but  que  je  lui  avais 
demandé,  qu’il  a presque  entièrement  détruit  l’armée  ennemie  qui 
était  devant  lui. 

Je  t’envoie  ma  proclamation  à l’armée  d’Italie  * , qui  le  fera  com- 
prendre tout  cela. 

Je  me  porte  fort  bien.  Tout  à toi. 

Naeoi.aov. 

P.  S.  Tu  peux  faire  imprimer  celte  proclamation  à Strasbourg, 
et  la  faire  traduire  eu  français  et  en  allemand , pour  qu’on  la  répande 
dans  toute  l’Allemagne.  Kernels  au  page  qui  va  à Paris  une  copie  du 
lu  proclamaliou. 

Estrsil  dos  Lettres  r/c  Xitpolèon  à Joséphine,  pic. 


1.’>2Ü2.  — AP  MARÉCHAL  BEHXADOTTK,  pbincb  dk  pontk-cobvo, 

coMUAxnaxT  lk  !>•  corps  i»k  c’.inuKK  I)’.vi,lem,u;\k,  .ai:  c.amp  de  linz. 

Bliorïdorr.  21  mai  1809. 

Mon  Cousin , je  vous  écris  par  le  page  que  j’expédie  à l’Impératrice, 
pour  vous  annoncer  l’arrivée  du  vice-roi  et  de  mon  armée  d’Italie. 
La  division  Jcllacbicli , qui  se  relirait  du  Tyrol , esl  tombée  tout  en- 
tière dans  scs  mains  à Saint-Michel  près  Leoben.  Cette  armée  a eu 
des  avantages  tels  qu’elle  avait  fait  près  de  2.'),0(X)  prisonniers  à 
rcimemi  avant  d’avoir  passé  la  Drave.  L’archiduc  Jean  esl  rentré 
en  Hongrie  avec  des  débris  de  son  armée  qui  ne  monl«“nt  pas  à 
12,000  hommes,  et  j’estime  à 00,000  hommes  les  renforts  qui 
m’arrivent  avec  l’armée  d’Italie.  Mon  armée  de  Hnlmalie  est  arrivée 
à Laybach, 

Kapoléon. 

U'aprèi  l>  copie  coum.  par  S.  U.  le  roi  <1*  SuMe. 

' Voir  la  noie  de  la  page  tl.  — * Pièce  n®  15264. 
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15263.  — A EL'GÈXE  NAPOLÉON,  uck-boi  d’itblik,  a brick. 

Kbfrtdorf,  27  mai  1M09.  midi. 

Mon  Fils , votre  aide  de  camp  Bataille  arrive.  La  prorlainatiou  ci- 
joiutc,  que  vous  ferez  imprimer  et  distribuer  à l’armée,  vous  fera 
connaître  ma  satisfaction.  Réunissez  toutes  vos  troupes  à Rruck  et 
occupez  le  Scmring-Berg.  Dites  à Lauriston  de  faire  retourner  toutes 
ses  troupes  sur  Neustadt.  Comme  je  suppose  que  j’aurai  de  vos 
nouvelles  dans  la  journée  et  que  vous  m’enverrez  des  états  de  situa- 
tion, je  vous  enverrai  des  ordres.  J’espère  que  Macdonald  est  airivér 
à Grætz  ; organisez  provisoirement  les  provinces  de  Curriiole  et  de 
Carinthic  comme  elles  l’ont  été  dans  mes  premières  campagnes,  en 
y nommant  un  commissaire  de  gouvernement  pris  dans  les  États. 
Envoyez  à la  rencontre  du  duc  de  Danzig,  qui  arrive  avec  les  Bava- 
rois , de  Salzburg  sur  Leoben  ;•  faites-lui  connaître  votre  arrivée.  Mon 
intention  est  que,  de  la  position  où  il  se  trouvera,  il  se  dirige  par  le 
plus  court  ebemin  sur  Vienne.  J’ui  un  grand  désir  de  vous  voir.  Je 
suis  toujours  à me  battre  avec  le  Danube,  qui  m'a  encore  enlevé  mes 
ponts  ce  matin  ; aussitôt  que  je  les  aurai  consolidés , je  détruirai  le 
prince  Cbarles,  qui  est  de  l’antre  côte  du  fleuve.  Faites-moi  connaî- 
tre la  situation  de  votre  artillerie  et  de  vos  approvisionnements.- 
.Nommez  des  commandants  pour  cbacunc  des  provinces  de  Carniole 
et  de  Carinthic. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  pièces  que  vous  ferez  réimpri- 
mer et  répandre  partout.  Je  vous  embrasse. 

' Napolkon. 

D'apr^i  lâ  copie  comm.  p«r  S.  A.  I.  U ducheue  de  Leochtenberg. 


15264.  — PROCLAMATION. 

Camp  impérial  d'£bcrtdorf.  27  mai  1809. 

Soldats  de  l’armée  d’Italie,  vous  avez  glorieusement  atteint  le  but 
que  je  vous  avais  marqué.  Le  Semring  a été  témoin  de  votre  jonc- 
tion avec  la  Grande  Armée.  Soyez  les  bienvenus.  Je  suis  content  de 
vous  ! 

Surpris  par  un  ennemi  perfide  avant  que  vos  colonnes  fussent 
réunies,  vous  avez  dù  rétrograder  jusqu’à  l’Adige.  .Mais,  lorsque 
vous  reçûtes  l’ordre  de  marcher  en  avant , vous  étiez  sur  les  champs 
mémorables  d'Arcole,  et  là  vous  jurâtes  sur  les  mânes  de  nos  héros 
de  triompher.  Vous  avez  tenu  parole  à la  bataille  de  la  Piave , aux 
combats  de  San-Danicle,  de  Tarvis,  de  Goritz;  vous  avez  pris  d’as- 
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saut  les  forts  de  Malbor<|lu’l(o,  de  Predicl , et.  fait  capituler  la  division 
ennemie  retranchée  dans  Preunid  et  Laybacli.  Vous  n’aviez  pas  en- 
core passé  la  Drave,  et  dêj.à  2r>,0()0  prisonniers,  snisantc  pièces  de 
bataille,  di\ drapeaux  avaient  sijjnalé  votre  valeur.  Depuis,  la  Drave, 
la  Save,  la  .Mur  n’oiit  pu  retarder  votre  marche.  La  roloniie  autri- 
chienne de  Jellachirli,  qui  lu  première  entra  dans  Munich,  qui  donna 
le  signal  des  massacres  dans  le  Tyrol,  environnée  à Saint-Michel , 
est  tombée  dans  vos  baïonnettes.  Vous  avez  fait  une  prompte  justice 
de  ces  débris  dérobés  il  la  colère  de  la  Grande  Année. 

Soldats,  cette  armée  autrichienne  d'Italie,  qui,  un  moment, 
souilla  par  sa  présence  mes  provinces,  qui  avait  la  prétention  de 
briser  ma  couronne  de  Fer,  dispersée,  battue,  anéantie,  grâce  à 
vous,  sera  un  exemple  de  la  vérité  de  cette  devise  : Dio  me  la  diede , 
(juai  a chi  Ut  locca  ! 

XiPOl.KOX. 

D'.ipr^s  It  Monitenr  du  3 jain  IftOO. 


lôiti.x.  — \ EIGKXE  NAPOLÉON’,  uck-roi  d’it.vi.ik,  .v  BBur.R, 

Kborsdorf.  '27  mai  1809,  nriiflicarcf  du  soir. 

Mon  Fils,  un  aide  de  camp  de  Lauriston  m'apporte  votre  lettre  du 
•i()  à onze  heures  du  soir.  Heposez-vnus  et  procurez-vous  du  pain. 
Je  vous  prie  di*- m’envoyer  l’état  de  situation  de  toute  votre  armée  et 
les  lieux  où  elle  est.  Si  vous  ne  voyez  pas  d'incnnvénicut  à ce  que 
vous  vous  rciidiez.près  de  moi,  venez;  ce  sera  le  plus  court  moyen 
de  me  mettre  au  fait  de  tout.  Je  pçnse  que,  si  le  prince  Jean  est  parti 
de  (îrætz,  il  n’y  a pas  d’inconvénient.  Vous  aurez  vu,  par  la  procla- 
mation que  Je  vous  ai  envoyée,  combien  je  suis  content  de  vous  et  de 
mon  armée.  I.c  Tyrol  et  le  Vorarlberg  sont  pacifiés.  Le  duc  de  Danzig 
est  arrivé  à liispruck  le  20.  Il  doit  être  en  marche  sur  Leoben  et 
Hastadt.  Je  pense  vous  avoir  écrit  ce  matin  de  lui  mander  de  se  diriger 
sur  Vienne  par  le  plus  court  chemin.  Je  suppose  que  vous  aurez  fait 
prendre  les  lettres  à Bruck  et  à Grætz. 

Naeoi.éoN. 

!)  apri‘«  la  copie  comm.  par  S.  :\.  l.  M"*  la  duchcfiiio  de  l.eucblonberg. 


I.A2GG.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON  , vick-’roi  d’itai.ir,  a bbick. 

Rbenidorf,  28  mat  1809,  dix  heures  du  malin. 

Mon  Fils , je  vous  renvoie  votre  aide  de  camp.  Je  désirerais  avoir 
l’état  de  situation  de  votre  corps  d’armée. 

Je  su|ipose  que  la  division  Durutte  est  composée  de  deux  bataillons 
XIX.  4 
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(lu  22’,  (lé  quatre  haluillniis  du  22',  (>l  de  quatre  bataillnns  du  <>2*. 
Je  supposée  qu((  ces  dix  balaillons  forment  nu  moins  (>,0tHI  hommes 
présents  .sous  les  armes.  Je  suppose  (pie  ladix  isioii  Seras  est  composée 
d'un  lialailloD  du  25',  de  trois  bataillons  du  52',  de  quatre  bataillons 
du  100*  et  de  deux  bataillon.s  du  7!)';  je  la  suppose  é<|alement  de 
0,000  lioiumes.  Je  ne  sais  ce  que  c’est  que  la  2*  division  ; je  suppose 
(|uc  c’est  une  division  italienne  qui  est  avec  le  I 12*,  et  qu’elle  est 
é'ialement  de  0,000  hommes.  Je  suppo.'ie  ipie  la  division  l’arthod 
vous  a rejoint  avec  la  division  Grouchy.  I.a  division  Pacthod  doit 
être  composée  de  «leux  bataillons  du  8*  léger,  de  quatre  bataillons  du 
52*,  de  quatre  bataillons  du  102*  et  dé  quatre  bataillons  du  I"  de 
ligue,  que  je  sup|Mise  former  0,000  hommes.  Sans  comprendre  le 
corps  détaclié  du  général  Macdonald,  vous  devriez  avoir  aujourd'hui 
à Uruck  24,000  hommes  d’infanterie,  4,000  hommes  de  cavalerie  «?l 
2,000  hommes  (fe  la  garde;  ce  qui  ferait  20,000  hommes  et  soixante 
pièces  de  canon.  Le  général  .Macdonald,  (]ue  je  suppose  sur  le  point 
d’arriver  à Grælz,  vous  renforcera  de  15,000  hommes.  .*\insi  votre 
arrivée  me  renforce  de  45,000  hommes,  non  compris  le  corps  du 
général  .\Iarmnnt._  llecliliez  mes  idées  là-dessus,  et  occupez-vous  de 
l’artillerie  et  des  munitions;  cela  est  extrêmement  im|iurlant.  Faites 
avancer  vos  pontonniers,  vos  sapeurs  à l’avant-garde.  Faites  venir 
d'Italie  tout  le  iicrsonnel  d’artillerie  (pie  vous  pourrez;  vous  en  avez 
besoin,  et  l’Italie  est  le  pays  où  j’en  ai  le  plus.  Faites  avancer  le  ba- 
taillon du  02*,  celui  du  07',  et  toute  la  cavalerie  et  riufanterie  ajipar- 
tenant  aux  divisions  Mulitor  et  Uoudet,  de  ruiiciennc  colonne  qui  a 
essuyé  un  échec  dans  le  Tyrul.  Faite.s-les  diriger  à grandes  marches 
pour  compléter  ces  divisions.  Il  doit  y avoir  aussi  un  bataillon  du 
20*  et  un  du  27*.  Les  corps  doivent  avoir  leur  artillerie  complète. 
Donnez-leur  des  pièces  de  2,  autrichiennes.  Les  rê'giments  sc  procu- 
reront des  harnais,  des  charretiers  et  des  chevaux. 

.^u  delà 'du  Danube,  où  je  me  suis  battu  pendant  deux  jours,  l’en- 
nemi m’a  iirê'senté  près  de  quatre  cents  pièces  de  canon.  J'aurais 
anéanti  l’armée  du  prince  Charles  sans  le  Danube,  (|ui  a rompu  mes 
ponts;  ce  qui  m’a  décidé  à ne  pas  m’aventurer,  et  m’a  privé  de  mes 
parcs  cl  d’une  partie  de  l’armée.  V ous  trouverez  le  bulletin  qui  vous 
mettra  au  fait  de  tout  cela. 

Voici  la  position  de  ma  cavalerie  légère  aujourd'hui.  Le  général 
Lasalle  est  sur  llainbnrg,  ayant  des  postes  sons  IVcsbourg  ; le  général 
Monthrun  est  à ()b;denburg  , poussant  des  postes  du  ci'ité  de  Grætz.  Je 
suis  occupé  à établir  sur  le  Danube  mes  ponts,  qui  ont  été  enlevé's 
une  seconde  fois,  et  à les  consolider  avec  des  chaim^  et  des  pilotis. 
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I.o  <{ramle  affuirc'  dans  ce  nioiiienl-ri  csl  i|ik'  Mni'duiiuld  arrive  à 
Gra-lz;  <|ue  votre  artillerie,  vos  pares,  vos  traînards  soient  arrivés; 
que  vous  soyez  l)ien  ür,qanisé.  J'avais  jadis  fait  mettre  Klni{enfnrt  à 
l'aliri  d'nn  coup  de  main;  faite.s  refaire  les  mêmes  ouvrages.  Si  l'en- 
ceinte a été  conservée,  ce  sera  lonjonrs  nn  dépiU  de  vivres  cl  de  nui- 
uiliuiis  que  l'ennemi  ne  pourra  pas  enlever. 

Napouiox. 

D’aprri  ].i  copif  conini.  par  S.  A.  J.  \i'**  la  iltirlii'üiKr'do  fA>iiriiifnbfr<y. 


_ Al’  C.KXKUAL  COMTK  Iz.U  lîlSTOX , 

COMMANDWT  I.KS  TIlOl  l'KS  DhTAClIKKS  IH  V CnHl’S,  \ NKl  STAÜT. 

Ebenulorf.  2H  mai  1S09»  midi. 

l’ortez-vons  sui' (M'idenbnrjj,  à six  lieues  de  Xeustadt,  et  envoyez 
de  fortes  reconnaissances  sur  Uaab  et  ku-rinœiid , places  situées  sur 
ja  Uaab  cl  qui  sont  le  cbeniin  de  (irietz  en  llon<{rie,  alin  d'étie  tou- 
jours éclairé  sur  les  nionvcnients  que  |H>urruil  faire  le  prince  Jean. 

Je  crois  que  vous  devez  trouver  à OKdenburq  le  {[éiiéral  Montbrun  ; 
toutefois  vous  |)ouvez  y aller  avec  la  brigade  (Colbert,  laissant  nue 
partie  de  votre  infanterie  en  échelons. 

Je  vous  envoie  des  proclamations  (|ue  vous  répaniirez  eu  Hongrie, 
ainsi  i|ue  des  imprimés  sur  l'arrivée  de  l'armée  d'Italie. 

Le  général  .Maruiaz  doit  se  trouver  du  côté  de  Uruck,  cl  le  général 
Lasalle  à Hainbnrg. 

D’ujirî's  U inimité.  Archives  de  rEm|Mrr. 


I.')2(i8.  — A KIGK.XK  NAI’OLÉOX , hck-boi  n’rrauK,  ,v  mblck. 

Mbersdorr,  28  mai  |M)9.  buil  heiimt  du  soir. 

Mou  Fils,  Tascher  me  porte  des  drapeaux  et  votre  lettre  du  21. 
J'ai  donné  ordre  à Lauriston  de  se  porter  avec  une  brigade  du  cava- 
lerie et  deux  régiments  d'infanterie  badois,  qui  forment  son  petit 
corps  d'observation,  sur  OKdenburg,  d'où  il  poussera  des  partis  sur 
les  lianes  du  prince  Jean , qui  probablement  se  rend  à Itnab.  Attirez 
à vous  tout  le  général  llara'piey  d'Hilliers,  tout  le  général  (ironeby-. 
Uetirez  aussi  tout  ce  qui  est  inutile  sur  vus  derrières.  Ordonnez  qn'on 
furliGc  klugenfurt,  qu'un  molle  de  l'eau  dans  les  fossés,  et  qn'on  y 
luniic  un  grand  magasin;  j'y  avais  déjà  fait  ees  dispositions  il  y a 
seize  ans.  Faites  venir  le  plus  d'artillerie  |>08siblc  ; il  faut  en  faire 
venir,  non-seuleuiciil  allelée,  mais  encore  par  réquisition,  sur  kla- 
genfurt.  Je  compte  que  votre  arniée,  eu  en  ôluiil  tout  au  plus  un  on 

k. 
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duiix  l)ii(aillons  italiens,  que  vous  laisserez  à khiqeiifiirl,  sera  sur 
Itriick  (leiiiain  et  après,  et  que  le  corps  de  Macdonald  sera  ù (îra'tz. 
Il  nie  tarde  que  .Marniout  soit  arrivé  à Lajlmcli  et  qu'il  envoie  sur 
(îrætz  les  détaclieiueiits  que  .Macdonald  aurait  lai>sés  à Layliacli.  l.n 
situation  des  choses  dans  le  Midi  me  décidera  sur  le  |)arti  que  je 
prendrai  pour  raruiée  de  Dalinatic.  J'attends  l'état  de  situation  de 
tous  vos  corps,  avec  les  lieux  où  ils  se  trouvent  et  des  détails  sur 
votre  artillerie.  Lu  division  que  vous  avez  envoyée  dans  lu  direction 
de  Xeustadt  peut  continuer  sa  route  pour  occuper  le  Seinring,  et 
partir  sur  Xeuiikirchen  et  se  mettre  en  correspondance  avec  liauriston 
pour  SC  lier. 

Knvoyez  la  lettre  ci-jointe  à Borgliesc  par  votre  premier  courrier. 
Je  lui  mande  d'envoyer  sur  Osoppo  tout  ce  qu'il  a de  disponilile  ap- 
partenant aux  sept  régiments  des  divisions  .Molitor  et  lioudet,  aux 
(jiiatre  régiments  de  cuirassiers  et  aux  cinq  régiments  de  cavalerie 
légère.  Je  vous  envoie  cette  lettre  sous  cachet  volant,  pmir  que  vous- 
eu  fassiez  autant  dans  tout  le  royaume,  et  que  vous  fassiez  fournir, 
soit  par  l'année  italienne,  soit  par  l'armée  française,  tout  ce  qu'elles 
ont  de  disponible  pour  renforcer  les  cadres.  Je  suppose  que  vous  aurez 
formé  sur  la  l.ivenza  ou  sur  le  Tagliamento  un  dépôt  de  cavalerie,  et 
que  vous  avez  laissé  quelqu'un  à la  tète  j our  vous  alimenter.  .Ayez  à 
Osoppo  un  homme  marquant  ])onr  mettre  à la  tète  de  vos  dépôts  : 
c'est  là  qu'il  faut  tout  diriger,  nonnez  ordre  (|u'on  n'en  laisse  partir 
aucun  homme  isolé,  inais  qu'on  fasse  des  bataillons  de  marche  de  5 
ù tittO  hommes  d'infanterie  et  cavalerie. 

J'ai  donné  ordre  que  les  Ktats  du  l’apc  feraient  partie  de  l'armée 
(le  \iq)les,  et  j'ai  chargé  le  Roi  d'en  prendre  possession.  Les  Ktats  du 
l’apc  feront  partie  de  la  France,  ayant  pris  un  décret  pour  détruire 
le  gouvernemeut  temporel  du  Pape. 

Ecrivez  au  roi  de  Naples  pour  l'instruire  de  notre  jonction  ; en- 
voyez-lui  la  lettre  ci-jointe.  Vous  trouverez  aussi  une  lettre  pour  la 
grandc-duclicssc,  dans  laquelle  je  lui  donne  l'ordre  de  faire  partir 
pour  Osoppo  tout  ce  qu'il  y aura  à Florence  de  disponible  des  ü;$'  lé- 
ger, 02',  10'  et  112'  de  ligne.  Je  suppose  que  vous  avez  pourvu  à ce 
cyu'il  suit  laissé  de  petites  garnisons  à J’almanova  et  a Oso|>po.  Si 
Miollis  est  retourné  à Rome  et  que  la;marois  n'y  soit  plus  nécessaire, 
il  faut  le  diriger  sur  Osoppo,  où  il  aura  le  commandement  du  Frioul  ; 
il  surveillera  les  dépôts,  tiendra  la  main  à ce  que  tout  eu  pade  en 
bon  état,  et  servira  d'intermédiaire  entre  vous  et  le  royaume  d'Italie. 

N'aroi,éo.\. 

n aprèt  U copie  comm.  par  S.  A.  I.  il**  la  ducliesfc  <le  Leuchlciibcrg. 
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15-iG!).  - .A  JKIIOMK  X APOLKOX,  ROI  I)K  \\  KSTPII AMK , 

COMMANDANT  I.K  10*  CORPS  DK  I.'aRMKK  d’aI.LIîMACNK  , A CASSHC. 

Ebf’rgdorf.  *28  mai  IHIM*. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  letire  du  20  mai,  que  m’a|)|iorle  voire 
aide  de  cam|t.  J'ai  des  nouvelles  de  Berlin,  du  22,  e’esl-à-dire  pns- 
lérieures  de  quatre  jours  à celles  (|ue  vous  me  donne/.,  cl  elles  ne 
font  iiK'iilion  de  rien  de  ce  (|iie  vous  m’écrivez.  Vous  vous  alarmez 
lro|)  racilenient.  Il  est  connu  de  tout  le  monde  (|uc  le  duc  d'Oels  rorine 
un  coi'ps  pour  l’.Anglelerre  ; mais  ce  corps  est  en  Bolième  cl  n’est  pas 
de  plus  de  1,500  hommes.  Le  général  Blüclier  est  à son  poste  et  n’a 
pas  envie  de  remuer.  La  F’russe  ne  demande  pas  mieux  c|ue  de  con- 
server sa  neutralité.  Les  Busses  ont  dénoncé  les  hostilités  contre  l’An- 
Iriche  et  sont  entrés  en  (îalicie. 

Je  ne  sais  ce  que  c'est  qn’nn  général  d’Alhignac,  au(|:iel  vous 
donnez  le  commandement  d’une  troupe.  Vous  avez  une  division  hol- 
landaise qui  est  forte  de  plus  de  0,000  hommes,  c'est  plus  qu’il  ne 
vous  faut.  On  ne  reçoit  ici  aucune  situation  ni  état  d'empliicciuent  de 
vos  troupes,  et  l’on  ignore  où  elles  sont.  Le  corps  de  lianaii  n'est  pas 
sous  vos  ordres,  et  le  duc  de  Vahny  ne  peut  en  détacher  un  seul 
homme  sans  mon  ordre.  Vous  avez  assez  de  monde  pour  maintenir 
la  tranquillité  chez  vous.  Si  de  grandes  expéditions  d’.Anglais  avaient 
lieu  , vos  forces  ne  seraient  pas  sans  doute  suflisantes  ; ce  serait  à moi 
à y pourvoir  et  à combiner  le  corps  de  Hanau  avec  votre  corps  d'ar- 
mée. Le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  ne  vous  est  bon  à rien; 
si  de  grandes  secousses  arrivaient,  il  vous  mau(|uerait;  faites-lui  con- 
tinuer sa  roule  pour  l’année.  Le  Tyrol  et  le  \ orarlberg  sont  parfaite- 
ment soumis.  Les  grands  succès  obtenus  par  l'année  d'Italie  et  sa 
jonction,  qui  a eu  lieu  à peu  de  lieues  de  Vienne,  ont  achevé  de  sou- 
mettre la  Slyrie,  la  Carniole,  la  Larinlhie,  la  hante  et  la  basse  .Au- 
triche. I,a  crue  du  Danube  m’empéebe  de  pouvoir  consolider  mes 
ponts  et  d’entrer  dans  la  Bohème  et  dans  la  Moravie. 

Xai’oi.kox. 

D'après  la  (upie  cumm.  par  S.  A.  1.  Ir  prince  Jéràmc. 


15270.  — A KLISA,  TIRAXDK-DLCHKSSK  DE  TOSCANE, 

\ m)RK\(;K. 

Ebondorf.  28  mai  180*J- 

Ma  Sœur,  faites  partir  pour  Osoppo  tout  ce  qu'il  y aurait  de  dispo- 
nible dan.s  le  <luché,  appartenant  aux  23*  léger,  13',  1 12'  et  02*  de 
ligne  et  au  9'  de  chasseurs.  Cette  lettre  vous  parviendra  par  le  canal 
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(le  l’nrim'C  d'Ilnlic.  Ma  jondion  avec  celle  armée  a élé  fnilc  lieurcii- 
sciuenl,  il  y a deux  jours.  Les  affaires  voni  ici  fort  bien,  cl  ma  saiilé 
esl  fort  bonne. 

Xapoi.kon. 

O’aprés  rori^inal  comm.  par  8.  A.  U princ<*^>ic  Barîwrhi. 


15271.  — A JOACHLM  \APOLKOX,  UOI  DKS  DKCX-SICILKS , 

A NACLKS. 

ËlxTKdorf,  28  mai  1800. 

Je  vous  ai  écrit  de  Sclnenbrunu,  le  17,  pour  vous  faire  connaître 
que  mon  inlention  était  que  les  Etais  du  Pape  fusseul  sous  vos  ordres 
et  pour  vous  cliarjjer  d’en  prendre  possession  pour  la  France.  Xe 
craijjne/.  point  de  débarquement.  Les  .Aiqjlais  sont  occupés  en  Portu- 
•jal  et  en  Espajjiie.  Ayez  une  grosse  division  sur  lîome,  et  soyez  prêt 
à vous  y porter. 

Faites  partir  pour  Osoppo  tout  ce  (|ui  reste  dans  voire  royaume, 
appartenant  aux  régiments  qui  ont  quitté  l'armée  de  Xaples.  Donnez 
l'ordre  au  1 i*  léqer,  au  G*  de  ligne,  qui  sont  à Itome,  d’en  partir  eu 
toute  diligence  pour  Padouc.  Tâchez  également  d’envoyer  un  bataillon 
à Ancùiie,  qui  mctic  à même  de  disposer  des  deux  bataillons  du 
22'  léger  qui  y sont.  Si  vous  pouvez  disposer  d'un  ou  deux  régiments 
napolitains,  faitc.s-les  partir  pour  r.AlIcmagnc,  où  ils  se  formeront. 
Us  iront  d'abord  à Padoue  et  de  là  à Osop(>o. 

Je  [R'nse  que , dans  cette  eirconslance,  il  serait  convenable  de  vous 
tenir  à Home,  du  moins  quelque  temps,  pour  être  plus  près  de  la 
haute  Italie. 

D'apr^t  la  minute.  Archive!  de  TEmpirc. 


15272.  — rilEIZlKMK  lU  LLKTIX  Wv  L’AHMÉE  D’ALLEMAGXK. 

l'.bersdorf , 28  mai  1800. 

Dans  la  nuit  du  2G  au  27,  nos  pouls  sur  le  Danube  ont  élé  enlevés 
par  les  eaux  el  par  des  moulins  qu’oii  a détaebés.  On  n'avait  pas  en- 
core eu  le  temps  d'acbever  les  pilotis  et  de  placer  la  grande  chaîne  de 
fer.  Aujourd’hui,  l’un  des  ponts  est  rélabh.  On  espère  (|uc  l'autre  le 
sera  demain. 

L’Empereur  a passe  la  journée  d’hier  sur  la  rive  gauche  pour 
visiter  les  fortifications  que  l'on  élève  dans  l'île  Lobau,  et  pour  voir 
plusieurs  régiments  du  corps  du  duc -de  ilivoli,  en  position  dans  cette 
espèce  de  tète  de  pont. 
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Le  27,  H inidi,  le  capitaine  Bataille,  aide  de  ratnp  du  prince  vice- 
roi  , U apporté  l’agréable  nouvelle  de  l’arrivée  de  l’armée  ^riialie  à 
Brnck.  Le  général  Lanriston  avait  été  envnjé  au-devant  d’elle,  et  la 
jonction  a eu  lieu  sur  le  Semring-Rerg.  L'n  chasseur  du  B',  qui  était 
eu  coureur  en  avant. d’une  reconnaissance  de  l’armie  d’Italie,  ren- 
contra un  chasseur  d’un  peloton  du  20*,  envoyé  par  le  général  Lau- 
riston.  Après  s'étre  observés  pendant  quelque- temps , ils  reconnurent 
qu’ils  étaient  Français  et  s'caahrassèrent.  Le  chasseur  du  20*  luarcfaa 
sur  Bruck  pour  se  rendre  auprès  du  vice-roi,  et  celui  du  7)*  se  dirigea 
vers  le  général  I,auriston  pour  rinf’ormcr  de  l’approclic  de  l’armée 
d’Italie,  il  y avait  plus  de  douze  jours  que  lus  deux  armées  n’avaient 
pas  de  nouvelles  l’une  de  l’autre.  I e 20 , au  soir,  le  général  Lauriston 
était  à Bruck,  au  quartier  général  du  vice-roi. 

Le  vice-ioi  a inontré  dans  toute  cette  compagne  un  .sang-froid  et 
un  coup  d’u-il  qui  présagent  un  grand  capitaine. 

Dans  1a  relation  des  laits  qui  ont  illustré  l’arnice  d’Italie  pendant 
ees  vingt  derniers  jours.  Sa  Majesté  a remarqué  avec  plaisir  la  des- 
truction (lu  corps  (le  Jelinchich.  (i’est  ce  général  qui  fit  aux  Tyroliens 
cette  insolenle  proclamation  qui  alluma  leur  fureur  et  aiguisa  leurs 
poignards.  Poursuivi  par  le  duc  de  Daii/ig,  menacé  d’etre  pris  en 
flanc  par  la  brigade  du  général  Duppeliii,  (|ue  le  duc  d'AuersIaedt 
avait  fait  déboucher  par  Maria  /ell,  il  est  venu  tomber  comme  dans 
un  pi/'ge  en  avant  de  l’armée  d’Italie. 

L'arcliidiic  Jean,  qui,  il  y a si  |>cu  de  temps,  et  dans  l’evei's  de 
sa  présoni|)lion , se  (l(‘grn(lait  par  sa  lettre  au  duc  de  Bagusc,  a éva- 
cué tirætz  hier  27,  ramenant  h peine  20  ou  2.5,00(t  hoiimics  de  cette 
belle  armée  (jiii  était  entrée  en  Italie.  L'arrogance,  l’insulte,  les  pro- 
vocations à la  révolte,  toutes  ses  actions,  portant  le  caractère  de  la 
rage,  ont  tourné  à sa  bonté. 

lo's  |>cuples  de  l’Italie  se  sont  conduits  comme  auraient  |>u  le  faire 
les  peuples  de  l'Alsace,  de  la  Xormaiidie  ou  du  Dauphiné.  Dans  la 
retraite  de  nos  soldats,  ils  les  uccoiiipagnaient  de  leurs  vœuv  et  de 
leurs  larmes.  Ils  reconduisaient  par  des  chemins  détoiiniés  et  Jusqu’à 
cinq  inarclies  de  l'année  les  boimnes  égarées.  Lorsque  quelques  pri- 
sonniers ou  quelques  blessés  français  ou  italiens,  raineués  par  l'cn- 
iicmi,  traversaient  les  villes  et  les  villages,  les  habitants  leur  portaient 
des  secours.  Ils  cbercliaicnl  peudani  la  unit  les  iNoycHs  de  les  tr.-i- 
vestir  et  de  les  faire  sauver. 

I,es  proclamations  et  les  discours  de  l’archiduc  Jean  n’inspiraient 
que  le  mépris  et  le  dédain,  et  l’on  aurait  peine  à se  peindre  la  joie 
des  peuples  de  la  Piave,  du  Tagliamento  et  du  Frioul,  lorsqu'ils 
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virent  l’armée  de  l’ennemi  fuyant  en  désordre,  et  l’armée  du  souve- 
rain et  de  la  pairie  revenant  triomphante. 

Lorsqu'on  a visité  les  papiers  de  l’intendant  de  l’armée  autricliienne , 
qui  était  à la  fois  le  chef  du  qouviYueuicnt  et  de  la  police  et  qui  a été 
pris  à l’adoue  avec  quatre  voitures,  on  y a découvert  la  preuve  de 
l’amour  des  peuples  d’Italie  pour  rKmpercur.  Tout  1e  monde  avait 
refusé  des  places;  personne  ne  voulait  servir  l’Aulrichp;  cl,  parmi 
sept  millions  d'hommes  qui  composent  la  population  du  royaume, 
l’ennemi  n‘a  trouvé  que  trois  misérables  qui  ii’aicnt  pas  repoussé  la 
séduction. 

Les  régiments  d’Italie,  qui  s’étaient  distin<]ués  en  Pologne  et  (|ui 
avaient  rivalisé  d’intrépidité  dans  la  campagne  de  Catalogne  avec  les 
(dus  vieilles  bandes  françaises,  se  sont  couverts  de  gloire  dans  toutes 
les  affaires.  Les  peuples  d'Italie  marchent  à grands  pas  vers  le  dernier 
terme  d’un  heureux  changcinenl.  Cette  belle  partie  du  continent,  où 
s’attachent  tant  de  grands  et  d’diustres  souvenirs,  que  lu  cour  de 
Uomc,  que  cette  iiuéc  de  moines,  que  scs  divisions  avaient  perdue, 
réparait  avec  honneur  sur  lu  scène  de  TKiiropc. 

Tous  les  détails  qui  arrivent  de  l’armée  autrichienne  constatent 
que  dans  les  journées  du  21  et  du  22  sa  perte  a été  énorme.  L’élite 
de  rurmée  a péri.  Selon  les  aimables  de  Vienne,  les  manœuvres  du 
général  Danube  ont  sauvé  rarméc  autrichienne. 

Le  Tyrol  et  le  Vorarlberg  sont  parfaitement  soumis.  La  Carniole, 
la  Styrie,  la  Carinthie,  le  pays  de  Sul/hurg,  la  haute  et  la  basse 
Autriche,  sont  pacifiés  et  désarmés. 

Trieste,  cette  ville  où  les  Français  et  les  italiens  ont  subi  tant 
d'outrages,  a été  occupée.  Les  marchandises  coloniales  anglaises  ont 
été  conlisquées.  Luc  circonstance  de  la  prise  de  Trieste  a été  Irès- 
agréahle  à l’Fiupcreur  : c’est  la  délivrance  de  l’t;scadre  russe.  Klle 
avait  eu  ordre  d'a|)pareillcr  pour  Ancône;  mais,  retenue  par  les  vents 
contraires,  elle  était  restée  an  pouvoir  des  Autrichiens. 

La  jonction  de  l’armée  de  üahnntie  est  prochaine.  Le  duc  de  lla- 
gnse  s’est  mis  en  marche  aussitôt  qu’il  a a|)pris  que  l’armée  d’Italie 
était  sur  l’Isonzo.  On  espère  qu’il  arrivera  à Laybach  avant  le  5 juin. 

Le  brigand  Schill , qui  se  donnait , et  avec  raison  ; le  titre  fie  général 
au  service  de  l’Angleterre,  après  avoir  prostitué  le  nom  du  roi  de 
Prusse  comme  les  satellites  de  l'Angleterre' prostituent  celui  de  Ferdi- 
nand à Séville , a élé  poursuivi  et  jeté  dans  une  ile  de  l’KIbc.  Le  roi 
de  VVestphalic,  indépendamment  de  1,5,000  hommes  de  ses  troupes, 
avait  une  division  hollandaise  et  une  division  française  ; et  le  duc  de 
Valmy  a déjà  réuni  à Hanau  deux  divisions  <lu  corps  d’observation  , 
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coniinimdécs  par  les  généraux  llieuud  et  Dcspçaiix , et  composées  des 
brigades  Laiiielli,  (}lémenl , Taupiii  et  Vaiifreland. 

La  pacilication  de  lu  Souabe  rend  disponible  le  corps  d'observation 
du  général  Reaiiinonl,  qui  est  réuni  à Augsburg  et  où  se  trouvent 
|)lus.de  A, 000  dragons. 

La  rage  des  princes  de  la  Maison  de  Lorraine  contre  la  ville  de 
Vienne  peut  se  peindre  par  un  seul  trait.  La  capitale  est  nourrie  par 
quarante  moulins  établis  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  : ils  les  ont 
fait  enlever  et  détruire. 

Elirait  du  Moniteur  Am  4 juin  1809. 


1527.3. — AU  GÙ.VKKAL  CLARKK,  CÜMTK  DHUXKROl  UC., 

MINISTRE  DE  I..V  ÜI  ERRE , A PARIS. 

Ebrradorf,  29  mai  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  partir  pour  Strasbourg,  des 
diriérents  dépôts  de  cavalerie  légère  dont  les  régiments  sont  en  Kspa- 
gue,  ainsi  que  des  dépôts  dont  les  régiments  sont  en  Allemagne,  tout 
ce  qu'ils  ont  de  disponible,  formé  en  compagnies  de  marclie.  Tous 
les  détaclienicuts  dont  les  régiments  sont  à l'armée  d'Albmiagne 
rejoindront  leurs  régiments.  Pour  ceux  dont  les  régiments  sont  en 
Ksiiagne,  sur  l'avis  que  vous  me  donnerez  de  leur  départ  de  Stras- 
bourg, je  prendrai  des  décrets  pour  les  incorporer  dans  les  régiments 
(|ui  sont  ici  ; de  sorte  que  les  dépôts  des  régiments  de  cavalerie  légère 
i|tii  sont  en  Kspagne  concourront  à porter  au  complet  les  régiments 
de  cavalerie  légère  qui  sont  ici , comme  les  dépôts  du  dragons  con- 
courent a la  formation  des  six  régiments  provisoires  de  dragons. 

Quant  à la  grosse  cavalerie,  le  régiment  que  commande  le  chef 
d'escadron  Turenne  arrive  et  va  être  incorporé.  J'en  ai  demandé  un 
autre  de  (iOO  hommes.  Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  est  disponible 
dans  les  dépôts  se  rende  à Strasbourg  pour  former  d'autres  détaclie- 
ments. 

J'ai  un  millier  de  cuirassiers  à pied.  Reaucoup  de  jeunes  soldats 
ont  jeté  leurs  cuirasses  ; faites-en  envoyer  deux  mille,  en  les  dirigeant 
sur  Passau.  \'os  cuirasses  sont  excellentes;  elles  ont  à la  fois  l'avan- 
tage de  la  légèreté  et  le  degré  de  résistance  nécessaire. 

Tous  les  chevaux  d'artillerie  que  j’ai  demandés  doivent  être  envoyés 
à l’armée,  il  y a en  Kspagne  beaucoup  de  personnel  de  l’artillerie  et 
du  train  ; je  vous  autorise  à en  retirer  ce  que  vous  jugerez  conve- 
nable. 
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Tous  les  jours  je  me  ronvainrs  du  grand  mal  (|u'on  a fait  à nos 
années  en  ôlani  les  pièces  de  régiment.  Je  dé.sirc  donc  (|ue,  dans 
rorgaiiisalion , chaque  régiment  ail  deux  pièces  de  3 ; mais,  pendant 
tout  le  temps  que  nous  n'aurons  que  des  pièces  et  des  boulets  de  A, 
on  leur  donnera  des  pièces  de  i.  Les  canonniers ,'chevanx,  honiines 
du  train,  semnt  fournis  par  les  régiments.  Ici,  je  fais  donner  aux 
ri-giinents  toutes  les  pièces  autricliienucs  de  3 prises  à l'ennemi. 

I>cs  marches  et  les  halailles  détruisent  plus  que  l'on  ne  prend  à 
l'ennemi  et  (pi'on  ne  peut  se  fournir  dans  le  pays.  Envoyez  à l'armée 
de  forts  délacheinents  des  dilTérents  dépôts  d'artillerie  cl  du  train. 
J'ai  donné  l'ordre  au  prince  Horghese,  et  réitércz-le-liii , de  faire 
partir  quatre  compagnies  du  4*  régiment  d'artillerie  et  Ions  les  sapeurs 
d'Alexandrie,  hormis  une  compagnie,  pour  Klagenfurl , et  de  là  sur 
Vienne. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  restafellc,  ce  que  les  dix 
dépôts  de  hussards  cl  les  vingt-six  dépôts  de  chasseurs  feront  partir 
pour  Strasbourg. 

N'aroLrx).\. 

D'après  U copie.  Dèpùl  de  la  guerre. 


1527  V.  — AU  r.ÉXÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MIMSÏRK  IiIRRCTKI  R I)K  l/.VDUlMSTRATIOX  DK  LA  Gl'KKRK  , A I•.ÂR1S. 

EbrrAdorr,  29  mai  1H09. 

J'ai  1,000  cuirassiers  à pied.  Les  mairhes  et  les  batailles  détrui- 
sent un  très-grand  nombre  de  chevaux  ; j’ai  ordonné  de  passer  des 
marchés  ici  et  à Passau  pour  en  acheter.  Mais  tous  les  moyens  que 
nous  pouvons  avoir  ici  et  ceux  que  vous  avez  ne  sont  pas  de  trop 
pour  tenir  une  cavalerie  an  complet.  .Augmentez  donc  de  100  che- 
vaux les  commandes  de  remontes  cl  de  selles  des  quatorze  régiments 
de  grosse  cavalerie;  c’est-à-dire,  indépendamment  de  ce  que  vous 
avez  commandé,  passez  des  marchés  pour  1,400  chevaux  et  1,400 
liarnachenieiils. 

Voyez  le  ministre  de  la  guerre  et  faites  partir  des  dépôts  de  grosse 
cavalerie  (ont  le  disponible,  el,  s’il  y avait  plus  de  chevaux  que 
d'hommes,  envoyez  deux  chevaux  par  homme.  En  passant  à Passau 
el  à Sclnenbrun,  ce  second  cheval  trouvera  un  cavalier. 

D'aprèf  U minote.  Archives  de  l'Empire. 


Digitized  by  Googic 


CORni;SP()\I).\\T,K  DE  N'APOEEOV  1".  — 1809. 


59 


15275.  — \ .ALKXAXDRK,  PRINCE  DF,  XKIGH.ATKI,, 

»MJOB  nKMtnAI.  DK  l.'^RMKK  l)’,AI.I.KMA(;\F , » KnmiSOORP. 

Ebrrfdopf.  29  mai  IW>9. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre,  l*qnc  le  vill.iqc  qni  forme  la  tôle  de 
pool  de  Iiinz  soit  rasé;  2"  que,  sur  reniplaccnicnt  de  ce  villaqc,  on 
établisse  un  réduit  à la  tète  de  pont;  3”  que  le  ,qénéral  du  génie 
(iliambarlliiac  soit  chargé  de  la  direction  de  ce.s  ouvrages  .comme  à 
Passau;  4"  qu’un  chef  de  bataillon  du  génie  y soit  rendu  demain,  et 
que  deux  ofliciers  dn  génie  français  soient  mis  sous  scs  ordres  ; enfin 
que  celte  position  soit  inexpugnable,  et  que  3,000  hommes  puissent 
s’y  défendre  contre  30,000.  Donnez  ordre  que  les  200  hommes  des 
13'  et  24'  de  chasseurs  qui  étaient  re.slés  en  observation  du  côté  de 
Maria  /ell  retournent  a leurs  régiments. 

. X.APOLKUN. 

D'aprt's  rori>)iuaJ.  de  U guerre. 


— M r.KNKR^L  COMTK  BBRTRAND  , 

roW\IAN’l»A\T  I.K  GFSIIî  DK  l'.IRWKK  d’aM.EMAGNK,  A KBKHSÏWRF. 

Ebcrstlorf,  29  mai  1809. 

Monsieur  le  Général  Rcrtrand , les  pontons  (pie  j’avais  ont  été 
abîmés  par  le  Danube.  Il  faut  employer  une  partie  des  ouvriers  de  la 
marine,  à Vienne n^u  à Klostcrncuburg,  à construire  soixante  pontons, 
h peu  prés  comme  ceux  que  nous  avions.  Nous  devons  avoir  une  qua- 
rantaine de  ha(|uets,  il  restera  donc  à s’en  procurer  vingt.  Ces  pon- 
tons serviront  indépendainnicnl  des  ponts  du  Danube.  Il  sera  iiiipos- 
sihic  de  passer  le  dernier  bras,  à moins  de  quatre  ponts  débouchant 
devant  l'ennemi.  L’un  sera  formé  par  les  bateaux  que  le  capitaine 
Baste  a ramassés,  cl  qui  iront  par  eau  ; le  second,  par  ces  petits  ba- 
teaux (pii  sont  au  bord  du  Danube  et  qu’il  faut  calfater;  le  troisième  , 
par  seize  pontons  (|u’il  faut  que  les  ouvriers  de  la  marine  aient  faits 
dans  trois  ou  quatre  jours;  le  quatrième  pourrait  être  fait  en  radeaux 
ou  en  bateaux,  venant  du  côté  de  l'eau.  I,e  directeur  des  ponts  de 
V ieniie  assure  qu'il  y a plus  de  cent  cinquante  bùtimenls  sous  l'eau  ; 
il  faut  employer  une  partie  des  marins  à les  retirer  et  à les  mettre  eu 
état.  Je  désirerais  avoir  quelques  bateaux  armés  d’obusiers  ou  de 
pièces  de  3,  et  un  projet  de  batterie,  qui  serait  remorquée  par  ces 
bateaux,  de  quatre  pièces  de  12,  avec  un  épaulement  qui  mit  à l’abri 
du  feu  de  l’ennemi. 

Napoi.kox'. 

D'aprèf  l’arigiiial  coircb.  par  le  général  Honry  BcriraiiJ. 
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152-7.  — A AIÆXAXDHK,  IMUXCK  DE  XELCIIATKL, 

M.WOR  (iÉNKllAL  DK  L ARMKK  d'aU.KMACXK  , A KRKRSUORK. 

EbersAorf,  30  mai  1809. 

Mou  Cou.siii , faites  preiulre  dans  les  jardins  de  Vienne  une  de  ces 
échelles  qui  servent  à tailler  les  arbres,  qui  fornient  un  système  avec 
un  plateau  au-dessus,  et  failes-la  porter  dans  l’ile.  Cette  échelle, 
étant  portative  et  n'ayant  besoin  d’être  appuyée  à rien,  pourra  se 
placer  à l'abri  du  feu  de  rcnneini.  l u ollicier  pourra  s’y  tenir  en 
observation  avec  une  lunette  et  rendra  compte  plusieurs  fois  par  jour 
de  ce  qu'il  verra  de  nouveau. 

Xai’oléox. 

D’aprè»  l'ori^iiial.  Üt‘p>t  de  U 3uerre. 


15278.  — Ali  COMTE  DAUC , 

IVTKNDAXT  GÉVKRAI.  DK  LARMKK  u’aI.LEMAGNK  , A VIKWK. 

Quartier  impéritl  d'Eherttdorf.  30  mai  1800,  onie  heures  du  soir. 

L’Empereur,  Monsieur  Daru,  désire  avoir  demain  à son  lever  un 
état  de  tous  les  ma,qasins  de  l’armée,  notamment  de  ceux  de  Vienne, 
soit  en  pain,  biscuit,  vin  et  farine,  l'aites-moi  connaître  éjjalemcnt 
les  ressources  en  viande,  c’est-à-dire  bœufs,  vaches  ou  moutons,  ce 
(|ui  existe  eu  ce  moment  et  ce  qu’on  peut  espérer  des  mesures  prises 
ou  a prendre,  et  quelles  sont  ces  mesures.  Faites-moi  connaitre  com- 
ment l'un  pourrait  donner  à l’armée  pour  huit  jours  de  pain,  biscuit 
ou  farine  ; ce  qui  sera  indispensable  pour  les  o|iérations  (|ui  vont 
avoir  lieu  relativement  au  passajje  du  Danube.  Eulin  l'Empereur 
désire,  indépendamment  de  ces  états  qué  vous  m’enverrez  dans  la 
nuit,  que  vous  veniez  vou.s-mème  à neuf  heures,  demain,  lui  rendre 
compte  de  la  situation  des  choses. 

I.e  priiicf  de  Xcucli.ilcl,  major  oéiiéral, 

,Ai.k.\  IXIIKK. 

/'.  S.  Faites-moi  connaitre  si  vous  avez  donné  des  ordres  pour 
faire  construire  les  fours  que  Sa  Majesté  veut  avoir  dans  la  grande  ile. 

D'après  l'original  corani.  par  M.  )c  comte  Darii. 


15270.  — A L'IMPKUATIUCK  JOSKPHIM*:.  \ STRASBOtRO. 

KbrrsJürf,  31  mai  1S09. 

Je  reçois  ta  lettre  du  20  Je  t’ai  écrit  que  tu  pouvais  aller  à Plom- 
bières. Je  ne  me  soucie  pas  que  tu  ailles  à llade  ; il  uc  faut  pas  sortir 
de  France.  J’ai  ordonné  aux  deux  princes  de  rentrer  en  France. 
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La  |)iTle  (lu  duc  de  .Montebello,  (|ui  esl  mort  ce  malin,  ni’n  (oii 
aflliiié.  Ainsi  (mil  linil  ! 

Adieu,  mon  amie.  Si  lu  peux  coniribuer  à consoler  la  pauvre  ninrc-- 
cbale,  fais-le.  Tout  à loi. 

X.AI’OLKOX. 

Eltrail  de»  Lfitres  tU  Xitpofèon  h Jotephine,  etc. 

15280.  — M COMTK  FOIT.HK, 

MlXiSTRK  !ïK  I.A  l’OMCK  (iKNÉRAI.K  , \ P.^RIS. 

KluTsdorf,  31  mai  1800. 

Je  re(;ois  voire  lelire  du  24  mai.  La  Iclire  du  ;[én('‘ral  Kcllcrninnn 
(|ue  les  An<}lais  publieni  comme  inlerccpli'c  esl  évidemmeiil  fausse. 
Le  Tyrol  cl  le  \'orar!bcr>[  soûl  soumis.  Duriez  la  plus  ;jraçde  allen- 
lion  sur  les  Mieiu'es  de  celle  poi;[iu'‘e  de  brigands  de  l’Ouesl. 

Le  Danube  grossil  loujours.  J’oeciipc  Inii jours  la  rive  gauche,  où 
je  fais  consiruirc  des  ouvrages  inexpugnables  , comme  l(‘les  de  ponl. 
Mais  je  ne  suis  pas  assez  siir  de  mes  pouls  pour  y fonder  de  grandes 
opéralions  et  culbukT  l'arim’u'  du  prince  Charles.  Je  fais  pdoler  un 
puni  du  Danube  ; un  grand  nombre  de  sonnellcs  y travailleni  ; ce 
soni  de  grands  cl  iiimieuses  Iravaux.  Ma  jonclion  est  faite  avec  rarmée 
d'Italie,  (|ui  a eu  de  grands  succès  eu  roule. 

P.  S.  Le  duc  de  Montebello  est  mort  ce  malin  Ul,  à six  heures  ; 
failes-le  dire  à son  beau-père.  Que  la  duchesse  reste  à Paris.  Je  suis 
bien  peiné  ! 

D’aprè»  la  nniiiitc.  Arrliive»  de  TKinpire. 


15281.  — Al;  PlUXCK  CAMBACKRKS, 

aac.iiiciiaNCKi.iKH  ük  i.'kmcirk,  a paris. 

Ebfridorf,  31  mai  IR09. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Monlebcllo  est  mort  ce  malin.  Je  vous  prie 
de  faire  appeler  M.  Cuebeneuc  et  de  le  lui  dire.  J'écris  à Munich  cl 
à Strasbourg  pour  que,  si  la  duchesse  était  en  roule,  on  l’empèclie 
d’aller  plus  avant.  Faites  donner  des  lettres  patentes  à son  llls  ainé. 

Le  duc  de  Montebello  a péri  moins  de  ses  blessures  que  d'une 
lièvre  pernicieuse  qui  s'est  jointe  à la  maladie.  Il  a été  assisté,  dans 
ses  derniers  moments,  par  le  docteur  Franck. 

Xapoléox. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joiul  une  letire  que  vous  ferez  reniellrc  à 
M.  Guebeneue,  qui  la  donnera  à la  duchesse  quand  il  sera  temps. 

I)';iprès  la  copie  comm.  par  \l.  le  duc  do  Camb.ici^rè». 
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15-282.  — L.^  .MAHKCII.^LE  I.AWKS, 

OLCIIKSSK  DK  U0\TKBKI.1,0  , A PARIS. 

KbrrMdorf,  31  mti  IROO. 

Ma  Cousine-,  le  niaiéclial  est  niorl  ce  malin  des  blessures  qu’il  a 
reçues  sur  le  cl)ani|)  d’iioniieur.  Ma  peine  égale  la  vôtre.  Je  perds. le 
général  le  plus  distingué  de  mes  armées,  mon  compagnon  d’armes 
depuis  seize  ans,  celui  que  je  considérais  comme  mon  meilleur  ami. 
Sa  ramille  et  ses  enfants  auront  toujours  d»-s  droits  |)arlieuliers  à ma 
|iroleelion.  C’est  pour  vous  en  donner  l’assurance  (pu- j’ai  voulu  vous 
écrire  celle  lettre,  car  je  sens  ipic  rien  ne  peut  alléger  la  juste  douleur 
que  vous  éprouverez. 

Xapoi.kon. 

D'après  l'orignal  romm.  par  M.  If  <lar  dr  Motilrbrllo. 


1528:1  — AU  MAllÉCllAU  DAVOUT.DLC  D’AUKHSTAKÜT  , 

tÜMVIAMJA.NT  I.E  8'  CORPS  DE  I.’aRMÉK  d’aI.I.KMACVE  , A KREKSDÜIIF. 

KbviMlurf,  mai  1HÜ9. 

L'Kmpcreur,  Monsieur  le  Due  d’Auerstaedt , m'ordunne  de  vous 
luire  conuaiire  que  son  inlenlioii  est  que  vous  fassiez  partir  aujour- 
d’hui, à une  heure  après  midi,  une  de  vos  divisions  d'infanterie, 
munie  de  son  artillerie.  Celle  division  se  dirigera  sur  Preshourg, 
cl  prendra  ce  soir  son  bivouac  de  manière  à arriver  demuiii  matin 
de  bonne  heure  sur  celle  ville,  pour  j enlever  la  lele  de  pont  que 
l'ennemi  a commencée  sur  la  rive  droite. 

la-  prince  ilc  .Veiitliù'el,  major  gcucral  ‘. 

D après  U minute.  Archives  de  l'Flropire. 


15284.  — AU  CÉXKllAU  VAXDAMME, 

COilMAJtDANT  I.BS  TROl  PK.S  Wl  RTKVIBKRCKOISKS  (il*  CORPs)  , A UAl'TKRX. 

KlNMsdorf,  Al  mui  IHfH).  six  henres  du  soir, 

Il  c.st  six  heures  du  soir,  (îénéral,  et  nous  recevons  votre  lettre  de- 
ce  malin  à sept  heures,  par  laipielle  vous  annoncez  que  l'ennemi 
tente  un  passage  entre. Krems  et  Holleuhurg  et  que  vous  marchez  à 
lui.  1,’Emperenr  attend  avt-c  impatience  les  détails  de  ce  qui  se  sera 
passé  cette  après-midi,  i.e  général  Pajol , avw  nn  ré-gimeni  de  cava- 
lerie, se  porte  de  KIoslerneuhurg  pour  vous  rejoindre,  longeant  la 
rive  droite  du  Danube.  Vous  aurez  sans  doute  prévenu  le  prince  do 
Ponle-Corvo  et  le  duc  de  Uanzig;  le  premier  est  à Linz,  le  second 
^ Voir  lu  note  de  la  11. 
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doil  cire  à Steyer  ou  à-LainUacli.  L’ennciui  ne  petU  pas  effectuer  un 
pa$sa<;c  considérable  sans  avoir  un  pont,  et  vous  devez  facilement 
rompre  son  pont  en  déUicliaiit  tous  les  moulins  et  les  ‘gros  bateaux 
et  en  les  lançant  au  cours  du  tieuve.  Ce  moyen,  qui  a réussi  contre 
nous  sur  notre  pont  d'Ebersdorf,  doit  avoir  le  même  résultat  contre  le 
pont  que  l’ennemi  aurait  jeté.  Le  corps  du  duc  d’Aiierstaedt  se  ras- 
semble, et,  selon  les  nouvelles  que  nous  ne  tarderons  pas  à avoir  de 
vous,  il  se  mettra  en  mouvement  celle  nuit.  Si  vous  n’étiez  pas  par- 
venu à jeter  aujourd’liui  l’ennemi  dans  le  fleuve,  et  que  scs  démons- 
trations soient  sérieuses,  tout  ce  qui  est  en  li;jne  de  Mœlk  se  replie- 
rait derrière  rtàins  et  couvrirait  le  prince  de  Ponte-Corvo  et  le  <luc 
de  I)auzi<g.  Tout  ce  qui  serait  à Saint-Pcelten  se  replierait  du  ci’dé  de 
Siejjliarlskirclien  et  Vienne. 

L’armée  d’Italie,  comme  vous  le  savez,  est  arrivée  à Xeustadt. 

Le  prinre  de  .Vcuchâtel,  oujor  général  L 

D'aprrs  la  minnte.  Arcliivet  de  l’Empire. 


làiH.’i.  — Al'  M.ARKCIIAI,  IIEIIN’ADOTTK , rmxcF  iik  poxTK-convo, 

couMAMi.is  r i.E  !)'  cours  dk  i.’armék  ü’.ai  lkm.acxk  , ai  c.Axir  nr.  cixz. 

r.kcradorf,  31  mai  IKOf).  huil  heures  du  suir. 

Le  général  Vaiidammc,  Prince,  vous  aura  instruit  que  reiiiiemi  a, 
<e  malin  dl  , jeté  l,2ü()  lioiniiies  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Le 
général  réunissait  scs  troupes  à sept  heures  du  matin  pour  marcher 
à l’ennemi;  ce  i)ui  aura  été  |K>ur  vous.  Prince,  une  nouvelle  raison 
pour  activer  votre  marelic. 

Si  vous  avez  été  remplacé  par  le  duc  de  Uaiizig  à Linz,  ce  maré- 
chal peut  vous  appuyer  par  une  de  ses  divisions  et  par  une  grande 
partie  de  son  artillerie , qui  peut  prendre  une  position  intenoédiaire 
entre  Linz  et  vous.  Si  l’eimemi,  au  lieu  d'une  simple  incursion  sur 
la  rive  droite,  vent  entreprendre  une  sérieuse  nccupulion  , vous  pour- 
rez vous  réunir  avec  le  général  Vandanmie  cl  le  duc  de  Duiizig  , être 
|)lacé  de  manière  à contenir  l’ennemi,  en  prenant  position  à Modk 
et  en  le  menaçant'par  son  flanc  droit.  Dans  un  cas  aussi  important , 
Prince,  une  division  bavaroise  serait  plus  que  suflisante  gwiir  défen- 
dre la  tète  de  pont  de  Linz,  puisque  enfin,  si  elle  était  alta(|uée 
sérieusement,  ce  qui  ne  parait  pas  probable,  elle  aurait  toujours  la 
ressource  de  passer  le  Dapube  cl  de  brûler  le  pont;  bien  entendu  (|ue 
pareille  opéraikui  ne  pourrait  être  justifiée  que  par  la  plus  impé- 

‘ l oir  la  note  de  la  page  11. 


Digitized  by  Google 


6% 


colin i;si’ONi)A\r,i';  ok  \aim»i,kox  I”.  — I809. 


rieuse  nôccssilé.  Xul  tloule.  Prince,  (|ue,  si  l’ennemi  veul  élablir  un 
poni  à Kreiiis,  il  ne  fasse  celle  opération  avec  la  plus  <jranHe  parlio 
(lu  corps  (le  Kollowrat , ipii  est  deianl  vous,  car  nous  avons  tou- 
jours ici  en  pr(''sencc  l’armée  ennemie  ; nous  sommes  sur  la  rivt* 
jpiuche  du  Danube,  et  par  conséf|uent  il  ne  peut  pas  se  dégarnir 
devant  nous. 

Si  au  contraire,  l’rince,  le  duc  de  Dan/i;j  n’a  pas  reçu  l’ordre  que 
je  lui  ai  envoyé  de  se  porter  sur  Linz,  il  doit  avoir  anjonrd’bui  dé- 
passé Steycr  et  ,'\mslelien  ; alors  vous  appuieriez  ce  tnar('clial  avec' 
une  portion  de  vos  troupes,  en  ne  laissant  dans  la  lélc  de  pont  de 
biiiz  que  ce  qui  peut  être  iK’cessaire  pour  sa  défense.  Je  vous  envoie 
la  copie  de  la  lettre  que  j’écris  au  duc  de  Danzig,  auquel  j’adresse 
une  copie  de  celle-ci. 

Le  prince  (le  Xciicliâlcl,  major  gi-néral  *. 

D*A|irt's  la  minute.  Arciiiici  clr  l'Kmpire. 


I.V28G.  — Ali  M.AIIKCIIAL  LKFKliVRK,  DI  T.  DK  DANZIG  , 

COVIVIA\I)V\T  l,K  7'  COBPS  DR  l.’VBMÉR  Il’.VI.l.F.VUGVK. 

Kbri tiditrr.  .ai  mai  ISOO.  huit  hrurra  du  aoir. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Monsieur  le  Duc,  la  copie  de  la  lettre 
(|ue  j’écris  an  prince  de  Ponle-Corvo,  parce  (|u’ello  vous  est  coin- 
mune.  Si  vous  avez  passé  Sleyer,  .Monsieur  le  Duc,  et  que  vcmis 
soyez  sur  Amstetlen , continuez  votre  roule  avec  votre  corps  d'arni(>e 
cl  rendez-vous  sur  Mcelk.  Kerivez  au  prince  de  l’onle-t’.orvo  pour 
qu’il  vous  soutienne,  et  làcbez  d’opérer  votre  jonction  avec  le  , général 
Vandamme.  Si  l’ennemi  a jeté  un  pont,  le  moyen  de  le  détruire  est 
de  lancer  au  courant  du  lleuve  les  moulins,  les  radeaux  et  les  <;ros 
bateaux. 

Vous  savez  que  la  télé  de  l’armée  d'Italie  arrive  ce  soir  à Xeusladl. 

I.C  prince  de  VeiichdipI,  major  gcimral'-^. 

D'Après  la  minute.  .Archives  <le  l'Empire. 


15287.  — 01  ATORZIKMK  BILLKTIX 

DK  LUIUÉE  D,dl.LEMVf.XE. 

F.hersilorf.  l"jiiin  1800. 

Les  ponts  sur  le  Danube  sont  enli(Tcnienl  rétablis.  On  y a joint 
un  pont  volant,  et  l’on  prépare  tous  les  matériaux  nécessaires  pour 
jeter  un  autre  pont  de  radeaux.  Sept  sonnettes  battent  des  pilotis  ; 
• cl  Voir  la  noie  de  la  pa<[c  11. 
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mais,  le  naiiiibe  ayant  dans  plusieurs  endroits  i\  et  pieds  de 
profondeur,  ou  emploie  toujours  beaucoup  de  temps  pour  faire  tenir 
les  ancres,  lorsqu'on  déplace  les  sonnettes.  Cependant  les  travaux 
avancent  et  sertml  terminés  sous  peu. 

Le  ,qénérul  de  brigade  du  génie  Lazou ski  fait  travailler,  sur  la 
rive  gaucbc,  <î  une  tète  de  pont  qui  aura  l,t>00  toises  de  développe- 
ment et  qui  sera  couverte  par  un  bon  fosse  plein  d'eau  courante. 

Le  iV  équipage  de  la  Iluttille  de  Ronlugne,  commandé  par  le 
capitaine  de  vaisseau  Raste , est  arrivé.  Un  grand  nombre  de  bateaux 
en  croisière  battent  les  îles,  couvrent  le  pont  et  rendent  bcuueoiip  de 
services.  Le  bataillon  des  ouvriers  de  la  marine  travaille  à la  con- 
struction de  péniches  nrmé(;s,  qui  serviront  à maîtriser  paiTuitcment 
le  lleuve. 

Après  la  défaite  du  corps  du  général  Jellacliich,  M.  Mathieu,  capi- 
taine adjoint  a l'étal-niajor  de  l'armée  d'Italie,  fut  envoyé  avec  un 
dragon  d'ordonnance  sur  la  route  de  Salzburg.  Ayant  rencontré 
successivement  une  colonne  de  650  hommes  de  troupes  de  ligne  et 
une  colonne  de  2,000  landuehre,  qui  l'une  et  l'autre  étaient  cou- 
pées et  égarées,  il  les  somma  de  se  rendre,  et  elles  mirent  bas  les 
armes. 

Le  général  de  division  Lanriston  est  arrive  à OKdenburg,  premier 
comitat  de  Hongrie  , avec  une  forte  avant-gjrde.  Il  parait  qu'il  y a de 
la  fermentation  en  Hongrie,  que  les  esprits  y sont  très-divisés  et  que 
la  majorilé  n'est  pas  favorable  à l'Autriche. 

I.e  général  de  division  Lasalle  a son  quartier  général  vis-à-vis 
Presbourg,  et  |)oussc  scs  postes  jusqu'à  Altenburg  et  jusqu'auprès  de 
Itaab. 

Trois  divisions  de  l'armée  d'Italie  sont  arrivées  à \eustadt.  Le 
vice-roi  est  depuis  deux  jours  au  quartier  général  de  l'Empereur. 

Le  général  Macdonald , commandant  un  des  corps  de  l'armée 
d'Italie,  est  entré  à (irætz.  On  a trouvé  dans  cette  capitale  de  la 
Styrie  d'immenses  magasins  de  vivres  et  d'effets  d'habillement  et 
d'éqiiipcmenl  de  toute  espèce. 

Le  duc  de  Danzig  est  à Linz  Le  prince  de  Pontc-Corvo  marche 
sur  Vienne.  Le  général  de  division  Vandamme,  avec  les  Wurtem- 
bergeois,  est  à Saint-Pœltcn , Mautern  et  kreins. 

La  tranqui'Iilé  règne  dans  le  Tyrol.  Coupés  par  les  mouvements 
du  duc  de  Uanzig  et  de  l'armée  d'Italie,  tous  les  .Autrichiens  qui 
s'étaient  imprudemment  engagés  dans  cette  pointe  ont  été  détruits , 
les  uns  par  le  duc  de  Danzig,  les  autres,  tels  que  le  corps  de  Jclla- 
chicb,  pur  l'armée  d'Italie.  Ceux  qui  étaient  en  Souabc  n'ont  eu 
XIX.  5 
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d’aulre  ressource  que  de  tAchcr  de  traverser  en  partisans  l'Alleiiia- 
^ne,  en  se  portant  sur  le  Haut-Palatinat.  Ils  rormaieiit  une  peti  e 
culoune  d'iufantcrie  et  de  cavalerie,  qui  s'était  échappée  de  Lindau 
et  (|ui  a été  rencontrée  par  le  colonel  Heizet,  du  corps  d’observation 
du  général  Beaumont.  Elle  a été- coupée  àNcuniarkt,  et  la  colonne 
entière,  oflicicrs  et  soldats,  a mis  bas  les  armes. 

V ienne  est  tran(|uille.  Le  pain  et  le  vin  sont  en  abondance  ; mais 
la  viande,  que  celte  capitale  tirait  du  fond  de  lu  llon<{ric,  conimcDce 
à devenir  rare.  Contre  toutes  les  raisons  politiques  et  tous  les  motifs 
d'biiinauilé , les  ennemis  font  l'impossible  pour  ari'amcr  leurs  compa- 
triotes et  cette  capitale,  qui  renferine  cependant  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  il  y a loin  de  cette  conduite  à celle  de  notre  Henri  IV  , 
nourrissant  lui-mème  une  ville  qui  était  alors  ennemie  et  qu'il 
assiégeait. 

Le  duc  de  .Montebello  est  mort  hier  à cinq  heures  du  matin.  Quel- 
que temps  auparavant  l'Empereur  s'était  entretenu  pendant  une 
heure  avec  lui.  Sa  Majesté  avait  envoyé  chercher  par  le  >{éuéral 
llapp,  son  aide  de  camp,  M.  le  docteur  Franck,  l'un  des  médecins 
les  plus  célèbres  de  l'Europe.  Ses  blessures  étaient  en  bon  état,  mais 
une  lièvre  pernicieuse  avait  fait  en  peu  d'heures  les  plus  funestes 
progrès.  Tous  les  secours  de  l’art  étaient  devenus  inutiles.  Sa  Majesté 
a ordonné  que  le  corps  du  duc  de  Montebello  fût  embaumé  et  transporté 
en  France,  pour  y recevoir  les  honneurs  qui  sont  dus  à un  rang  élevé 
et  à d'éminents  services.  .Ainsi  a fini  l'un  des  militaires  les  plus  dis- 
tingués (ju'ait  eus  la  France.  Dans  les  nombreuses  batailles  où  il 
s'est  trouvé,  il  avait  reçu  treize  blessures.  L'Empereur  a été  e.vtrénie- 
nient  sensible  à cette  perte,  qui  sera  ressentie  par  tous  les  Français. 

Exlrail  du  MoniUvr  du  R juin  1809. 


15288.  — AM.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL. 

MmSTRK  DK  l/lXTKRlEl  R,  A PARIS. 

EbcFMlorf,  â jnia  1809. 

Monsieur  Grelot,  je  suis  mécontent  de  la  situation  dans  laquelle 
vous  laissez  Parme  et  Plaisance.  Faites  nommer  sur-le-champ  les 
conseils  généraux,  les  conseils  municipaux  et  les  maires,  et  orga- 
nisez le  déparicnient  du  Taro  ù l'instar  des  autres  départements.- 

On  me  porte  des  plaintes  sur  le  sous-préfet  de  Plaisance.  Faites- 
moi  un  rapport  à cet  égard  , et  présentez-moi  un  homme  sûr. 

Xspoi.éoN. 

IVa^rfft  la  copie.  .Archtrot  de  l'aifricuUnre . du  coannercc  et  des  travaux  publics. 
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ir,‘289.  — AU  MAUÉCMAL  davolt,  duc  U’ALERSTAKDT, 

COMM.INDAXT  l.K  3'  COBrS  DE  I.'aBUÉE  d’ , ALLEMAGNE  , A lUIXBURG. 

Ebcrsdorf,  2 juiii  1809.  dii  heures  du  iDAtiii. 

Mon  Cousin,  je  rerois  voire  Ictlre  de  deux  heures  après  niinuil. 
Nous  avons  reçu  hier  soir  l’agréable  nouvelle  de  l’arrivée  de  l’ar- 
mée de  Dalmatie  à Layhacli , qui  a ciilbiilé  loiil  ce  qui  s’opposait  à 
son  déboucheinent  cl  a pris  le  général  en  chef  autrichien  qui  lui 
était  opposé.  Le  général  Macdonald  était  arrivé  à Gra.*lx  et  s’était 
emparé  de  la  ville;  quelques  bataillons  de  milice  s’étaient  renfermés 
dans  le  fort. 

N’apolbov’. 

D'après  l'original  comm.  par  XL'**  la  maréchale  priucesse  d’EckmûhJ. 


15290.  — AU  MARÉCHAL  LEFERVRK , DUC  DE  DAN’ZIG, 

COVMAND.AXT  LE  7*  COBl’S  DK  l/.ARMKK  d'.AI.I.KHAGXK  , .A  I.IXZ. 

Ebersdorf,  3 juin  1809,  onsc  heures  du  malin. 

Vous  avez  eu  l’ordre,  Monsieur  le  Duc,  de  faire  occuper  le  poste 
de  Wallsee , notamment  celui  d’Ips,  et  d’y  relever  les  troupes 
saxonnes.  Ces  points  sont  parliculièreiucut  sous  votre  surveillance. 
On  ne  sait  comment  l’ennemi  a pu  faire  un  débarquement  de  quel- 
ques centaines  d'hommes  qui  sont  allés  à Amsteltcn  égorger  quelques 
hommes.  L'intention  de  l’Empereur  est  que  vous  teniez  toujours  à 
Amstetlen  une  colonne  mobile  formée  de  deux  pièces  de  canon , de 
500  chevaux  cl  de  la  valeur  d'un  bataillon.  Celle  colonne  mobile 
sera  en  communication  avec  les  postes  d’Ips,  de  Vlallsee,  Enns 
et  Mœlk. 

Le  prince  de  Mriirliiltcl , major  général'. 

D’après  la  miaule.  Archives  de  l’Empire. 


15291.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUXEBOLRG, 

MIXISTRE  DR  I.A  GlEBRE,  A l'.ARIS. 

£lirrt<l«rr,  3 jain  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  conscription  doit  déjà  commencer 
à rendre.  Faites-moi  un  rapport  sur  l’organisation  de  mes  réserves. 
Voici  commeol  j’entends  qu’elles  soient  organisées. 

Le  commandant  de  ma  réserve  en  Allemagne  sera  le  duc 
d’Abranlès. 

' Voir  U noie  de  la  page  It. 
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La  1"  division,  commandée  par  le  général  de  division  itivaud, 
sera  composée  de  la  l)rigade  Charles  L.iinclli  (1"  brigade),  ayant  les 
i"  bataillons  des  19',  25'  et  28'  de  ligne,  de  la  brigade  Taupiii 
(2'  brigade),  ayant  les  i'*  bataillons  des  36',  50*  cl  75',  et  de  la 
brigade  Brouard  f3'  brigade),  ayant  les  4''  bataillons  des  13*  léger, 
48'  et  108'.  La  division  Rivaud  aurait  donc  7,200  bommes.  La  bri- 
gade Brouard  pourrait  se  réunir  à Cand  ou  à Louvain , pour  ne  se 
porter  au  corps  de  réserve  qu’en  cas  de  nécessité  et  lorsque  les  régi- 
ments qui  sont  destinés  à protéger  les  côtes  seraient  en  état.  Les 
brigades  Tanpin  et  Lamclb  resteraient  à ilanau.  La  division  Bivaud 
devrait  avoir  un  adjudant  commanduni , un  ollicicr  d'artillerie,  un 
ofCcicr  du  génie  et  douze  pièces  de  canon. 

La  2'  division  , qu’on  peut  provisoirement  laisser  commander  par 
le  général  Despeaux  , quoique  Je  ne  le  connaisse  pas,  serait  compo- 
sée des  brigades  Clément  et  Vergés,  des  5'  el  9'  et  des  10*  el 
13'  demi-brigades  provisoires,  que  je  calcule  devoir  être,  à la  lin 
de  juin  ou  dans  le  courant  de  juillet,  fortes,  cbacnne,  de  2,U00  bom- 
mes. Bcmellez-moi  les  étals  de  service  du  général  Despeaux,  et 
faites-moi  connaître  où  il  a fait  la  guerre. 

La  3' division  serait  commandée  par  le  général  de  division  Lagrange 
cl  composée  des  trois  bataillons  du  G5'  de  ligne,  du  11'  el  du 
12'  provisoires,  qui  formeraient  également  0,000  bommes.  Cette 
division  pourrait  se  réunir  d’abord  à Augsburg.  Donnez  ordre  au 
général  Lagrange  d’aller  en  passer  la  revue,  et  de  correspondre  avec 
vous  pour  en  accélérer  la  formation. 

La  cavalerie  serait  composée  des  six  régiments  provisoires  de 
dragons,  commandés  par  le  général  sénateur  Beaumont  et  par  les 
généraux  de  brigade  Lamotte  et  Picard  ; elle  aurait  six  pièces  de 
canon.  Je  suppose  que  dans  le  courant  de  juillet  elle  serait  à 

5.000  bommes. 

J’aurais  donc  dans  le  courant  de  juillet  trois  divisions  bien  orga- 
nisées, ayant  2l,0t)0  bommes  d’infanterie,  5,000  bommes  de  cava- 
lerie, quarante-deux  pièces  de  canon,  une  ou  deux  compagnies  de 
sapeurs  , un  commandant  d’ai'tillerie,  un  commandant  du  génie  et  un 
commissaire  ordonnateur.  Kn  y joignant  1a  division  hollandaise  que 
coinnrande  le  général  Gratien , on  porterait  ce  corps  à plus  de 

30.000  bommes. 

Aussitôt  que  le  duc  d’Abrantès  sera  arrivé  à Paris,  vous  lui  ferez 
connaître  mes  intentions  el  vous  lui  ordonnerez  de  commencer  la 
revue  cl  l’inspection  de  son  corps,  pour  assurer  et  accélérer  par  tous 
les  moyens  sa  formation. 
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Aussitôt  que  cela  sera  possible,  on  renijilacera  le  :22''  de  ligne,  ' 
qui  est  dans  les  places  de  Prusse,  par  une  brigade  provisoire. 

Propose/.- moi  de  retirer  quelques  régiments  d’iiiranlerie,  quelques 
bataillons  du  train,  des  équipages,  etc.,  et  des  olliciers  d'artillerie 
et  du  génie  de  l'année  d'Kspagne,  où  il  y a trop  de  tout  cela.  Rap- 
pelez aussi  d'Kspagne  tous  les  colonels , majors  et  chers  de  luilaillon 
à la  suite,  et  tous  les  oRiciers  à la  suite  des  corps  et  de  l'état-major, 
et  dirigez-les  tons  sur  le  quartier  général  de  l'armée  d'Allemagne. 

Portez  attention  aux  82*,  60*  et  2(>'  de  ligne,  qui  sont  dans  la 
12*  division  militaire.  Il  y a dans  ces  régiments  un  excellent  fond; 
ils  peuvent  très-bien  fournir  douze  bataillons,  qui,  maintenus  au 
complet,  seraient  une  ressource.  Portez  égalcnieiit  attention  aux 
8()*,  70',  47'  et  lo',  qui  sont  au  camp  de  Pontivy.  Un  doit  pouvoir 
tirer  de  là  huit  bons  bataillons  bien  complets,  dans  le  courant  de 
l'été. 

Faites  passer  la  revue  du  103'  ainsi  que  du  réginient  des  chasseurs 
toscans,  et  organisez  ces  corps. 

Recommandez  au  duc  de  Valmy , qui  jusqu'à  ce  moment  com- 
mande la  réserve,  de  bien  la  faire  exercer. 

X.aPOLKON. 

D'après  la  copie.  Drp6l  de  la  jjuerre. 


15292.  — AP  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'HLXEBOLRG, 

MIMSTSK  UK  I.A  GI  KRRK  , A PARIS. 

Ebersdorf,  3 juin  IM)9. 

Ecrivez  nu  roi  d'Espagne  que  je  ne  conçois  rien  à l'inactivité  dans 
laquelle  restent  mes  forces  pendant  que  l'ennemi  cherche  à écraser  le 
duc  de  Dalmatie;  que  cependant  je  n'ai  cessé  de  lui  répéter  qu'il 
fallait  rouvrir,  à quelque  prix  que  ce  soit,  les  cominunicalioiis  avec 
le  Nord  i qu'il  y a Innglemps  que  le  duc  de  Rellune  aurait  dû  faire 
des  mouvements;  que,  au  lieu  de  cela,  je  vois  avec  une  vive  peine 
qu'on  reste  dans  la  plus  grande  inaction  et  qu'on  laisse  l'ennemi  ma- 
nmivrer  à son  aise  contre  le  duc  de  Dalmatie;  que,  si  ce  maréchal 
essuie  des  échecs,  la  perte  de  l'Espagne  s’ensuivra.  Vous  aurez  sans 
doute  envoyé  au  Roi  les  papiers  anglais  à mesure  qu'ils  vous  par- 
viennent, et  vous  aurez  ordonné  des  mouvements  pour  faire  diver- 
sion et  secourir  le  duc  de  Dalmatie. 

D'après  U minute.  Archives  de  l'Rropire. 
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ir)2!):}.  — A Kl  (]K\'K  \AF’OKKO\,  vicr-roi  d’it.aije,  a kiirrsdorf. 

Kbericlorr,  3 julu  1800,  dii  heure*  du  loir. 

Mon  h ils,  le  général  Luuriston  inunde  que  l'avant-garde  du  prince 
Jean  parait  se  diriger  sur  OEtlenburg,  ou  du  moins  qu’au  lieu  de 
passer  par  Ko'rimend  il  s’est  dirigé  entre  kiermœnd  et  OKdenbnrg 
par  lleebnil/;  ce  qui  ferait  snp|ioser  que  ce  corps  veut  se  rallier  sur 
llaab,  et  qu’alors,  voulant  prendre  la  roule  de  KœrniuMid  , il  se  fuit 
éclairer  sur  sa  gauche  à sept  on  huit  lieues  de  Kœnnœnd.  Il  n’y  a 
rien  d impossible  même  que,  iiisiriiil  par  les  habitants  du  |)ays  du 
peu  de  troujies  qu’il  y a à OKdenhurg,  il  veuille  tenter  un  coup  de  main 
sur  celle  ville.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  porliex  votre 
quartier  general  .à  OKdenburg  (le  général  (ironchy  peut  s’y  porter 
sans  passer  par  XeusIadI),  et  que  vous  vous  mctlie>!  à la  poursuite 
du  prince  Jean  pour  lui  couper  la  iciraile,  avec  la  seule  condition  de 
veiller  à ce  qu’il  ne  passe  jias  sur  votre  droite,  c’est-à-dire  entre 
vous  et  Hriick , ou  entre  OKdenhurg  et  \eustadt.  \a:  général  l.aii- 
rislon,  qui  a trois  beaux  régiments  de  cavalerie,  pourra  rester  avec 
vous,  cl  le  general  Moiilhruii,  qui  est  à Bruck  avec  une  division  de 
cavalerie,  pourra  combiner  son  mouvement  avec  le  vôtre.  Je  vous 
laisse  le  maiire  de  vous  porter  à OKdenhurg,  .sans  vous  donner 
d ordre  précis,  parce  que  je  siqipose  que  vous  avez  reçu  de  (irælz  , 
|)ar  le  général  (îrouchj,  et  des  postes  que  vous  avez  sur  la  droite, 
des  nouvelles  qui  vous  mettent  à même  d’agir  selon  mes  intentions, 
tjui  sont  renfermées  dans  celle  idée  : que  vous  lâchiez  de  faire  du 
mal  au  prince  Jean,  l'oiis  le  pouvez,  s’il  se  relire  sur  Baah;  vous  ne 
|iouvez  rien,  sans  être  obligé  à de  trop  grands  mouvements  qui  vous 
éloigneraient  de  l’année,  s’il  sc  relire  sur  l’eslh.  Kiilin  à OKdenhurg 
vous  ne  serez  pas  pins  éloigné  de  l’armée  que  de  Xeustadt.  Kneore 
un  coup,  il  suffit  que  rien  ne  passe  sur  votre  droite  et  ne  vous  coupe 
d avec  Bruck  et  le  général  Macdonald.  Vous  devez  savoir  ce  qu’il  y 
a à Kriedberg  cl  à Marlherg. 

Xapolkox. 

n üprèf  la  copie  comm.  par  S.  A I.  W’"*  la  ducli^üto  de  L«*uclitenbcrjj, 

15294. — A KUOÈXK  NAPOliKOX,  v(cb-roi  imtamk  , a okdknburc. 

Ebrrsidorf.  4 juin  tti  lieurc»  du  soir. 

•Mon  Fils,  je  vois  par  votre  lettre  du  i que  vous  êtes  arrivé  de 
bonne  heure  à OKdenhurg.  Votre  corps  sera  beaucoup  mieux  établi 
là,  étant  dans  un  pays  de  ressources.  Prenez  vos  mesures  pour  avoir 
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huit  jours  de  pain  en  réserre.  Failes  construire  des  fours  à OEden- 
1)11  r<j  , si  cela  est  nécessaire,  pour  faire  faire  du  pain  biscuité,  alin 
que,  lorsque  vous  rejoiiidrej;  l’armée,  vous  n'ayez  pas  besoin  de  nos 
magasins. 

Faites-moi  connaître  où  vous  avez  placé  voire  <]rand  parc. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  leltre  du  général  Moiitbrun,  qui  vous 
fera  connaitre  le  lieu  où  il  est.  Je  lui  ai  laissé  carte  blanche  pour 
faire  du  mal  à rennemi. 

f’uites  replier  les  postes  de  cavalerie  de  la  brigade  Colbert,  et  les 
postes  d’infanterie  du  général  [auiriston  sur  OKdenburg;  mou  iiileii- 
tioii  étant  de  raiipcler  cette  division,  il  suftit  que  ce  repliement  soit 
terminé  le  t>.  Je  préfère  que  le  tJ'  et  le  t)*  régiment  de  cliasseiirs 
forment  une  brigade  de  cavalerie  légère.  Je  vous  enverrai  nu  général 
(le  brigade  pour  la  commander.  I*ar  ce  moyen  , vous  aurez  deux  bri- 
gades de  cavalerie  b'gère  et  une  diiision  de  dragons.  Kn  cas  de  réu- 
nion, le  général  (iroueby  peut  commander  tout  cela.  Celle  organisa- 
tion est  celle  de  rarméc  pour  la  cavalerie;  les  divisions  n’eu  ont 
jamais. 

Xsi’OI.KO.V. 

la  copie  comm.  par  S.  /L  I.  IA'**  U <liiclK>i8e  de  Lciichlcnberg. 


152<)r).  — Ai:  MAIIKCHAL  DAVOIT,  DLC  D'Al  KUSTAKDT, 

COMMVVUAVr  I.K  3'  CüBl’S  DK  I.’aRMKK  l)',Al.I,K\rAG\K  , ^ Udl.KSTIML. 

SchœiibruDo . 5 juin  1H09,  nruf  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  puisque  l’ennemi  occiqie  l’He  et  sa  tête  de  pont,  il 
ne  faut  pas  tirer  sur  la  ville,  mais  concentrer  le  feu  sur  la  tête  de 
pont.  Je  désirerais  avoir  des  éclaircissements  sur  la  position  qu’oc- 
cupe l’enneini.  Il  me  semble  qu’il  y a trois  iles  : l'une  du  c('>lé  du 
haut,  qui  se  trouve  opposée  à notre  gauche,  nous  faisant  face 
à Presbourg;  une  seconde  serait  opposée  à notre  centre;  ce  sera 
là  principalement  (pie  rennemi  aura  fait  ses  ouvrages  et  sa  tète  de 
pont,  qui  aurait  500  toises  de  dévcloppenient,  parce  que  c’est  là 
(|u'ab()rde  le  bac  ; cette  île  n’en  serait  réelleincnt  pas  nue,  et  l’ennemi 
y aurait  mis  de  l’eau  par  le  moyen  de  la  rupture  d’une  digue  ou  par 
l’elTel  d’une  écluse  ; la  troisième  île  enün  serait  opposée  à notre  droite 
et  ne  serait  pas  occupée.  Je  désire  que  vous  rectifiiez  mes  idées  là- 
dessus.  Je  pense  que  les  canonniers,  les  officiers  du  génie  et  les  vol- 
tigeurs doivent  avoir  des  idées  précises.  Toutefois  il  nie  parait  difficile 
(|ue  six  balailluns  puissent  tenir  cette  position,  et,  s’ils  s’y  obstinent, 
ce  doit  être  six  bataillons  pris.  I.e  parti  ipie  vous  avez  pris  de  faire 
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des  épnulemciits  épargnera  nos  rlicvnux  et  nos  hoinmes.  Je  donne 
des  ordres  pour  qu’on  vous  envoie  50  marins , une  compagnie  de  pon- 
tonniers et  une  de  sapeurs.  Vous  trouverez  quelques  bateaux  dans  les 
difTérenls  bras  de  la  rivière.  Faites  bien  reconnaître  la  position  de  l'eii- 
iiemi  ; faites-en  faire  un  tracé,  et,  s'il  y a quelque  possibilité,  en- 
levez-la  en  attendant.  Aussitôt  que  vus  batteries  seront  faites,  il 
faudra  nourrir  la  canonnade,  qui  doit  être  funeste  h remiemi  ; je  ne 
doute  pas  que  la  canonnade  n'ait  déjà  tué  beaucoup  de  inonde.  Un 
m’assure  que  les  ouvrages  qu'il  a faits  ne  sont  pas  palissades;  mais 
je  crois  comme  vous  que,  du  moment  que  les  retranchements  qu'il 
occupe  sont  couverts  par  un  filet  d'eau , il  ne  peut  être  attaqué  que 
par  un  plan  suivi  et  bien  conçu , sans  rien  donner  au  h. isard.  Il  me 
parait  bien  difficile  que  les  ofliciers  d'artillerie  ne  trouvent  pus  moyen 
d’enfiler  les  relraiichcmenls  ennemis. 

Je  vous  ai  mandé  hier  (|ue  l’armée  d'Italie  est  à Ofidenbtirg , et 
Montbrun  marchant  pour  rosser  les  insurgés. 

Si  l’ennemi  avait  évacué  file  pour  se  reporter  sur  la  rive  gauche  , 
il  serait  nécessaire  que  vous  fissiez  réirograder  les  sapeurs  et  les 
^ pontonniers. 

Envoyez-moi  In  noie  des  distinctions  que  vous  demandez  pour  le.-< 
Hessois  qui  se  sont  distingués. 

XvPOl.KOX. 

D’après  roriffioal  comm.  par  U***  la  maréchalr  princcMP  tt'Rckmülil. 


15296.  — AU  GÉ\KRAL  COMTK  BEHTRAM), 

COMMiIND.ANT  LK  (iKNIR  DE  LARMKF.  D\4I.LRM/tO\K , \ KHRRSDCMtF. 

Si-hœiibruon , 5 juin  18CRI.  ofitf  lirurefi  du  roatiii. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  Chambarihiac  est  rendu  à Linz. 
Je  ne  sais  pas  s'il  a des  officiers  de  génie  pour  diriger  les  travaux  ; je 
crois  qu'il  n’a  pas  non  plus  d'argent.  Donnez-lui  l'instrucliou  positive 
de  faire  de  bonne  besogne.  On  a perdu  un  mois  a l.inz,  ce  i|ui  a été 
funeste;  on  a voulu  raccommodailler  des  maisons,  et  on  a fait  de 
mauvaise  besogne.  Prescrivez  qu’on  rase  le  village,  qu’on  y fasse  un 
bon  réduit  dans  le  genre  de  celui  de  Praga,  en  te  faisant  soutenir  par 
trois,  quatre  ou  cinq  llècbes,  et  qu’on  fasse  des  redoutes  fermées, 
palissadées,  d’un  bon  relief  et  défendues  par  l'enceinte.  Les  fortifi- 
cations de  la  montagne  de  gauche  pouiTont  servir  à une  de  ces 
redoutes,  de  sorte  que  2 ou  B, 000  hommes  mettent  ce  poste  si  im- 
porlant  à l'abri  de  foule  espèce  d'insulte. 

Xapoi.kox. 

D’apré»  rort^ioal  comm  par  le  <(^ii^ral  Henry  Berlrand. 
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15-297.  — AL  MAKÉCH.AL  BKRNADOTTK,  i>ri\<;k  m povtk-co«vo, 

r.OMXMVrvANT  I.K  9*  CORPS  t)F.  I.'aRUKR  d’,»I,I.KMA(;\K  , A SAIVT- POKI.TKV. 

ScluBabrunn . & juin  1M09,  onie  lirarrt  du  naliu. 

L’Kiiiperfiir,  Prince,  ordonne  que  voire  corps  reste  tout  entier  à 
Sainl-Pirlten.  Faites  relever  tons  les  postes  que  vous  occupez  par  le 
duc  de  Danzig,  pour  ceux  depuis  Linz  jusqu'à  Moeik  , et  par  les 
troupes  du  général  Vandanitue,  depuis  et  compris  .Mœlk  jusqu'à 
Vienne.  L'intention  de  l'Empereur  est  que  votre  corps  soit  tout  réuni 
et  prenne  quelques  jours  de  repos,  pour  ensuite  lui  donner  une  des- 
tination particulière;  il  faut  donc  que  tous  les  postes  que  vous  pou- 
vez avoir  du  côté  de  Krems  et  de  Mœlk  soient  relevés  dans  le  jour. 

I.e  prince  de  X'ruchtilrl,  mnjor  giincr*!'. 

Ü Aprèt  U minute.  Archirei  de  l'Empire. 


15298.  — A El’GÉ\E  \.APOLÉO\,  vick-roi  d'itai.ik,  a (kdexbi  ro. 

Si'hoQbraoD  , 5 juin  UK)9 . midi. 

.Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  4 à neuf  heures  du  soir.  J'ap- 
prouve le  mouveiiicnt  que  vous  avez  fait  sur  Kœrnurnd  ; mais  la 
cavalerie  n'aurait  pas  pu  y aller  sans  l'infanterie.  Je  crains  que  ce 
bataillon  badois,  si  loin  des  forces,  ne  soit  compromis.  Comme  il 
|)arait  par  la  lettre  du  général  Macdonald  que  l'ennemi  est  toujours 
vis-à-vis  U'ildun  et  que  le  eorps  du  Gyulai  est  du  côté  de  lladkcrs- 
burg , une  forte  division  de  cavalerie  sur  Kœrmœnd , poussée  sur  les 
derrières  de  l'ennemi , pourrait  protéger  nos  communications,  surtout 
si  elle  est  soutenue  par  un  fort  détachement  du  général  .Macdonald 
sur  le  même  point.  Ecrrvez-lui  dans  ce  sens.  Il  ne  faut  pas  (|iie  le 
général  Macdonald  envoie  seulement  une  reconnaissance,  mais  une 
forte  avant-garde  sur  Fürstenfeld  , et  de  là  sur  Kœrinœud. 

Xapolkov. 

D'après  1a  copie  coinm.  par  S.  fi.  I.  lU"'*  la  duchesse  do  Leuchtruberg. 


|52î)î>.  — A ALKXAXDKK.  PlUNT.K  I)K  XKrCHATKL. 

MAJOR  GÊNKR.AL  DR  LARMKK  D AI.LKMAONK  , A SCHOKNURl'NN. 

SchcBobrunn.  .1  juin  1800. 

Mon  Cousin  , vous  donnerez  ordre  que  les  princes  de  Colloredo, 
de  Melternich  père,  Frédéric  de  Hardeck,  de  Pergen , soient  arrêtés 
dans  cette  nuit  et  transférés,  dans  deux  voitures  et  en  poste,  en 
' Voir  1,1  note  de  la  pnge  tt. 
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France.  Ou  leur  nio.ilrera  l’ordre  du  jour  de  rKmpcrcnr  François  et 
voire  lelirt!  cl  on  leur  fera  connaiire  qu’ils  doivent  répondre  de  la 
vie  des  génerauv  français  |>risonniers. 

b'aprî'ft  rori3ii)al  uoii  si^né.  Di'pùl  do  U ^uerro. 


l.-i;$00.  — AF  MARKFUAI,  MASSFVA,  IM’f,  DE  IlIVOM, 

CO\I\n\l)A\T  I.K  4*  COUPS  DK  l.’AnMKK  d’AI.I.KMACAK  , DANS  l.’lLK  I.OBAl  . 

ScliaMihrunn  , 5 juin  180ÎL 

Mon  Cousin , le  général  du  génie  llognial  et  le  général  d'arlillerie 
Foudier  onl  dû  se  porter  près  de  vous  pour  concerter  toutes  les  me- 
sures préparatoires  pour  l’opération  du  passage.  Ces  niesnres  con- 
sistent à désigner  une  coni|)agnie  de  pontonniers  pour  préparer  trois 
ou  quatre  ponts  de  radeaux , savoir  ; un  sur  l’ile  que  nous  avons  été 
visiter,  un  antre  sur  file  cpii  voit  dans  laj)laine  et  flanque  notre 
ancien  pont,  et  deux  sur  la  grande  île  dont  l’ennemi  est  maître,  vis- 
à-vis  Enzersdorf.  l'nc  autre  compagnie  de  pontonniers  doit  être, 
depuis  ce  matin,  cliargcc  de  réunir  les  liateanx,  poutrelles,  cordages 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  jeter  notre  ancien  pont.  Fne  autre 
compagnie  de  pontonniers  doit  être  cliargée  de  réunir  et  de  placer 
sur  les  baquets  vingt-cinq  pontons  avec  tout  le  bois  nécessaire  pour 
jeter  un  pont  du  célé  de  la  Maison-Blanche,  l ne  autre  compagnie 
doit  réunir  des  bateaux  et  ce  qui  est  nécessaire  pour  jeter  un  pont  à 
rembonclinre  du  canal , sur  la  partie  droite  de  l’ile.  I,e  génie  doit 
faire  combler,  sans  cependant  que  l’ennemi  puisse  s’en  apercevoir, 
les  marais  ipii  se  trouvent  de  ce  côté-ci  de  l’ile  , et  jeter  une  chaussée. 
En  général  on  doit  remplacer  par  de.s  chaussées  tous  les  petits  ponts 
existant  dans  file  sur  des  bras  morts,  lin  autre  pont  doit  cire  pré- 
paré pour  être  jeté  plus  haut  que  la  Maison-Blanche  , afin  de  débou- 
cher de  là  sur  le  continent.  FInsieurs  batteries  de  18  doivent  être 
préparées  pour  être  jetées  dans  l’ile  que  nous  avons  visitée  l’antre 
jour,  et  de  là  balayer  la  plaine  depuis  Enzersdorf  jusqu’au  bois. 
D’antres  bouches  à feu  doivent  être  placées  dans  l’ilc  qui  est  à portée 
d’Enzersdorf,  pour  raser  cette  ville.  Eus  gabions,  les  fascines,  etc., 
doivent  être  préparés  dès  aiijonrd’hui , afin  que  cette  opération  puisse 
se  faire  avec  rapidité.  Envoyez  chercher  les  généraux , et  tenez-moi 
au  courant  de  la  manière  dont  cela  avance.  On  me  fait  espérer  que 
sous  quatre  on  cinq  jours  tout  cela  doit  être  terminé. 

D ta  minule.  Archives  de  l'Empire 

' Voir  le  23'  bulletin,  du  28  juin  1809, 
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15501.  — Ai:  GKXKÜAL  MAHMOXT,  DUC  DE  UAGISE. 

CO\l\!A\D.\\T  I.'aIUIKK  DK  DALMATIK,  A l.AVBACII. 

Schtrobruno.  5 jdiii  ]H09. 

Je  suppose  que  vous  êtes  arrive  à I.aybacli  ; que  là  vous  recevrez 
votre  artillerie  et  un  régiment  de  cavalerie,  et  qu’en  même  temps  vous 
veillerez  sur  toute  la  frontière  et  sur  la  ligne  de  communication. 

J'ai  nommé  généraux  do  brigade  les  colonels  Uertrand,  Bacbelii 
et  Plauzoïiue.  Présentez-moi  des  cbefs  de  bataillon  pour  les  rem- 
placer. Vous  pouvez  garder  un  de  ces  nouveanv  généraux  de  brigade. 
Kuvojez-nioi  les  deux  autres  ici. 

D’^prôn  U minute.  Arcbîccs  de  l'Empire. 


15302.  — ATI  GÉNÉRAL  VAXDAMME, 

COMMANDANT  UKS  TROIPKS  \U  RTKMHHRC.KOISKS  (H*CoHI'S),  A in»FNAl  . 

S<  htrubrunii , 5 jnin  1809. 

Mon  intention  est  de  mettre  l’abbaye  de  Mo'lk  à l’abri  d’un  coup 
de  main  , de  manière  que  Ô ù (il)t)  Iminiiies  et  cinq  à six  pièces  de 
canon  puissent  défendre  longtemps  ce  poste  important.  Fuites  , Je 
vous  prie,  cette  reconnaissance,  et  mundez-moi  vos  idées  là-dessus. 
Faites-en  faire  le  plan  par  un  oflicier  du  génie,  si  vous  en  avez  dans 
votre  cor|)s. 

Vous  devez  continuer  à être  eburgé  de  toute  la  défense  du  Danube, 
depuis  Mæ!k  jusqu’auprès  de  Vienne,  et  vous  devez  porter  votre 
(juartier  général  à Sainl-Pudten  cl  à Siegbatskireben , selon  les  cir- 
constances et  les  mouvements  de  l’ennemi. 

D’aprî't  la  ottnate.  Archive!  de  l’Empire. 


15303.  — AL  GÉNÉRAI.  COMTE  HERTRANI), 

COMMANDANT  LK  GÉMK  DK  L ARMKK  d'aLLF.MAÜNK  , A EDKRSDORF. 

Schcenbronn,  5 juin  1809. 

Monsieur  le  (îénéral  Bertrand , envoyez  au  duc  d’Auerstaedt  une 
compagnie  de  50  marins  avec  un  Ikhi  oflicier,  une  compagnie  de 
pontonniers  et  une  compagnie  de  sapeurs  avec  des  outils.  Tout  cela 
lui  est  nécessaire  pour  l’attaque  dn  pont  en  avant  de  Presbourg. 

Cbargez  spécialement  un  officier  intelligent,  avec  50  ou  60  marins 
bien  armi^ , de  faire  des  patrouilles  jusqu’à  cinq  lieues  d'Kbersdorf , 
en  suivant  toujours  la  rive  droite  , rranchissant  tous  les  bras  d’eau  qui 
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s’y  Irouvciil , fouillanl  ccs  espèces  d’iles , reconnaissant  les  bateaux 
et  envoyant  des  corvées  pour  les  prendre.  Le  but  principal  de  cette 
expédition  n'est  pus  scuicnient  de  prendre  des  bateaux,  mais  aussi 
de  bien  reconnaître  que  rennemi  n’y  a aucun  poste. 

Xapoi.kon. 

D’après  l'origiaal  cotnin.  par  le  général  Henry  B«*rlraml. 


15:U)i.  — Al'  GKXKIIAL  CLARKK,  COMTK  1>'HI  NKBOrRG , 

\II\ISTRR  DK  I.A  r.l  KRRK,  A l'^RlS. 

Schœnbrunn,  5 juin  IR09. 

Il  parait  évident  que  le  rapport  fait  au  duc  de  Trévise  est  envoyé 
par  les  .Anglais  pour  ralentir  la  marche  des  troupes  et  renipècher  do 
SC  porter  nu  secours  du  duc  de  Dulmatie.  On  ne  comprend  plus  rien 
aux  afl'aires  d’Espaqne  ; témoi;]ncx-en  mon  méconientemeiit  nu  major 
général  de  cette  armée. 

D’après  U rninulc.  Archiiet  de  l'Knipirc» 


I.5.30.").  — KlTiKNK  \/lPOLKOX,  vick-roi  n’iTAt.iK,  s okdkxriro. 

Sctiœnbnmil , 6 juin  1K0I>.  neuf  lioiircn  du  malin. 

Mon  Fils , je  reçois  votre  lettre  du  5 à dix  lieiires  du  soir,  où  je 
vois  que  Colbert  a enfin  rencontré  l’archiduc  Jean.  La  première  de 
toutes  les  choses  que  vous  avez  à faire  est  de  marcher  ensemble  et 
réunis.  Je  u’ estime  pas  que  les  divisions  Seras  et  Durulle  et  les  cinq 
régiments  de  cavalerie  du  .général  (irouchy  soient  suffisants;  il  faut 
que  le  corps  de  llaraguey  d'Hilliers  et  la  garde  soient  avec  vous,  de 
sorte  que  vous  ayez  dans  la  main  30,01)0  hommes,  qui  marchent 
réunis  de  manière  à donner  ensemble  et  à se  trouver  sur  le  même 
champ  de  bataille  en  trois  heures  de  temps.  Je  laisse  à votre  disposi- 
tion le  corps  de  Laiiriston;  ce  qui  vous  renforcera  de  3,000  homtnes 
d’infanterie  et  de  trois  régiments  de  cavalerie  de  Colbert.  Je  laisse  à 
votre  disposition  également  la  division  Monthrun  , qui  est  de  <|ualre 
régiments  de  cavalerie.  Par  ce  moyen  , vous  aurez  onze  régiments 
de  cavalerie  légère  et  trois  régiments  de  dragons  et  un  corps  de  près 
de  30,000  hommes.  Envoyez  la  moitié  au  moins  de  ccs  30,0t)0  hom- 
mes en  avant-garde  pour  marcher  sur  Kceriinend.  Le  duc  d’Auers- 
taedt  est  vis-à-vis  Presboiirg  avec  la  division  Oudin  et  la  division 
de  cavalerie  légère  du  général  Lasallc.  Vous  ne  recevrez  pas  celte 
lettre  avant  midi;  il  est  impossible  que  vous  n'ayez  pas  alors  des 
nouvelles  du  général  Lauristoii,  du  général  Montbrun,  du  général 
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Colbert  et  inéinc  du  général  Maedonnid , qui  vous  donneront  des 
notions  rlaires  sur  In  situation  du  prinre  Jean. 

Dans  des  plaines  comme  la  Hongrie,  il  faut  manœuvrer  d’une  autre 
manière  que  dans  les  gorges  de  la  Carinthic  et  de  lu  Styric.  Dans  les 
gorges  de  la  Styric  et  de  la  Carinthic,  si  l'on  gagne  rennemi  de 
vitesse  sur  un  point  d'inlerscetion , comme  Saint-Michel  par  exenrple, 
on  coupe  une  colonne  ennemie;  mais  dans  la  Hongrie,  au  contraire, 
l’ennemi,  aussitôt  qu’il  sera  gagné  de  vitesse  sur  un  point,  se  portera 
sur  un  autre.  Ainsi  je  suppose  que  l’ennemi  se  dirige  sur  Ranb,  et 
que  vous  arriviez  avant  lui  dans  cette  ville  : l’ennemi,  rapprenant 
en  route,  changera  de  direction  et  se  portera  sur  l’cstli. 

Dans  la  situation  où  se  trouve  l’ennemi,  que  doit-il  faire  f Doit-il 
abandonner  la  Styrie,  la  Carinthic,  le  corps  de  (îynlar  et  tout  le  midi 
de  la  Hongrie,  mettre  à découvert  Pestli  des  niouveiiicnts  de  Macdo- 
nald cl  de  Marmont,  pour  passer  sur  la  rive  gauche  du  Danube?  ou 
doit-il,  an  contraire,  servir  de  noyau  pour  réunir  toute  l’insurrection 
hongroise,  rallier  les  troupes  qui  ont  fui  devant  le  général  .Marmont, 
ini|iiiéler  votre  ligne  de  coinnuinicalion  de  Cra’lz  à I.ayhach  cl  couvrir 
J’eslh,  qui  après  tout  est  la  capitale  de  la  Hongrie?  Dans  ce  dernier 
cas,  il  serait  possible  que  l’ennemi  manœuvrai  snrKœrmœnd,  der- 
rière la  Kaah,  inquiétât  la  comimmicalion  de  Gra>lz  à Layhach  cl  se 
tint  toujours  en  mesure  de  couvrir  Peslh  ; alors  votre  mouvement  sur 
Kuah  vous  éloignerait  de  lui,  et  pourrait  même  lui  faire  naître  l’idée 
(car  l’eimeini  n’est  pas  comme  nous,  étant  chez  lui  il  est  bien  informé) 
d’attaquer  Macdonald  cl  de  le  culbuter.  Je  pense  donc  que  le  mouve- 
ment, d’abord  sur  Güns,  ensuite  sur  Stein  am  Anger,  ensuite  sur 
Kœnnœnd,  ou  de  Güns  sur  Sârvâr,  est  le  mouvement  le  plus  sage, 
si  toutefois  vous  n'avez  pas  d'autres  renseignements  que  ceux  que  j’ai 
dans  ec  moment-ci.  Ce  soir,  vous  pourrez  marcher  sur  Güns  avec  la 
brigade  Colbert,  les  sept  régiments  de  la  division  Grouehy  cl  beau- 
coup d’artillerie  (il  faut  mettre  votre  artillerie  légère,  au  moins  douze 
pièces,  avec  votre  cavalerie),  et  les  divisions  Seras  et  Duriille.  Le 
corps  de  Baraguey  d’Hilliers  peut  arriver  ce  soir  à Oè^denbiirg , ou 
nième  arriver  jusqu’à  Güns,  nu  marcher  a l'intersection  de  la  route 
de  Sàrvàr  et  de  Hanb  sur  Zinkendorf.  Selon  les  renseignements  que 
vous  recevrez,  vous  pouvez  combiner  demain  le  mouvement  de  vos 
deux  colonnes  sur  Sârvdr  on  sur  kœrmœnd.  Le  général  klontbrun  a 
dû  être  hier  an  soir,  5,  à Gols,  et,  comme  il  doit  se  lier  avec  le 
général  loiurislon,  vous  ne  manquerez  pas  d’avoir  des  nouvelles. 

Pour  moi , il  ne  me  parait  pas  encore  prouvé  que  l’ennemi  se  retire 
sur  llaab  ni  sur  Kœrmœnd.  Je  pense  qu’il  restera  en  observation  et 
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qu'il  se  conduira  selon  ce  qu'il  verra  des  manœuvres  qu'on  fait  contre 
lui,  en  se  niéna')eanl  lonjours  la  retraite  de  Pestli,  et  que,  s'il  sc 
relirait  sur  Itaab,  il  vaut  inicuv  le  dédmrder  par  son  flanc  gauciie  que 
par  son  liane  droit,  puisque  pur  ce  moyen  vous  passeriez  la  rivière 
du  coté  de  Sàrvàr  et  le  jetteriez  dans  le  Danube;  car,  à Itaab  et  à 
Kœmiœnd , il  lui  faut  au  moins  trois  jours  pour  p isser  le  Danube  ; 
et  eiiün  dans  cette  manœuvre  vous  protégez  le  général  Macdonald  et 
le  général  Marmont,  et  vous  pouvez  vous  faire  réunir  par  ceux-ci. 
Quant  à lu  crainte  qu'il  puisse  marclier  sur  Presbourg,  le  duc  d'Auer- 
staedt  est  vi.s-à-vis.  Il  suflit  que,  si  vous  vous  aperceviez  de  ce  mou- 
vement, vous  le  poussiez  vivement.  La  seule  précaution  à prendre 
serait  de  laisser  le  général  Montbrun  reculer  devant  lui  sur  Bruck , 
taudis  que  vous  le  ponrsuivrez  vivement;  mais  cette  combinaison 
me  parait  extravagante. 

Nai'oi.Kux. 

D'ftprè»  U copie  comni.  par  S.  A.  1.  la  dacheftac  de  LrDchleiibcr<i. 


1.j30G.  — AL  MARÉCHAL  DAVOLT,  DLC  D'Al  KRSTAKDT, 

CUMUANUAXT  LE  3*  CORPS  DK  l'aRVIÉK  d'aI.LEUAÜVK,  .A  llOLFSTlI.AL. 

Schœobruiin , 6 juin  ISOO,  dii  heures  du  malin. 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  5 juin  à minuit.  La  division 
Demont  s'est  mise  en  marche  et  sera  ce  soir  où  vous  désirez.  Je  lui 
fais  recommander  de  faire  marcher  au  trot  son  artillerie  légère. 
Comme  vous  le  remarquez  fort  bien , c'est  surtout  de  rarlillcrie  qu'il 
faut  ; vous  ne  sauriez  en  avoir  trop. 

Si  vous  pouviez  jeter  un  pont  dans  l'ilc  de  gauche  et  placer  des 
batteries  à l'extréinité,  alors  il  ne  restera  plus  qu'à  attaquer  l'eiinenii 
et  le  prendre , car,  enfilé  ainsi , il  ne  tiendra  pas  contre  des  colonnes 
d'attaque. 

Envoyez-moi  l ét.it  des  places  vacantes  dans  la  3‘  division  et  pro- 
posez-moi les  remplacements. 

Vous  avez  sans  doute  des  nouvelles  de  Montbrun,  qui  doit  être 
aujourd'hui  sur  Raab.  Le  général  Colbert  a rencontré  hier  la  cavalerie 
du  prince  Jean  entre  kierinœnd  et  Stein  am  Angei'.  Le  vice-roi  part 
d'Ofhlenburg  avec  3.‘>,Ut)0  hommes  pour  sc  mettre  à sa  poursuite.  Le 
général  laiuriston  doit  être  aujourd'hui  à Moriczhida  sur  la  Raab. 
Ainsi  vous  êtes  siilfisamment  couvert.  Indépendamment  de  toutes  ces 
précautions , Lasalle  doit  vous  éclairer  très  au  loin,  et  en  peu  d'heures 
Xansoiity  et  la  plus  grande  partie  de  ma  grosse  cavalerie  seraient  sur 

VXIUS. 
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J'ai  peine  à conrcvoir  rentéteincnt  de  l'ennemi  de  tenir  dans  une  si 
mauvaise  position.  Vous  savez  qu'il  y a sur  la  droite  une  autre  <|randc 
ile,  presque  aussi  grande  que  celle  de  Lobau;  est-re  que  rennenii  se 
serait  assuré  une  retraite  par  sa  jjauclic  dans  celle  île?  ,Au  resle..  scn 
obstination  s'explique  par  ce  (|ue  m'a  dit  le  major  prisonnier,  (pi'ils 
avaient  eu  ordre  de  s'y  dél'cndrc  Jusqu'à  l'extrémité.  Ce  major  m'a  assuré 
que  les  ouvrages  n'étaient  |>as  palissades  .'Tout  porte  à penser  qu'une 
fois  .que  vous  aurez  huit  pièces  de  canon  dans  l'ile  reniiemi  sera  ballu. 

Xapoi.éov. 

D'ftprèft  l'original  comm.  par  la  maréchale  priiiceste  d'Eckmühl. 


1.>;:107.  — Al’  r.KXKIlAL  COMTE  DE  LA  RIKOISlfeRE, 
coMMVxnxvr  i.'.;btii,i.krik  dk  i.'srmiIk  d’ai.i.kuagxk,  a vikwk. 

Schœnhriinn,  6 juin  1809.  midi. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisièrc,  le  duc  d'AucrsIaedt , qui  a vingt 
pièces  de  canon  vis-à-vis  Presbourg,  a usé  beaucoup  de  munitions  et 
va  en  user  encore.  .Ayez  soin  que  les  caissons  soient  remplis  à fur  et 
mesure. 

Failes-moi  comiaiire  quand  les  cinquante  pièces  de  canon,  mor- 
tiers et  obusiers  de  siège  destinés  pour  l’ile  seront  embarqués  ici  et 
débarqués  dans  l'ile. 

Faites-moi  connaître  quand  vous  aurez  trois  mille  carloucbes  à 
balles  ou  à boulet  de  1^,  cinq  mille  de  K,  di\-liuil  mille  de  (i,  quatre 
mille  de  l,  trois  mille  de  A,  trois  mille  d’obusier  de  (>  |)ouces,  quatre 
mille  cinq  cents  d'obusier  de  pouces  i lignes;  au  total,  10,000 
coups  de  canon  et  un  ou  deux  millions  de  cartouclies.  Ceci  est  indé- 
pendant de  tout  ce  qui  sera  porté  sur  les  caissons. 

Faites- moi  connaître  quand  rembarquement  de  tous  ces  objets 
commencera , 'combien  de  bateaux  il  faudra  pour  les  tran^iorter  et 
quelles  mesures  ont  été  prises  pour  mettre  dans  l'ile  ces  munitions  à 
l'abri  de  la  pluie. 

Xapolkon. 

D'après  l'origiDal  Comm.  par  M.  le  comte  de  la  Rlboislère. 


15308.  _ A ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOR  ÜKXKBAI.  OK  I.'ARMKR  d'aLI.KMAGXK  , A SCHÜRVBBUW. 

Si'h(Bitbrana , ü juin  IHOO, 

Envoyez  ordre  sur-le-cbamp  au  général  Pulhod  (4*  division  du 
3*  corps)  de  se  mettre  en  marclie  avec  sa  division  et  de  marcher  tant 
qu'il  pourra  dans  la  direction  de  l*rcsbourg.  11  enverra  un  aide  de 
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caii)|>  prendre  les  ordres  du  duc  d'AuersIiicdl.  Il  fera  niarclier  plus 
vile  toute  son  nrlillerie  léjp^re.  Il  est  indispensable  que  sou  infanterie 
arrive  de  bonne  heure  à Peironel  et  son  avant-^arde  à Hainburg. 

r«*ri;piiâl  non  aiyué.  I)ép6t  de  U guerre. 

_ A ALE.XANDRK,  IMIIXCE  DE  XEICHATEI, , 

MVJOR  OKNéRAI.  PR  I.'aRUÉK  d'aU.KMACXK  , A SCHOKVBRINN.  ^ 

SrluBiibrunn,  6 juin  1H09. 

Mon  Cousin,  je  trouve  que  le  corps  du  prince  de  Ponle-Corvo,  le 
corps  du  duc  de  Rivoli,  le  corps  du  duc  d’Auerstuedl , celui  du  gene- 
ral Oudiuol,  la  Garde,  toute  la  cavalerie  de  rarinée  et  l'armée  d'Ita- 
lie, sans  comprendre  les  corps  de  Macdonald  et  de  MarinonI,  doivent 
inc  faire  un  présent  sous  les  armes  de  1 10,000  hommes  d'infanterie 
françaisef,  de  20,000  alliés,  de  2i,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
quatre  cents  pièces  de  canon  ; total,  155,000  à 100,000  hommes. 
Le  corps  du  général  Vaudamme  et  celui  du  duc  de  Daiizig  ne  sont 
pas  compris  dans  le  calcul.  Vérifiez,  je  vous  prie,  ces  calculs. 

Xapüi.kox. 

D’apri^«  l'original.  D<^pAt  de  la  guerre.  • 


15:110.  — A KI  GENE  \AP01.KOX,  vic.k-roi  d’itauk,  a cuns. 

Schœnbrunn,  T juin  IHOO,  deux  iieurcs  et  demie  du  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5 à six  heures  du  soir.  Je  suis 
surpris  que  vous  n’ayez  point  reçu  celle  que  je  vous  ai  écrite  à neuf 
heures  du  malin.  Vous  y verrez  que  j’avais  pressenti  les  nouveaux 
renseignements  que  vous  venez  d'obtenir  sur  les  projets  de  l'archiduc 
Jean;  ce  qui  confirme  surtout  dans  ces  idées,  c’est  le  renseignement 
que  donne  Macdonald,  que  des  hommes  battus  par  le  général  Mar- 
mont  s’étaient  laissé  voir  pur  scs  avant-postes,  ce  qui  suppose  une 
concentration  sur  Saint-Gotthard.  Le  général  Macdonald  doit  marcher 
sur  le  prince  Jean  avec  toutes  ses  forces,  en  ne  laissant  que  ce  qui 
est  strictement  nécessaire  pour  bloquer  la  citadelle,  qui  tombera  par 
la  bataille  cpie  perdra  le  prince  Jean.  Il  faut  manœuvrer  de  manière 
que  la  brigade  Colbert  et  Laurislon  soient  tout  entiers  à la  bataille. 
Écrivez  au  général  Monibrun  pour  qu’il  s’y  trouve  aussi  ; ce  n'est 
point  une  chose  à dédaigner  que  cinq  à six  régiments  de  cavalerie 
légère  de  plus.  Faites  suivre  votre  parc;  sans  quoi  vous  manquerez 
de  munitions.  .Aiissilol  que  j’aurai  de  vos  nouvelles , je  ferai  occuper 
tlEdenburg  par  un  autre  corps  d’observation. 
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Je  voulais  vous  faire  connailre  ce  malin  que,  dans  votre  poursuite 
du  prince  Jean  depuis  le  Tagliamenio,  vous  n'aviez  pas  marché  assez 
réuni,  et  il  pouvait  vous  arriver  des  niallieiirs.  En  effet,  si  le  prince 
Jean  avait  concentré  ses  forces  à Tarvis,  il  était  possible  que  vous  ne 
pussiez  le  battre.  Vous  étiez  partagé  en  trois  corps  : .Macdonald , 
Seras  et  vous.  Le  mouvement  de  Seras  était  une  vraie  faute  militaire; 
la  position  que  l'ennemi  avait  retranchée  à la  Chiusa  di  Pletz  devait 
retarder  le  général  Seras,  et  c'était  une  division  perdue  pour  une 
affaire.  J'estime  que  la  colonne  du  général  Macdonald  était  trop 
forte,  et  qu'enfin  vous  étiez  trop  faible.  Vous  sentez  que  je  fais  ces 
observations  pour  votre  règle.  Il  faut  donc  marcher  tous  bien  réunis, 
et  point  de  petits  paquets.  Voici  le  principe  général  à la  guerre  : un 
corps  de  25  à 30,ÜÜ0  hommes  peut  être  isolé  ; bien  conduit , il  peut 
se  battre  ou  éviter  la  bataille,  et  manœuvrer  selon  les  circonstances 
sans  qu'il  lui  arrive  mallieur,  parce  qu'on  ne  peut  le  forcer  à un  en- 
gagement, et  qu’enfin  il  doit  se  battre  longtemps.  Lne  division  de  1)  à 
12,000  hommes  peut  être  sans  inconvénient  laissée  pendant  une 
heure  isolée;  elle  contiendra  l'ennemi,  quelque  nombreux  qu'il  soit, 
et  donnera  le  temps  à l'armée  d'arriver  ; aussi  est-il  d'usage  de  ne  pas 
former  une  avant-garde  de  moins  de  9,000  hommes,  d'en  faire  cam- 
per f infanterie  bien  réunie,  et  de  la  placer  au  plus  à une  heure  de 
distance  de  farmée.  Vous  avez  perdu  le  35*  parce  que  vous  avez  mé- 
connu ce  principe  : vous  avez  formé  une  arrière-garde  composée  d'un 
seul  régiment,  qui  a été  tourné;  s'il  y avait  eu  quatre  régiments, 

, ils  auraient  formé  nne  masse  de  résistance  telle,  que  farmée  serait 
arrivée  à temps  à leur  secours.  Sans  doute  que  dans  des  corps  d’ob- 
servation , comme  était  Lanriston , on  peut  mettre  un  détachement 
d'infanterie  avec  beaucoup  de  cavalerie  ; mais  c'est  qu'alors  on  sup- 
pose que  feonemi  n'est  point  en  opération  réglée,  qu'on  va  à sa  dé- 
couverte, et  qu'eniin  cette  infanterie  formée  pourra  imposer  à la 
cavalerie  ennemie,  aux  paysans  et  à quelques  compagnies  de  chas- 
seurs ennemis.  En  général,  dans  les  pays  de  plaine,  la  cavalerie  doit 
être  seule,  parce  que  seule,  à moins  qu'il  ne  soit  question  d'un  pont , 
d'un  défilé  ou  d'une  position  donnée,  elle  pourra  se  retirer  avant  que 
l'infanterie  ennemie  puisse  arriver. 

Aujourd'hui , vous  allez  entrer  en  opérations  réglées  ; vous  devez 
marcher  avec  une  avant-garde  composée  de  beaucoup  de  cavalerie , 
d'une  douzaine  de  pièces  d'artillerie  et  d'une  bonne  division  d'infan- 
terie. Tout  le  reste  de  vos  corps  doit  bivouaquer  à une  heure  der- 
rière, la  cavalerie  légère  couvrant,  comme  de  raison,  autant  que 
possible.  Vous  devez  penser  qu'il  est  dans  f esprit  du  colonel  Niigent , 
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qui  dirige  le  prince  Jean , qu'aussiint  qu'il  verra  que  vous  marchez  à 
lui  d'un  côté,  et  Macdonald  de  l'autre,  il  marchera  sur  l'an  de  vous, 
-et,  comme  il  a l'avantage  d'avoir  les  gens  du  pays,  il  marchera 
réuni,  sans  se  faire  éclairer  par  sa  cavalerie  légère,  et  peut  tomber 
sur  vous  sans  que  vous  vous  eu  doutiez.  Il  faut  par  conséquent  bien 
organiser  votre  marehc;  que  l'artillerie  soit  dans  les  divisions  et  que 
chacun  soit  à sou  poste,  eu  marche  comme  au  bivouac;  que  l'on 
bivouaque  connue  en  temps  de  goerre  et  de  manière  a prendre  les 
armes  et  se  battre  au  point  du  jour,  il  ne  serait  pas  impossible  que 
le  prince  Jean  eût  choisi  une  bonne  position  et  vous  attende;  dans 
ce  cas , je  vous  recommande  de  la  bien  reconnaître  et  de  bien  établir 
voire  système  avant  de  l'allaqucr.  Un  mouvement  en  avant,  sans 
fortes  combinaisons , peut  réussir  quand  l'ennemi  est  en  retraite  ; 
mais  -il  ne  réussit  jamais  quand  rennemi  est  en  position  et  décidé  à 
se  défendre  ; alors  c'est  un  système  ou  une  combinaison  qui  font 
gagner  une  bataille.  Je  suppose  qu'avec  Macdonald , Lauriston  et 
Moiitbruii  vous  aurez  -45,UOO  boiiiuies.  Si  Marmont  était  arrivé  à 
Marbiirg,  comme  on  veut  me  le  faire  croire,  fuitcs-lc  marcher  à 
rcnncnii;  il  peut  alors  mareber  en  se  réunissant  par  sa  gauche  au 
général  .Macdonald.  Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'il  fallait  ordonner 
au  général  Knsca  de  se  renforcer  à Klagenfurt  et  Villacb , d'observer 
le  Tyrul,  qui  s'est  de  nouveau  insurgé,  et  de  protéger  votre  ligne  de 
commimicatinn. 

i''aiies-moi  connaître  combien  vous  aurez  de  pièces  dé  canon  et  de 
coups  à tirer.  De  votre  avanUgarde  à la  queue  de  votre  parc,  il  ne 
doit  pas  y avoir  plus  de  trois  à quatre  lieues.  Quant  à l'artillerie, 
voici  l'attenlion  qu'il  faut  avoir  : aussitôt  que  vous  aurez  déridé 
votre  attaque,  failes-la  soutenir  par  une  batterie  de  trente  à trente-six 
pièces  de  canon , rien  ne  résistera  ; tandis  que  le  mémo  nombre  de 
canons  disséminés  sur  la  ligne  ne  donnerait  pas  les  mêmes  résultats. 

X'apolkon. 

D iprè»  la  copie  coidob.  par  S.  1.  la  dacbeise  de  Leochtenberg. 


15311.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAKDT, 

COMMAND.VXT  LK  3'  COBrS  DE  e'aBMÉB  d'aLLEMA(WE,  A VVOI.ESTIIAL. 

Scbœubroaa,  T juin  1809,  huit  heures  du  nialio. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  G juin  à minuit.  Je  suis  bien 
aise  que  vos  nageurs  n'aieut  pas  passé.  Je  préfère  que  vous  organisiez 
des  moyens  de  passer  de  vive  force  dans  l'ile  avec  des  bateaux  cl  des 
radeaux.  Vous  avez  bien  fait  d'éclairer  le  général  Monlbrun  sur  la 
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ÿitiinlinii  des  choses.  Kerivez-liii  d'tippuycr  sa  droite  au  général  (’.ol- 
hert  et  au  vice-roi  ; je  désire  qu’il  aide  et  soit  à la  bataille  que  le  vice- 
roi  va  donner  au  prinee  Jean.  I.c  vice-roi  a aujourd'hui  son  (juartier 
llénéral  et  toute  son  année  à Gfins,  et  sou  avant-qardc  probahlement 
à Sleiii  ani  Anqer.  Le  «jénéral  Montbrun  pourrait  se  fjrouper  avec  le 
«jéiiéral  I.auriston  ; il  ne  laut'pas  qu’il  néglige  de  contenir  reiineini 
du  côté  de  Itaab,  niais  il  faut  qu’au  nioinent  de  la  bataille  que  livrera 
le  vice-roi  il  appuie  sur  lui  pour  y cire.  Je  vais  donner  ordre  au  ge- 
neral Marulaz  de  se  porter  sur  Briick  ; ce  qui  renforcera  le  général 
Lasalle  d’autant  et  le  rendra  suflisaninicnt  fort  pour  seconder  vos 
dispositions.  * 

Xapoi.fov. 

D’a}<rè«i  l'originat  connn.  par  M"**  U roarérii.ilc  princesse  d'EckmnIil. 


15312.  — .Al]  GÉNÉRAL  MAUMOXT,  «LC  «K  HAGLSK, 
nOMUaXDANT  b’anMkB  dr  dalmatik,  a lavbach. 

Schcenbranoi  7 juin  IH09.  bntl  heares  du  malin 

Monsieur  le  «iic  de  Ragiise,  je  vous  réexpédie  votre  aide  de  cairq). 
Marchez  sur  Chasteler  pour  rétablir  nos  coininuiiications.  Chasteler 
veut,  ou  simpleinent  passer,  ou  maintenir  un  foyer  d’insurrection 
dans  ces  provinces,  «ans  le  second  cas,  vous  rextermincrez  ; dans  le 
premier,  vous  le  suivrez  et  vous  réglerez,  selon  les  circonstances, 
de  manière  à vous  porter  sur  Grætz  ou  .Murburg.. 

Le  prince  Jean  parait  vouloir  tenir  derrière  la  Raab;  le  vice-roi 
marche  à lui. 

Si,  en  poursuivant  Chasteler,  vous  êtes  conduit  près  de  Spital , 
enlevez  le  fort  de  Sachsenburg. 

Laites  bien  armer  et  mettre  en  état  klagcnfurt. 

Napolbun. 

S.  IjCS  dernières  nouvelles  qu’on  avait  du  prince  Jeun  portent 
qu’il  était  à Saint-Gotthard  , derrière  les  sources  de  la  Raab.  Le  vice- 
roi  est  aujourd’hui  h Giins,  et  le  8 ou  le  1)  l’attaquera.  Le  général 
.Macdonald  marchera  à lui  par  Gradz.  C’est  à vous,  d’après  les  ren- 
seignements généraux , à vous  conduire  de  manière  à être  le  ipliis 
utile  possible.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  le  prince  Jean  descendit 
encore. 

Napolkuv. 

D’apri»  la  copie.  DSpSi  de  ta  guerre. 
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15313.  — A EL'GÈNE  NAPOLÉON',  uck-hoi  d’itai.ik,  a glns. 

SclicFnbninn , 7 juin  onic  hcurcR  dti  soir. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  expédié  ce  matin  l'oflicier  d'ordonnance  Mar- 
beuf.  Vous  devez  avoir  eu  dans  la  journée  des  renseignements  positifs 
sur  la  position  de  rennemi.  II  est  impossible  que  vous  n'ayez  pus 
déjà  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers.  II  faut  pour  cela  que  la 
cavalerie  légère  perde  l'usage  de  s’éparpiller,  mais  fasse  de  bonnes 
reconnaissances  en  force;  c’est  le  moyen  d'empéclier  qu’elle  ne  soit 
ramenée,  et  d'avoir  des  nouvelles.  Lauriston  est  en  communication 
avec  Montbrun.  .Ainsi  votre  gauche  s’étend  jusqu'au  Dapube,  et  votre 
communication  de  droite  avec  Macdonald  embrasse  tout  le  cercle;  le 
pays  est  donc  bien  éclairé.  Il  faut  que  le  prince  Jean  soit  bien  faible, 
puisqu'il  n’a  pas  osé  attaquer  Macdonald,  qu’il  a su  être  seul.  Il  n’a 
pu  ignorer  que  vous  étiez  sur  Neustadt  avec  une  partie  de  l'année.  Je 
n'entreprends  rien  de  ce  côté  que  le  débordement  du  Danube  ne  soit 
passé  ; on  attend  un  débordement  dans  trois  ou  quatre  jours  ; il  dure 
trois  jours.  J’espère  que  dans  cet  intervalle  vous  me  déferez  entière- 
ment de  l’archiduc  Jean. 

Napolko.v  . 

P.  S.  J’ai  nommé  le  colonel  Pellegrin  directeur  du  parc  d’artillerie 
de  ma  Garde.  Donnez-lui  l’ordre  de  se  rendre  ici. 

D ftprét  U copie  corom.  pur  S.  A.  I.  M**  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


153 14.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d’italir,  a guss. 

Sebsobrona,  7 juin  1809. 

Mon  Fils,  les  intendants  que  vous  avez  nommés  ne  valent  rien. 
Les  intendants  sont  chargés  non-seulement  de  la  perception  des  con- 
tributions, mais  encore  de  l’administration  des  provinces.  11  faut  donc 
pour  cela  des  hommes  d’un  caractère  reconnu , tels  que  des  auditeurs 
au  Conseil  d’État  et  des  inspecteurs  aux  revues.  Si  dans  mon  Conseil 
d’État  du  royaume  d’Italie  il  y a des  auditeurs  qui  soient  capables  de 
remplir  ces  fonctions , je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à ce  que  vous 
les  fassiez  venir;  mais  des  contrôleurs  des  vivres,  que  vous  avez  mis 
dans  ces  places,  ne  me  conviennent  pas. 

Boinod  portera  le  titre  d’ordonnateur  en  chef  de  l’armée  d’Italie, 
et  Joubert,  celui  d’intendant  des  provinces  de  Trieste,  de  Carniole  et 
du  Frioul  autrichien. 

Il  ne  faut  plus  faire  venir  aucun  argent  de  Milan,  et  mon  ordre  du 
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jour  du  28 , dont  copie  est  ci-jointe , doit  être  suivi  à l'armée  d’Italie 
comme  à l'armée  d'Alleina<]ne.  Les  villes  de  Trieste,  de  Laybach,  de 
Klugenfurt  et  de  Grætz  doivent  vous  fournir  quelque  argent;  mais, 
si  vous  en  avez  besoin , l'intendant  général  vous  en  enverra  de  Vienne. 
Il  faut  dépenser  ici  leur  papier  et  épargner  nos  écus. 

Napoléon. 

D'apré»  Il  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M**  1a  dacheiie  de  Leacbtenberg. 


15315.  — A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GKNKRAL  DR  i/aRUKB  DALI.KMAGNB.  A SCHOKNBRLNV 
. Scfaœobrunn,  8 juin  1809. 

Donnez  ordre  au  général  la  Riboisière  de  faire  partir  demain  une 
partie  dos  quarante-huit  pièces  d’artillerie  pour  l’Ilc , pour  armer  les 
batteries. 

D'après  la  minute.  Arrbivea  de  l'Empire. 


15316.  — DIX-SKPTIKXIE  BULLETIN 
DE  L'.ARMÉE  D'AI.LEM.AGXE. 

Vienne , 8 juin  1809. 

Le  colonel  (iorgoli,  aide  de  camp  de  l'empereur  de  Russie,  est 
arrivé  au  quartier  impérial  avec  une  lettre  de  ce  souverain  pour  Sa 
.Majesté.  Il  a annoncé  que  l'armée  russe,  se  dirigeant  sur  Olmiitz, 
avait  passé  la  frontière  le  24  mai. 

L'Empereur  a passé  avant-hier  la  revue  de  sa  Garde,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie.  Les  habitants  de  Vienne  ont  admiré  le  nombre, 
la  belle  tenue  et  le  bon  état  de  ces  troupes. 

Le  vice-roi  s'est  porté  avec  l'armée  d'Italie  à OEdenburg  en  Hongrie. 
Il  parait  que  l'archiduc  Jean  cherche  à rallier  son  armée  sur  la  Raab. 

Le  duc  de  Raguse  est  arrivé  avec  l'armée  de  Dalq^atie  le  3 de  ce 
mois  è Laybach. 

Les  chaleurs  sont  très-fortes,  et  les  gens  pratiques  du  Danube 
annoncent  qu'il  y aura  un  débordement  d'ici  à peu  de  jours.  On  pro- 
Hte  de  ce  tenips  pour,  indépendamment  des  ponts  de  bateaux  et  de 
radeaux,  achever  de  planter  les  pilotis. 

Tous  les  renseignements  qu’on  reçoit  du  cèté  do  l'ennemi  annoncent 
que  les  villes  de  Presbourg,  Rrünn  et  /naym  sont  remplies  de  blessés. 
Les  .<lutrichiens  évaluent  eux-mèmes  leur  perte  à 18,000  hommes. 

Le  prince  Poniatowski , avec  l'armée  du  grand-duché  de  Varsovie, 
poursuit  ses  succès.  Après  la  prise  de  Sandomir,  il  s'est  emparé  de 
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lu  furli'i'cssc  de  Zuinosc,  où  il  a fait  éprouver  à r<Miiicnii  une  perle 
de  3,UÜ0  hoiniiics  cl  pris  Irenle  pièces  de  cuuon.  Tous  les  l’ulouais 
qui  soûl  ù i'iiriuée  aulrichieime  dcserlenl.  L'ciiueiui  , après  avoir 
édiuué  devaul  Thorii,  a élé  viveiucnl  poursuivi  |iar  le  qéuéral  Douj- 
brow.ski.  L'iircliiduc  Ferdinand  ne  relirera  (|uc  de  la  lionle  de  son  e\- 
pédilion.  Il  duil  èire  arrivé  dans  la  Silésie  aulricliieniie,  réduil  au 
liers  de  scs  forces. 

Le  sénalcur  U’ybicki  s'esi  dislinyué  par  scs  senlimcnls  palrioliques 
et  son  aelivilé. 

M.  le  comIe  de  Mcllcmicli  esl  arrivé  à Vienne.  11  va  élrc  échangé 
aux  avanl-poslcs  avec  lu  légation  française,  à qui  les  Aulriebiens 
avaient,  contre  le  droit  des  gens,  refusé  des  passe-ports,  et  qu’ils 
avaient  emmenée  à Festh. 

üstrait  du  Moniteur  do  15  juin  1809. 


15317.  — AL  .MAIIÉCHAL  ÜAVOLT,  lU  C D’ALERST.AEDT , 
COXIUilNDAXT  LK  3'  COBPS  DK  l’aRUKK  d'aI.I.KXIAC.XK  , A WOI.FSTHAL. 

Scliumbruuo,  9 jnia  IH09,  Iroii  lioiiret  après  midi. 

Mon  Cousin , je  vous  envoie  copie  d’une  lettre  que  je  reçois  du 
vice-roi.  Il  parait  qu’il  sera  aujourd’hui  à Sàrvùr,  où  il  se  trouvera 
réuni  avec  le  général  .Monlbriin  e.t  le  général  Lanrislou.  J’ai  donué 
ordre  au  général  Marnlaz  d'étre  rendu  celte  nuit  à Itriick,  où  il  sera 
sous  les  ordres  du  général  Lasalle.  J’ai  fait  donner  l’ordre  au  général 
Lasalie  d’être  sous  vos  ordres  tout  le  temps  que  vous  resterez  devant 
l’resbourg  ; ce  qui  ne  l’empècliera  |>as  de  correspondre  avec  le  duc 
d’isirie.  L'archiduc  Jean  se  retire-t-il  sur  Kuab,  connue  le  pense  le 
vice-roi,  ou  se  retire-t-il  sur  Bude?  Toutefois  le  vice-roi  le  |>oursuivra 
vivement.  S’il  s’est  retiré  sur  llaab,  le  général  Lasalle  se  trouvera  en 
îüininunication  et  pourra  faire  passer  des  nouvelles.  Le  cas  arrivant , 
1 ne  serait  pas  hors  de  propos  que  ce  général  éclairât  de  fort  loin 
tout  ce  qui  se  passe  à Itaah.  Le  Diuiuhe  se  divise  en  deux  bras  du 
côté  de  llajka,  et  uu  bras  va  jusqu’à  Itaab.  Je  suppose  que  les  )>osles 
du  général  Lasalle  ont  passé  ce  bras  pour  éclairer  celle  immense  île  ' , 
qui  a dix  ou  douze  lieues  de  long  sur  (rois  ou  qnalre  de  large.  S’il 
ne  l'avait  pas  fuit,  ce  serait  une  trcs-graiidc  faute,  à laquelle  il  fau- 
drait sur-le-champ  remédier. 

Espérez-vous  quelque  chose  de  votre  attaque?  Quand  aurez-vous 
les  matériaux  pour  jeler  uu  pont  ? Faites-moi  connaître  où  vous  placez 

' Ile  ScIniH. 
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le  général  Denionf.  Faites-moi  connaitre  l’état  de  sitaalion  de  ce 
corps , et  les  places  vacantes  dans  les  régiments. 

N'.vpolbox. 

P.  S.  J’ai  passé  avant-hier  la  revue  de  la  division  Friant  ; je  l'ai 
trouvée  fort  belle. 

D'tprèd  l’origioal  comm.  par  XI*”*  la  maréchale  pritiCPB»e  d'Ëckmülil. 


15318.  — AU  GÉNÉRAL  LASALLK , 

rO\IM.)\DA\T  LV  DIVISION  DK  CAVAI.ERIR  LÉGÈRE  DR  RÉ.SRRVE  , A KARLBURG. 

ScLtsnhrunii.  9 juin  1809.  troi«  lifurcA  aprt'H  midi. 

Je  vous  préviens,  Monsieur  le  (îénérul  Lasalle,  que  j’ai  coininii- 
ni(|iié  votre  lettre  à l’Eiiipcreur.  Sa  .Majesté  m’a  autorisé  à donner 
l’ordre  au  général  .Maruluz  de  partir  ce  soir  pour  se  rendre  à Bmck, 
atin  de  vous  renforcer  et  de  vous  mettre  à même  d’éloigner  toute  in- 
cursion de  la  part  de  l’insurrection  hongroise,  et  enfin  de  vous  lier, 
s'il  est  possible,  avec  le  général  .Montbrun. 

Le  prince  de  X'cucliâtel,  major  général*. 

D'après  la  minute  Archivca  de  TEmpirv. 


15;il9.  — AL  r.ÉXÉRAL  PAJOL, 

roMtlAND.ANT  LA  CAVALRRIB  LKGRRB  DU  3'CORRS,  A GRINZING. 

Schœnbronn  , 9 juin  1909.  trois  heures  après  midi. 

Ordre  au  général  Pajol  de  prendre  ses  cantonnements  autour  de 
Vienne  et  de  Sclia'iibrunn , et  de  faire  les  patrouilles  nécessaires, 
depuis  Tiilhi  jusqu’à  Vienne. 

D après  la  minute.  Archives  de  l'ËmiMre. 


15320.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÉHES,  DUC  D’ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  BKSRRVK  DE  l’aRMKE  d’aI.LKMAGNR  , A PKSZING. 

Scbœnhrann  , 9 juin  1809. 

Le  duc  d’istric  répondra  que  je  ne  vois  pas  s’il  * a passé  le  bras  du 
Damilic  qui  se  divise  prés  de  Ragendorf  et  se  réunit  près  de  Raab, 
sur  une  longueur  de  neuf  lieues  et  deux  de  large  vis-à-vis  Altcnburg. 
Dans  file  est  le  village  de  Halàszi,  cl  |)lus  bas  le  village  de  Hedervàr. 
Cette  Me  doit  nécessairement  cire  fouillée,  car  c’est  au  gros  Danube 
' Voir  la  nolc  de  la  page  11.  — - Le  général  La.'salle. 
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qu'il  faut  s'appuyer,  et  non  à une  branche  qui  forme  une  rivière  mé- 
diocre. S’il  ne  l’a  pas  fuit,  qu’il  se  dépêche  de  le  faire  et  de  réunir 
son  infanterie  sur  un  point,  pour  protéger  le  passage.  C’est  un  point 
de  la  plus  , grande  importance  et  très-urgent. 

NsPoi,éoN. 

Dtprèt  t origioal  comni.  par  U**  la  duchotta  d'Itirie. 


15321.  — A El'GÊXE  XAPOLÉON,  vick-roi  d’itsub,  a sarvar. 

Schœnbnmo  . 9 juin  1809 . cinq  heure»  du  »oir. 

Mon  Fils,  Marbeuf  m’apporte  votre  lettre  du  8 à onze  heures  du 
soir.  Le  général  Lasallc  est  à Altenbiirg  poussant  des  postes  jusque 
près  de  Rnab.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  .Montbrun; 
vous  verrez  qu’il  doit  se  trouver  sur  Szany. 

Le  prince  Jean  se  retire-t-il  sur  Raab  ou  sur  Pestli  ? C’est  ce  qui 
me  parait  douteux.  S’il  se  relire  sur  Raab,  il  est  évident  que  vous 
arriverez  sur  ses  flancs.  Il  paraît  que  reinbranchement  de  la  route  de 
Raab  et  de  Pesth  est  à Süme,gh,  où  vous  supposez  que  le  prince  Jean 
sera  rendu  le  9.  Toutefois  je  pense  que  le  parti  que  vous  avez  pris 
d’aller  sur  Sarvàr  est  fort  raisonnable,  puisque  de  Sârvàr  à Süincgii 
il  n’y  a guère  plus  loin  que  de  kœrinœnd  à Sümegli.  S’il  se  retire 
sur  Piipa  vous  arriverez  avant  lui  à cette  position.  Si  vous  vous  battez 
à Papa  ou  à Raab , vous  aurez  le  général  Lauriston , le  général  Mont- 
brun  , et  vous  pourrez  appeler  à vous  une  partie  de  la  division 
Lasalle,  qui  est  du  côté  d’Altenburg. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fuit  prendre  les  lettres  à Kœrinœnd,  et 
que  vous  aurez  fait  venir  le  maître  de  poste  et  le  bailli,  pour  avoir 
des  renseignements.  Si  le  général  Lauriston  a envoyé  de  Sdrvùr,  non 
pas  seulement  le  20'  régiment  de  chasseurs , mais  toute  la  brigade 
Colbert,  il  aura  atteint  la  i|ueue  de  l’ennemi  et  aura  fait  un  bon 
nombre  de  prisonniers  qui  éclaireront  tous  les  mouvements.  J’attends 
avec  intérêt  les  nouvelles  que  vous  aurez  eues  dans  la  nuit. 

X.V1‘01.K0X. 

P.  S.  Si  le  prince  Jean  se  relire  réellement  sur  Raab, .le  général 
Montbrun  pourra  longer  son  flanc  gauche,  l’inquiéter  et  lui  faire  bon 
nombre  de  prisonniers. 

D'apr^i  U copie  comm.  par  S.  A.  1.  U"*  la  ducheaae  de  Leachlenberg. 
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15322.  — A JÉROME  NAPOLÉON  , ROI  DE  WE8TPHALIE . 

COMMANDANT  CK  10'  CORPS  DR  l'arMÉE  d'aI.LRMAGNE  , A CASSEL. 

Sclioeobninn , 9 juin  IftOO. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  4 juin.  J’avais  déjà  reçu  des 
lettres  de  Stettin  du  générai  Liébert.  Rien  ne  constate  les  intentions 
ni  la  force  des  Anglais.  Pour  s'emparer  de  l’ile  de  Rü^en , il  ne  leur 
faut  que  1,200  hommes;  toutes  leurs  forces  sont  en  Espagne  et  en 
Portugal  ; ils  ne  feront  rien , ils  ne  pourront  rien  faire  en  Allemagne; 
d'ailleurs,  alors  comme  alors. 

Je  suis  bien  loin  d'adhérer  à votre  vœu  et  de  faire  marcher  une  de 
mes  divisions  en  Hanovre  ; je  ne  puis  également  vous  donner  aucune 
espèce  d'instructions.  Vous  avez  3 à 4,000  hommes  de  vos  troupes  ; 
le  roi  de  Saxe  en  a à peu  près  autant  ; la  division  hollandaise  est 
aussi  du  mèn)e  nombre  ; cela  fait  12,000  hommes  ; bientét  j'en  aurai 
18,000  à Hanau;  cela  fera  donc  en  tout  30,000  hommes.  Ce  n’est 
pas  en  les  disséminant  et  en  les  éparpillant  au  moindre  bruit  qu’on 
arrivera  à un  résultat.  Schill  est  peu  de  chose  et  s'est  déjà  mis  hors 
de  procès  en  se  retirant  du  coté  de  Stralsund  ; le  général  Gratien  et 
les  Danois  en  feront  probablement  justice.  Le  duc  de  Brunswick  n'a 
pas  800  hommes  ; l'ancien  électeur  de  Cassel  n'en  a pas  000.  Avant 
de  faire  un  mouvement,  il  faut  voir  clair,  et  c'est  parce  que  je  me 
suis  aperçu  que  vous  agissiez  trop  promptement  et  avant  d'avoir  vu 
se  développer  les  projets  des  ennemis,  que  j'ai  défendu  que  mes 
troupes  sortissent  de  Hanau.  L'expérience  vous  apprendra  la  diffé- 
rence qu'il  y a entre  les  bruils  que  l’ennemi  répand  et  la  réalité.  Ja- 
mais, depuis  seize  ans  que  je  commande,  je  n'ai  donné  de  contre- 
ordre  à un  régiment,  parce  que  j'attends  toujours  qu'une  affaire  soit 
mûre  et  que  je  la  connaisse  bien  avant  de  faire  manœuvrer.  Mes 
troupes  ne  sortiront  de  Hanau  que  lorsque  je  connaîtrai  ce  qu’elles 
auront  à faire.  Vous  supposez  qu’une  grande  expédition  anglaise 
vienne  à débarquer;  comment  dans  ce  cas  pouvez-vous  désirer 
qu'une  faible  division  de  mes  troupes  s'engage  dans  le  centre  du 
l’Allemagne? 

Exercez  vos  troupes;  faites-vous  aimer  par  de  l’économie,  de 
l’ordre  et  une  certaine  bonhomie,  qui  est  le  caractère  des  Allemands. 
Inquiétez-vous  moins,  vous  n’avez  rien  à craindre;  tout  cela  n'est 
que  du  bruit. 

Napoléon, 

D’aprèi  U copie  comm.  par  S.  h.  1.  le  prince  Jérôme. 
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15323.  — .AU  MAlUiCH.AL  D.AVOLT,  DUC  IVAUHRSTAFIDT, 

COMMAVO.ANT  I.E  3*  COBI-8  t)K  LABMKK  n’.^M.EMACVK  , A WOLPSTHAL. 

Sclurnbrunn,  10  juin  onze  heures  du  matin. 

Iklon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  D et  celle  du  10  à quatre 
heures  du  iiialiu.  Le  •{éiiéral  .Marulaz  a reçu  l'ordre  hier  à cinq 
heures  du  soir;  il  a dû  partir  à sept  heures  et  arriver  à minuit,  ie  ne 
mets  pas  en  doute  qu'il  n'y  soit  ' ce  matin.  Sa  présence  vous  rendra 
inutile  l'arrivée  de  Pajol.  Le  général  Piré  a très-légèrement  fait  une 
très-importante  reconnaissance.  Je  pense  qu'il  faut  savoir  à quoi  s'en 
tenir  sur  les  mouvements  que  l'ennemi  fait  dans  la  grande  île*,  que 
j’appellerai  l'ilc  de  Raah.  Vous  y aurez  sans  doute  déjà  envoyé  une 
avant-garde  d'inranteric,  de  cavalerie  et  d’artillerie  qui  ramassera  des 
moulins  et  des  barques  et  se  mettra  à même  de  faire  une  forte  recon- 
naissance dans  cette  ilc. 

Le  vice-roi  a dû  être  le  0 à Sdrvàr.  Je  n’ai  point  de  nouvelles  qui 
me  fassent  connaître  où  il  sera  aujourd'hui,  mais  j’en  attends  à cha- 
que instaut. 

Si  vous  occupez  aujourd'hui  l’ile  de  notre  gauche,  c'est-à-dire 
celle  qui  est  sur  la  droite  de  1a  télé  de  pont  de  l'ennemi,  vous  aurez 
quelques  prisonniers  qui  vous  donneront  des  renseignements  précieux. 
Vous  m'avez  annoncé  l'interroguloire  des  dix  pri.sonniers  que  vous 
avez  faits  en  dernier  lieu  et  parmi  lesquels  se  trouve  un  lieutenant- 
colonel;  je  n'ai  encore  rien  reçu.  Il  me  semble  qu’une  fois  que  vous 
serez  maître  de  file  de  gauche,  l'ennemi  ne  poisira  pas  tenir  dans  sa 
tète  de  pont. 

N'apoi.kon. 

P.  S.  Si  le  vice-roi  rejetait  l'archiduc  Jean  sur  llaah,  il  devien- 
drait encore  plus  important  que  vous  eussiez  un  pont  pour  déboucher 
dans  l’ilc  et  ôter  cette  retraite  à l’archiduc. 

D'après  roriginal'comia.  par  M*“  U maréchale  prmce«jie  d'Kckmùhl. 


15324. — AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COMUAND.ANT  LE  3‘  COni’S  UE  LAKMÉE  u'aI.I.EM.AG\E  , A VVOLKSTIIAL. 

Schœnbrnnn,  10  juin  1H00,  cinq  heurea  après  midi. 

Mon  (iousin,  je  reçois  une  lettre  du  vicc-roi  du  9,  à dix  heures 
du  soir.  Le  général  (îrouchy  était  à Vasvàr  et  avait  poursuivi  la  cava- 
lerie du  prince  Jean  jusqu’à  Türgyc.  Le  vice-roi  était  à Sdrvàr,  le 
• A Briick.  — 2 lie  Sc'liiill. 
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général  Laurislon  à.Jûnosbàza  et  à Kis  Czell,  et.legéuéral  Munlbrun 
à i’àpocz.  I.c  général  Groucby  avait  fait  une  viiigluiuc  tic  privun-r 
)iicrs  (le  cavalerie.  L’nc  avant-garde  de  Macdonald  était  à Fiirsten- 
fcld.  On  n'avait  paa  de  nouvelle.s  prévues  du  priiu;c  Jean.  On  avait 
envoyé  de  fortes  reconnaissances  sur  Pàj)a.  Le  général  .Maruiaz  doit 
être  actuellement  arrivé  à Uruck. 

Napoléon. 

Dâpr^s  l'original  coom.  par  M**  la  mtréchnlc  prineetie  d'Eckmûhl. 


15:i2r>.  — A El'GKXE  NAPOIiÉOX,  vick-roi  n’iT.vuh,  a svnvAB. 

Scliœnbrunn.  10  juin  1809.  ti«  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  datée  de  Sàrvàr  le  î)  juin  à neuf 
lienres  du  soir.  11  faut  bien  reconiinauder  au  général  (îroucliy  et  à 
vos  généraux  de  cavalerie  de  vous  faire  connaître  quelle  cavalerie  ils 
suivent  : si  c'est  du  la  cavalerie  de  l'insurrection,  de  la  cavalerie  du 
princu  Jean  on  des  régiments  de  ligne  qui  ne  feraient  point  partie  du 
corps  du  priuce  Jean.  Tout  porte  à penser  que  vous  ne  devez  pas 
tarder  à avoir  des  nouvelles  positives  de  l'eaneini.  Si  vous  vous  appro- 
cltez  de  llanb,  vous  prendrez  cette  ville.  Il  n'y  a pas  d'inconvénient 
que  rennemi  soit  entre  vous  et  moi  : le  général  Montbrun  assure 
votre  communication  de  gauebe.  Le  général  Lasalle  a scs  avant- 
postes  à Vl’ieselburg  ; je  lui  envoie  Maruiaz  pour  le  renforcer.  Le  duc 
d'Auerstaedt  est  avec  un  bon  corps  d’armée  devant  Presbourg.  Au 
point  de  Ilajka,  à trois  lieues  de  Presbourg,  le  Danube  détache  un 
bras  qui  va  jusqu'à  Raab,  et  forme  une  île  de  huit  à dix  lieues  de 
luiqi  üur  trois  de  large.  Ce  matin,  l'ennemi  avait  des  postes  à l'ex- 
trémité du  village  de  Rageiulorf;  j'ai  ordonné  au  duc  d'Auerstaedt 
de  l'attaquer.  Lorsque  vous  marcherez  sur  Raab , le  général  Mont- 
brun  |)eut  maintenir  votre  communication  avec  le  général  Lasalle, 
letjuel  SC  rapprochera  de  Raab,  et,  par  ce  moyen,  nous  ne  serons 
jamais  séparés.  Je  ne  sais  pas  ce  qui  se  passe  sur  vos  derrières;  il 
n'y  a pas  de  nouvelles  du  général  Rusca.  J'ai  fait  dire  au  général 
Marmont  de  se  porter  sur  Klagenfurt  pour  chasser  Cbastclcr.  Comme 
il  est  possible  que  les  courriers  n’arrivent  pas , il  est  nécessaire  de  ne 
pas  trop  engager  Macdonald,  afin  que,  lorsqu’on  aura  des  nouvelles 
positives  de  rennemi,  s’il  y a des  craintes  pour  Klagenfurt  et  pour 
les  derrières  de  rarméc  d’Italie , le  général  Macdonald  puisse  s’y 
porter  pour  rétablir  l’ordre.  J'ai  envoyé  un  escadron  de  cbevaii- 
légers  polouais  sur  le  Semring,  pour  avoir  des  nouvelles.  Il  faut 
obliger  les  gens  à parler;  il  faut  faire  enfermer  les  maîtres  de  poste 
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et  ceux  don»  on  croit  pouvoir  tirer  des  nouvelles,- s’ils  ne  veulent  rien 
dire,  et,  quand  on  les  a forcés  à dire  ce  qu’ils  savent,  les  retenir 
jusqu’à  ce  que  leurs  avis  soient  vérifiés. 

Répandez  les  proclamations  que  je  vous  envoie. 

Napoléon. 

P.  S.  11  ne  faut  cependant  pas  se  presser  de  donner  une  autre 
direction  à Macdonald  ; mais  il  ne  faut  pas  trop  I engager , si  on  con- 
tinue à avoir  des  inquiétudes  pour  les  derrières. 

U'aprèt  U copiff  comm.  par  S.  A.  I.  U"  la  ducheiic  de  Leoehlenberg. 


15:t2G.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON  , vicr-roi  d’itaur,  a sarvar. 

Schœobrunn  . 10  juin  1809,  neuf  liraret  do  loir. 

Mon  Fils,  un  officier  qui  arrive  de  Neustadt  rend  compte  qu’un 
aide  de  camp  du  général  Itusca  a passé  ce  soir  se  rendant  à votre 
quartier  général  avec  la  nouvelle  que  Uusca  a fait  600  prisonniers , 
et  que  Chasteler,  après  les  avoir  investis  deux  jours  à Klagenfurt , 
s’était  retiré  le  7 du  côté  de  Marbiirg.  Il  paraîtrait  donc  que  les  com- 
munications sont  rétablies  avec  l’Italie.  Mais , comme  Macdonald  a 
dû  partir  le  9 pour  se  rendre  du  côté  de  Kœrmœnd,  il  serait  conve- 
nable de  s’assurer  qu’il  a laissé  assez  de  monde  devant  Grætz  pour 
résister  à ce  qui  pourrait  se  porter  contre  lui  du  côté  de  Marburg  ou 
de  Pettau. 

Les  dernières  nouvelles  que  j’ai  de  vous  sont  du  9 à dix  heures 
du  soir.  Il  me  tarde  de  savoir  ce  que  vous  avez  fait  aujourd’hui  et 
d’avoir  des  nouvelles  de  l’ennemi.  Je  verrai  aussi  avec  plaisir  la  rela- 
tion que  vous  a portée  l’aide  de  camp  du  général  Rusca.  Ecrivez  à 
Marmont,  comme  instruction  générale,  de  s’approcher  de  Grætz,  et 
de  balayer  tont  ce  qui  inquiéterait  la  communication  de  Marburg. 
Instruisez-le  que  Chasteler  n’a  avec  lui  que  A à 5,000  landuehre , 
qui  ne  peuvent  pas  soutenir  les  regards  d’un  corps  organisé. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  la  duchrise  de  Leochlciiberg. 


15327.  — AL  GÉNÉRAL  VANDAMME , 

COMUANDAXT  LFS  TROL'PES  U l BTRMBKRCFOISES  (H*  CORPS)  , A JL’DRNAU. 

Srhombnina,  10  juin  1809. 

J'ai  reçu  le  croquis  que  vous  m’avez  envoyé  sur  Mœlk  ; mais  , 
comme  il  n'y  avait  pas  d’échelle,  je  désire  que  vous  en  fassiez  faire 
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un  plus  étendu  cl  qui  ait  une  échelle,  de  inanicrc  que  je  puisse  voir 
les  distances. 

La  partie  qui  regarde  le  Danube  parait  n'avoir  besoin  que  d'élre 
escarpée  et  que  de  quelques  créneaux  dans  les  flancs.  La  partie  qui 
regarde  le  village  n’a,  je  crois,  besoin  de  rien.  Je  ne  sais  s'il  y a 
moyen  de  la  flanquer  de  manière  qu'on  en  voie  le  pied. 

Le  vrai  point  d'attaque  parait  être  le  long  du  mur  du  jardin,  du 
côté  de  l’entrée  ; c’est  donc  là  qu’il  faut  élever  un  ouvrage  solide.  Je 
ne  pense  pas  qu'il  y ail  plus  de  150  toises  d'étendue.  Il  faudrait  donc 
tracer  là  un  beau  front  qu'on  revêtirait  en  bois,  en  considérant  ce 
mur  actuel  comme  un  second  obstacle  et  portant  le  tracé  à quelques 
toises  en  avant.  Alors  il  me  semble  que  l'abbaye  de  Moeik  serait  un 
poste  important.  Quant  aux  pièces  de  canon,  il  en  faut  au  moins 
huit  pour  défendre  le  front  d’attaque,  deux  ou  trois  pour  le  côté  du 
Danube  et  quatre  ou  cinq  pour  le.s  autres  parties  de  l'enceinte. 
Comme  il  y a ici,  à Vienne,  beaucoup  d'artillerie  de  fer,  ou  en  en- 
verra ce  qui  sera  nécessaire. 

Ayez  soin  que  l'Iiôpital , les  magasins  d'artillerie  et  des  vivres 
soient  placés  dans  l'abbuye. 

Fuites  faire  une  reconnaissance  de  l'abbaye  de  Gœtlacig,  car,  si 
elle  était  aussi  facile  à fortifier  que  Mœlk,  ce  pourrait  être  très- 
avantageux. 

Le  major  général  vous  enverra  des  ordres  que  je  viens  de  donner 
pour  que  fabbaye  de  Gœttneig  soit  mise  à l'abri  d’un  coup  de  main 
et  que  les  murs  de  Mnutem  soient  démolis. 

D'aprét  lê  minole.  Architei  de  TEmpire. 


15328.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  U ALTHKR, 

COMMANDANT  LA  GARDK  IMPKRIAl.R,  A L ARMÉE  d'aLLKMAGNB. 

Scbœobninn.  10  juin  1809. 

Donnez  l'ordre  au  chef  d'escadron  Lubienski  de  partir  avec  100  cbe- 
vau-légers  polonais,  ses  meilleurs  coureurs.  Il  se  rendra  cette  nuit  à 
N'eustadt,  où  il  restera  en  position;  il  aura  de  cette  ville  tous  les 
renseignements  venant  d'Italie,  et,  comme  la  communication  de 
l'armée  d’Italie  passe  par  cette  ville  et  (MCdenburg,  il  prendra  des 
renseignements  de  tous  les  passants  et  visitera  les  lettres  de  la  poste 
pour  cire  instruit  s’il  y a des  partis  sur  les  derrières  de  l'armée.  Il 
rendra  compte  s'il  y a un  commandant  d'armes  et  une  garnison , et 
comment  sont  les  subsistances  ; s'il  n'y  a point  de  garnison , il  lais- 
sera 20  hommes  et  Clera  sur  Neunkireben  avec  les  80  hommes 
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restants,  s’il  n’y  a pas  de  nouvelles  précises.  Si,  au  contraire,  il  a 
des  nouvellc.s  de  l.eobcn  et  (|ue  les  courriers  passent,  il  placera  son 
quartier  à Neusladt  ou  Xeunkirchen  , et  enverra  :20  lioimnes  sur 
Senirin.fj  pour  questionner  et  rendre  compte.  Il  est  autorisé,  s’il  n’a 
pas  de  nouvelles  à Neustadt,  d’aller  avec  sa  troupe  jusqu'à  Bruck 
pour  eu  avoir. 

11  enverra  des  renseignements  deux  fois  par  jour. 

D'après  U minute.  .Ircbites  de  l’Empire. 


153-29.  — OHDBE. 

Camp  impérial  tic  Schœnbrunn,  10  juin  |8(>9. 

1°  Il  sera  armé  six  bateaux.  Cbaqiic  bateau  sera  armé  de  deux  à 
trois  pièces  de  canon  et  de  douze  jus(|u’a  trente  avirons.  Deux  de  ces 
bateaux,  les  plus  léqers,  seront  armés  de  pièces  de  3;  deux  seront 
armés  de  pièces  de  (»,  un  d’un  obusier  et  un  d’une  pièce  de  12. 

2°  Il  sera  construit  une  petite  batterie  nottaiite , ayant  un  parapet 
ou  un  borda^c  à l’abri  de  la  mitraille  et  des  petits  canons.  Elle  sera 
armée  de  trois  pièces  de  18.  Cette  batterie  aura  ses  ancres  et  tous 
ses  agrès  pour  pouvoir  s'embosser  où  il  sera  nécessaire. 

3*  Le  général  du  génie  fera  armer  ces  bateaux.  Le  général  d’artil- 
lerie donnera  l’artillerie  nécessaire. 

Le  capitaine  commandant  la  marine  donnera  des  noms  à ces  ba- 
teaux, et  à cbacuii  un  cunimandant  et  uii  équipage  lixe.  Ces  bateaux 
auront  toujours  des  vivres  pour  six  jours. 

Nspoi.kon. 

D’aprèt  rori<jin«i.  Dépôt  de  U guerre. 


15330.  — NOTE  PüLll  M.  DABU, 

IXTBNDANT  GKXBRAI.  DK  l’.ARUKK  d’.ALI.KM.AC.NR  , A VIKXNE. 

Schmnbronn,  10  )am  18(19. 

L’intention  de  l’Empereur  est  qu'il  ne  soit  accordé  ancuno  indem- 
nité à MM.  les  officiers  pour  perte  de  cuinisses.  La  cuirasse  est  une 
arme;  comme  l’épée,  elle  ne  peut  jamais  être  prise  qu’avec  l’officier 
qui  la  porte.  Ce  n'est  donc  que  dans  le  cas  où  un  officier  aurait  été 
fait  prisonnier  sur  le  champ  de  bataille  qu’il  pourrait  réclamer  une 
indemnité  pour  perte  de  sa  cuirasse;  mais,  doiw  ce  cas,  l’Empcrcnr 
décide  qu’il  ne  sera  point  accordé  d’indemnité  et  qu’il  sera  fourni  des 
magasins  de  l’Etat  un  casque  et  une  cuirasse  de  simple  cuirassier, 
que  l’officier  fera  arranger  ensuite  à ses  frais  dans  l’uniforme  d’offi- 
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cicr.  M.  l'iiili'ndant  {jénéral  est  invité  à envoyer  ampliation  de  cette 
decision  au  ministre  qu’elle  concerne. 

Le  prince  de  Xcucb&tcl,  major  {jénéral*. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  te  comte  Dam. 


153:11.  — AU  CO.MTK  DE  Cll.AMl’AGXY , 

MIXISTRK  DKS  RKl.iTlOXS  KXTKRIEL'RKS , A VIKWK. 

Schœnbrunn,  lU  juin  IK09. 

Monsieur  de  Cliampaqny,  je  vous  prie  de  me  rédiger  de  nouveau 
le  décret  ci-joint.  Mon  intention  est  de  l’envoyer  à Paris  pour  avoir 
un  rapport  du  ministre  des  liiiances  et  du  directeur  ‘jénéral  des 
douanes.  Ecrivez  au  sieur  d'IIauterive  de  causer  avec  .M.  Armstrong, 
de  lui  dire  que  j'ai  demandé  un  rapport  sur  cette  question  et  de  lui 
demander  des  explications  sur  cette  déclaration  du  président  des 
Etats-Unis  que  nous  voyons  dans  les  journaux. 

Napoléon. 

D’après  l'original.  Arrhifcs  des  affaires  cirangèrei. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Considérant  (jue  les  Etats-Unis , par  leur  ferme  résistance  à des 
mesures  arbitraires  prises  par  le  gouvernement  anglais,  ont  obtenu 
la  révocation  des  actes  du  roi  d’Angleterre  du  11  novembre  1807, 
et  que,  par  les  nouveaux  ordres  émanés  du  conseil  du  2G  avril  1800, 
les  .Américains  sont  affranchis  de  l’obligation  de  relâcher  en  Angle- 
terre et  de  payer  une  taxe  au  gonvernemenl  britannique  ; 

Considérant  que,  par  l’article  4 de  notre  décret  du  17  décembre 
1807,  nous  avons  promis  de  rapporter  ledit  décret  aussitôt  que  l’An- 
gleterre, reconnaissant  rinjiislicc  et  la  violence  de  ces  mesures,  les 
révoquerait. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Article  1".  — Nos  relations  avec  les  Américains  sont  rétablies 
sur  le  même  pied  où  elles  étaient  avant  l’exécution  des  mesures  ordon- 
nées par  notre  décret  du  17  décembre  1807. 

.Art.  — Notre  décret  du  21  novembre  1806,  sur  l'état  du 
blocus,  sera  maintenu  en  vigueur  et  continuera  d’être  exécuté  jus- 
qu’à ce  que  le  gouvernement  anglais  revienne,  sur  les  règles  du 
blocus,  au  droit  commun  et  aux  principes  de  la  justice  et  de 
l'honneur. 

Art.  3.  — Nos  ministres  , etc. 

D‘api4s  la  minulo.  Archiroi  dos  afrairrs  élr«n{]èrei. 

* Voir  la  note  de  la  page  11, 
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1.5332.  — AU  GÉXÉUAL  CLARKK,  COMTE  DTILNEBOUIU; , 

MIMSTRK  DR  1.1  (il  KRRE,  A P.IRIS. 

Scliœobrnnn,  Il  juin  1M09. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  4 juiu , avec  les  dernières  nouvelles 
d'Espagne. 

Vous  ferez,  connaître  au  maréchal  Jourdan  que  je  trouve  les  alTai- 
res  d'Espagne  mal  conduites,  et  si  mai  conduites  que  je  prévois  des 
catastrophes  si  l'on  ne  donne  pas  plus  d'activité  et  une  impulsion 
plus  vigoureuse  aux  mouvements  des  culoimes.  On  a laissé  le  temps 
aux  Anglais  de  refuriuer  une  année  à Lisbonne.  On  a eu  la  coujiable 
négligence  de  laisser  le  duc  de  Dalmalie  trois  mois  sans  communica- 
tion. Je  n'ai  cependant  pas  cessé  d’ordonner  qu'on  rouvrit  les  com- 
munications avec  ce  maréchal.  Avec  les  forces  qn'on  a en  Espagne , 
elles  n’auraient  pas  dû  être  interrompues  huit  jours.  On  a laissé  du 
côté  de et  de  Calatayud  se  former  des  rassemhlements  consi- 

dérables, et,  parce  qu'on  a dit  qu'il  ne  fallait  pas  entreprendre  l'ex- 
pédition d'Andalousie  que  le  Nord  ne  fût  éclairé,  on  a laissé  inactives 
les  troupes  destinées  à cette  expédition , tandis  qu’il  fallait  justement 
proliter  du  délai  pour  balayer  tous  les  corps  ennemis  à douze  ou 
quinze  marches  autour  d’elles.  Pourquoi  ne  pas  marcher  contre 
Cuesta  et  rejeter  au  delà  de  la  Carolina  les  troupes  qui  sont  de  ce 
côté?  L'indolence  de  l'éinl-major  de  l'armée  d'Espagne  est  telle,  qu'il 
est  resté  plusieurs  mois  sans  communication  avec  le  duc  d'Elchingen 
et  qu'il  a fallu  , je  crois , envoyer  de  Paris  l'ordre  au  général  Keller- 
mann  de  marcher  à lui.  On  a peine  à concevoir  de  pareilles  inepties. 
Dans  cet  état  de  choses,  proposer  des  conquêtes  est  assez  diflicile. 
Une  armée  n’est  rien  que  par  la  tête,  et  il  faut  avouer  ici  qu’il  n’y  en 
a aucune.  Recommandez  que  l'on  attaque  l'ennemi  partout  où  on  le 
rencontrera;  qu'on  rouvre  la  communication  avec  le  duc  de  Dalina- 
lie,  qu'on  l’appuie  sur  le  Minho.  Les  Anglais  seuls  sont  redoutables. 
Seuls,  si  l’armée  n'est  pas  différemment  dirigée,  ils  la  conduiront 
avant  peu  de  mois  à une  catastrophe.  11  ne  faut  donc  pas  agir  sur 
tous  les  points  de  la  circonférence  quand  on  n'a  pas  de  commu- 
nication ; mais  il  faut  former  un  gros  corps  contre  les  Anglais  , 
ne  pas  les  laisser  respirer  et  tomber  dessus  du  moment  qu'ils  se 
désuniraient. 

D’aprèt  U miniite.  Archi?et  de  l'Enpire. 
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15333.  — AU  GÉXÉIIAL  CLARKK,  COMTK  D'HUXKBOURG , 

MIMSTRIi  DK  M CLKRRE,  A PARIS. 

Scliœnbrunn.  11  juin  1800. 

J’ai  créé  trois  compagnies  d’arlillcrie  de  la  Garde,  coinnic  vous 
l'aurez  vu  par  mon  décret  : une  pour  les  fusiliers,  une  pour  les  ti- 
railleurs et  une  pour  les  conscrits  ; la  formation  doit  avoir  lieu  à 
Strasbourg. 

Je  désire  que  vous  attachiez  à chacune  de  ces  compagnies  une 
division  de  huit  pièces  de  canon,  quatre  de  6,  deux  obusiers  et  deux 
de  12,  avec  double  approvisionnement,  forge  de  campagne  et  tout 
ce  qui  est  nécessaire;  ce  qui  augmentera  l’artillerie  de  ma  Garde  de 
vingt-<|iiatre  pièces  de  canon  et  la  portera  à quatre-vingt-quatre. 

J’ai  déjà  à la  Garde  douze  pièces  de  12;  avec  celte  augmenlalion  , 
j’en  aurai  dix-huit;  mais  je  les  considère  moins  comme  appartenant 
à la  Garde  que  coinrae  formant  le  parc  de  réserve  de  l'armée. 

Par  ces  augmentations,  ma  Garde  va  se  trouver  formée  de  vingt- 
quatre  bataillons  et  de  huit  régiments  de  cavalerie  ; ainsi  vous  voyez 
que  les  quatre-vingt-quatre  pièces  ne  sont  que  le  nécessaire. 

Prenez  des  mesures  pour  que  les  chevaux , harnais  et  train  se 
trouvent  organisés  à Strasbourg. 

O’apri's  U minute.  Archurs  de  l'Enipirc. 


15334.  — A AI.KXAXDRE,  PRIXCE  DK  X’Kl'CHATKL, 

U.AJUR  UKN'àRAI.  DR  I.'aRURK  o’aLLKUAGVR  , A SCHOKN'nniW, 

Sibœnbruim , Il  juin  1809. 

Mon  (Cousin , donnez  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  faire 
réarmer  Dresde,  d’y  faire  réunir  les  dépôts  et  les  troupes  du  roi  de 
Saxe,  hormis  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  des  frontières,  et 
de  demander  l’organisation  de  quelques  bataillons  de  bourgeois  pour 
garder  la  ville. 

Napoléon. 

U'uprèt  roriginal.  D^p6l  de  la  goerre. 


15335.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  I.’aruÉK  d'aLLRMAGNR  , A SCIIGKNRRUNN. 

SchmnbranD.  Il  juin  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Clément  de  se  rendre  à 
Moclk,  où  il  prendra  le  commandement  de  cette  abbaye  qu’on  arme, 
et  où  j’ai  ordonné  l’établissement  d’un  hôpital  de  2,000  malades  et 
XIV.  7 
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la  foriDatioii  de  magasins  d'artillerie  et  de  vivres.  On  travaille  aux 
fortilicatinns , m'i  il  doit  y avoir  seize  pièces  de  canon.  Le  général 
Cléinent  correspondra  tons  les  jours  avec  vous,  vous  fera  connaître 
tout  ce  qui  viendra  à sa  connaissance  et  vous  enverra  des  rapports 
sur  rarnicnient  et  rapprovisionneinenl  de  la  place. 

X.vroLÉoN. 

D'aprèt  Kvn^intl.  de  U guerre. 


153:îG.  — AU  MAUÉCHAL  BKSSIKUKS.  DlC  DISTIUE. 

COMMA\U.4NT  LA  CAVAUCRIL  UK  HKSKBV  K ÜK  l'aHMÊK  UALLKMAGXK,  A PKVZiN'G. 

ScbcenbroRfl,  Il  jniii  IB09. 

On  U mal  fait  de  brûler  les  barques;  il  fallait  les  tenir  de  l'autre 
côté.  Tout  cela  parait  conduit  avec  une  timidité  qui  n’est  conforme  ni 
à la  position  ni  à la  supériorité  de^uns  troupes. 

Coninie  ollicier  d'uvanl-garde , le  général  Lasalle  a eu  tort  de 
dépasser  Itajka  sans  avoir  des  postes  dans  l'ile  et  sans  avoir  établi  un 
va-et-vient  sur  un  des  bras  vis-à-vis  Hajka.  Ce  n'est  pas  à un  petit 
bras  du  Danube  qu'il  devait  s'appuyer,  mais  au  grand  bras,  et  Içs 
rapports  du  général  La.salie  m'auraient  trompé,  le  croyant  à Allen- 
burg  , appuyé  nu  Danube  lorsqu’il  ne  l’était  qu’à  un  filet  d’eau  ; et 
si,  dans  ce  moinent,  renncnii  eût  fait  un  grand  nmnvemcnt  dans  l'ile 
cl  eût  passé  le  Danube,  je  l'eusse  appris  trop  tard. 

Kn  général , lorsqu’un  général  d’avant-garde  est  chargé  d’éclairer 
1a  rive  d’une  rivière,  il  doit  éclairer  jusqu'au  thalweg,  et  le  général 
en  cbef  doit  pouvoir  calculer  que,  ses  avant-puslcs  étant  à une  telle 
distance,  rien  ne  doit  passer  entre  ses  avant-postes  et  lui.  Cela  doit 
servir  de  règle,  et  le  duc  d’istrie  doit  donner  des  ordres  eu  conséquence. 

Quant  à l’ordre  d’éclairer  l'ile , j’ai  cru  qu’on  avait  éclairé  ce  bras  ; 
sans  ce  compte,  cet  ordre  ne  me  serait  jamais  venu  dans  l'idée,  il 
faut  éclairer  fort  loin  dans  l'ile. 

• Mvpolkon. 

D'après  roriyiiial  comm.  par  M**  U duthrA»c  d'islrie. 


15'.i;n.  — \ KKIKNE  X.APOl.KOX,  vick-roi  d’itamk,  a sarvvr. 

SclMpobruntt . M juin  iii  heurot  du  soir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  10  n six  heures  du  soir,  datée 
de  Sàrvùr.  Si  le  prince  Jean  se  retire  décidément  sur  Pcslli , il  faut 
vous  emparer  de  Uaab.  1/occupatioii  de  celte  place  sera  d’un  boa 
eifet.  Vous  couvrirez  d'ailleurs  toute  la  ligne  depuis  Uaab  jusqu'au 
lac  Balafon,  cl  vous  serez  à Ituab  à lui-cbemin  de  Uude  à Vienne. 


Digiiized  by  Google 


CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOV  I«.  — 1809.  99 

Donnez  ordre  au  général  Mianiiont  de  baltre  le  corps  qui  est  du 
cAlé  de  l’etlau  et  de  le  jeter  sur  vous.  Réitérez  vos  ordres  pour  l'ar- 
mement  de  klagenfurt;  cette  enceinte  nous  a déjà  été  très-utile  et  le 
sera  encore  plus  dans  cette  guerre;  qu'on  y fasse  passer  tous  es 
canons  nécessaires.  Il  faut  redoubler  d'efforts  pour  prendre  lu  citadelle 
de  Gr»ti.  J'attends  avec  intérêt  de  vos  nouvelles  de  ce  matin. 

NaPOLéoN. 

D*aprèi  U copir  comm.  pâr  S.  A.  I.  U**  U de  LtveUlenbery, 


15338.  — AU  COMTK  DK  CHAMPAGW, 

MIMSTRR  DES  RELATIONS  KXTKRIKL'RKS  , A VIKWK, 

Schœnbrunn,  12  juin  IROO. 

Monsieur  de  Cbampagny,  écrivez  au  sieur  Bourgoing  que  je  donne 
ordre  au  prince  de  Pontc-Corvo  de  faire  réarmer  et  fortilier  Dresde  ; 
que  désormais  cette  capitale  ii’a  plus  rien  à craindre  que  l'incursion 
de  quelques  partisans  ; qu'il  serait  bizarre  en  effet  qu'un  corps  de 
partisans  vint  piller  et  rançonner  cette  grande  ville;  que  je  désire  que 
le  Roi  y concentre  ses  dépôts  et  ses  troupes,  et  que,  en  cas  qu’un 
corps  d’aventuriers  vînt  forcer  scs  frontières,  tout  cela  se  réunisse 
pour  défendre  .Dresde  ; qu'il  est  nécessaire  de  créer  dans  les  diffé- 
rents quartiers  huit  bataillons  de  garde  bourgeoise,  cbacun  de  7 à 
RÜO  boulines,  ce  qui  ferait  un  petit  corps  de  5 a H, 000  hommes; 
qu'il  eût  été  ridicule  qu’un  bandit  comme  Sebill,  ou  le  duc  de  Rriinc- 
wick,  ou  l’étecteur  de  Cassel,  ou  tout  autre,  eiit  fait  contribuer  une 
ville  comme  Dresde;  qu’elle  est  à l'abri  maintenant  d'une  grande 
attaque;  que  j’ai  donné  ordre  au  prince  de  Ponle-Corvo  de  renvoyer 
les  officiers  inutiles  et  les  seconds  bataillons  sur  Dresde  en  resserrant 
les  cadres;  qu’il  faut  presser  le  Roi  île  remonter  sa  cavalerie,  pour 
avoir  bientôt  2,000  hommes  à cheval  et  10  a 12,000  hommes  d’in- 
fanterie , avec  vingt  pièces  de  canon  attelées  ; que  cela  formera  un 
corps  qui  servira  à la  défense  de  ses  fnmiières  et  cbncoiirra  a main- 
tenir la  tranquillité  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

Nspoi.éon. 

D'après  la  copia.  Arckitea  d«t  aiïairoa  ètranjArea. 


— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUXEROURG , 

MIMSTBB  DK  I..4  Gt  KBRK,  \ PABIS. 

Srhœnbronn,  IS  juin  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  par  ma  lettre  du  3 juin  , je  vous  ai 
fait  connaître  l'organisation  que  je  désirais  donner  au  corps  d'observa- 

7. 
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lion  de  l’Elbe.  Je  suppose  que  le  général  Rrouard  est  déjà  rendu  à 
Gand  pour  y réunir  sa  brigade;  que  le  duc  d'Abranlès  est  rendu  à 
Hanau;  que  le  général  Lagrange  est  arrivé  à Strasbourg  et  va  se 
rendre  à Augsburg,  et  que  vous^avez  nommé  un  oflicier  du  génie 
pour  commander  le  génie  de  ce  corps  de  réserve. 

J’ai  joint  à celte  réserve  le  régiment  du  grand-duché  de  Berg,  que 
j’ai  donné  ordre  au  roi  de  U’estpbalie  de  diriger  d'abord  sur  Hanau  , 
où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Dès  que  le  duc  d'.Abrantès  sera  arrivé  à Hanau , il  m'enverra  de  là 
des  notes  sur  les  dilTérenls  généraux  de  division,  de  brigade.  Occupez- 
vous  de  pourvoir  à toutes  les  places  vacantes. 

Les  bataillons  de  la  division  Saint-Hilaire  ont  été  renvoyés  aux 
dépôts.  Il  faudrait  prendre  des  moyens  pour  les  compléter. 

Napoléon. 

D’aprè*  la  copie.  D(^p6t  de  la  gnerre. 


153  40.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUXEBOURG, 

MIMSTRK  DE  LA  Gl  ERRK  , A PARIS. 

Schœnbrunn.  lijaio  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  enverrez  un  ofTicier  d’état-major 
en  Espagne,  avec  l'ordre  que  les  corps  du  duc  d’Elchingen,  du  duc 
de  Trévisc  et  du  duc  de  Dalmatie  ne  forment  qu’une  armée,  qui  sera 
sous  le  commandement  du  duc  de  Dalmatie.  Ces  trois  corps  ne  doi- 
vent manœuvrer  qu’enseinble , marcher  sur  les  Anglais,  les  pour- 
suivre sans  relâche,  les  battre  et  les  jeter  dans  la  mer.  Mettant  toute 
considération  de  côté,  je  donne  le  commandement  au  duc  de  Dal- 
matie, comme  au  plus  ancien.  Ces  trois  corps  doivent  former  50  à 
(30,000  hommes.  Si  cette  réunion  a lieu  promptement,  les  Anglais 
doivent  être  détruits  et  les  affaires  d'Espagne  terminées;  mais  il  faut 
se  réunir  et  ne  pas  marcher  par  petits  paquets;  cela  est  de  principe 
général  pour  tous  les  pays,  mais  surtout  pour  un  pays  où  l'on  ne 
peut  avoir  de  communication.  Je  ne  puis  désigner  le  lieu  de  réunion, 
puisque  je  ne  connais  pas  les  événements  qui  se  sont  passés.  * 
Expédiez  le  présent  ordre  au  Roi , au  duc  de  Dalmatie  et  aux 
deux  autres  maréchaux  par  quatre  voies  différentes. 

Napoléon. 

U copie.  Üôpdt  de  U gnerre. 
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15311.  — A ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNKR.AI.  PR  l'.ARMÉR  o'aI.LKM.AGXR  , A SCIIORN'BRUNN. 

Srhœnbmna.  12  juin  U)09. 

Donnez  ordre  que  le  I"  réjjinient  provisoire  de  dragons,  le  regi- 
meiil  du  grand-duché  de  Berg  cl  les  deux  régiments  provisoires  de 
dragons  les  mieux  organisés,  ce  qui  formera  quatre  régiments  de 
cavalerie,  parlent  d'Augsburg  et  se  dirigent  sur  Linz.  Il  restera  au 
général  Beaumont  trois  régiments  provisoires  de  dragons,  ce  qui  est 
suflisant.  Il  parait  qu'il  est  inutile  de  garder  de  la  cavalerie  à Kalis- 
honne  et  à Straubing , vu  que  l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement  de 
ce  côté.  Les  trois  régiments  qui  lui  restent , étant  successivement  aug- 
meiilés  par  les  délacheincnts  qui  rejoignent,  seront  portés  biêiitAt  au 
même  nombre  ; d'ailleurs  le  65*  doit  avoir  reçu  beaucoup  de  conscrits. 

Tctnoigncz  au  général  Deroy  mon  mécontentement  de  ce  qu'il  a 
fait  un  mouvement  sans  mon  ordre.  Il  ne  devait  pas  quitter  Kiifslein 
sans  raison.  Mais  enfin,  puisqu'il  est  en  Bavière,  il  faut  qu'il  réu- 
nisse le  plus  de  forces  qu'ii  pourra  et  balte  les  Tyroliens  en  les  jetant 
dans  leurs  montagnes. 

.Mandez  aussi  au  général  Beaumont  qu'il  serait  bien  urgent  de  ren- 
voyer ici  les  neuf  hommes  des  compagnies  isolées,  qui  ne  peuvent 
être  d'aucune  utilité  à Augsburg. 

D’iprèi  ta  mioote.  Arebitet  de  l’Erapira. 


15342,  — A JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  IVESTPIIALIE, 

COMMANDANT  LR  10*  CORI'S  DR  I.'arMRK  d'aU.HMAGVR,  A CASSRI,. 

Scliienbrann , 12  juin  1809. 

Mon  Frère , je  n'ai  pas  encore  reçu  la  relation  de  la  mort  de  Schill 
cl  de  la  prise  de  sa  bande,  qui  a eu  lieu  le  31  mai  ; je  suis  surpris 
que  vous  ne  me  l'ayez  pas  encore  envoyée.  Faites  arrêter  les  officiers 
qui  se  trouvent  çarmi  les  prisonniers , et  faites-les  conduire  sous 
bonne  garde  en  France,  pour  faire  une  justice  éclatante  de  ces  misé- 
rables. Rappelez  la  division  Gralicn  à Magdeburg  et  aux  environs  ; 
elle  sera  là  à portée  de  se  diriger  où  elle  serait  nécessaire.  Faites-moi 
connaître  le  jour  où  elle  arrivera.  Maintenez  en  état  celte  division. 
Les  renseignements  les  plus  positifs  me  convainquent  que  le  duc  de 
Brunswick  n'a  pas  plus  d'un  millier  d’hommes,  et  l'ancien  électeur 
de  Cassel , pas  plus  de  500.  Le  roi  de  Saxe  a 4 on  5,000  hommes; 
c’est  plus  qu'il  ne  faut  pour  garder  ses  Etats.  Envoyez-moi  la  situa- 
tion de  vos  troupes  et  de  la  division  hollandaise.  Laissez  eette  der- 


Digitized  by  Google 


lOS  CORRESPOXDAXCE  DE  NArOLÉüX  1'='.  — 1809.’ 

niiTc  sous  le  coiiinxiDdciiieiit  du  yéiiéral  Gralieii.  Je  vous  réitère 
l'ordre  de  faire  partir  sans  délai  mon  régiment  du  grand-duché  de 
Berg  pour  Iluuau.  Faites  également  filer  tout  ce  qui  appartiendrait 
au  i*  escadron  des  chasseurs  du  grand-duché  de  Berg. 

XAPOLéON. 

U'aprH  l>  copie  romm.  p«r  S.  A.  7.  le  prince  J^eSne. 


153«.  — A ALKXAMMtK,  iMUNCE  DK  NELGHATEL, 

MAJOR  CÉXKRAL  DK  I.'aRMKR  UAMjniAjnCK , A Se»«\«IUJN’ll. 

SrlupakninD.  1*80^^. 

Mon,  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  général  Frère 
de  ce  qu’il  n’envoie  pas  des  rapports  tous  les  jours  sur  ce  que  fait 
l’ennemi  dans  les  îles,  depuis  Xussdorf  jusqu’à  Kbersdorf.  Ce  service 
n'est  |ias  convenahlement  monté.  Il  faut  dans  la  grande  ile,  dite 
Tabor,  un  bataillon,  un  autre  bataillon  en  réserve  à l’île  du  faubourg 
où  sont  les  pièces  de  18,  avec  un  colonel  commandant  le  tout.  Tous 
les  jours , à la  pointe  du  jour,  le  général  de  brigade  et  meme  le 
général  de  division,  le  commandant  du  génie,  doivent  s’y  rendre  et 
reconnaître  la  position  de  l’ennemi.  Faites-moi  connaitre  les  ordres 
qui  ont  été  donnés  en  cas  que  l’ennemi  attaque  et  veuille  pénétrer 
dans  les  iles. 

Je  n’ai  point  trouvé  ce  matin  les  canonniers  à leur  poste , et  en 
général  il  n'y  a rien  de  prévu  dans  le  service.  Faites-vous  remettre 
par  le  général  de  division  une  note  qui  fasse  connaitre  les  disposi- 
tions qu’il  a faites  pour  la  défense  du  pays  dont  il  est  chargé.  Faites 
mettre  à l'ordre  qu’en  visitant  les  avant-postes  je  n’ai  point  trouvé  les 
canonniers  à lenr  poste;  que  les  soldats  du  train  étaient  déshabillés 
et  couchés;  qn’il  n'y  avait  point  de  garde  aux  pièces;  que  j’ai  fait 
mettre  en  prison  le  sergent  qui  commaiidait  ce  poste;  qoe  je  recom- 
mande de  porter  une  attention  particulière  à cette  artillerie , et  qu’il 
y ait  constamment  des  gardes  et  des  plantons  aux  jiièces. 

Napouson. 

U'tpr^t  l'ongiatL  MptM  île  U gacm. 


15344.  — NOTE  TOCR  LE  M.AJOR  GÉXÉR.AL 

SI  B LA  DÉFE.VSE  DE  I.  ILE  T.ABOR. 

Scliœabrauii , 13  juin  1809. 

L’ile  Tabor  doit  avoir  un  bataillon  de  4 à 500  hommes  de  garde. 
On  fera  placer  deux  pièces  de  G en  fer  sur  affûts,  dont  l'une 


Digitized  by  Google 


CORJUISPOXrtAXCE  Ufi  XAPOLÉON  — 180».  lo;} 

sera  ptacéc  près  des  innisong.  vis-i-vis  le  ^rand  pont  brûlé,  ballant 
le  village  de  Spits-  on  tirera  rette  pière  IomIcs  les  fois  que  Tennemi 
metlniit  des  bateaux  pour  eomniuniqiier  dans  Us  lies;  l'autre  pièce  de 
t)  sera  mobile  ; on  la  pron)ènera  selon  les  câroonslances , mais  on  la 
tiendra  le  plus  souvent  ballant  le  courant  de  XussdoiT,  dans  le  lieu 
où  l'on  travaille  actoelleinent  pour  placer  les  deux  pièces  de  18.  Il  y 
aura  des  bricoles  pour  conduire  ces  pièces,  de  manière  que,  si  renneini 
lentail  quelque  chose,  on  pût  porter  ces  deux  pièces  du  même  cùlé 
ou  les  retirer  en  cas  d'événement. 

Il  y aura,  outre  cela,  dans  l'ile  un  lieutenant  et  15  hommes  de 
cavalerie,  sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon,  qui  seront  chargés 
de  faire  des  patrouilles.  Ce  piquet  sera  fourni  par  un  régiment  wur- 
lemhergeois  qui  est  à Vienne. 

U y aura  sur  la  rive  droite,  près  du  fanbourg , un  second  batailion 
de  service , lequel  fournira  50  bomines  de  garde  à la  lête  du  pont 
dans  l'ile  Tabor  et  50  hommes  de  garde  à la  tète  du  pont  dans  la 
petite  ile  , et  veillera  au  service  des  butteries  qui  sont  là. 

11  y aura  un  colonel  en  second  conimamlant  les  deux  bataillons , 
qui  sera  chargé  de  la  défense  de  l'ile  Tabor  et  des  pctdes  Iles. 

FoaTiPtcvTNns.  — Les  quatre  pièces  de  IH  seront  placées  de 
manière  (pi'elles  battent  non-seulement  le  premier  pont,  mais  encore 
le  set'ond , et  qu’elles  flanquent  la  tête  de^MMst  dans  la  grande  lie.  On 
abattra  des  arbres,  si  cela  est  iiécessuire , dans  lesiles  intermédiaires. 

On  placera  deux  |iièces  de  t>  dans  le  bonnet  de  prêtre  de  lu  grande 
île  et  deux  autres  dans  le  second.  Dms  la  petite  de  en  établira  deux 
batteries  qui  flanquent  la  tête  de  pont  de  l'ile  Tabor. 

Le  bonnet  de  prêtre  de  l'ile  Tabor  «si  trop  petit.  On  le  finira 
comnM!  réduit,  et  on  établira  b«is  redeutes  en  avant,  leilM  que  le 
bataillon  qui  est  dans  l'ite  puisse  s'y  réfugier  et  fiiirc  une  bonne 
défense.  On  m'en  soumettra  le  plan. 

XoTA.  La  batterie  de  deux  pièces  de  canon  qui  devait  être  établie 
pour  battre  le  canal  de  Xtissdorf  sera  placée  snr  la  droite  du  Danube. 

Ln  général  de  brigade  sera  chargé  de  la  défense  de  l'ile  Tabor, 
des  deux  petites  Mes  qui  arrivent  à Vienne  et  de  tout  le  Praler;  il  lui 
sera  donné,  indépendamment  do  quatre  à cinq  bataillons  d'infan- 
terie, une  cenlaine  de  chevaux. 

Dks  po.vrs.  — Les  deux  petits  ponts  qui  sont  sur  radeaux  seront 
élabbs  en  pilotis. 

Skrvicb  uu  gkvik.  — Un  ofl'icier  du  génie  sera  affecté  à cette 
défense.  Il  aura  le  phiu  de  toutes  les  îles,  H le  rectifiera;  il  fera 
avec  le  général  des  visites  tous  les  malins,  depuis  trois  heures  jus- 
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qu'A  six  , aux  po.slcs  avancés,  et  reconnaîtra  les  travaux  que  l'enncnii 
aurait  faits  lu  nuit.  Il  fera  travailler  et  pressera  les  ouvrages.  Les 
travailleurs  seront  payés.  La  tète  de  pont  qui  fait  le  réduit  du  Tabor 
doit  être  à l'abri  de  toute  insulte,  bien  palissadée,  fraisée  et  mise 
eu  état. 

Le  gouverneur  lui-mémc  fera  souvent  des  reconnaissances. 

NspolAon. 

D'après  l'ongiaêl.  Dèpèt  de  la  guerre. 


15345.  — AU  GÊXKUAL  COMTE  BERTIIAXD  , 

CO\I\MM)A\T  l.R  r.KMK  DR  l.'.ARMKK  d'aM.KMAGN'K,  ^ KBKRSDORF. 

Scbœnbruau , 13jaiu  1809. 

Monsieur  le  General  Bertrand,  j'avais  demandé  rolïicier  du  ^énie 
chargé  des  travaux  des  il<;s  ; j'ai  trouvé  un  pauvre  diable  qui  n'avait 
ni  carte  ni  plan  de  ces  îles.  Cela  est  pitoyable  ; il  n'y  a pas  un  ofli- 
cier  d'infanterie  qui  ne  les  ait. 

Le  génie  ne  sert  pas  aussi  bien  qu'il  devrait.  Le  colonel  du  génie 
chargé  de  la  défense  des  abords  de  Vienne  devrait  avoir  les  plans  de 
toutes  les  îles , les  rectifier  par  ses  observations , suivre  les  mouve- 
ments de  l'ennemi , faire  tous  les  jours  des  rapports  sur  ce  que  l'en- 
nemi fait,  être  à la  pointe  du  jour  sur  les  points  importants  pour  les 
reconnaître.  .Au  lieu  de  cela,  votre  ofücier  du  génie  n'a  rien  vu,  rien 
fait,  et  croyait  avoir  réponse  à tout  parce  qu'il  avait  le  croquis  de 
deux  mauvais  bonnets  de  prêtre  qu'il  a faits. 

Il  faut  que  vous  chargiez  un  ofOcier  actif  et  intelligent  de  l’obser- 
vation des  îles  depuis  KIosterneuburg  jusqu'à  Ebersdorf,  qui  observe 
les  mouvements  de  l'ennemi  et  propose  les  moyens  de  s’y  opposer.  Le 
colonel  que  vous  avez  mis  là  me  paraît  peu  actif  et  peu  propre  à cet 
important  ouvrage. 

Xapoi.kox. 

D'après  l’original  comro.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


ir>346.  — AU  (JÉXÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COVIUAXII/IXT  LR  ORME  DR  I.'aRMRR  d’aI.LKVIAGXR  , A KDRRSOORF. 

Schœnbninn,  13  juin  I80U. 

Monsieur  le  Général  Bertrand , je  viens  de  voir  les  deux  ponts  et 
les  ouvrages  en  avant  de  Vienne.  On  ne  paye  pas  les  travailleurs. 
Donnez  ordre  qu’on  les  paye  à compter  de  demain , de  manière  qu’ils 
puissent  gagner  25  à 30  sous  par  jour  en  papier.  Donnez  ordre  à 


Digitized  by  Google 


COHRKSPOXDAXCK  DK  XAFüLÉOX  l«'.  — 1809.  105 

rofficier  qui  dirige  ccs  travaux  de  vcuir  prendre  mes  ordres.  Voici 
ceux  que  vous  lui  donnerez  : 

1°  Faire  remplacer  les  deux  pouls  sur  radeaux  par  deux  ponts  sur 
pilotis;  les  ingénieurs  de  la  ville  pourraient  être  chargés  de  cette 
besogne  ; , 

2°  IMaccr  les  deux  batteries  de  18  de  manière  qu'elles  restent  sur 
le  continent,  mais  battent  toutes  les  Iles; 

3*  Flablir  dans  la  petite  Ile  deux  redoutes  qui  flanquent  la  tête  de 
pont  de  la  grande  Ile,  indépendamment  de  ce  que  les  batteries  de  18 
qui  .sont  sur  le  continent  la  flanqueront  encore; 

4°  Considérer  le  bonnet  de  prêtre  qui  a été  Tait  dans  la  grande  Ile 
comme  réduit;  cela  n'a  que  cent  toises,  c'est  bien  petit;  mais  enlin 
il  faut  s'en  servir , le  bien  paiissader  et  fraiser , et  établir  trois  redoutes 
fermccs  tout  autour,  de  manière  que  le  bataillon  qui  est  dans  l'ile 
puisse  se  réfugier  derrière  ces  ouvrages  et  donner  le  temps  à l'armée 
de  passer  les  deux  ponts  pour  culbuter  ce  qui  serait  passé  dans  la 
grande  Ile. 

Au  reste,  j'expliquerai  cela  plus  en  détail  à l'ofGcier  chargé  de 
diriger  ces  travaux.  Donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre  ce  soir  auprès 
de  moi.  - ^ ; 

Nai'ui.kun. 

D'aprèf  rorigiual  comm.  par  te  général  Henry  Bertrand. 


15347. — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-boi  d'italik,  a szkmrrr. 

Scbœnbrunn,  13  joia  1809.  iienf  licorea  du  tolr. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  12  à huit  heures  du  soir,  datée 
de  Pdpa.  J'ai  fait  connaître  votre  position  au  duc  d'AiiersIaedt,  pour 
qu'il  donne  l'ordre  à Lasalle  et  Marulaz  d'appuyer  votre  gauche,  et 
pour  que,  lorsque  vous  serez  du  côté  de  Kaab,  les  communications 
soient  sur-le-champ  établies  par  Szcnt-.VlikIos  et  Wieselburg.  Ce 
mouvement,  au  lieu  de  vous  éloigner  d'ici,  vous  en  rapprochera.  La 
ville  de  Haab  est  une  ancienne  place  forte,  mais  je  la  crois  démolie; 
je  pense  qu'on  y a fait  des  travaux  depuis  quelques  jours  de  ce 
coté-ci.  Si  vous  la  prenez,  ce  sera  une  chose  utile.  Je  ne  comprends 
pas  bien  encore  quel  est  le  projet  de  l'archiduc  Jean  ; je  ne  crois  pas 
qu'il  y ait  de  pont  à Komorn,  il  n'y  en  a qu'à  Pesth,  cl  il  ne  se  ris- 
quera pas  à passer  le  Danube  et  à s'affaiblir  devant  vous , à moins 
d'avoir  un  pont  ou  une  place  forte.  Au  reste,  lui  faire  le  plus  de  mal 
(|ue  vous  pourrez,  l'acculer  au  Danube,  le  couper  de  scs  communi- 
cations avec  Cbasteler  et  G j niai,  qui  paraissent  avoir  le  projet  de  le 
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joindre,  faire  tomber  la  citadelle  de  (îrælz  par  son  isolement  et 
maintenir  vos  connnunications  par  votre  gauche  avec  le  duc  d’Auer- 
staedt,  faire  construire  des  ponts  sur  la  Itaub,  tel  doit  être  votre  but. 
Vous  verrez , par  la  lettre  que  vous  a écrite  le  major  général , que  je 
fais  donner  l’ordre  au  qcnérui  Murmont  de  marcher  sur  Gaulai  et 
Chasteler,  et  d'avancer  inènie  sur  Grvtz. 

XANM.BON. 

D'aprèt  la  copia  «aiw.  par  S.  A.  1.  la  8ucbestc  ait  Lcoohloobtrg. 


i53i8.  — AU  maupx:hal  davout,  duc  D’.AUERSTAKDT , 

COMM.^\DA\T  LF.  3'  CORPS  DR  l'sBMKK  d’.VLLKUAGNE  , A IVOLFSTIIAL. 

Sch(siJ)ruuii,.  14jaia  1809,  mianil. 

Dans  la  dernière  lettre  que  vons  avez  écrite  à l’Empereur,  Mon- 
sieur le  Duc,  vous  lui  dites  que  le  général  Haller  est  à Presbourg, 
sans  faire  connaître  sur  quoi  est  fondée  celte  opinion.  Sa  Majesté  est 
portée  à penser  q<ie  le  général  Hiller  n’a  que  trois  régiments  à Pres- 
bourj{,  que  ces  trois  régiments  sont  dans  les  Hes  devant  vous,  et  qu’il 
a en  outre  quelques  régiments  de  landuehrc.  Il  parait  certain  que  les 
dix  autres  régiments  d’ilillcr  sont  à leur  poste,  à Enzersdorf. 

L’Empereur  désire  avoir  un  rapport  sur  tout  ce  que  vous  avez  fait. 
Les  jours  perdus  sont  des  jours  où  l’ennemi  se  fortifie.  Sa  Majesté 
croit  qu’avec  une  candimadc  fortement  soutenue  file  eût  été  le  tom- 
beau de  feiincmi.  La  télé  de  pont  qu’il  occupe  n’a  que  500  toises  de 
long.  Si  l’ennemi  y a i on  5,<Mt0  hommes,  il  ne  peut  y rester  sans 
perdre  beaucoup  de  inonde.  Si  votre  commandant  d’artillerie  s'était 
attaché  à bien  placer  les  batteries , chacun  de  mw  coups  de  canon 
devait  tuer  beaucoup  de  monde  à l’ennemi,  tandis  que  les  siens  ne 
pouvaient  nous  tuer  que  quelques  caBonmers. 

Il  est  minuit  : l’Empereur  n’a  pas  encore  de  nouvelles  du  vico-roi  ; 
voilà  donc  quarante-liuit  heures , et  c’est  une  nouvelle  raison  pour 
que  vous  avanciez  une  avant-garde  sur  Kaab  et  que  vous  vous  met- 
tiez en  comiiiuiHcatioa  avec  i«’  vice-roi.  Sa  Maqcsté  espère  avoir  par 
vous  des  nouvelles  de  ce  qui  se  sera  passé  le  13  et  le  14  du  côté  de 
Kaab.  Si  quelques  indices  vous  fimt  croire  qn’un  renfort  soit  néces- 
saire au  vice-roi , vous  pouvez  diriger  sur  lui  le  général  Gudin  avec 
douze  pièces  de  canon  et  6,OUO  lioiunies,  et  tout  le  corps  du  général 
Mariilaz.  Quant  à la  division  Friant,  fE(n|>ereur  ue  juge  pas  conve- 
nable de  lui  faire  faire  aucun  mouvement. 

Euvoyez-uioi  l’état  de  tous  les  commandants  d’armes  que  vous 
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pouvex  avoir  laissés  sur  nos  derrières.  Il  y en  a un  à Haiisbonne  qui 
fait  des  proclamations  ridicules. 

Le  prince  de  Xcuchâlcl,  major  gcnérol*. 

D'aprèi  la  mioule.  Archiva  de  l’Empire. 


15349.  — M GÉMKIUL  MAHMOXT,  DlC  DK  K.^GLSE, 

COUUSNDAN'T  l'aRMÉK  DS  D.AI.MATIE,  A LAVBACII. 

Sclucnbruiin  . 1-iJuia  1800,  minuit. 

Je  VOUS  ai  écrit  hier,  Général,  et  il  tarde  à rEmpereiir  d'apprendre 
que  vous  avez  été  sur  Grætz  pour  déjouer  ce  que  les  généraux  Clias- 
teler  et  Gyulai  avaient  fait  entreprendre  contre  le  corps  français  du 
général  llrotrssicr. 

Sa  .Majesté  ne  comprend  pas  comment  vous  êtes  resté  sans  agir  à 
Laybach , tandis  que  l'ennemi  -qui  vous  était  opposé  se  dirigeait  sur 
Pctian  et  le  Dannbe.  L'opinion  de  l’Empereur  est  que,  si  vous  aviez 
été  plus  actif  dans  vos  mouvements,  vous  auriez  pris  C.basteler.  Vous 
ne  pouviez  recevoir  de  renseignements  du  général  Rusca,  puisqu'il- 
était  aux  mains  avec  retmemi , et  n'en  pas  recevoir  devait  vous  faire 
présumer  ce  qui  se  passait.  Il  était  facile  de  penser  que  Cha.slcler 
cherchait  à se  joindre  à l’archiduc  Jean , et  avait  le  projet  de  passer 
entre  Laybuch  et  Grîctz. 

En  vous  portant  du  côté  de  Gradz , ayez  soin  de  prévenir  le  général 
qui  commande  dans  le  Frioiil,  afin  que  la  forteresse  de  Palina'nova 
soit  sur  scs  gardes.  Prévenez  également  le  commandant  à Trieste 
pour  qu’il  ne  se  laisse  pas  surprendre. 

Le  vice-roi  est  actuellement  aux  prises  sur  le  Danube  , du  côte  de 
Raab,  avec  le  princa  Jean.  Correspondez  fréquemment  avec  moi,  afin 
qne  vous  puissiez  être  utile  dans  les  grands  coups  qui  vont  se  porter 
dans  quelques  jours. 

Le  prince  (le  X'ciiolUlel,  major  général*. 

D’tpr^s  la  minute.  Archives  de^  1 Empire. 


153.50.  — Al!  COMTE  FOUCHÉ  , 

MIMSniB  DR  b.A  POLICK  GÉNRHAI.R , ^ PARIS. 

Sohœiibrunn,  15  juin  1809. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  9 juin  avec  Iqs  gazettes  anglaises  qui  y 
étaient  jointes.  11  faut  tenir  la  main  à ce  qu’il  ne  soit  fiiit  aucune  in- 
novation pour  les  ouvriers  pendant  que  je  suis  absent  de  Paris , et 
* et  * Voir  I*  note  de  U page  11. 


Digitized  by  Google 


108 


CORBESl’OXDAXCJ':  DE  XAPÔLÉOX  1".  — 1809. 

qu'on  leur  lai.ssc  leurs  usages  et  habitudes.  Ces  gens  s'imaginent  qu'un 
veut  les  traiter  déravornblcnient  parce  que  je  n'y  suis  pas  et  qu'ils 
ne  peuvent  pas  rcclainer;  de  là  le  sentiment  qu'un  leur  fait  une 
injustice. 

D'apréi  la  minute.  Archivei  de  l'Empire. 


153.-.1.  — A ALEXANDRE,  PlUX'CE  DE  XELCIIATEL, 

MAJOR  GRNKHAI.  DE  l.'.ARMÉK  o'aLLKMAGNK  , A SCHOKVRRLW. 

Srliœiibrunn  . 15  juin  IHOO. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  gcnér.il  Oudinot  que  mon  intention 
est  que  dans  la  journée  de  demain  il  fasse  prendre  les  seize  pièces  de 
canon  et  les  seize  cuissons  que  l'artillerie  doit  lui  délivrer.  Faites  éga- 
lement connaître  au  duc  de  Rivoli  qu'il  doit  faire  prendre  les  seize 
pièces  qui  sont  destinées  à son  corps  d’armée.  Le  duc  de  Rivoli  doit 
en  avoir  vingt-quatre,  ce  sera  huit  qu'il  faudra  lui  fournir  de  nouveau. 
Le  général  Oudinot  doit  en  avoir  trente-quatre,  à raison  de  deux  par 
régiment.  Ces  seize  pièces  seront  un  n-compte  qu'il  recevra  et  qui 
augmentera  d'autant  son  artillerie.  Les  seize  pièces  du  général  Uudi- 
not  seront  données  aux  régiments  suivants  : deux  au  3%  deux  au  57', 
deux  nu  72',  deux  au  105*.  Les  huit  autres  seront  données  : deux 
à la  1"  demi-brigade  de  ligne,  deux  à 1a  3'  demi-brigade,  deux  à la 
5'  demi-brigade,  et  deux  à la  7'  demi-brigade.  Ce  qui  fera  une  nug- 
luentatioii  de  quatre  pièces  par  division  et  de  deux  par  brigade.  Les 
seize  pièces  du  duc  de  Rivoli  seront  données  de  préférence  aux  quatre 
régiments  de  la  division  Molilor  et  aux  trois  régiments  de  la  division 
Uoudet  ; deux  pièces  seront  données  au  4*  de  ligne.  Vous  engagerez 
ces  généraux  à vous  faire  demain  soir  ou  après-demain  matin  un  rap- 
port qui  vous  fasse  connaître  si  ces  pièces  ont  été  remises  aux  diffé- 
rents corps  et  organisées. 

‘ Xapoi.éox. 

D'après  l'original.  Dépôt  la  guerre. 


15352.  — AU  (’.ÉXÉRAL  COMTE  RERTRAXD , 

COMMAVIIANT  l.K  GÉME  DK  l'aRMÉE  ü’aI.I.KMAGX'K  , A KRKRSDORF. 

Srhœnbrunn.  15  juin  I8r.9. 

Monsieur  le  (Jénéral  Bertrand , faites-moi  un  rapport  écrit , que  vous 
me  renverrez  par  mon  officier  d'ordonnance,  sur  les  questions  ci- 
jointes,  pour  me  faire  connailrc  positivement  où  en  sont  les  choses  , 
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pour  que  l’on  prenne  jour.  Tout  cela  sera-t-il  prêt  le  20  ? Iléponder. 
Cdléqnriquemcnt  à toutes  ces  questions,  sans  si  ni  mais. 

X.IPOLKOX. 

P.  S.  Faites  dire  à lu  Riboisière  que  je  l'attends  ce  soir. 

1“  Quand  est-ce  que  le  pont  actuel  sera  à l’abri  de  tout  événement, 
c’est-à-dire  quand  est-ce  que  les  pilotis  seront  établis  et  liés  avec  des 
chaînes  ou  des  ciiiquenellcs?  — Le  '2,6' . 

2°  Quand  est-ce  que  le  pont  sur  pilotis  du  premier  bras  sera 
terminé , de  manière  à avoir  sur  ce  premier  bras  deux  ponts?  — 
Il  l'est. 

3*  Le  pont  sur  pilotis  sur  le  second  bras  est-il  possible  ? — Oui. 

Cela  étant,  quand  l’aura-t-on?  — 20. 

S’il  n’est  pas  possible , quand  aura-t-on  un  pont  sur  le  pilotis  actuel , 
qu'on  achèvera  ensuite  avec  des  bateaux  ou  radeaux , de  manière  à 
avoir  deux  communications  sur  ce  bras  ? 

4°  Quand  est-ce  que  j’aurai  le  nombre  de  bateaux  sufTisant  pour 
jeter  le  pont  à reinbouchurc  avec  trois  ou  i|ualrc  barques  armées  de 
caiioùs,  montées  pur  des  marins,  aün  de  faire  la  descente  de  vive 
force  dons  les  bois  près  de  l’emboucbure  ? — Le  20. 

5°  Quand  est-ce  que  les  trois  ponts  sur  pilotis  sur  le  petit  canal  où 
sont  les  ouvrages  seront  terminés?  — Le  20. 

0°  Quand  est-ce  que  le  marais  qui  est  à l’embouchure  du  bras  de 
l’ilc  Lobau  dans  la  rivière  où  l'oii  doit  jeter  un  pont  sera  sufGsam- 
nient  comblé  pour  y établir  des  batteries  et  y avoir  une  large  chaussée  ? 
— Le  20. 

La  doubler. 

7°  Peut-on  dès  demain  commencer  la  tète  de  pont  de  ce  côté-ci , 
aün  que  cela  ait  couleur  d’ici  à quatre  ou  cinq  jours? 

8°  Quand  est-ce  que  les  ouvrages  de  la  tète  de  pont  dans  l’ile 
Lobau  seront  fraisés  et  palissadés?  — Le  20. 

9*  Si,  comme  chef  de  la  marine,  vous  vous  êtes  engagé  à fournir 
à l’artillerie  des  marins  ou  quelques  moyens  pour  jeter  les  pontons , 
quand  pourrez-vous  les  fournir?  — Le  17. 

10°  Si  vous  devez  concourir  soit  à jeter  une  estacade,  soit  à tendre 
une  cinqucnelle  pour  mettre  le  pont  qui  doit  être  jeté  du  côté  de  la 
Maison-Blanche  à l'abri  de  tout  accident,  quand  est-ce  que  vous  serez 
prêt  ? — Le  20. 

■ Les  mots  en  itilique  indiquent  les  réponses  du  général  Bertrand  ; il  semble 
même  que  ces  réponses  aient  été  écrites  par  l'Kinpereur,  pour  ainsi  dire  sous 
la  dictée  du  général. 
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1 1“  Le  Dnntibc  est-il  aussi  bas  que  lors  de  notre  premier  passage, 
c’est-à-dire  les  bancs  de  sable  sonl-ils  découverts  ? 

D'apri'x  rorîginal  romm.  par  le  gênerai  Henry  Borirand. 


Î5353.  — A ELGKXE  NAPOLÉOX,  vick-roi  ditaue»  a szabadiibgv. 

SclMmbranii.  15  juta  IROO,  qaalra  bearea  après  nidi. 

Mon  Fils,  l’officier  d'ordonnance  Montesquieu  arrive,  qni  m'ap- 
porte votre  lettre  datée  de  Szeinere,  le  13  à minuit. 

Votre  instruction  générale  est  de  poursuivre  l’arcbiduc  Jean  et  de 
loi  faire  le  plus  de  mal  que  vous  pourrez  sans  vous  compromettre. 

Il  est  probable  que  llaab  n’est  pas  suffisamment  fortibé  |)our  que 
l’ennemi  ose  y mettre  une  garnison  considérable  de  ses  bonnes  trou- 
pes. S’il  n'y  met  que  de  mauvaises  troupes,  la  ville  étant  investie, 
elle  se  rendra  ; ce  qui  nous  donnera  l'avantage  de  lui  prendre  du 
monde  et  d'avoir  un  bon  poste.  S'il  y a là  un  camp  retranché  et  que 
toute  l’année  veuille  y tenir,  vous  le  menacerez  cl  vous  le  couperez 
de  ses  communications  avec  Kœrmœnd.  Enfin,  si  l'ai-rbiduc  fuit 
devant  vous , vous  le  poursuivrez , pour  qu’il  ne  puisse  pas  passer  le 
Danube  à Koniom,  où  il  n’y  a pas,  je  crois,  de  pont,  et  pour  qu’il 
soit  obligé  de  se  réfugier  à Hude,  sans  vous  éloigner  davantage,  do 
moi.  La  ligne  derrière  la  llaab  me  convient  pour  vous,  puisque  mes 
ponts  sur  le  Danube  vont  s’achever  et  que  je  pourrai  vous  rappeler 
en  quatre  jours,  en  en  dérobant  au  moins  deux  à l'ennemi;  ce  qui 
vous  permettra  de  vous  trouver  à la  bataille,  tandis  que  l’ennemi  ne 
pourra  pas  y être.  Votre  but  est  donc  de  l’empéclier  de  pc-isser  à 
komorn , et  alors  de  l’obliger  à se  jeter  sur  Bude,  ce  qui  l'éloigne  de 
Vienne. 

Votre  principale  o|)éralion  doit  être  de  prendre  Raab;  s’il  se  peut, 
d’éloiguer  le  prince  Jean  des  frontières  de  la  Slyrie,  et  de  faire  tomber 
la  citadelle  de  Gra>lz.  Il  me  larde  d'apprendre  que  Murmont  soit 
arrivé  à (irætz , afin  d’être  assuré  qne  ce  point  important  est  à l’abri 
de  toute  attaque,  et  d'avoir  cette  mauvaise  citadelle. 

Napoi.bon. 

D'sprùt  l«  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M**  la  duchewe  de  LeacKlonberg. 


15354.  — A AlT.liSTE  AMÉLIE  DE  BAVIÈRE. 

VIC.K-RKIVK  n’iTAI.IK,  A MII.AX. 

Srho’nbnimi , IR  juin  IR0î>. 

Ma  Fille,  j ai  reçu  votre  lettre  du  2 juin.  Je  vous  remercie  de  ce 
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que  vous  m'y  dites.  J'ai  clé  insiriiil  de  la  bonne  conduite  que  vous 
avez  tenue  pendant  les  afraires,d'itnlie  et  du  courage  que  vous  avez 
montré.  Je  suis  bien  aise  de  ces  nouveaux  titres  que  vous  avez  acquis 
à mon  estime. 

Eugène  est  en  Hongrie , où  il  bat  l'ennemi. 

NapokèoM. 

P.  S.  Au  moment  même,  je  reçois  la  nouvelle  qu'Eugène  a rem- 
porté, le  14,  anniversaire  de  la  bataille  de  .Marengo,  une  victoire  it 
Kaab  en  Hongrie  contre  l'arehiduc  Jean  et  l'archiduc  palatin  , leur  a 
pris  3,000  büiumes , plusieurs  pièces  dû  canon  et  quatre  drapeaux. 

D'après  l'onj^iiial  comm.  par  If.  IHonat  de  la  Faye. 


— A L'I.MPÉUATIUCE  JOSÉPHINE,  a pi.oubikrks. 

Schœobninn.  16  juin  18(19. 

Je  t'expédie  un  page  pour  l'annoncer  que,  le  14,  anniversaire  de 
^larengo . Eugène  a gagné  une  bataille  contre  l'arcbiduc  Jean  et  l'ar- 
chiduc palalio  à Kaab  en  Hongrie;  qu'il  leur  a pris  3,000  lioniines, 
plusieurs  pièces  de  canon,  quatre  drapeaux,  et  les  a poursuivis  fort 
loin  sur  le  chemin  de  Bude. 

Napoi.kon. 

Extrait  dei  Letiret  de  XapoUon  à Joséphine. 


15:J5(>.  — I)I\-\KUVIK\IK  BILLCTIM 

DR  L'AHUCE  U ALLEMAGNE. 

Vievae,  jum-1809. 

L'anniversaire  de  la  bataille  de  Marengo  a été  célébré  par  la  vic- 
toire de  Kaab,  que  la  droite  de  l'armée,  commandée  par  le  vice-roi, 
a remportée  sur  les  corps  réunis  de  l'archiduc  Jean  et  de  l'archiduc 
palatin. 

üepuis  la  bataille  de  la  Piave,  le  vice-roi  a poursuivi  l’archiduc 
Jean  l'épèe  dans  les  reins.  L'armée  aiilricbienne  espérait  se  cantonner 
aux  sources  de  la  Raab,  entre  iMint-Outthard  et  Kwmicrnd. 

Le  5 juin , le  vice-roi  partit  de  N’eustidt  et  porta  son  quartier 
général  à OEdenbur;;  en  Hongrie. 

Le  7,  il  continua  son  mouvement  et  arriva  à Güns.  Le  général 
I.aurislon  avec  son  corps  d'observation  le  rejoignit  sur  sa  gauche. 

I.e  8 , le  général  Montbrun  avec  sa  division  de  cavalerie  légère 
força  le  passage  de  la  Habuitz,  auprès  de  Sùvényhù/a,  culbuta 
300  cavaliers  de  l'insurrection  hongroise  et  les  rejeta  sur  Baab. 
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I,c  0,  le  vice-roi  se  porla  sur  Sàrvàr.  La  cavalerie  du  général 
(îrouchy  reiicoiilra  l’arrière-garde  ennemie  à Vasvdr,  el  lit  quelques 
prisonniers. 

Le  10,  le  général  Macdonald , venant  de  Grælz , arriva  à Kœrinœnd. 

iic  1 1 , le  général  de  division  Grenier  rencontra  à Karuko  une 
colonne  de  llanqueurs  ennemis  qui  défendaient  le  pont,  et  passa  la 
rivière  de  vive  force.  Le  général  Debroc , avec  le  9’  de  hussards , a 
fait  une  belle  charge  sur  un  bataillon  de  iOU  hommes,  dont  300  ont 
été  faits  prisonniers. 

Le  12,  l’armée  déboucha  par  le  pont  de  Merse  sur  Papa.  Le  vice- 
roi  aperçut  d’une  hauteur  toute  rariiiée  ennemie  eu  bataille.  Le  géné- 
ral de  division  Montbrun , général  de  cavalerie  et  officier  d’une  grande 
espérance,  déboucha  dans  1a  plaine,  attaqua  et  culbuta  la  cavalerie 
ennemie , après  avoir  fait  plusieurs  manœuvres  précises  et  vigou- 
reuses. L'ennemi  avait  déjà  commencé  sa  retraite.  Le  vice-roi  passa 
la  nuit  à Papa. 

Le  13,  à cinq  heures  du  matin,  l'armée  se  mit  en  marche  pour 
se  porter  sur  llaab.  Notre  cavaleçie  et  la  cavalerie  autrichienne  se 
rencontrèrent  au  village  de  Gsanak.  L'ennemi  fut  culbuté,  et  on  lui 
fit  400  prisonniers. 

L'archiduc  Jean  , ayant  fait  sa  jonction  avec  l’archiduc  palatin 
près  de  Kaab,  prit  position  sur  de  belles  hauteurs,  la  droite  appuyée 
à llaab,  ville  fortifiée,  et  la  gauche  couvrant  le  chemin  de  Komorn  , 
autre  place  forte  de  la  Hongrie. 

Le  14,  à onze  heures  du  matin,  le  vice-roi  range  son  armée  en 
hataillc,  et  avec  35,000  hommes  en  attaque  50,000.  L'ardeur  de 
nos  troupes  est  encore  augmentée  par  le  souvenir  de  la  victoire  mé- 
morable qui  a consacré  cette  journée.  Tous  les  soldats  poussent  des 
cris  de  joie  à la  vue  de  l'armée  ennemie,  qui  était  sur  trois  lignes 
cl  composée  de  20  à 25,000  hommes,  restes  de  cette  superbe  armée 
d'Italie  qui  naguère  se  croyait  déjà  maîtresse  de  toute  l’Italie , de 
10,000  hommes  commandés  par  le  général  Haddick  et  formés  des 
réserves  des  places  fortes  de  Hongrie,  de  5 à G, 000  hommes  com- 
posés des  débris  réunis  du  corps  de  Jcllachich  cl  des  autres  colonnes 
du  Tyrol  échappées  aux  mouvements  de  l’armée  par  les  gorges  de  la 
Carinthie,  enfin  de  12  à 15,000  hommes  de  l'insurrection  hongroise, 
cavalerie  cl  infanterie. 

Le  vice-roi  plaça  son  armée  : la  cavalerie  du  général  Monibrun , 
la  brigade  du  général  Colbert  el  la  cavalerie  du  général  Grouchy  sur 
sa  droite  ; le  corps  du  général  Grenier,  formant  deux  échelons,  dont 
la  division  du  général  Seras  formait  l'échelon  de  droite,  eu  avant  ; 
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une  division  italienne , commandée  par  le  général  Baraguey  d'Hillicrs. 
formant  le  troisième  échelon , et  la  division  du  général  Puthod  en 
réserve.  Le  général  Laùrislon  avec  son  corps  d'observation,  soutenu 
par  le  général  Sahuc , formait  l'extrême  gauche  et  observait  la  place 
de  Itaab. 

■A  deux  heures  après  midi , la  canonnade  s’engagea.  .A  trois  heures, 
le  premier,  le  second  et- le  troisième  échelon  en  vinrent  aux  mains. 
La  fusillade  devint  vive;  la  première  ligne  de  l’ennemi  fut  culbutée, 
mais  la  seconde  ligne  arrêta  un  instant  rimpéluosilé  de  notre  premier 
échelon,  qui  fut  aussitôt  renforcé  et  la  culbuta.  .Alors  la  réserve  de 
l’ennemi  se  présenta.  Le  vice-roi,  qui  suivait  tous  les  mouvements 
de  l’ennemi , marcha  de  son  côté  avec  sa  réserve  ; la  belle  position 
des  .Autrichiens  fut  enlevée  , et  à quatre  heures  la  victoire  était 
décidée. 

L’ennemi  en  pleine  déroute  se  serait  difficilement  rallié,  si 
un  défilé  ne  s'était  opposé  aux  mouvements  de  notre  cavalerie. 
3,000  hommes  faits  prisonniers,  six  pièces  de  canon  et  quatre  dra- 
peaux sont  les  trophées  de  cette  journée.  L’ennemi  a laissé  sur  le 
champ  de  hataille  3,000  morts,  parmi  lesquels  on  a trouvé  un 
général-major.  Notre  perte  s’est  élevée  à 000  hommes  tués  ou  blessés. 
Au  nombre  des  premiers  se  Iroiivc  le  colonel  Thierry,  du  23'  régi- 
ment d’infanterie  légère,  et  parmi  les  derniers  le  général  de  brigade 
Valentin  et  le  colonel  Ksperl. 

Le  vice-roi  fait  une  mention  particulière  des  généraux  (îreiiier, 
Monthriin , Seras  et  d’.Anthoiiard.  La  division  italienne  Severoli  a 
montré  beaucoup  de  précision  et  de  sang-froid.  Plusieurs  généraux 
ont  eu  leurs  chevaux  tués,  quatre  aides  de  camp  du  vice-roi  ont  été 
légèrement  atteints.  Ce  prince  a été  constamment  au  milieu  de  la 
plus  grande  niélée.  L’artillerie,  commandée  par  le  général  Sorbier, 
a soutenu  sa  réputation. 

Le  champ  de  bataille  de  Haah  avait  été  dès  longtemps  reconnu  par 
l’ennemi,  car  il  annonçait  fort  A l’avance  qu’il  tiendrait  dans  cette 
belle  position.  Le  15,  il  a été  vivement  poursuivi  sur  la  route  de 
Komorn  et  de  Pesth. 

Les  habitants  du  pays  sont  tranquilles  et  ne  prennent  aucune  part 
à la  guerre.  La  proclamation  de  l’Empereur  a mis  de  l'agitation  dans 
les  esprits.  On  sait  que  la  nation  hongroise  a toujours  désiré  son 
indépendance.  La  partie  de  l’insurrection  qui  se  trouve  h l’armée 
avait  déjà  été  levée  par  la  dernière  diète;  elle  est  sous  les  armes,  et 
elle  obéit. 

F.ilrail  Hu  Moniuur  du  jnin  1809. 

XIX.  8 
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15:557.— Al  MARKCHAI,  nAVOlT,  DlC  IVArKHSTAKDT/ 

ro\i\ii\i)\VT  i.K  :i'  CORPS  niî  i.’abmkk  d'ai.i.kmacvk , a kitsek. 

SrliuMibriinn  . l(i  jutu  ijaalrr  lu-Mret  apn'*ii  midi. 

Mon  Cousin,  l'onicitT  du  prince  K.ujjèuc  (|ui  a passé  par  vos  avant- 
posles,  parti  le  lô  à deux  heures  ajirès  midi,  est  arrivé,  et,  deux 
heures  après,  le  :]éuéral  Caflaj'iJli,  parti  lo  14  au  soir.  Ils  m'ont 
apporté  la  relation  de  la  bataille  du  14,  anniversaire  de  Maren^o  et 
de  Friedland.  La  journée  a été  belle,  les  ariivées  réiinu^  de  l’archi- 
duc Jean  et  de  rarehiduc  palatin  ont  été  mises  en  déroule.  Ues  pri- 
sonniers qui  passeront  par  chez,  vous,  envoyez -moi  eu  poste  le 
<(énéral-major  et  quelques  principaux  oITiciers  ; faites  interroger  les 
autres  et  faitcs-inoi  connaitn;  le  résullal  des  interrogations. 

Il  est  inutile  (|ue  le  général  (iudin  aille  jusqu'à  llaah;  placez-le 
entre  Itaah  et  vous.  Il  serait  inallieureiix  qu’il  se  mêlât  avec  les  trou- 
pes du  vice-roi;  et  il  est  probable  qii’au.ssitol  que  je  vais  avoir  des 
nouvelles  du  vice-roi,  d'hier  soir,  s’il  u’y  avait  rien  d'extraordinaire, 
je  vous  ordonnerai  de  rappeler  la  division  Cudin  devant  l’rcsbourg  , 
car  il  est  iiuportaut  que  dans  une  marche  et  demie  vous  puissiez  être 
rendu  au  pont  d'Cbeisdorf.  Cependant  j’attache  beaucoup  d'impor- 
tance à la  prrse  de  Uaab.  Si  elle  n’est  prise,  l'aites-y  passer  sur-le- 
champ  vos  mortiers,  et  chargez  le  général  Lasallc  de  les  mettre  eu 
batterie  avec  son  bataillon  de  llessois  et  trois  ou  quatre  ohusiers  que 
vous  lui  l'onrnirez  ; cela  fera  f'cui  dans  le  temps  que  le  général  Lau- 
ristüu,  (|ue  je  charge  d'investir  la  place,  fera  t'eu  de  son  coté  avec  les 
ohÿisiers  du  vice-roi.  Il  faut  bombarder  la  ville  jusqu’à  ce  qu’elle  se 
rende. 

envoyez  des  munitions  de  (J,  de  1 2 et  d’ubusier  au  vice-roi,  et 
renvoy  ez  vos  caissons  vides  sur  Vienne , pour  lt‘s  remplir.  Je  donne 
l’ordre  an  général  la  lliboisière  d’envoyer,  soit  de  votre  parc , soit 
du  parc  du  général  Oudinut,  trente  caissons  de  (i,  dix  de  12  et  trente 
d'idmsier  de  24.  .Ayez  soin  que  tous  les  caissons  vides  du  vice-roi 
aillent  jusqu’à  ce  qu’ils  rencontrent  le  convoi,  cl  que  là  se  fasse 
l'éch.inge  des  munitions. 

Je  vous  ai  déjà  fait  mander  de  détruire  le  pont  de  komorn , s’il 
existe;  c'est  une  chose  tcès-lacile,  à moins  qt:e  l’ennemi  n’ait  fait  une 
estacade,  ce  (|ne  je  ne  crois  pas.  Je  supjjose  que  vous  avez  envoyé 
vos  pontonniers  et  vos  marins  pour  létablir  les  ponts  au-dessous  de 
Kaah,  uliii  i|ue  la  coininuuicaliou  avec  Iq  vice-roi  suit  facile  et 
prompte.  Je  m'en  repose  sur  vous  pour  ces  détails  si  importants. 
Tâchez  d'apprendre  des  prisonniers  s’il  y a un  pont  à kumorii , on 
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siinpIeiiicBt  un  bac.  Il  est  trèe-important , s'il  y a un  pont,  de  le 
détruire. 

Pour  ne  point  perdre  de  temps,  comme  je  ii’écrirai  au  vice-roi 
que  dans  deux  honres,  cxpédiez4ui  copie  de  ccUe  lettre,  pour  qu'il 
coiiipreoiie  qu'il  faut  bire  tous  le.-i  efTorts  (tour  prendre  Uaab,  cl  qu’il 
charge  de  cette  opéralien  le  général  Lauriston. 

Xapoiæon. 

D'aprét  rori<piial  comtii.  p«r  \1”**  U manéchalf*  priat^Me  ^'Erkmrthl. 


15358.  — A ElJlîÈXE  XAPOLÉOX,  ncK-«oi  u'itauk,  a 

SclMeabrBaa,  16  juia  IKOO,  riiu)  luure«  du  aiiir. 

.Mon  Fils,  l’orncicr  que  vous  avez  fait  partir  le  15  à deux  heures 
après  midi  est  arrivé  le  premier;  deux  heures  après  est  arrivé  le 
général  Caifarelli.  Je  vous  félicite  stir  la  bataille  de  Uaab,  c'est  une 
(>elile-lille  de  .Maren<(o  et  de  Friedland.  Je  suppose  que  le  15  toute 
votre  cavalerie  et  votre  artillerie  légère  se  sont  mises  à la  poursuite 
de  l'eiineuii.  Ou  roujiciiii  a nu  (tont  à koniora  , ou  il  n'en  a (tas; 
s'il  en  a un,  il  faut  l’abattre,  car  il  n'aura  pas  pu  faire  une  cstacade, 
ce  qui  est  un  travail  long;  il  faut  l'abattre  en  jetant  dessus,  nu  cou- 
rant de  l'eau  , des  moulins  et  de  grands  bateaux  que  vous  ferez  déln- 
elier,  surtout  pendant  la  nuit. 

Le  général  .Maeduiiald  et  votre  parc  ont  dû  rafraicliir  vos  miinilions. 
Vous  avez  dû  jeter  des  ponts,  sur  la  Uaab  alin  de  bien  établir  votre 
communication  pur  ici  avec  le  maréchal  Davont.  J'ui  ordonné  à ce 
maréchal  de  vous  envoyer  toutes  les  munitions  qu’il  pourrait,  do 
faire  pa.sser  des  marins  an  général  I.asalle,  de  lui  envojer  six  mor- 
tiers et  trois  oa  quatre  obiisicrs , et  d’en  dresser  des  balleries  contre 
Uaab  de  son  côté.  Chargez  le  général  LanrisUNi  d’on  faire  autant  de 
votre  coté  cl  de  immbarder  la  ville  jusqu'à  oe  qu'elle  se  rende.  Fuites 
niimie  un  simulacrede  siège,  si  cela  est  nécessaire.  Vous  aurez  sans 
doute  mis  Macdonald,  qui  est  frais,  à la  poursuite  de  reniienii, 
pour  l'empecber  de  se  placer  vis-à-vis  de  koinorn  et  l'obliger  à se 
réfugier  sur  Pesth.  ée  s«p(Mse  que  vous  aurez  fait  liler  tous  vos  cais- 
sons vides  par  la  route  de  Presbourg.  i'ai  envoyé  trente  caissons  de 
(> , dix  de  1 2 cl  trente  d’obiisicr  de  2 i , qui  remonteront  vos  caissons , 
les  chargeront  et  s'en  revietMlront.  Vous  ne  devez  pas  craindre  de 
man(|ucr  de  munitions.  Le  duc  d'.AiicrsI.iodl  avait  fait  approclier  de 
vous  le  général  (îudin  avec  6,000  bnmmes  ; mais  il  est  nécessaire 
ijiic  le  général  Gadin  ne  passe  pus  Uaab,  et  que  même,  s’il  n'y  a 
rien  de  nom  eau,  il  puisse  rejoindre  le  duc  d'.Auerstaedt.  Cependant 
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je  n'cn  donne  pas  encore  l'ordre , j'altends  pour  cela  vos  derniers 
rensei^neinciils.  J’ai  envoyé  l’ordre  à Marniont  de  venir  à Grætz. 
Aussitôt  qu'il  y sera  arrivé,  je  vous  ferai  rejoindre  par  le  reste  du 
corps  de  Macdonald.  Placez  des  partis  sur 'Votre  droite,  car,  si  Chas- 
leler  ou  Gyiilui  s'étaient  dirigés  par  là,  vous  pourriez  leur  jouer  un 
mauvais  tour;  cela  est  probable,  ils  ne  doivent  pas  avoir  beaucoup 
de  cavalerie.  J’ai  envoyé  200  de  mes  chcvau-légers  polonais  à OKden- 
burg  pour  me  tenir  éclairé  de  ce  côté. 

Puisque  vous  avez  attaqué  en  échelons  par  la  droite,  pourquoi 
n’avoir  pas  mis  vingt-cinq  pièces  de  canon  à la  tète  de  vos  échelons? 
Cela  eût  fortifié  votre  attaque  et  intimidé  l’cnneini.  Le  canon,  comme 
toutes  les  autres  armes,  doit  être  réuni  en  masse  si  l’on  veut  obtenir 
UN  résultat  important. 

Je  suppose  que  vous  m’aurez  envoyé  en  poste  le  général  que  vous 
avez  fait  prisonnier  et  quelques  oificiers,  afin  que  je  puisse  prendre 
des  renseignements.  Je  suppose  également  que  les  prisonniers  auront 
passé  par  les  postes  du  duc  d’Auerstaedt. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  l’ordre  du  jour.  Témoignez 
ma  satisfaction  à l’armée. 

Napoléon. 

P.  S.  J’ai  écrit  a l’Impératrice  et  à la  vice-reine. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  Il**  la  duchesse  de  Leucbtenberi{. 


1.5359.  — AU  COMTK  PAIIADISI, 

PRK.SIDRVT  or  SÉNAT  Dl'  ROVALUE  d’iTALIR  , A UILAN. 

Scbcsobroon . ISjnin  1809. 

.Monsieur  le  Président  du  Sénat  de  mon  royaume  d’Italie,  j’agrée 
les  sentiments  que  contient  la  lettre  du  Sénat  du  28  mai;  je  connais 
l’attachement  qu’il  porte  à ma  personne  et  à la  patrie.  Je  désire  que 
mes  peuples  d’Italie  sachent  la  satisfaction  que  j’ai  éprouvée  de  leur 
conduite  dans  ces  dernières  circonstances.  Ils  ont  repoussé  avec 
mépris  et  indignation  les  suggestions  calomnieuses  et  l’appel  à la 
sédition  et  à la  révolte  qui  leur  a été  fait  par  les  princes  de  celle 
Maison  ingrate  et  parjure  dont  le  sceptre  de  plon>b  a pesé  pendant 
tant  de  siècles  sur  notre  Italie  infortunée.  Déchirée  tour  à tour  par 
les  factions  de  la  cour  de  Rome  et  par  celles  des  empereurs  alle- 
mands, elle  fut  longtemps  subjuguée  et  morcelée.  La  Providence 
m’a  réservé  la  singulière  consolation  de  la  voir,  réunie  sous  mes  lois, 
renaitre  aux  idées  grandes  et  libérales  que  nos  ancêtres,  les  premiers 
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entre  les  modernes,  proclamèrent  après  les  âges  de  barbarie.  Je  ne 
suis  pas  moins  satisfait  do  courage  et  de  la  bravoure  qu’ont  déployés 
mes  troupes  italiennes  sur  les  bords  de  la  Baltique,  sur  les  bords  de 
l'Èbre,  comme  sur  ceux  du  Danube.  Elles  ont  montré  qu'elles  étaient 
dn  sang  des  anciens  Italiens. 

Napoléon. 

D'après  l origiaal.  Architcs  d'Klat  k Uilan. 


15360.  — AU  GÉNKRAl  CAFFARKLLI, 

MINISTRK  DK  LA  GUBRRK  DU  ROVAt'MK  d'iTAI.IR  , A SCHOKNBRUNN. 

Schœnbrunn,  U»  jotn  1800. 

Monsieur  le  Général  Comte  Caffarelli,  envoyez  la  lettre  ci-jointe 
au  commandant  de  l'escadre  russe  à Trieste.  Ecrivez  au  commandant 
français  pour  qu’il  donne  les  autorisations  nécessaires  pour  l’exécu- 
tion dudit  ordre.  Donnez  l’ordre  à Palmanova  pour  qu’on  fournisse 
les  fusils,  sabres,  gibernes  nécessaires.  Enfin  écrivez  à Venise  pour 
que  quelqu’un  soit  chargé  de  dresser  prqcès-vcrbal  de  la  remise  des 
diiïercnts  objets.  Ecrivez  à mon  commandant  à Trieste  d’approvision- 
ner la  citadelle  pour  1,000  hommes  pendant  trois  mois;  qu’il  pour- 
voie son  armement  et  y réunisse  des  munitions  de  toute  espèce. 
Vous  lui  ferez  connaitre  qu’il  peut  demander,  si  elles  lui  sont  néces- 
saires , dix  pièces  d’artillerie  de  gros  calibre  pour  défendre  le  môle. 
Je  vous  envoie  sous  cachet  volant  la  lettre  que  j’écris  au  comman- 
dant russe , afin  que  vous  en  preniez  connaissance  pour  donner  les 
ordres  nécessaires  en  Italie.  Après,  vous  la  cachetterez.  Avant  de 
faire  partir  votre  officier,  envoyez-le  à M.  de  Czernitchef,  qui  lui 
donnera  une  lettre  pour  le  commandant  russe. 

Napoléon. 

D'après  roriginat  romm.  par  M.  le  comte  CarfarclH. 


ISAÜl.— AL  COMMANDANT  DE  L’ESCADllE  BISSE, 

A TBIKSTK. 

Schœnbrunn,  I6jnin  1809. 

Monsieur  le  Commandant  de  l’escadre  russe  en  relâche  à Trieste, 
le  général  comte  Caffarelli,  mon  ministre  de  la  guerre,  m’a  fait  con- 
naitre les  bonnes  dispositions  que  vous  avez  faites  pour  repousser 
l’attaque  des  Anglais.  .Mais,  Trieste  étant  l’extrémité  de  ma  ligne,  le 
peu  de  garnison  qui  s’y  trouve  doit,  en  cas  d’événement,  se  retirer 
dans  le  fort,  ce  qui  compromettrait  vos  é(|uipages.  L'empereur  de 
Russie,  mon  auguste  allié,  ayant  déclaré  la  guerre  à l’Autriche,  a 
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fait  entrer  en  Giilicic  une  année  russe  sous  le  commnMicnient  du 
prince  Galitzine.  Dans  cet  état  de  choses,  mon  intention  est  que  vous 
exécutiez  pnnctnellcnienl  les  dispositions  suivantes. 

Vous  ferez  embarquer  sur  le  transport  que  vous  avez,  et  sur 
d'autres  si  celui-là  n'est  pas  suffisant , toute  votre  artillerie,  vus  muni- 
tions de  jjucrre,  cordages,  ancres,  voiles,  et  généralement  tout  ce  qui 
peut  être  utile  et  avoir  une  valeur,  et  vous  dirigerez  tous  ces  objets  sur 
mon  port  de  Venise.  Les  vaisseaux  seront  mis  en  désarinement  et 
laissés  sous  la  gartle  de  ipiinzc  malekrla,  deux  ou  trois  maîtres  et 
deux  officiers  de  marine.  Avec  tous  vos  équiftojjes  vous  vous  rendrez 
à Paliuanova,  où  vous  les  organiserez  en  trois  bataillons.  Un  vous 
fournira  la  des  fusils  et  un  arineinent  complet.  Aussitôt  que  je  saurai 
votre  arrivée  dans  cette  place , je  vous  enverrai  l’oVdre  de  vous  diriger 
sur  Vienne.  Vous  donnerez  le  même  ordre  à tous  les  hommes  for- 
mant les  équipages  de  la  llotlillc  que  vous  avez  à Venise;  ils  consi- 
gneront leurs  bâtiments  à ma  murine  vénitienne  sur  procès-verbaux 
et  états  en  rè<;le,  et  ils  se  rendront  à Pulinanova,  où  ils  formeront  un 
qiialrièmc  bataillon  et  où  ils  .seront  armés. 

La  frégate  la  Diomhie  partira  aussitôt  qu'elle  le  pourra  pour  se 
Tt'Utfre  à Venise  on  à .Ancône. 

Cet  ordre  est  conforme  aux  intentions  de  l’empereur  Alexandre  , 
qui  désire  avoir  des  équipages  dans  la  Bulliqiic.  Il  est  d'ailleurs 
nécessaire  d’empécber  vos  équipages  de  tomber,  par  les  vicissitudes 
de  la  guerre,  entre  les  mains  des  Autrichiens  ou  dos  Anglais. 

Vus  vaisseaux  étant  en  mauvais  état  et  incapables  de  naviguer,  il 
ne  faut  pas,  pour  conserver  de  vieilles  carcasses  , exposer  les  armes 
russes  à un  affront  cl  vos  braves  équipages  à être  prisonniers.  Enfin 
vous  ne  sauriez  mettre  trop  d'activité  dans  Pexéculion  du  pré.sent 
ordre;  et,  si  des  événements  imprévus  en  empêchent  l'entier  accum- 
plissement,  vous  ne  devez  pas  perdre  de  vue  que  votre  premier  soin 
est  de  sauver  les  hommes.  Vous  embarquerez  vos  pavillons  et  ne 
laisserez  sur  vos  vaisseaux  désarmés  qne  la  flanimc  russe,  de  sorte 
que  les  Anglais  ou  les  Aulricbieiw,  venant  à Trieste,  ne  puissent 
prendre  que  des  carcasses  désarmées. 

Si  le  commandant  de  Trieste  le  désire,  tous  pouvez  laisser  à 
Trieste  dix  pièces  de  30  avec  les  affûts,  l’armement  et  l'approvision- 
nement  nécessaires  pour  la  défense  du  môle.  Si  quelques  pièces  de 
canon  et  munitions  de  guerre  pouvaient  être  utiles  pour  la  défense  de 
la  citadelle,  vous  pouvez  les  laisser  en  faisant  dresser  procès-verbal 
en  réjjle. 

D'apr^f  la  minote.  Archive!  de  l’Empire. 
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ir)3(;-2.  — Ai:  coMTr,  FoLCiui, 

MIMSTKK  UK  l'üUCE  Gli.\Kllll.K  , \ P.iKlS. 

Scbœiibnmn , 17  juin  IS09. 

J'ai  reçu  vutre  Icllre  du  lU  juin.  J'ui  vu  avec  plaisir  dans  le  bul- 
letin ce  qui  est  relulif  au  chef  de  cbuuaiis  qui  a été  détruit;  il  faut 
saisir  son  second.  Cela  prouve  i'importaoce  de  ne  point  perdre  de 
vue  ce  pays-là,  et  de  frapper,  lispreuneul  de  rindulyeiice  pour  de  la 
faiblesse. 

Je  vois  avec  plaisir  que  voii^  avez  donné  ordre  au  colonel  Henry 
de  séjourner;  vous  êtes  le  inaitre,  lorsqu'il  ne  sera  plus  utile,  de  le 
faire  aller  ailleurs.  Je  crois  que  la  proincuade  de  ces  8Ü  geudarines 
d'élite  dans  les  différents  jioints  de  l'Kmpire  ne  peut  être  que  très- 
utile.  C'est  d'ailleurs  leur  véritable  destination. 

D’âprét  U mimite.  Archives  d«  l'Enpira. 


ir>:iü3.  — AU  GKXKRAL  CLAItKK,  COMTK  D’IIUXKBOI  RG . 

MINISTRE  DR  LA  GLF.RRK,  A PARIS. 

Sclia’iibrunii . 17  juiu  1S09- 

Je  réponds  à votre  lettre  relative  au  sieur  Carnot  ' et  à la  connais- 
sance qu'il  vous  a donnée  de  l'état  fàcbeu.\  de  ses  affaires.  \'auraçt-il 
que  contribué  au  déblocns  de  Maubeuge,  il  aura  toujours  des  droits  à 
nia  reconnaissance  et  à mon  intérêt.  Comme  uiiniatrc  de  la  guerre , 
il  a droit  à une  pension  de  retraite;  présentez-moi  un  projet  pour  en 
Gxer  la  quotité.  Il  est  bon  à beaucoup  de  choses.  Je  ne  ferai  point  de 
difficullé  de  l'employer  selon  sou  désir.  Enfin  faites-moi  connaître 
la  nature  de  son  embarras  et  ce  (pi'il  faudrait  faire  pour  l'en  tirer 
entièrement. 

D'aprà  U aiaitc.  Arcbnm  de  l'Eoipin. 


1536i.  — A AEEX.AN'DRE , PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MSJOB  GÉTiÉR.VI.  I)B  l'jVRMBB  I)'ALLK\I.VG\i! , A SCUOKVDRIW. 

Scliœnbrunn,  17  juin  IKOO. 

Mon  Cousin , envoyez  un  officier  d'état-major  visiter  les  ouvrages 

' Clwke,  J’un  des  eiaplojés  de  Carnot  au  eomité  de  saint  public,  et  chef  de 
Sun  cabinet  topo;|riiphiquc  an  tniaistère  de  la  guerre,  en  itiUO,  avait  conservé 
avec  lui  des  relations  luibiluclles.  En  1809,  tàirnot,  victime  d'un  abus  de  coii- 
fianee,  perdit  une  grniiile  partie  de  son  modeste  patrimoine  et  témoigna  au 
général  (’.larke  le  désir  (le  reprendre  du  service  dans  l'armée.  C’est  A cette 
occasion  que  dut  être  écrita  la  lettre  du  17  jnin  1809. 
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de  Passau  ; il  en  rapportera  un  plan , un  état  de  situation , le  nombre 
de  pièces  d’artillerie  qui  se  trouvent  dans  chaque  ouvra^jc,  un  état 
de  rapprovisionnement  de  la  place  et  un  rapport  sur  la  iiiaiiière  dont 
se  fait  le  service,  si  chaque  ouvraqe  a un  commandant  et  si  tout 
est  disposé  pour  recevoir  l’ennemi.  Plus  j’attache  d’importance  à 
Passau , et  moins  j’cii  entends  parler.  I.e  général  Ronyer  a fait  la 
même  chose  en  Pologne;  il  était  devant  Graudenz,  et  je  ne  pouvais 
en  recevoir  aucun  renseignement.  Mon  intention  est  que  vous  char- 
giez le  général  Bourcicr  du  commandement  de  l’assau  et  des  fron- 
tières depuis  Uatisbonne,  et  du  haut  Palatinat.  Vous  lui  ferez  con- 
naître qu’il  aura  sous  ses  ordres  le  régiment  provisoire  de  dragons 
qui  est  à Ratisbonne,  et  un  autre  que  vous  donnerez  ordre  au  général 
Rcauniont  de  lui  faire  passer.  Il  nommera  un  général  de  brigade,  de 
ccu.v  qui  sont  au  dépôt,  pour  commander  ces  deux  régiments,  et 
avec  cela  il  fera  res|)ccter  ces  frontières , et  en  cas  d'événements  il  se 
repliera  sur  Passau.  Il  pourra  joindre  aux  partis  qu’il  enverra  pour 
éclairer  le  pays  quelques  compagnies  de  la  division  qui  sera  sous  son 
commandement.  Vous  lui  ferez  connaitre  égaleiiicnt  que  la  défense 
de  Passau,  son  armement  et  son  approvisionnement  le  regardent; 
que  tout  est  sous  ses  ordres;  que  j'entends  avoir  tous  les  jours  un 
rapport  sur  les  progrès  des  travaux  et  sur  la  situation  des  approvision- 
nements de  guerre  et  de  bouche,  un  second  rapport  sur  le  dépôt  de 
cavalerie,  et  un  troisième  sur  les  frontières  de  Bohème.  Si  l’estafette 
ne  passe  pas  par  Passau , il  enverra  un  courrier  porter  ses  dépêches  à 
hiiiz  ou  à Braunau;  il  s’arrangera  pour  cela.  Recommandez  au  gé- 
néral Bourcicr  que,  si  les  landnehre  sortent  de  leurs  uiontagues,  il 
leur  donne  de  bonnes  leçons;  qu’il  donne  aux  ouvrages  avancés  de 
Passau  des  commandants  permanents;  que,  vingt-quatre  heures  après 
■la  réception  de  votre  ordre,  il  y ait  au  moins  deux  ou  trois  pièces  de 
canon  dans  chaque  ouvrage  , et  que  le  génie  donne  des  noms  à chacun 
de  ces  ouvrages  pour  qu’on  s'entende;  (|u’aii  lieu  d’écouler  les  récla- 
mations contre  les  démolitions  il  les  fasse  faire  toutes  dans  le  même 
instant,  en  promettant  des  indemnités.  Ecrivez  an  général  Bourcicr 
pour  savoir  combien  de  chevaux  il  a achclés,  eombien  d’argent  il  a à 
sa  disposition,  où  en  est  la  confcctioii  des  selles  et  quelles  mesures 
il  a prises  pour  cet  objet.  Rccommandez-lui  d'accélérer  l’arrivée  de 
l’artillerie  qui  doit  être  envoyée  d’Augsburg  pour  armer  Passau.  Il  y 
a six  pièces  à Straubing,  il  faut  les  faire  venir;  il  y a six  pièces  à 
Bain,  à la  tête  de  pont  du  Lech , il  faut  également  les  faire  venir. 
Qu’il  prenne  des  mesures  pour  procurer  au  général  Roujer  quatre 
pièces  de  canon  bavaroises  attelées , aGii  d'en  donner  aux  colonnes 
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qu’il  jugera  ü propos  de  faire  marrher  pour  contenir  l'ennemi.  Ainsi 
vous  ferez  connajtre  au  général  ReaunionI  que  tout  ce  qui  regarde  la 
surveillance  du  haut  Palatinnt , avec  deux  régimenis  provisoires  de 
dragons,  est  sous  les  ordres  du  général  Bourcicr. 

N.4TOLBOX. 

D*tpré«  l'original.  Dcp6l  de  la  guerre.  « 


15365.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GKNKRAI.  DK  l’.ARMÉK  d’aLLEMACXK  , A SCUUKNBRIXN. 

Schœiibrunn»  17  juin  1809. 

Ecrivez  au  duc  de  Danzig  que  je  n’ai  pas  de  nouvelles,  ni  de  l’ar- 
incmcut  de  ta  tète  de  pont  de  Linz,  ni  de  la  situation  de  rette  place, 
ni  de  la  manière  dont  sont  placées  ses  troupes,  ni  de  ce  qui  se  passe 
du  côte  de  Salzburg,  ni  de  la  situation  de  renneiiii  en  Bohème,  ni 
du  placeiiiciit  de  .ses  postes;  qu’il  fasse  des  expéditions  pour  avoir 
des  prisonniers,  tenir  reiiuenii  en  haleine  et  l’inquiéter  de  toutes  les 
manières;  que  je  l’autorise  même,  si  l’ennemi  n’était  pas  en  force,  ii 
pousser  jusqu’à  .Mauthausen  et  Ercystadt  ; que  je  lui  reconnnande  de 
fournir  journellement  3,000  travailleurs  bavarois  pour  la  tète  de 
pont,  qu’il  faut  rendre  inexpugnable;  qu’il  vous  fusse  savoir  si  la 
redoute  à rcmbouchurc  de  l’Enns,  vis-à-vis  Mauthausen,  est  com- 
mencée; qu’il  envoie  des  rapports  sur  tout  cela  et  sur  la  situation  du 
pays  de  Salzburg,  sur  lequel  nous  sommes  sans  nouvelles. 

D'après  la  minute.  Archiict  de  l'Empiru. 


J5306.  — A ALE.XANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MAJOR  CKM^RAL  DK  l’aRMKK  d’aLI.KMACXK  , A SCIIOKXRRUNN. 

Schœnbruno.  17  juin  1800. 

Le  major  général  renverra  celle  lettre  ' au  duc  de  Raguse,  eu  lui 
demandant  s’il  est  vrai  qu’il  ait  ubandonué  iOO  blessés  au  nnlieu  de 
la  Croatie. 

Nai’olko.n. 

D'après  Toriginal.  Dèpèl  de  la  guerre. 


15367.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

commandant  LB  3'  CORPA  DR  l’aRMKB  d’aLLKMACXK  , A KITSKB. 

Scliœnbrnnnr  17  juin  1809,  qaatre  heures  après  midi. 

Mon  Cousin,  je  suis  fâché  que  les  prisonniers  faits  par  le  vice-roi 
‘ La  lettre  dont  il  est  ici  question  n'a  pa.s  été  rctrourcc. 
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ne  passent  pas  de  votre  côté;  ils  auront  passé  par  üEdeiibnr*;.  Je  sup- 
pose t|ue  le  vice- roi  aura  laissé  le  '{éiiérul  Luiirtslon  vis-à-vis  Haab. 
Il  faut  bonilrarder  cette  ville  des  deux  cotés  pour  essayer  de  l'avoir. 
Je  pense  (pie  vous  pouvez  rapprocher  le  général  Gudin  de  vous,  et 
que  le  bataillon  bessois  avec  la  cavalerie  du  général  Lasallc  sont 
sullisants  pour  surveiller  les  bords  de  la  rivière  et  investir  Haab. 
Faites  votre  affaire  particulière  de  rétablir  les  ponts.  Donnez  ordre 
au  général  Lasallc  de  favoriser  l'évacuaiioa  des  blessés  du  vice-roi 
sur  OKdenburg  et  Itruck,  du  coté  de  Vienne.  Chargez  votre  ordonna- 
teur d'établir  un  hôpital  à OFdcnburg,  alin  que,  si  j'ordonnais  un 
inouvenieni  rétrograde  de  l'arniée  du  vice-roi  sur  Vienne,  rien  ne 
l'embarrassât.  Je  vous  enverrai  ce  soir  plusieurs  milliers  de  pro- 
clamations. 

Envoyez-nous,  par  réquisition  ou  autrement,  2,000  bœufs,  que 
vous  prendrez  depuis  Raab  jusqu’à  la  position  que  vous  occupez.  Si, 
à présent  que  vous  vous  êtes  étendu  et  que  votre  cavalerie  est  en 
seconde  ligne,  vous  pouvez  nous  envoyer  aussi  quelques  milliers  de 
quintaux  de  farine,  ne  manquez  pas  de  le  faire. 

Je  suppose  que  le  général  Lasallc  aura  placé  des  postes  au  confluent 
du  Danube  et  de  U’ieselburg  au  Donau  , afin  que  rien  ne  puisse  sortir 
de  la  place. 

N'apoi.küx. 

D*«prèc  t’orijjinal  comm  par  M**  la  maréchale  princesse  d‘Eckiaiihl. 


l.'>308.  — A ELGÈXK  XAI’OLKÜX,  vick-roi  d'it.aub,  a cowf). 

Schœnbrunn,  17  juin  1H09,  quatre  henros  après  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  16,  que  m’apporte  l’officier 
d’état-major  Fonlenilles.  J’y  remarque  deux  omissions  : 1"  vous  ne 
mettez  point  l’heure  ; 2*  vous  ne  relatez  point  celle  de  mes  lettres  à 
laquelle  vous  répondez. 

Je  désirerais  connaître  les  régiments  auxquels  appartiennent  les 
prisonniers  que  vous  avez  faits  , la  route  que  vous  leur  avez  fait  ternir. 
Vous  devriez  les  faire  passer  par  chez  le  duc  d’Auerstaedt. 

J'apprends  avec  plaisir  que  les  ponts  sont  établis  sur  la  Raab; 
dv'sormais  c’est  par  là  (|ii'il  faut  communiquer.  Je  vous  ni  écrit  hier 
1 0 à cinq  heures  du  soir,  l'insiste  sur  la  nécessité  de  bombarder 
Raab  jusqu'à  ce  qu'elle  se  remle;  mais  il  était  naturel  que  le  com- 
mandant ne  se  rendit  que  lorsqu'il  saurait  que  les  princes  étaient 
battus  et  en  fuite.  Il  faut  lui  envoyer  un  parlementaire  pour  lui  faire 
part  de  ce  qui  se  passe  et  le  rendre  responsable  des  malheurs  aux- 
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quels  il  exposerait  une  si  grande  ville  et  sa  nambreusc  population,  et 
•près  cela  coaamencer  le  bombardement  des  deux  cotés. 

Si  l'ettiienri  a un  pont  à koraorn , j/espère  que  vous  l'aurez  abattu 
en  lançant  d^us  des  moulins  et  de  grands  bateaux  cliargés  de 
pierres. 

Hier  n huit  lieures  du  soir,  le  major  général  vou.s  a écrit  pour  vous 
demander  des  renseigoeinents  sur  Koab  et  sur  le  syslènie  de  défense 
pratiqué  tout  autour;  faites-ea  Caire  ta  reconnaissance.  Je  vous  envoie 
les  plans  de  Raab,  de  komorn,  tels  qu'ils  se  semt  trouvés  au  Dépôt 
de  la  guerre.  Ces  plans  sont  très* anciens;  depuis,  Roab  avait  été 
négligée,  et  l'opinion  était  à Vienne  qu’elle  était  en  mauvais  état.  Je 
au|>pose  que  voua  avea  laissé  Lauriston  vis-à-vis  Kaab;  eiivuyez-lui 
ce  plan  , il  peut  être  bem  à quelque  chose. 

Faites  évacuer  vos  blessés  sur  Rruck,  chemin  de  Vienne,  et  sur 
Ohidenbiirg,  de  sorte  que  vous  piii.ssicz,  si  cela  est  nécessaire,  vous 
reporter  sur  Vienne  à grandes  marches  sans  rien  laisser  derrière  vous. 
Si  vous  avez  quelques  embarras  ou  des  caissons  non  attelés,  failes- 
Ics  passer  du  coté  de  Rruck.  Knvoyez  les  caissons  vides  de  votre  parc 
pour  les  remplir.  Faites  donner  les  deux  pièces  de  canon  que  vous 
avez  prises  au  régiment  qui  s'est  le  plus  distingué,  et  qui  les  attellera 
et  s'en  servira  avec  une  escouade  de  canonniers  volontaires. 

Comme  l'officier  qui  a apporté  hier  votre  lettre  est  parti  lûer  à 
deux  heures  après  midi  et  qu'il  est  actuellement  quatre  lieiires,  qu’il 
est  ainsi  resté  vingt-six  heures  en  route,  que  je  suppose  que  vous 
m'aurez  écrit  hier  soir,  et  que  je  dois  recevoir  une  lettre  de  vous 
dons  la  journée,  je  ne  vous  donne  aucune  instruction.  Répandez  à 
force  par  des  partis  les  proclamations  aux  Hongrois  que  je  vous 
envoie,  et  tâchez  d'avoir  des  nouvelles.  Si  Raab  se  défend  longtemps, 
assurez  vos  ponts  et  votre  passage  par  une  tclc  de  pont.  J'ai  ordonné 
au  duc  d'Auerstoedt  de  vous  envoyer  des  pontonniers  et  des  marins  , 
pour  qu'on  construise  deux  beaux  ponts. 

X.VPOLKO.V. 

ü'aprci  la  copie  camm.  par  S.  A.  1.  U'"  la  duebetae  de  Leochtenberg. 

I53Ü9.  — AU  GKNKR.AL  CO\m:  !)K  LA  RIROISIÈRE, 

COMUAVn.XNT  I.’XRTIM.ZRIR  DR  t.'xRuéR  D'si.LKM.XnVR  , A VIKN'XE. 

Srhœnbrunn  . 17  juin  1S09. 

Monsieur  le  general  de  la  Riboisière  , en  me  rend  compte  qu'il 
n’y  a point  d'artillerie  en  batterie  à Passau.  Ordonnez  que  l’on  en 
envoie  d'Augsburg  et  d'Ingolstadt , cl  de  a tète  de  pont  de  Rain , où 
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il  y en  a,  je  crois,  six  pièces.  Ordonnez,  en  atfendant,  que  l'on 
place , en  les  prenant  à la  ciladellc  de  Passau  , deux  pièces  de  canon 
dans  chacnn  des  ouvra, qes  avancés  de  la  droite  de  l'Inn,  total,  six 
pièces;  trois  dans  l’ouvrage  sur  les  hauteurs  de  renccinic,  six  autour 
de  la  ville,  trois  dans  l'ouvrage  en  avant  de  Passau;  total  , général, 
dix-huit  pièces.  Cela  sera  bien  faible,  mais  au  moins  cela  mettra  les 
ouvrages  à l'abri  de  la  cavalerie  et  des  landuehre.  Faites-moi  con- 
naître avec  un  plan  quel  doit  être  l’armeinent  de  cette  place,  le  per- 
sonnel et  le  matériel  d'artillerie  qu'il  y a,  et  ce  que  je  puis  espérer  si 
cette  place  était  attaquée.  La  division  alliée  et  les  dépôts  de  cavalerie 
qui  sont  là  n'ont  aucune  artillerie;  s’il  n’y  en  avait  pas  de  disposée 
dans  les  ouvrages,  ils  ne  pourraient  pas  se  défendre  contre  une 
attaque.  Il  y a aussi  à Slraubing  si.v  pièces  de  canon,  faitcs-les  venir 
à Passau. 

NspOLéuM. 

D’après  l’original  comm.  par  \l.  le  comte  de  la  Riboisière. 


15:n0.  — A JÉROME  XAPOLÉüX,  ROI  DE  UESTPHAUE, 

COMU.^ND.V.XT  I.K  lü'CÜBl’S  l)B  l’aKMKK  o’.AI.I.KMAÜXB  , A CA.SSKL. 

Schmiibrunn , 11  juin  1809. 

Mon  Frère,  je  n’ai  point  de  nouvelles  de  la  prise  de  Stralsund,  ni 
de  Scliill.  Je  suppose  que  vos  courriers  auront  été  interceptés. 

Je  VOUS  ai  mandé,  et  vous  l'aurez  probablement  fait,  de  réunir  la 
division  Gratien  soit  sur  .Magdeburg , soit  sur  Wittenberg  , afin  de 
VOUS  trouver  à mémo  de  fortifier,  s’il  est  nécessaire,  le  roi  de  Saxe. 
La  division  hollandaise  a deux  compagnies  d’artillerie  légère;  elle  en 
a,  je  crois,  une  de  trop.  Si  cela  est,  envoyez-en  une  à Passau.  J’ai 
formé  un  corps  d'observation  dans  le  haut  Palalinat  sous  le  comman- 
dement du  général  Bourcier.  l'n  régiment  de  cavalerie  qui  est  à Ra- 
tisbonne,  et  qui  fait  partie  de  ce  petit  corps,  doit  patrouiller  dans  le 
haut  Palalinat.  Les  Autrichiens  menacent  sur  toute  1a  ligne  de  faire 
des  invasions  sur  les  derrières  ; déjà  les  seules  gardes  nationales  ba- 
varoises sont  égorgées  dans  leurs  postes  ; ils  annoncent  partout  de 
7 à 8,000  hommes;  le  fait  est  que  ce  sont  des  partis  qui  ne  tiennent 
pas.  L'ordre  du  jour  ci-joint  vous  fera  connaître  de  quelle  manière 
la  droite  de  mon  année  a célébré  l’anniversaire  de  Marengo. 

Nai’olkon. 

D'aprèi  U copie  comm.  ptr  S.  A.  1.  le  prince  Jërème. 
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15371.  — Ai:  GÊXKHAL  COMTE  CAFFARKLLl, 

MIXISTRB  DK  I..A  (U  KRRK  l)i:  ROVAL'MK  d’iTALIK  , SCIIOENBHUNX. 

Schœnbnino.  17  juin  1809. 

Mon.sicur  le  Général  Comte  Cafrarclli,  vous  partirez  sans  délai 
pour  l'Italie.  Vous  prendrez  les  dépêches  de  M.  de  Chainpagny,  que 
vous  ferez  partir  par  mer  pour  la  Bosnie.  Arrivé  en  Italie,  vous  expé- 
dierez par  un  courrier  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  Naples.  Les  troupes 
qui  sont  dans  les  Etats  du  Pape  font  partie  de  mon  armée  de  Naples. 
Vous  prendrez  le  commandement  supérieur  des  autres  troupes  qui 
sont  eu  Italie,  et  vous  pourvoirez  à la  sûreté  de  mes  provinces  et  de 
mes  places  d'Italie.  Vous  aurez  soin  que  les  généraux  qui  comman- 
dent à Venise  et  dans  le  Frioul  vous  écrivent,  et  vous  prendrez  des 
mesures  selon  les  circonstances.  Lemarois  va  se  rendre  à Usoppo  pour 
mettre  en  ordre  et  organiser  en  colonnes  les  détachements  qui  doi- 
vent s'y  réunir,  pour  de  là  venir  renforcer  les  corps  qui  sont  à l'armée. 
Si  quelque  événement  rendait  nécessaire  la  présence  de  quelques 
forces  en  Italie,  vous  vous  concerterez  avec  le  prince  Borghese,  gou- 
verneur général  du  Piémont , qui  a quelques  troupes  à su  disposition. 
Ecrivez  exactement  au  ministre  de  la  guerre  en  France  pour  l’instruire 
de  ce  qui  se  passe.  Ecrivez  aussi  au  vice-roi,  qui  conserve  le  com- 
mandement général  de  mon  armée  d’Italie. 

Du  25  juin  au  2 juillet , i,0()0  hommes  d’infanterie  et  1 ,000  hom- 
mes de  cavalerie  doivent  être  réunis  à Osoppo.  Donnez  ordre  que 
celte  colonne  soit  mise  en  ordre  et,  après  qu'elle  sera  bien  organisée, 
se  dirige  par  klagenfurt  pour  rejoindre  l'armée,  marchant  toujours 
réunie  et  bivouaquant  tous  les  suirs , comme  en  temps  de  guerre. 

Napulkov. 

D'aprèi  l'original  comm.  par  M.  Ir  comte  CalTarrlIi. 


15372.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEL'X-SICILES , 

A NAPLBS. 

Schombrann , Il  juin  1809. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  8 juin.  Vous  aurez  appris 
dans  ce  moment  la  mort  de  Lânnes  et  de  Saint-Hilaire.  Durosnel  et 
Fouler  ont  été  faits  prisonniers  dans  des  charges  très-éloignées. 

Je  désirerais  beaucoup  que  vous  fussiez  près  de  moi.  .Mais  dans 
ces  circonstances  il  est  convenable  que  vous  ne  vous  éloigniez  pas  de 
Naples.  A une  autre  campagne,  lorsque  les  choses  seront  tout  à fait 
assises  de  votre  côté,  il  sera  possible  de  vous  appeler  à l'armée. 

Vous  aurez  vu  par  mes  décrets  que  j'ai  fait  beaucoup  de  bien  au 
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Pape;  mais  c’esl  à cüiiditiuu  qu'il  se  lieiidra  tranquille.  S’il  veut  faire 
une  réunion  de  cabaleurs,  tels  que  le  cardinal  Paeca,  il  n’en  faut 
rien  souffrir  et  a;(ir  à Rome  comme  j’agirais  envers  le  cardinal-arche- 
vêque de  Paris.  J’ai  voulu  vous  donner  celle  explication.  On  doit 
parler  an  Pape  clair,  et  ne  souffrir  aucune  espèce  de  conteste.  I,es 
commissions  militaires  doivent  faire  justice  des  moines  et  agents  qui 
se  porteraient  à des  excès. 

Plie  des  premières  mesures  de  la  Consulte  doit  être  de  snpprimcr 
l’Inquisition. 

D'après  U rninutr.  Architi**  de  TEmpire. 


15373.  — A KPtiKXE  NAPOI.ÉON' , vick-roi  n’îTXi.iK,  .x  f.owit. 

SrhiPiibi’Ulin , 18  jotn  1809,  neuf  hcuirs  du  matin. 

Mon  Fils,  l’officier  de  vos  gardes  d’honneur  Frangipani,  d’I'dine, 
arrive  et  m’apporte  votre  lettre  datée  de  Ciôiiyo,  à midi,  sans  indica- 
tion du  jour.  "00101110  cet  officier  m’assure  cire  parti  hier  à quatre 
heures  après  midi,  j’en  conclus  que  votre  lettre  est  du  17.  Je  fuis  sur 
celte  lettre  la  même  ohservalion  que  sur  les  autres.  Par  les  rciisei- 
giieiiienls  que  me  donne  votre  officier,  je  suppose  que  mon  officier 
d’ordonnance  Clilapovrski , parti  d’ici  le  It!  à cinq  heures  après  midi, 
vous  était  arrivé.  11  est  hien  important  de  commencer  toujours  vos 
lettres  par  m'accuser  la  réception  de  celles  auxquelles  vous  répondez. 

Je  vous  ai  fuit  écrire  ce  matin  par  le  major  général  que  votre  prin- 
cipale route  était  par  Raab,  .Abda,  passant  hà  la  Rabnitz,  Wiesedburg, 
Rruck  cl  Vienne  ; (|iic  c’est  par  là  qu’il  faut  diriger  vos  blessés  et 
tous  vos  embarras  ; que  vous  devez  envojer  quelqu’un  commander  à 
Rruck  , pour  vous  servir  de  poste  intermédiaire  et  vous  instruire. 
Vous  pouvez  également,  ayant  besoin  de  communiquer  avec  OKden- 
hurg,  passer  par  Arpàs,  Fgycd,  Kapuvâr,  Szent-Miklos  et  OKdciihurg  ; 
mais  il  faut  tout  à fait  abandonner  la  ronlc  de  Szany  et  Pii)ui,  qui 
est  indéfendable,  ainsi  que  lowlc  autre  communication  avec  (’irætz 
que  celle  pai"  Xcunkirchen , OEdeiiburg , cl  de  là  sur  vous.  Dans 
toute  opération , le  preniicr  soin  est  de  bien  établir  sa  ligne.  Vous 
avez  fuit  une  faute  en  envoyant  vos  prisonniers  par  l'ancienne  mute; 
il  y avait  à parier  un  contre  vingt  qu’ils  seraient  délivrés.  Il  faut  dé- 
snnnais  les  faire  passer  |iar  la  roule  directe.  Il  fallait  surtout  faire 
passer  par  celle  route  les  généraux  et  quelques  officiers  prisonniers , 
en  les  faisant  voyager  en  poste  et  en  toute  diligence. 

Voici  la  note  des  lettres  que  j’ai  reçues  de  vous  depuis  le  15;  si 
vous  ni'cn  avez  écrit  d'autres,  je  ne  les  ai  pas  reçues.  S’il  y avait  des 
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leKres  perdues,  envoyez-in’en  des  copies.  J'i>jnorc  donc  si  l'cnneini 
a un  pont  à Komorn , et  s’il  n pu  passer  sur  la  rive  <]auche. 

U n’y  a pas  de  difTicnIté  q«ie  vous  vous  appuyiez  sur  Itaai»,  car 
c’est  par  Rrnrk  que  vous  devez  venir  sur  Vienne,  et  non  par  Papa. 
Je  crois  vous  avoir  mandé  de  faire  jeter  un  pont  sur  lu  Kabnilz,  et 
de  faire  constniirc  une  télé  de  pont  sur  la  Kaab.  Je  vous  ai  aussi  re- 
commandé d’envoyer  vos  caissons  vides , aussitôt  que  le  p<ml  sera 
terminé,  sur  la  direction  du  duc  d’Aiierstaedl  ; si  vous  les  aviez  diri- 
gés par  votre  ancienne  route,  ce  serait  nu  qruud  nialbcur.  La  chose 
imporlanlc  aujourd'hui  est  de  prendre  ilaab  et  de  disperser  les 
5,000  bommes  qui  sont  sur  vos  lianes,  en  continuant  d'éclairer 
Komorn , de  faire  des  ponts  sur  la  Ilaab , afin  que  le  duc  d'.Auerstaedt 
puisse  venir  à votre  secours,  s'il  était  nécessaire,  et  vous-niéme  pas- 
ser de  l’autre  côté  de  la  Raab  aussitôt  que  j’en  aurai  besoin.  Je  n’ai 
point  d'autres  instructions  générales  à vous  donner  : culbuter  le  pont 
de  Komorn , battre  le  pays  et  répandre  un  grand  nombre  de  procla- 
matious,  prendre  Ilaab,  avoir  des  ponts  pour  votre  communication 
avec  Vienne , envoyer  des  partis  sur  votre  droite  et  lôclier  de  culbuter 
les  5,000  hommes.  Quant  an  pays  à garder,  évacuez  vos  blc*ssés  sur 
OKdenburg,  par  la  route  la  plus  près  de  vous,  et  sur  Bnick.  Il  y a 
même  une  roule  qu'  va  de  Raal)  à OKdenbiirg,  que  vous  pouvez 
prendre,  et  qui  part  des  faubourgs  de  Raab  par  la  rive  gauche  de  la 
Ilaab;  cela  vous  évitera  de  descendre  jusqu'à  .Ahda.  Toutefois  il  faut 
avoir  des  postes,  et  vous  maintenir  maître  et  à l’abri  de  tout  événe- 
ment jusque-là. 

Mwh.kov. 

P.  S.  J’ai  envoyé  le  général  Vignollc  pour  être  employé  auprès  de 
vous  en  qualité  de  chef  d’état-major  Le  général  Chaipcniier  ne  doimc 
pas  de  ses  nouvelles  et  ne  prend  pas  les  mesures  qui  regardent  l’état- 
major.  Vous  pouvez  le  garder  comme  inspecteur,  ou  sous  tout  autre 
titre.  Faites  lever  toute  la  lluab. 

Melternich  part  d’ici  aujourd’hui  à midi  et  couche  à llriick  ; le  lî> 
il  couchera  à Allenburg.  Vous  ferez  connaiire  aux  avant-postes  qu'il 
est  arrivé  avec  sa  lég  ilion  pour  être  échangé,  selon  ce  qui  a été  con- 
venu entre  les  deuv  étals-majors , et  vous  demanderez  si  l’on  a fait 
venir  mon  chargé  d’affaires  Dodun  avec  les  personnes  qui  composent 
la  légation  française.  M.  de  Melternich  restera  à .Altenburg  jusqu’à 
ce  qu’on  vous  ail  répondu;  et,  lorsque  Dodun  sera  arrivé  aux  avant- 
postes,  l’échange  se  fera  en  règle,  selon  les  instructions  données  à 
l’officier  d’état-major  qui  en  est  chargé.  Vons  lerez  parlfr  imniédialc- 
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ment  Dodun  pour  venir  en  toute  diligence  me  rendre  eomple  de  ce 
qu’il  peut  .savoir.  J’ai  ordonné  que  de  Xeusiadt  on  m’envoyât  les 
courriers  qui  vous  sont  adressés.  J’ai  ouvert  plusieurs  paquets  pour 
savoir  ce  qu’il  y avait  de  nouveau  en  Italie. 

Je  vous  ai  mandé  que  j’avais  envoyé  Caiïarelli  en  Italie  pour  com- 
mander les  troupes  et,  en  cas  d’événements  imprévus,  prendre  les 
mesures  nécessaires.  J’ai  écrit  à Grætz  et  à .Vlarmont,  je  n’en  ai  point 
de  nouvelles. 

D’aprèf  11  copie  comm.  par  S.  1.  M—  la  ducliciie  <lc  Lcuclilenberg. 


I.i374.  — A ElGÈXIi  XAPOLKON,  uck-roi  d’itauk,  a uOvyô. 

Scbœiibrunn  , 18  juin  1809,  midi. 

Mon  Fils,  le  chef  d’escadron  Devaux  arrive  aujourd’hui  18  à midi; 
il  m’apporte  votre  lettre  du  16  à dix  heures  du  soir.  Il  m’assure  qu’il 
n’est  parti  que  le  17  au  malin.  Pourquoi  le  général  Charpentier 
retarde-t-il  ainsi  vos  dépêches? 

Vous  aurez  vu  par  mes  dernières  lettres  que  mon  intention  était 
que  vous  prissiez  Kaab,  et  que  vous  établissiez  votre  communication 
d’une  manière  permanente  avec  le  duc  d’Auerstaedl.  Déjà  quelques 
mortiers  et  obusiers  vous  ont  été  envoyés.  La  prise  de  Raab  est  im- 
portante. Tous  les  renseignements  font  connailrc  qu’il  n’y  a pas  plus 
de  1,000  à 1,200  hommes  dans  cette  ville;  ainsi  elle  ne  peut  pas 
être  défendue.  Voici  les  rapports  du  chef  d’escadron  Devaux.  Il  a été 
pour  passer  à Gyirmoth,  et  il  n’y  avait  pas  de  pont.  Si  le  général 
Charpentrer  l’eüt  bien  dirigé,  il  l’eût  dirigé  sur  les  faubourgs  de  Raab. 
où  il  eût  passé  au  pont  que  fait  construire  le  général  Lasallc.  N’ayan’l 
pas  trouvé  de  pont  à Gyirmoth , il  est  descendu  à Tétli  ; il  a passé 
par  Rodouhcly  et  par  les  villages  de  Pordâny  et  de  Pâszlori , où  il  a 
rencontré  un  escadron  du  3-  de  chasseurs,  qui  lui  a fait  connaître 
qu’il  ne  pouvait  pas  passer  à Kapuvdr.  Cet  escadron  observait  3 ou 
400  insurgés,  qui,  à ce  qu’il  paraît,  étaient  coupés.  Il  a donc  passé 
par  Csorna,  Szent-Jdnos,  est  descendu  à Eszterhdz  et  de  là  a été  à 
Ofidenburg.  Marulaz  n’avait  sans  doute  pas  encore  reçu  votre  ordre. 
Je  suppose  que,  lorsqu’il  l’aura  reçu,  il  se  sera  mis  à "la  poursuite  de 
cette  colonne  et  vous  en  aura  débarrassé,  au  moins  sur  la  route 
directe  qui  conduit  à OEdenburg.  Les  deux  archiducs  ayant  passé 
Komorn,  laissez  des  troupes  pour  observer  ce  point,  laissez  des 
troupes  sur  votre  droite  pour  corriger  .MM.  les  insurgés,  et  poussez 
vivement  le  siège  de  Raab.  Faites  un  grand  nombre  de  ponts  sur 
cette  petite  rivière,  de  manière  à avoir  votre  double  communication 


Digitized  by  Google 


CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  1”.  — 1809.  «9 

d'OKdcnhur']  à Ranb,  d'OEdenburg  à Xcunkirclicn  cl  de  là  en  Italie, 
de  Ranb  à Bruck  et  de  Briick  à Vienne.  Jetez  à terre  le  pont  de  l’en- 
nemi à Kuniorn.  Cbargez  Lauriston  de  commander  ce  siège.  Quant 
à Rude,  il  n’y  a rien  à faire  : c'est  une  place  forte;  et  Pestli  est  de 
l’autre  côté  du  Danube  ; il  ne  doit  pas  en  être  question.  Ayez  soin  de 
clicrcher  une  bonne  position  pour  couvrir  le  siège  de  Raab,  et  de  vous 
éclairer  très  nu  loin.  Je  vous  ai  dit  plusieurs  fuis,  et  je  vous  le  répète, 
de  diriger  sur  Bruck  vos  blessés,  vos  embarras,  vos  caissons  vides, 
vos  prisonniers,  etc. 

Nous  n’avons  point  ici  l’usage  des  parlementaires,  il  ne  faut  point 
eu  recevoir  : cela  n’est  bon  à rien  dans  votre  position  ; les  lettres 
doivent  être  remises  aux  avant-postes  de  cavalerie.  Ainsi,  pour 
réchange  du  sieur  Dodun,  il  faut  qu’aucun  .Autrichien  ne  dépasse  les 
vedettes  du  générai  Monibrun.  Si  un  tronipelte  autrichien  se  pré- 
sente, un  orUcier  du  général  Monibrun  doit  aller  à sa  rencontre; 
mais  je  veux  qu’aucun  oflieier  ni  soldat  français  ne  cause  avec  eux , 
hormis  le  général  Monibrun  ou  l’officier  qu’il  désignera , et  cela  doit 
se  faire  hors  la  ligne  de  mes  avant-postes.  De  même,  si  l’on  a quel- 
que chose  à communiquer  aux  .Autrichiens,  il  faut  le  faire  remellrc  à 
leurs  avant-postes. 

Xa1'OI,ÉO.N. 

P.  S.  J’écris  au  duc  d’Auerstaedt  de  renforcer  le  bataillon  hessois 
du  général  Lasalle  par  un  nu  deux  bataillons  du  général  Oudin,  en 
atlendaut  que  vous  ayez  pu  faire  investir  la  place  de  tous  côtés  ; 
mais  en  général  je  désire  (|iie  le  général  Lauriston  soit  chargé  de 
rentier  investissement  ; c’est  le  moyen  d’avoir  de  l’ensemble  et  de 
l’ordre.  Je  laisserai  la  division  Oudin  en  position  de  vous  soutenir, 
jusqu’à  ce  que  je  sache  si  le  pont  de  Komorn  est  détruit  ou  non  et 
quel  est  le  parti  définitif  que  prend  l'ennemi  ; mais  je  n’en  désire  pas 
moins  que  la  division  Oudin  tout  entière  soit  prête  à se  porter  sur 
Vienne,  sans  qu’aucun  détachement  soit  retenu.  Il  doit  être  facile 
d’avoir  des  nouvelles  de  la  rive  gauche,  en  se  servant  de  barques  et 
en  enlevant  quelques  bourgmestres  ou  patrouilles  ennemies. 

Ü'apr^i  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  II**  la  dacheaic  do  Loacbtenberg. 


1.5375. —AU  M.ARÉCnAL  DAVOUT,  Dl’C  D’Al'ERSTAEDT , 

COVIMSXDVNT  LE  3'  CORPS  DR  l’arMÉE  d’aI.LEVI.VGVE  , A KITSEE. 

Scbœubrunn»  18  juin  1809,  doux  heurta  aprè»  midi. 

Mon  Cousin , j’ai  reçu  votre  lettre  du  18  à quatre  heures  du  matin. 
XIX.  9 
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L'intendant  jjénéral  vous  envoie  des  cnminissnires  et  des  employés 
pour  que  vous  procuriez  !2,0()D  boenrs  et  2,00t)  t|nintaiix  de  furiiie, 
imlépeudaniment  des  1,000  sues  de  farine  et  des  1,000  sacs  de  blé 
que  vous  avez  pris  et  que  vous  avez  diri,qés  sur  Vienne.  Le  viee-roi 
n'a  ni  pièces  de  8 ni  pièces  de  i ; loul  ce  qu'il  a est  du  calibre  de  3 
et  de  0,  et  les  obiisiers,  de  24.  La  chose  la  plus  importante,  c'est 
d'établir  des  ponts  sur  lu  Kaab , un  dans  l'ile  où  est  le  général  Piré , 
un  près  du  faulmur;)  de  Kaab , et  cependant  hors  de  la  portée  du 
canon  de  lu  place,  et  un  autre  plus  loin.  La  li;pie  d'o|ié‘rulion  du  vice- 
roi  doit  pa.sscr  près  de  Kaab  et  se  diriger  sur  Bruck.  Donnez  ordre 
qu'oii  établisse  des  hôpitaux  dans  cette  place.  Vons-nièine  évacuez 
tous  vos  blessés  et  tous  vos  embarras,  afin  dé  pouvoir  le  pins  promp- 
teiiient  possible  sous  n-porter  sur  Vienne,  si  les  circonstances  l'exi- 
gent. Lue  fois  les  ponts  établis  sur  la  Kaab,  il  est  nécessaire  qu'on 
fasse  le  siège  de  la  ville.  De  votre  cdté  vous  y emploierez  les  pièces 
de  12  et  les  obusiers  que  vous  avez.  Le  vice-rui  emploiera  de  son 
côté  ce  qu'il  aura,  et  son  année  prendra  une  bonne  position  près  de 
Kaab  pour  protéger  le  siège  de  la  place.  Mon  intention  est  que  le 
vice- roi  res.serre  la  place  des  deux  côtés  avec  ses  troupes  ; mais , pour 
qu'il  n'y  ait  aucune  lacune,  il  est  convenable  que  vous  fassiez  sou- 
tenir le  bataillon  hessois  par  deux  bataillons  d'infanterie  ; cela  iiiénu- 
gera  la  cavalerie  du  général  Lasalle,  qui  est  nécessaire  sur  la  droite. 
Le  général  l’iré  a trop  de  deux  régiments  dans  l'ile,  un  suffit  ; l'autre 
pourrait  repasser  pour  se  réunir  à la  cavalerie  du  général  Lasalle , 
qui  alors  disposerait  de  toute  la  brigade  Bruyère  pour  l'envoyer  sur 
la  droite  soutenir  le  général  Maruiaz,  couper  et  prendre  les  partis 
d’iiisurgés  qu'il  peut  y avoir  de  ce  côté.  Il  paraît  qu'un  corps  d'inf.iii- 
teric  et  de  cavalerie  de  l'insurrection,  probablement  celui  destiné  à 
garder  le  camp  retranché,  aurait  été  pour  tourner  la  gauche  du  vice- 
roi  , et  que,  irayaiit  pus  pu  rentrer  ensuite. dans  la  place,  il  s'est  relirv 
sur  Kapuvdr,  Szany  et  Papa.  Il  est  bien  nécessaire  que  la  route  de 
Kaab  par  Szill,  Kapuvâr  et  OKdenburg  soit  protégée,  et  môme  qu’on 
tombe  dessus  ces  insurgés  du  côté  de  Papa  et  qu’on  tâche  de  les 
prendre.  Le  vice-roi  a donné  au  général  Maruiaz,  qui  était  â Téth , 
ordre  de  faire  un  mouvement  pour  cet  objet;  mais  la  brigade  du 
général  Bruyère  sera  très-utile  pour  appuyer  ce  mouvement. 

Faites  mettre  une  compagnie  d'infanterie  à Bruch , afin  d'être  bien 
sûr  de  ce  poste. 

Metternich  part  aujourd'hui  â midi  et  se  rend  à Bruck;  il  couchera 
demain  19  à Altcflburg,  cl  attendra  lâ  des  nouvelles  du  vice-roi  et 
de  l'arrivée  do  sieur  Dodiin  aux  avant-postes  autrichiens. 


Digitized  by  Google 


131 


CORRKSPONDAXCB  UB  XAPOI.KO.V  I".  — 1809. 

FAilcs-moi  ronn<iitr«  ce  que  c’est  que  le  chàteao  de  Hitece.  Combien 
faudrait-il  d'honiincs  pour  sa  délcusc?  Combien  de  jours  pourruit-il 
tenir? 

Kn  résumé,  donnez  ordre  au  yém-ral  Lasalle  de  porter  tonte  sou 
attention  à |Hirqer  la  drorte,  à jeter  des  ponts  pour  communiquer 
avec  le  vice^roi  et  à réunir  tous  les  matériaux  pour  le  siège. 

J'approuve  que  le  général  GiidiD  reste  là  en  réserve,  et  fournisse 
les  détaclieiiienls  oéressaires  pour  cerner  la  ville,  en  attendant  que 
le  vice-roi  puisse  y pourvoir, 

Napoi.kon. 

D'Après  l'orijiiaal  eomai.  par  If**  la  marrcliale  priitcette  d'Ëckiniïbl. 


1537(î.  — A KL'CÈN’E  NAPOLEON',  vice-hoi  d'it.vlik:,  .v  üoxvü. 

Schœnbruno,  18  juin  1809,  troic  liPurcK  après  midi. 

Mon  Fils , les  bruits  de  Vienne  sont  que  la  consternation  est  à Bude 
et  que  tout  déménage  pour  passer  sur  la  rive  gauche.  Le  prince  de 
Tesclieii,  qui  était  en  Hongrie,  s’est  retiré  du  côté  de  la  Silésie  autri- 
chienne. Si  le  pont  de  Koniorn  est  abattu,  comme  je  l’espère,  car, 
s’il  n'a  pas  d'estacade,  il  est  impossible  qu’il  résiste  aux  barijues  que 
vous  y lancerez  et  surtout  aux  moulins,  alors  l’ennemi  ne  peut  plus 
rien  entreprendre  sur  vous.  Vous  potivez  laisser  un  corps  d’observa- 
tion pour  observer  Komorn  et  le  tâter,  en  inondant  la  plaine  de 
partis  et  de  prodamations , en  cantonnant  vos  troupes  entre  Komorn 
et  Raab , en  donnant  tous  vos  soins  à ponsser  vivement  le  siège  de 
Haab,  et  ayant  soin  de  faire  (*€13  insensiblement,  sans  que  cela  puisse 
paraître  être  nn  mouvement  rétrograde.  Vous  aurez  soin  alors  de 
chasser  les  partis  d’infanlerie  ennemie  qui  seraient  sur  votre  droite, 
par  la  voie  des  corps  d’observation. 

D'>prt>  U copie  coaBB.  por  S.  A.  I.  M'**  I*  dacbcoK  de  Leaeklcebers. 


15377.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT , 

COM.UA\D.AN'T  LE  3'  CORPS  UE  I.’vRUÉE  I)’aLLE.\1VGNE  , A KITSEE. 

ScbtAnbrviMi . 19  juin  1809,  nea/  1h‘ut«s  du  naliiu 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre.  Vous  ne  nie  parlez  plus  des 
2,000  qutniaws  de  farine  et  de  blé  qu’il  noos  importe  fort  d’avoir. 
Veillez  à ce  que  tous  les  caissons  qmi  ont  été  envoyés  au  vice-roi 
reviennent  promptement  ; sans  quoi  le  pave  de  l’armé  serait  bientôt 
désorganisé.  Ecrivez  au  général  Lasalle  de  ne  pas  kaisser  les  caissons 

9. 
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pnsscr  In  rivière;  ceux  du  vice-roi  peuvent  venir  à la  rivière  prendre 
les  niunilioiis. 

Les  pouls  sont  bien  nécessaires. 

Moycniiunt  les  trois  pièces  de  12  (|ue  vous  avez  fournies  el  les 
quatre  de  rurinée  d’Italie,  Lauriston  doit  en  avoir  sept.  Je  viens 
d’ordonner  qu’on  envoie  d'ici  quatre  pièces  de  18  et  deux  obusiers 
prussiens.  J'ai  ordonné  que  cela  partit  pour  Kbersdorf,  où  cela  sera 
relayé  par  les  cbevaux  de  l'artillerie  du  général  üudinot,  qui  de  là 
iront  à Hainburg,  où  ils  seront  relayés  par  vos  cbevaux  ; et  que  cela 
continue  ainsi  de  relais  en  relais  jtis(|u’à  Haab  pour  arriver  en  deux 
ou  trois  jouis.  Coiiiniandez  ces  relais  Tout  porte  à penser  que,  si 
on  fait  vite,  Kaab  ne  se  défendra  pas  longtemps,  el  que,  si  vous 
placez  vos  relais,  le  secours  de  ces  bouches  à feu  peut  arriver  demain 
ou  après. 

Xapoi.éox. 

D aprèf  l'ori^iiiêl  comm.  par  la  marërhalc  priacctic  d'Eckmülil. 


15378.  — AL'  GKXÉHAL  COMTE  DE  LALltlSTOX  , 

COMMANDANT  l.KS  TBÜl  l'KS  1)KTACHKKS  DI  4'  CORPS  , AU  FAUBOl  RG  DK  RAAR. 

Schoenbrunu , 19  juin  1800,  di\  heure»  du  malin. 

Monsieur  le  (îénéral  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  que 
vous  avez  déjà  trois  pièces  de  12;  l’approvisionnement  doit  vous 
être  arrivé.  Demandez  au  vice- roi  sept  ou  linil  obusiers.  Il  inc  semble 
que  le  général  Macdonald  avait  aussi  deux  pièces  de  12.  Cela  aiig- 
mcnterail  donc  vos  pièces.  Je  viens  d’ordonner  .qu’on  envoyât  d’ici 
quatre  pièces  de  18  et  deux  obusiers  prussiens.  Cela  marchera  conti- 
nuellement, parce  que  cela  prendra  les  relais  de  l’artillerie  du  dur 
d’Anerstaedt. 

Il  est  bien  important  d’avoir  la  ville,  mais  il  est  encore  plus 
important  d’avoir  deux  ponts,  un  dans  l’ilc  du  côté  où  est  le  général 
Piré  et  l’antre  près  du  faubourg,  mais  hors  de  la  portée  du  canon 
de  la  place. 

Renvoyez  sur-lc'-champ  à Vienne  vos  deux  obusiers  hors  de  ser- 
vice; au  parc  on  leur  remettra  le  grain.  Renvoyez  également  à 
Vienne  vos  caissons  vides  ; on  les  remplira.  Ecrivez  au  général  Sor- 
bier pour  que  tous  les  caissons  vides  qu’il  peut  avoir  soient  aussi 
dirigés  sur  Vienne,  où  ils  seront  remplis.  Faites  faire  des  gabions 
et  des  saucissons.  Je  suppose  que  le  général  de  l’artillerie  de  l’armée 
d'Italie  vous  aura  fourni  la  valeur  du  personnel  de  deux  compagnies 
el  quelques  officiers. 
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Je  désire  que  vous  m'écriviez  deux  fois  par  jour. 

Je  n'ai  pas  encore  vu  un  seul  prisonnier  fait  depuis  le  départ  du 
prince  Eugène. 

NaPOLKox. 

D'«pri‘i  Torigiual  comm.  ptr  le  niarqui#  de  LAuricton. 


15379. — A EIGÈXE  NAPOLÉON,  viCB-Ror  d’italik , a gowô. 

SchoDobninn,  19  juin  1H09.  dix  heures  da  roslin. 

Mon  Fils,  le  projet  que  vous  me  présentez  de  passer  sur  la  rive 
gauche  du  Uaniibe  vis-à-vis  la  position  où  vous  êtes  est  un  projet 
impraticable.  Je  n'entrerais  dans  aucun  détail,  si  je  n'étais  persuadé 
(|uc  vous  lisez  mes  lettres  avec  attention  et  que  vous  prolitcz  de  tout 
cela  poiu*  votre  instruction.  Il  y a de  l'endroit  où  vous  êtes  à Vienne 
six  marelles  de  troupes.  Si  j'avais  un  pont  dans  cette  position  où 
vous  vous  trouvez , je  ne  pourrais  pas  y passer  le  Danube  ; car,  pen- 
dant que  je  passerais , le  prince  Charles , avec  la  grande  armée 
autrichienne,  passerait  le  fleuve  derrière  moi,  à Vienne.  En  deux 
jours  il  aurait  fait  un  pont,  ür  Kaab  ne  vaut  pas  Vienne;  mon  centre 
et  ma  ligne  de  communication  seraient  bouleversés , et  je  me  trou- 
verais dans  une  fâcheuse  position.  Si  je  voulais  passer  le  Danube  à 
une  si  grande  distance  de  Vienne,  qui  m'empêcherait  de  le  passer  à 
Linz,  où  j'ai  un  superbe  pont  et  où  je  me  trouverais  dans  une  posi- 
tion bien  différente , car  je  couvrirais  mes  derrières  et  je  n'aurais 
rien  à craindre  devant  moi , puisque  les  rivières  de  la  Traun  et  de 
l'Enns  couvriraient  Linz  ? Ainsi  je  ne  voudrais  pas  passer  dans  la 
position  que  vous  m'indiquez  , quand  même  j'y  aurais  un  pont  d 
pierre.  .Actuellement,  comment  songer  à passer  en  avant  de  Raab  , 
n'ayant  rien  sur  notre  droite  qui  nous  couvre  de  Rude  et  de  toute  la 
Hongrie,  et  qui  garantisse  ma  ligne' de  communication  de  l'endroit 
où  vous  êtes  avec  Vienne?  car  vous  n’avez  de  ce  côté  aucune  posi- 
tion. Mais,  en  supposant  que  je  passe  sur  la  rive  gauche,  où  mar- 
cher ensuite?  Contre  la  grande  armée  autrichienne?  Je  ne  la  trouverai 
plus  ; elle  sera  sur  la  rive  droite  , se  sera  rendue  maîtresse  de  Vienne , 
et,  d'accord  avec  les  Hongrois  de  Rude,  viendra  attaquer  ma  tête  de 
pont  de  la  rive  droite;  et  d'ailleur.>  il  me  faudrait  un  autre  corps 
pour  tenir  en  observation  du  côté  de  Komorn , ce  qui  serait  un 
immense  et  terrible  inconvénient.  Le  projet  que  vous  présentez  est 
donc  fondé  sur  un  faux  raisonnement , car  passer  le  Danube  n'est 
rien.  J'ai  un  |M>nt  à Passau  , j'en  ai  un  à Linz.  Si  on  voulait  jeter  un 
pont  sur  la  rive  gauche  de  votre  côté , il  faudrait  faire  celle  opéra- 
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(ion  au-dessus  de  Ituali , aliii  «i'èlrc  pre(é'(é  par  eeUe  ville  ^u’or  sup- 
juxieruil  occupée  par  nous.  Jusqu'ici  j'ai  supposé  que  j'avais  un  pont 
de  pierre  dans  la  |)osilion  que  vous  m'indiquez  , mais  je  ne  pourrais 
y avoir  qu'un  pont  de  bateaux,  (|ui  serait  bientôt  détruit  par  renneini, 
cütnme  l'ont  été  ceux  de  Vienne;  il  faudrait  donc  y établir  une  esta- 
cade.  J'en  ai  une  enfin;  mais  voilà  quinze  jours  qu'on  y travaille. 
Vous  croyez  ipie  le  Danube  vis-à-vis  la  position  où  vous  êtes  n'est 
pas  tar<]e  : vous  vous  trompez;  il  doit  avoir  deux  cent  soixante 
toises  au  moins,  et  n'a  qu'un  seul  courant,  par  conséquent  très- 
rapide.  .à  lu  position  d'Kbersdorf,  j'ai  aujourd'hui  un  pont  sur 
pilotis,  où  trois  voitures  de  front  peuvent  passer,  et  qui  est  aussi 
solide  qu'un  pont  de  pierre  ; j'ai  donc  des  pouls  où  toute  mon  armée 
peut  déboucher  sur  trois  colounes  en  huit  heures  et  manœuvrer  sur 
les  deux  rives.  Enfin  j'ai  deux  superbes  tètes  de  pont  sur  l'une  et 
l'autre  rive,  qui  me  permettent  également  ces  immœuvres. 

11  faut  tâcher  d'avoir  quelques  haleaua,  pour  enlever  sur  la  rive 
gauche  quelques  postes  ennemis  et  quelques  bourgiuestres , qui  vous 
donneront  des  nouvelles.  Je  erois  cela  très  à pro(>os.  Votre  seul  but 
désormais  doit  être,  1°  de  faire  croire  que  vous  allez  à Uude  et  que 
vous  u'allendez  que  votre  artillerie  de  siège  pour  vous  y porter  ; 
2°  d'vuonder  la  Hongrie  des  |>roclamations  aux  Hongrois  et  des  autres 
écrits  publiés  à Vienne  ; 3°  de  prendre  Banb  ; 4°  de  bien  assurer , en 
attendant  la  reddition  de  celle  ville,  votre  retraite  derrière  la  rivière 
de  Uaab  , en  cas  de  bataille  ; 3*  de  vous  défaire  de  tons  vos  mnbar- 
ras  et  d'évacuer  tous  vos  blessés  sur  Vienne;  de  rappeler  toutes 
les  garnisons,  commandants  et  liôpilaux  que  vous  avez  sur  diffé- 
rentes lignes,  pour  ne  garder  que  ceux  de  la  ligue  de  Itaab  à UEden- 
burg  pur  kapuvàr,  et  ceux  de  la  ligne  de  Kaab  à Umek.  Enfin  ne 
con.scrvez  aucun  embarras,  car,  aussitôt  que  Haab  sera  pris,  et 
même  saus  attendre  cette  circonstance,  je  puis  vous  ordonner  de 
venir  à grandes  journées  sur  Ebersdorf,  et  vous  sentez  que  pour 
cela  il  faut  que  vous  soyez  allégé  de  tous  vos  embarras. 

StiSPOLBON. 

O'tprvf  la  coplï  ciMBia.  psr  S.  A.  1.  Ii~  U duelinM  da  Lsnrkl*Bb«^ 


13380.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON’,  vice-boi  d'it.vuk  , .v  coxvo. 

SduDubraus , 19  joia  1809. 

Mon  Fils,  comme  vous  ne  répondez  pas  à tous  les  articles  de 
mes  lettres , je  prends  le  parti  de  ntettre  les  titres  à la  marge , afin 
que  vous  m'y  répondiez  article  par  article. 
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Prisonnier».  Oo  n'a  pas  encore  vu  â OEdenbur^  as  seul  de  vos 
prisonniers.  Cependant  les  4ÜÜ  que  vous  avez  faits  du  côté  de  kœr* 
mieud  devraient  y être  arrives  depuis  longtemps.  L'6tat-major,  ici, 
u'u  pas  encore  le  nom  régiments  auxquels  vos  prisemniers  appar>- 
tieimeiit.  Votre  chef  d'élat-ma^r  ne  fait  rien  ; j'espère  que  le  nouveau 
fera  mieux.  Je  crains  qu'on  n'ait  dirigé  ces  prisonniers  droit  sur 
Crætz;  si  cela  était  ainsi,  non-seulement  ces  prisonniers  seront  déli- 
vrés, mais  môme  leur  escorte  sera  faite  prisonnière.  En  général, 
quand  on  fait  des  prisonniers,  on  envoie  les  principaux  officiers,  en 
poste  et  successivement,  au  quartier  générai,  pour  avoir  des  nou- 
velles, et  on  ne  les  fait  point  iiiarcber  avec  les  troiqies.  S'il  arrive 
qu'ils  soient  délivrés , les  corps  se  trouvent  en  un  moment  réorga- 
nisés. Le  général  que  vous  avez  fait  prisonnier  aurait  dû  être  au 
quartier  général  vingt-quatre  heures  après  la  bataille. 

Ligne  d’opération.  Votre  ligne  d'opération  n’est  point  raisonnée  ; 
vous  êtes  parti  d'OKdenburg , et  vous  avez  Hiauœuvré  selon  les  cir- 
constauces  |iour  arriver  à l’euneuii.  Votre  première  ligne  est  une  ligue 
qui  doit  être  eifacée.  Donnez  ordre  que  les  garnisons  et  les  coiuiuan- 
daiits  (le  place  qui  se  trouvent  de  llaab  ù Grætz,  d'ttEdenburg  à 
Kieruuend , de  l’àpa  à GraAz,  rejoignent  le  quartier  général,  et  qu’il 
n’y  reste  pas  un  seul  Français.  Ce  sera , à la  longue , des  hommes 
qui  seront  perdus.  Organisez  la  ligne  de  llaah  à ttfldcnburg,  en  se 
rapproebant  le  plus  possible  du  Danube;  je  crois  que  la  route  par 
Kapuvàr  est  celle  qui  en  est  le  plus  près.  Organisez  également  votre 
ligne  de  Kaab  à Bruck,.  et  de  Bruck  sur  Vienne;  pour  celle-là,  il 
faut  être  bien  sûr  de  vos  ponts  sur  la  Baab  et  les  faire  promptement 
terminer.  Envoyez  des  ingénieurs  géographes  eu  faire  le  tracé,  rele- 
ver la  population  et  faire  une  reconnaissance  en  règle. 

Ples.srs  On  ne  connaît  pas  lu  direction  que  vous  avez  donnée  à 
vos  blessrxs.  Si  tous  ces  gens-là  ont  passé  pur  la  ligne  par  laquelle 
vous  êtes  venu  , les  trois  quarts  sont  perdus.  Il  faut  donc  avoir  soin 
de  les  évacuer  par  votre  nouvelle  ligne.  Il  faut  que  votre  chef  d’état- 
major  n'ait  jamais  fait  la  guerre. 

La  ligue  d'opération  ne  peut  jamais  être  celle  par  où  on  a marché, 
puisqu'on  a marché  selon  les  événements.  C'est  là  le  premier  soin 
d'un  général.  Je  réitère  qu’on  ne  vous  envoie  de  Grætz  ni  d’ailleurs 
aucun  homme  isolé,  et  qu’on  réunisse  tout  en  fortes  colonnes.  Faute 
de  ces  précautions,  on  fait  en  détail  d'iininenscs  perles,  et  les  armées 
se  fondent. 

Parc  d’artillerie.  Voua  avec  des  convois  d’arUUerie  à Meusladl. 
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S'ils  ne  se  sont  pas  arréli's  à OKdenburg,  el  de  là  ne  sont  pas  ])assés 
par  la  bonne  route,  ils  seront  tombés  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Vous 
ne  m’avez  pas  fait  connailrc  par  où  les  caissons  vides  se  sont  dirigés. 
Je  vous  ai  envoyé  cent  caissons  de  munitions;  comme  res  caissons 
appartiennent  aux  corps  d’armée,  je  suppose  que  vos  caissons  seront 
venus  à la  rencontre  de  ceux-ci  sur  les  bords  de  la  Raab  et  auront 
chargé  les  munitions  que  portent  ces  caissons,  qui  seront  revenus 
sur  leurs  pas.  F'aites  partir  tous  vos  caissons  vides  pour  Vienne; 
envoyez-m’en  la  note,  et  j’enverrai  à leur  rencontre  pour  leur  épar- 
gner la  moitié  du  chemin.  Veillez  à ce  que  le  général  Sorbier  ne 
garde  rien  de  ce  matériel  ; il  doit  prendre  les  munitions  et  voilà  tout. 
Je  trouverais  très-mauvais  qu’on  gardât  un  caisson,  un  cheval  ou  un 
homme. 

Sirfje  de  Ranh.  Vous  devez  avoir  quatre  pièces  de  12;  je  vous  ai 
envoyé  des  munitions;  le  duc  d’.Auerstaedt  vous  en  a envoyé  trois  ; 
cela  fait  sept.  Le  duc  d’.Aiierslacdt  a envoyé  au  général  Lauriston 
deux  mortiers  et  six  obiisiers  ; envoyez-lui  des  ofliciers  et  des  canon- 
niers de  votre  corps  d’armée.  Je  lui  envoie  quatre  pièces  de  18  el 
deux  obusiers  prussiens,  alin  de  réduire  promptement  cette  place. 

Nstoléon. 

D‘«prrs  U copie  romm.  par  S.  A.  1.  la  duchestc  de  Leuchlenberg. 


15381.  — Ai:  r.KXKRAL  MAHMOXT.  DlC  DK  HAGl'SE, 

COMMANDANT  LARMKR  DR  U.AI.UATIB  , A CIl.U. 

Schirnbrunn.  19  juin  1H09.  midi. 

Je  vous  ai  envoyé  plusieurs  fois.  Général,  l’ordre  de  marcher  sur 
(înelz,  et,  à la  distance  où  vous  êtes,  vous  n’auriez  pas  besoin  de 
cet  ordre  pour  agir.  I/Km|)ercur  trouve  que  vous  avez  fait  une  faute 
en  laissant  intercepter  la  communicaliou  avec  Gra*tz;  car,  le  18,  les 
avant-postes  du  général  llroussier  ont  été  attaqués,  et  nous  ignorons 
ce  (|ui  se  sera  passé.  Toutefois,  Général,  l’intention  de  l'Kmpereur 
est  que  vous  marchiez  sans  délai  sur  Gra-tz  el  que  vous  culbutiez  les 
corps  de  Gyulai  cl  de  Cbasleler,  qui  y sont.  Si  le  général  llroussier 
est  obligé  d'évacuer  Gradz,  son  instruction  lui  prescrit  de  se  retirer 
sur  llriick.  Sa  Majesté  est  étonnée  que  vous  restiez  tranquille,  que 
je  ne  reçoive  pas  chaque  jour  un  officier  de  votre  armée  avec  des 
nouvelles,  quand  les  plus  grandes  choses  vont  se  décider,  el  ipic 
vous  avez  sous  vos  ordres  le  meilleur  corps  d’armée.  Vous  devez 
sentir,  Général,  qu’à  la  distance  où  vous  êtes,  el  avec  votre  grade. 
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ce  n'csi  pas  un  ordre  littéral  qui  doit  vous  faire  mouvoir,  mais  la 
masse  des  cvciicmcnts. 

1.0  prince  de  Xcuchillcl,  major  général  ■. 
D'aprcft  U minule.  Archiioi  de  l’Empire. 


15382.  — A KllGKXE  \APOLKO\,  vicf-hoi  d’itaue,  a oônvô. 

Sclicrilbrunn  > 1!>  juin  1H09,  deut  heures  apr^smidi. 

.Mon  Fils,  ne  donnez  plus  désormais  aucun  ordre  ni  en  Carinthie 
ni  en  Slyrie,  hormis  pour  les  détails  relatifs  à vos  approvisionne- 
ments. Le  général  Broussier  vient  d'être  attaqué.  Je  ne  sais  en  vérité 
ce  que  fait  le  général  Marmont.  Le  général  Broussier  avait  ordre  de 
faire  retraite  de  votre  côté;  je  lui  envoie  l'ordre,  s'il  était  forcé,  de 
se  retirer  sur  Briick.  Tout  cela  vient  de  ce  que  Broussier,  Biisca  et 
.Marmont  ne  rendent  pas  compte  à l'état-major  général.  Je  réitéré 
l'ordre  de  ne  rien  laisser  passer  en  Hongrie  de  Grætz  , puisque  votre 
route  doit  être  de  Grætz  sur  Bruck,  N’cunkirclien  et  OFdcnburg. 
Kéitérez  cet  ordre,  organisez  votre  ligne  comme  je  vous  l'ai  ordonné 
dans  mes  dépêches  antérieures. 

Xapoi.kon. 

D'aprèi  la  copie  conim.  par  $.  A.  I.  ladurhrsse  de  Leucblenbcrg. 


15383.  — AL'  GÉN’ÉnAL  COMTE  MIOLLIS, 

GOLVKRNKUR  GÉNKR.AL,  PRÉSIDENT  DK  i.A  CONSULTE,  A ROUE. 

Sclianbrnno.  I9jain  1809. 

Je  vous  ai  confié  le  soin  de  maintenir  la  tranquillité  dans  mes 
Etats  de  Home.  Vous  ne  devez  souffrir  aucun  obstacle.  Vous  devez 
traduire  devant  une  commission  militaire  tout  individu  qui  se  porte- 
rait à un  acte  contraire  à la  sûreté  de  l'armée;  vous  devez  faire 
arrêter,  même  dans  la  maison  du  Pape,  tous  ceux  qui  trameraient 
contre  la  tranquillité  publique  et  la  sûreté  de  mes  soldats.  Lu  prêtre 
abuse  de  son  caractère  et  mérite  moins  d'indulgence  qu’un  autre 
lorsqu'il  prêche  la  guerre  et  la  désobéissance  à la  puissance  tempo- 
relle, et  lorsqu'il  sacrilie  le  spirituel  aux  intérêts  de  ce  monde,  que 
l'Evangile  dit  n'élre  pas  le  sien. 

D'après  la  minulr.  .Arrliivrs  de  l'Eraptre. 

’ Voir  la  noie  de  la  page  1 1. 
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1538i.  — A .lOACHTM  NAPOLEON,  ROI  DES  DEl X-SICILES , 

A XAPl.KS. 

Scliœnbrunn.  19  juin  1809. 

Je  vous  expédie  voire  aide  de  camp.  Il  vous  portera  la  nouvelle  do 
la  balaille  que  le  prince  Eu'jèiie  vient  de  ;ia,qner  sur  l’arcliiduc  Jean 
et  rarchiduc  palatin  réunis,  le  jour  anuiversairc  de  la  balaille  de 
Marougo. 

Je  vous  ai  écrit  par  Caffarelli,  qui  est  parti  le  17  d’ici;  à son 
arrivée  en  Italie,  il  vous  aura  expédié  mes  dépècbes  par  un  courrier. 

Je  vous  ai  fait  connaitre  que  mon  intention  était  que  les  affaires 
de  Rome  fussent  conduites  vivement,  et  qu'on  ne  nniuageàt  aucone 
espèce  de  résistance.  Aucun  asile  ne  doit  être  respecté,  si  oiune  se 
soumet  pas  à mon  décret;  et,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
on  ne  doit  soulTrir  aucune  résistance.  Si  le  Pape,  contre  l'esprit 
de  son  état  et  de  l'Evangile,  prêche  la  révolte  et  veut  se  servir  de 
l'immunité  de  sa  maison  |H)ur  faire  imprimer  des  circulaires , ou  doit 
l'arrêter.  Le  temps  de  ces  scènes  est  passé.  Pbilip|)c  le  Hel  lit  arrêter 
Roiiiface,  et  Cbarles-Quint  tint  longtemps  en  prison  Clément  VI4  ; et 
ceux-là  avaient  fait  encore  moins,  lu  prêtre  qui  prêche  aux  puis- 
sances temporelles  la  discorde  et  la  guerre,  au  lieu  de  la  paix,  abuse 
de  son  caractère. 

D’apréü  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


l.r,385.  — Al’  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÉRE, 

emiUANU.ANT  l.'snmi.KaiK  DK  l.'.VRMâs  d'aLUKUACNK  , A VIKVNE. 

Schorafarmin , 20  juin  IH09  » trois  tieures  4I11  a>4tt«. 

Monsietir  le  Général  de  la  Riboisière,  les  petits  mortiers  que  vous 
avez  envoyés  au  dve  d’AuersIaedt  ont  été  envoyés  devant  Raab.  Ils 
auraient  besoin  de  trois  cents  cou|>s  à tirer  par  pièce.  Failes-les  partir 
avant  neuf  benres  du  matin  ; ils  seront  dirigés , comme  le  convoi 
d’hier,  par  des  relais  jusqu'à  Raab.  Faites  partir  également  mille 
coup*  de  lâ  et  mille  coups  d'obusier  de  5 pouces  G lignes.  Joignez-y 
deux  pièces  de  12  de  siège,  en  brome,  avec  six  cents  coups  à tirer. 
Dirigez  la  marche  de  ce  convoi  de  manière  qu'il  arrive  aujourd’hui 
devant  Presbourg,  et  demain  à Raab.  J’ai  prévemi  le  doc  d’Aucr- 
staedt  pour  qu'il  fasse  rétablir  les  relais  qui  ont  servi  au  convoi  d'hier. 

Napoléon. 

D'apré»  l’original  corom.  par  M.  le  comte  de  la  Riboiaiére» 
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_ Al  MAnÉCHAI-  DAVOIT,  DI C D’AUERSTAKnT, 

roMTJAXDSNT  I.K  3*  COBPS  l)K  I.’aRWKK  d’aU.KMAGNK,  A KITSKK. 

Schœnbronn . ^20  juin  IHOO.  trois  hearrs  et  (irmie  du  malin. 

Mon  Cousin,  ju  riH'ois  vus  dei>\  loltrcs  du  19  Juin  à cinq  heures 
du  soir  el  du  19  juin  à cinq  heures  el  demie  du  soir,  avec  le  rapport 
qui  y était  joint.  Le  convoi  de  quatre  pièces  de  18  el  de  deux  obu- 
siers  prussiens  attelé  par  cent  chevaux  ii'a  pu  partir  de  Vienne  qu'hier 
n trois  heures  après  midi  ; ils  auront  été  relayés  à Kbersdorf  par 
d’autres  chevaux.  Ainsi  je  suppose  qu’ils  arriveront  aujourd’hui  20, 
dans  la  nuit,  à Raab.  Il  partira  aujourd’hui  à huit  heures  du  matin 
deux  pièces  de  12  de  sié<[e,  en  bronze,  avec  six  cents  coups  A tirer, 
mille  coups  de  canon  de  12,  iiiille  d’obusier  de  5 pouces  (!  lignes  et 
trois  cents  bombes  pour  les  petits  mortiers.  Tout  cela  partira  par  la 
même  voie  et  profilera  de  vos  relais.  Il  est  nécessaire  que  le  général 
Marnlaz  stiive  la  piste  de  la  colonne  d’insiirgés,  afin  d'etre  assuré 
qu'elle  ne  se  porte  pas  sur  Gra'tz,  et  qu’elle  est  tout  à fuit  hors  de 
notre  système.  La  relation  de  l’ennemi  sur  l’arfaire  de  Presbourg  n’est 
que  ridicule.  J’attends  avec  intérêt  le  croquis  du  camp  retranché  que 
vous  devez  m’envoyer  et  la  reconnaissance  de  la  llaab.  Je  voudrais 
que  vous  me  lissiez  faire,  par  ceux  qui  y ont  été,  une  note  des  ob- 
stacles qui  s’opposent  à ce  qu’on  aille  directement  de  kitsee  au  fau- 
bourg de  llaab,  et  de  là  au  quartier  général  du  vice-roi,  et  ce  qui 
oblige  à faire  ce  grand  détour. 

XVP0I.K0X. 

D'aprèi  l'ort^ioAl  comm.  par  y****  la  maréchale  princeaac  d’Eckmülii. 


15387.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicr-boi  d’itai.ik,  a côxift. 

SchœDbrunn,  20  juin  1800,  qaalrc  beiir.es  du  matin. 

Mon  Fils,  vous  ne  m’avez  encore  rien  écrit  sur  les  prisonniers, 
mais  j’apprends  indirectement  que  le  général  Marziani  et  les  oflicicrs 
autrichiens  faits  prisonniers  sont  libres  sur  parole.  J’ai  peine  à croire 
à une  pareille  folie.  Tous  les  prisonniers  qu’on  nous  a faits  sont  en 
Autriche,  et  nous  ne  pouvons  pas  en  avoir  un.  Vous  seriez  bien  cou- 
pable si  vous  aviez  fait  cela  sans  mon  ordre.  Kerivez-moi  un  mot  là- 
dessus,  ainsi  que  sur  les  prisonniers  que  vous  avez  faits  en  Italie.  11 
faut  au  moins  envoyer  l’état  des  ofhciers  que  vous  avez  ainsi  relâchés 
sur  parole,  avec  leur  parole  d’honneur  signée.  Je  ne  suis  plus  étonne 
que  le  général  llusca  en  ait  fait  de  même  à Klagenfurt.  Faites  arrêter 
le  général  Marziani,  qu’on  dit  être  à Papa,  et  faitcs-lc  conduire  ici. 
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En  vérilc,  je  suis  bien  mécontent  de  cela;  c’est  comme  si  l’on  ne 
faisait  pas  de  prisonniers,  car  ils  vont  tous  reservir  chez  eux.  Vous 
avez  bien  peu  d’expérience,  mais  les  personnes  qui  sont  autour  de 
vous  devraient  en  avoir  davantage  et  vous  instruire.  Ne  savez-vous 
pas  que  les  armées  ne  pèchent  jamais  par  défaut  d’hommes,  mais 
par  défaut  d’officiers?  Ordonnez  à votre  chef  d’état-major  de  corres- 
pondre sur  les  détails  plus  fréquemment  avec  le  major  général.  On 
me  rend  compte  qu’une  colonne  de  400  prisonniers  est  enfin  arrivée 
le  19  juin  à OEdenburg. 

Nai’oi.KüN. 

P.  S.  Je  n’ai  point  de  nouvelles  d’Italie;  en  avez-vous  reçu? 

D'après  U copie  comni.  par  S.  A.  I.  la  duchesse  de  Leucblcnber{j. 


15388.  — A EUtlÈNE  XAPOLÊOX,  vick-roi  d’italie,  a gônvI). 

Schœubruiin . 20  juin  IftOO,  dii  heures  du  maüu. 

Mon  Fils,  par  mes  dernières  lettres  vous  aurez  vu  que  j’avais  reçu 
celle  que  vous  m’avez  écrite  le  l(i  à dix  heures  du  soir,  par  le  chef 
d’escadron  Devaux.  Ainsi  il  n’y  en  a eu  aucune  de  prise.  Dos  ponts 
volants  et  des  bateaux  n’ont  rien  de  commun  avec  le  pont  ; si  vous 
ôtez  à rennemi  le  pont  de  Koinom,  vous  lui  ôtez  les  moyens  de 
reprendre  l’offensive.  Ce  n’est  pas  avec  des  ponts  volants  qu’on  peut 
faire  passer  une  armée  ; mais , avec  un  pont  permanent , l’ennemi 
peut  reprendre  l’offensive.  Votre  correspondance  n’est  pas  satisfai- 
sante; vous  ne  faites  qu’effleurer  les  matières  et  vous  ne  donnez  aucun 
détail.  Vous  me  dites  dans  votre  lettre  du  15  que  les  caissons  sont 
partis,  mais  vous  ne  me  dites  pus  on  vous  les  envoyez,  combien  il  y 
en  a,  et  ce  qu’il  faut  faire  pour  les  remplir  promptement.  Les  cent 
caissons  <|ue  je  vous  ai  envoyés  appartiennent  aux  corps  de  l’armée; 
si  on  ne  les  renvoie  pas  promptement,  le  service  de  l’artillerie  va  être 
désorganisé,  et  nous  ne  saurons  plus  où  nous  en  sommes.  Faites-moi 
connaître  quel  nombre  on  en  a envoyé,  on  on  les  a dirigés,  quel  est 
leur  ordre  de  roule,  et  où  il  faut  leur  envoyer  des  ordres.  La  direction 
des  affaires  militaires  n’est  que  la  moitié  du  travail  d'un  général; 
établir  et  assurer  ses  communications  est  un  des  objets  les  plus  im- 
portants. Il  ne  fallait  pas  réfléchir  longtemps  sur  la  carte  pour  savoir 
que,  devant  recevoir  des  munitions  de  Vienne,  elles  viendront, 
meme  sans  pont,  près  de  Raab,  et  que  là  l’échange  s’eu  ferait. 

Je  dis  que  votre  correspondance  est  légère  : vous  parlez  des  pri- 
sonniers, mais  sans  dire  où  vous  les  avez  dirigés,  en  combien  de 
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colonnes  ils  sont,  sous  les  ordres  de  (|iii.  Il  est  inouï  qu'un  général 
de  brigade  qui  a été  pris  depuis  six  jours  ne  soit  pas  encore  arrivé 
près  de  moi.  Vous  croyez  en  avoir  tiré  tout  le  parli  possible  et  l'avoir 
interrogé;  vous  vous  trompez  : l’art  d'interroger  les  prisonniers  est 
un  des  résultats  de  l’expérience  et  du  tact  de  la  guerre.  Ce  qu’il  vous 
a dit  vous  a paru  assez  indifférent;  si  je  l’avais  interrogé,  J’en  aurais 
tiré  les  plus  grands  renseignements  sur  l'ennemi.  Ou  ne  sait  où  se 
trouve  ce  général,  on  dit  même  que  vous  l'avez  renvoyé  sur  parole; 
on  ne  sait  rien  de  rien. 

Assurez  bien  vite  votre  communication.  Si  le  pont  de  Komorn  de- 
vait rester  et  que  vous  dussiez  vous  retirer  devant  des  forces  supé- 
rieures, c'est  derrière  la  Raab  et  la  Kabnitz  qu'il  faut  faire  votre 
mouvement,  non  par  OKdenburg,  mais  par  Kitsee  et  Hainburg. 

Nspoi.kom. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  1.  M”**  la  dachcMe  de  Leuchionber^. 


15389.  — A KVGÈXK  XAPOLÊOX,  vicr-boi  p'itai.ib,  s cônvo. 

Srhœnbrunn,  !20juin  1H09,  dit  heures  du  inaliii. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  18  à huit  heures  du  soir,  et  il 
n'est  pas  dit  dans  celte  lettre  à laquelle  de  mes  lettres  vous  répondez. 
J’espère  i|uc  les  bateaux  (|ue  vous  aurez  jetés  contre  le  pont  de  Ko- 
morn l’auront  brisé,  ce  qui  est  avantageux.  Il  ne  faut  pas  le  laisser 
rétablir;  aussitôt  qu’ils  l'auront  refait,  il  faut  le  détruire  de  nouveau. 
Hier,  à quatre  heures  après  midi,  est  parti  de  Vienne  un  convoi  de 
quatre  pièces  de  18  et  deux  obusiers  prussiens,  lesquels,  marchant 
par  relais,  arriveront  demain  soir  à Haab.  Aujourd’hui  20,  à huit 
heures  du  matin,  partiront  deux  pièces  de  12  de  siège,  en  bronze, 
avec  six  cents  coups  à tirer,  mille  coups  de  canon  de  12,  mille  d’o- 
busier  de  5 pouces  G lignes  et  trois  cents  bombes  pour  les  petits  mor- 
tiers. J’attends  avec  impatience  d’apprendre  que  les  ponts  du  général 
Lasalle  et  du  général  Piré  sont  faits,  et  que,  si  Uaab  tarde  à se  ren- 
dre, il  y a des  têtes  de  pont,  et  que  vous  pouvez  manœuvrer  directe- 
ment sur  Vienne  sans  faire  aucun  détour  et  sans  tourner  le  lac.  Fuites 
lever  le  croquis  du  champ  de  bataille  de  Raab,  et  envoyez-le-moi  le 
plus  tôt  possible,  abii  que  je  fasse  graver  la  bataille. 

Xai>oi.Éov. 

D'iiprès  roHijinil  conro.  par  S.  A.  1.  M*"*'  la  ducheisc  de  Leiichtenber*]. 
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15;UlO.  — Ai;  ClIKF  IVESCADHOX  LI  RIENSKI , 

COMMAX1I.1NT  1.KS  CItKV.AI -LK(;EUS  1)K  l.\  GIRDK  DÉT.^ClIlls  A OEDKVniKG. 

Scliœiibruiio  , ‘20  juin  IKOO.  au  malia. 

Je  VOUS  envoie  des  proelaniatioiis  pour  les  Hoii<]rois,  que  vous 
ferez  répandre  par  vos  partis.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du 
général  Mariilaz  sur  la  poursuite  de  la  colonne  enueniic  ; coinlMuez 
ces  renseignciuents  avec  ceux  que  vous  donnent  vos  rapports,  pour 
savoir  où  cette  colonne  peut  être  niijnurd'luii  et  ai  c’est  la  itiéine  qui 
a paru  dans  vos  environs.  Knvoyez  savoir  par  un  ofücier  où  sont  les 
blessés  de  la  bataille  de  llaali.  Fuites-lcs  revenir  tous  à OEdenburg, 
et  qu'ils  ne  restent  point  isolés  dans  les  villes  et  villages,  exposés  à la 
première  incursion  des  partisans  cniieinis.  Faites  coouaitre  également 
où  SC  trouvent  les  prisonniers  ennemis  ; le  vice-roi  en  annonce  A, 200. 
La  roule  d'OEdeuburg  ù llaab  doit  être  celle  qui  passe  par  Kapuvàr. 
Toutes  les  autres  doivent  être  abandonnées,  et  même  celle-là  est  en- 
core trop  à droite.  Prenez  des  mesures  pour  qu'aucun  homme  isolé 
ne  se  rende  du  côté  de  llaab;  qu'on  les  réunisse  à ÜËdenbnrg,  alin 
qu'on  puisse  les  faire  passer,  quand  il  en  sera  temps,  réunis  cl  bien 
organisés. 

Faites  connaffre  les  convois  (F artillerie  qui  se  trouvent  à OEdenburg, 
allant  ou  venant  de  l’armée. 

D'aprèf  la  oumUe.  Archivra  de  rKro|Hr€. 


15g91,  _ AU  GÉ.XÉIIAL  COMTE  DE  LAUIUSTOX, 

C0.UV1AM1AXT  I.ES  TROtPKS  DÉT.VCUÉKS  I)i:  V CORI’.S,  .U'  KVLUOUlUi  l)K  IIAAB. 

ScluEitbrunD , 20  juin  1809.  dix  beurca  du  soir. 

Monsieur  le  Général  Laurislon , vous  avez  dù  recevoir  les  quatre 
pièces  de  18.  Il  me  tarde  d'apprendre  que  les  deux  ponts  sont  faits. 
Failt‘s-inoi  connaître  quand  vous  espérez  faire  votre  tentative  contre 
llaab,  surtout  quand  les  ponts  seront  établis,  de  manière  que  le  vice- 
roi  puisse  repasser  avec  son  année  et  que  les  blessés  et  autres  eui- 
bai'ras  soient  évacués  sur  Uruck  et  sur  OEdenburg.  Cela  est  impor- 
tant. l’Iusieurs  courriers  qui  nie  sont  arrivés  du  quartier  général  du 
vice-roi  ne  m'ont  pas  apporté  de  vos  nouvelles.  Tâchez  de  protiter  de 
toutes  les  occasions. 

.Xapoléox. 

D'apret  l'original  comm.  par  M.  le  raarquii  de  Lauriilou. 
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15392.  — El'GKXK  XAPOliKOX,  vice-roi  d’italik,  \ v.ôwiS. 

SdiœubruDD,  'iO  juin  1809.  dix  hfurft  du  loir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lelire  du  19  à onze  heures  du  soir.  Il  est 
fdclieux  qu’un  colonel,  chef  d'état-major  d’une  division , se  soit  ex- 
posé ainsi;  la  faute  en  est  k ceux  qui  lui  ont  donne  cet  ordre.  Cela 
fuit  du  mal,  parce  que  rcnneini  fait  sonner  cela  très -haut  et  que 
cela  prive  l’année  de  bons  officiers. 

Voos  m’annoncez  que  l’ennemi  fait  filer  deux  divisions  sur  Pres- 
bourq  ; faites-en  autant.  Kapprocbez  votre  quartier  général  de  Haab, 
afin  de  veiller  vons-iiiéme  à la  construction  des  ponts  et  an  siège  de 
la  place.  Investissez-la  avec  vos  troupes. 

Kcnvoyez  la  division  Oudin.  Faites  évacuef  vos  blessés  et  vos  em- 
barras , et  tenez-vous  prêt  à partir,  anssilùt  que  je  vous  en  donnerai 
l’ordre,  pour  venir  prendre  part  à la  grande  balailte.  Laissez  Macdo- 
nald à votre  |M>sition  actuelle  avec  une  bonne  avant-garde  d’infanterie, 
de  cavalerie  et  d’artillerie. 

Les  quatre  pièces  de  18  et  les  deux  obusiers  prussiens  que  je  vous 
ai  envoyés  doivent  être  arrivés  ; le  convoi , que  j’ai  fait  partir  au- 
jourd’hui, de  deux  pièces  de  12  avec  des  munitions,  vous  arrivera 
probablement  le  22  ; ainsi  voilà  plus  que  vous  ne  demandiez. 

Emplojez  un  grand  nombre  de  travailleurs  à démolir  la  partie  du 
camp  retranché  qui  est  du  côté  de  Vienne  et  qui  ne  peut  vous  être 
utile.  Il  ne  fallait  pas  attendre  qu’on  eût  vingt  moulins  pour  les  jeter, 
il  fallait  approcher  la  nnit  ceux  qu’on  avait,  les  conduire  aux  avant- 
postes  et  de  là  les  jeter.  Cette  opération  était  infaillible.  Je  ne  répé- 
terai pas  ce  que  je  vous  ai  écrit  jusqn'à  la  satiété  sor  voire  ligue 
d’opération  et  sur  vos  approvisionnements. 

•Aussitôt  que  vons  aurez'fait  investir  ftanb,  il  fatrt  non-seulement 
renvoyer  les  troupes  du  général  Lasalle  et  du  général  Giidin , mais 
aussi  eclles  du  général  Lauriston , et  insensiblement  vos  divisions 
recevront  l’ordre  de  faire  leur  mouvement  rétrograde  pour  s’approcher 
de  Vienne.  Je  désire  recevoir  les  rapports  du  général  Monibruu  cl  des 
différents  généraux  de  cavalerie  ; qu’ils  fassent  de  gros  partis  dans 
toute  la  Hongrie. 

Je  suppose  que  dans  la  journée  de  demain  mon  chargé  d'alTaires 
et  ma  légation  arriveront  aux  avant-postes. 

XAPOUéON. 

b'ipt^  U copie  coami.  p»r  S.  .1.  I.  le  duehetie  de  Leuclileplierg. 
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15393.  — HÉSLMÉ  DE  LA  DISTRIBITIOX  DE  L’ARTILLERIE 

D.IXS  I.'ILE  LOB.UI. 

Scha-nbrunn,  20  jiiia  1800. 

C.lUCHE. 

Il, K Masskna.  — 1"  batterie,  deux  pièces  de  6 ; 2'  batterie,  deux 
pièces  de  ü. 

li.K  S.XIVT-H11.8IRK.  — 3'  batterie,  deux  pièces  de  12,  trois  pièces 
de  (î.  Cette  batterie  doit  avoir  pour  but  de  détruire  les  ouvrages  que 
l'ennemi  aurait  faits  là  et  de  protéger  la  tête  de  pont. 

Droite  de  i.a  tête  de  poxt.  — i*  batterie,  deux  jiièces  de  12; 
5'  batterie  , deux  pièces  de  G;  G'  batterie,  deux  pièces  de  G.  Ces  trois 
batteries  doivent  pouvoir  contenir  dix-buit  pièces;  elles  doivent  être 
espacées  l'une  de  l’autre,  aCn  d’embrasser  tout  le  système  de  la  droite 
du  pont,  et  même  une  des  batteries  doit  battre  la  plaine. 

Total  des  pièces  de  la  gauebe  : quatre  pièces  de  12,  onze  pièces 
de  G. 

CEXTRE. 

Ile  Espaoxe.  — 7'  batterie,  quatre  pièces  de  12,  quatre  mortiers. 
Celle  batterie  doit  battre  en  écharpe  l’ouvrage  ennemi  qui  est  sur  la 
droite  do  la  petite  ville  d'Enzersdorf. 

l’iu\0E  a.AiiciiK  d’Ex/.er.sdorf.  — 8*  batterie,  dix  pièces  de  18,  six 
mortiers  et  six  obusiers.  Celte  batterie,  de  vingt-deux  bouches  à feu  , 
doit  avoir  pour  but  de  ruser  les  murailles  d'Enzersdorf,  de  mettre  le 
feu  dans  la  ville  et  d’annuler  toutes  les  dispositions  de  rennemi  pour 
défendre  cette  position. 

Ile  Laxxes.  — 9*  batterie,  12  pièces  de  18,  dont  quatre  venant 
du  Raab,  huit  mortiers  et  quatre  obusiers.  Cette  batterie  de  vingt- 
quatre  pièces  doit  avoir  le  même  but  que  la  batterie  11°  8.  lU'  bat- 
terie, quatre  pièces  de  G. 

Total  des  pièces  du  centre  ; vingt-deux  pièces  de  18,  quatre  pièces 
de  12,  quatre  pièces  de  G,  dix-liuit  mortiers,  dix  obusiers. 

DROITE. 

Ile  Alexandre.  — 11*  batterie,  quatre  pièces  de  G;  12*  batterie, 
dix  pièces  de  12  ; 13°  batterie,  quatre  pièces  de  G. 

Les  10',  11°,  12'  et  13'  batteries,  formant  vingt-deux  pièces, 
sont  destinées  à protéger  les  troupes  qui  se  trouveront  à côté  de  la 
Maison-Blanche,  et  à tirer  dans  tous  les  sens;  il  faut  donc  que  ces 
quatre  batteries  aient  plus  de  mitraille  que  dans  les  proportions 
ordinaires.  Ces  batteries  seront  à barbette. 
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1,’emiioiciu  HK  DANS  i.K  Daxuiik.  — 14'  batterie,  quatre  pièces  ilelî. 

Total  des  pièces  de  la  droite  : dix  pièces  de  1:2 , douze  pièces  de  (J. 

HKSEHVË. 

Six  pièces  de  18,  douze  pièces  de  (J,  pour  être  portées  partout, 
selon  les  circonstances. 

llÉCAI’ITtLATlOV. 

Vinjjt-huit  pièces  de  18 , dix-huit  pièces  de  12  , trente-neuf  pièces 
de  (>,  dix-huit  mortiers,  dix  obusiers;  total,  cent  treize  bouches 
à feu. 

D’apr^i  U minute.  .Archives  de  l'Empire 


15394.  — AU  GKXÉIIAL  COMTE  CAFFAllELLl  , 

MINISTRE  DE  LA  ÜL'EKRE  DU  ROYAl'ME  d'iTALIë  , A MILAN. 

Schœnbnna,  SO  juin  ISOO. 

Monsieur  le  CéncrarCaffarelli , j’apprends  qu’il  y a du  côté  de 
l’eltre  et  de  IJellune  des  désordres  conmiis  par  une  irruption  des 
Tyroliens.  Il  faut  réunir  un  bon  corps  de  troupes.  Mandez  au  prince 
gouverneur  général  du  Piémont  de  vous  envoyer  une  demi-brigade 
jirovisoire.  Tout  cela  peut  vous  faire,  au  commencement  de  juillet, 
un  corps  de  8 à 10,000  hommes.  Mettez-vous  à la  tète  de  cette 
troupe  et  donnez  la  chasse  à ces  brigands.  Je  suppose  que  vous  pou- 
vez bien  réunir  huit  ou  dix  pièces  d’artillerie. 

D'aprel  la  minute.  Archive»  de  l'Cmptre. 


1531)5.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHIXEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GLF.RRK,  A PARIS. 

Scliœnbrunn  , juin  180*A. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  parait  qu’un  corps  de  landwehre  et 
de  quelques  troupes  autrichiennes  est  entré  en  Saxe  et  qu’un  autre 
corps  est  entré  à Baireuth.  Ces  deux  corps  se  réuniront  proba- 
blement pour  marcher  soit  sur  la  \\  estpbalic , soit  sur  ma  ligue  de 
communication. 

J’ai  donné  au  duc  de  Valmy  l’autorisation  nécessaire  pour  faire 
marcher  la  division  du  général  Ilivaud  sur  U ürzburg  et  balayer  la 
colonne  ennemie  qui  est  du  côté  de  Bamberg  et  do  Baireuth  ; et , 
comme  les  circonstances  ne  peuvent  être  prévues , je  lui  ai  donné 
pour  instruction  générale  de  se  combiner  avec  une  colonne  de  Bava- 
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rois  el  le  corps  du  roi  de  U csiplialie,  ajaut  toujours  pour  premier 
but  (hc  s'opposer  à ce  que  rien  ne  inurche  sur  le  Danube  et  sur  ma 
ligue  de  communication. 

Dans  cet  état  de  clioses,  je  n’ai  pas  besoin  de  vous  prescrire  de 
veiller  sur  mes  importantes  places  de  U'esel  el  de  Mayence;  il  doit 
y avoir  assez  de  dépôts  pour  les  mettre  à l’abri  d’un  coup  de  main. 
Faites-les  armer,  el  failes-y  mettre  un  approvisionnement. 

Je  sais  qu  il  y a des  partisans  du  côté  de  l'Italie;  j’y  ai  expédié  le 
général  CafTarelli  pour  parer  é tout;  il  a le  commandement  de  toutes 
les  troupes  qui  se  trouvent  dans  le  royaume  d'Italie.  Kcrivcz-lui  à 
Milan  de  tenir  mes  places  de  l’alnianova , l’escliiera  et  Osoppo , à 
l’abri  de  tout  événement. 

n'apn's  la  copie.  Dépûl  de  la  guerre. 


153D(i.  — Al  GÉXKUAL  CLAUKI],  COMTK  IVIU  XKBOFRG, 

MIVISTUS  UK  I.A  UllKllRK,  ^ l'ARIS. 

, *S<'bœnbrunn . 21  juin  1S09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  lettre  avec  la  corres- 
pondancc  d'Kspagne.  Il  faut  écrire  au  roi  que  le  Nord  passe  avant 
tout;  que,  si  Saragosse  est  enlevée  el  .s’il  perd  l’.Aragon,  il  se  trou- 
vera dans  la  plus  fâcheuse  position.  Comment  de  Madrid  ne  fait-on 
rien  ? Il  faut  écrire  au  général  Senarmont  que  toutes  les  demandes 
que  fait  rarlilleric  sont  ridicules;  que  je  vois  par  son  état  qu’il  a 
6,000  chevaux,  cl  qu’il  peut  d’ailleurs  les  recruter  avec  quelques 
mulets  du  pays. 

X'.VI’ÜI.KOX. 

r.  s.  Il  parait  que  les  Anglais  se  renforcent  eu  Portugal;  c’est  de 
là  que  viendra  le  mal  si  l’on  ne  manœuvre  pas  bien  à .Madrid. 

D’aprè*  U copie.  Dépul  de  U guerre. 


jr>397.  — ORDRE. 

Camp  impérial  de  Sdurnbruim  , 21  juin  1H09. 

1°  .A  dater  de  demain,  il  sera  donné  aux  truu|)es  qui  sont  dans 
l’ile  Lobau  et  à celles  qui  sont  sur  les  bords  du  Danube  une  bouteille 
de  vin  cl  une  ration  de  vinaigre  par  bomme,  ce  qui  sera  la  double 
ration  d’été  par  jour. 

2”  L’intendant  général  fera  lrans|)orler  dans  l’ile,  avant  le  2.A  , 


Digitized  by  Googl( 


1V7 


cniuu'.sro.vnwcn  de  \.apoeko\  i-^.  — iso9. 

200,000  bouteilles  de  vin  et  15,000  pintes  d’eau-de-vic , lesquelles 
formeront  un  magasin  de  réserve. 

3°  A dater  de  deuiuiu , on  fera  tou?  les  jours  aux  fours  de  l'ile 
S), 000  rations  de  pain,  et,  au  23,  il  y aura  on  magasin  de  farine  de 
réserve  capable  de  faire  30,000  rations. 

4°  On  fera  l'inventaire  de  toutes  les  caves  de  Vienne  qui'  appar- 
tiennent soit  aux  princes , soit  aux  couvents  et  aux  plus  qrands  sei- 
gneurs, afin  d'être  assure  de  l'approvisionnement  de  l'arnice  sans 
être  obligé  d'avoir  recours  aux  caves  des  bourgeois  et  petits  pro- 
priétaires. 

Napolbox. 

D’après  roriginal.  Dê|u*it  de  la  guerre. 


1.-,398.  — Ai:  GÉXÉIIAL  CO.MTK  DK  LAIIIISTOX, 

COMMAXDAXT  LKS  TIIOIPKS  DKTACIIKKS  Uü  4'  CORPS,  AC  FAIBOLRÜ  UE  RAAB. 

Srhœnbninn , "21  juin  1801^,  deux  heures  après  midi. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  vous  envoie  la  note  du  convoi 
qui  n'a  pu  partir  qu'hier  an  soir.  Cela  n’empècbera  pas  qu'il  vous 
arrive  demain  22.  Ayez  bien  soin  de  ces  nuinilions,  car  elles  sont 
bien  précieuses.  Il  me  tarde  d'apprendre  que  vous  avez  fuit  l'impos- 
sible pour  vous  emparer  de  Kaab,  car  j'ai  besoin  de  savoir  à quoi 
m'en  tenir.  J'ai  aussi  besoin  de  vous  avoir  ici  pour  cominauder  l'im- 
mense artillerie,  qui  exige  un  officier  d'un  grade  supérieur.  Le  canq) 
retranche  de  Kaab  ne  peut  nous  servir  à rien  et  peut  servir  contre 
Vienne;  cela  étant,  faites  démolir  les  ouvrages. 

N’apoi.éox. 

D' Après  l'origin*]  conin.  par  XI.  le  mar(|uû»  de  Lauriston. 


15399.  — Ai:  MARÉCHAL  DAVOCT,  Dl'C  D'AIKRSTAEDT, 

COMMAVDANT  CK  3*  CORPS  I)F.  l’aRMÉK  d’aU.EMAÜXIÎ  , A KITSKH. 

SchœnbrunB,  21  juin  180f>,  quatre  heures  aprètt  midi. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  la  note  du  dernier  convoi 
d’artillerie  parti  pour  Raab.  Faites  eu  sorte  qu'il  arrive  demain  dans 
la  matinée  du  côté  de  Kaab.  J'ai  ordonné  au  vice-roi  de  rapprocher 
ses  troupes  de  Raab,  afin  que  la  division  Gudin  tout  entière  puisse 
se  rapprocher  de  vous.  J'ai  actuellement  sur  le  Dapube  des  ponts  de 
bateaux  et  des  ponts  sur  pilotis  aussi  solides  que  l'ancien  pont  de 
Vienne.  Il  est  probable  que  je  ne  larderai  pas  à vous  rappeler  pour 
finir  tout  ceci  par  une  grande  bataille. 

10. 
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Faites  Iravailler  au  cliàleaii  de  Kilsec,  si  vous  croyez  que  3 ou 
400  hommes  puissent  s’y  défendre  pendant  cinq  jours.  On  peut  y 
mettre  les  quatre  pièces  de  12  et  les  deux  obusiers  que  j'ai  envoyés 
pour  prendre  Raab,  qui  forment  une  batterie  redoutable.  Voici  quel 
est  mou  but  : je  laisserais  un  régiment  de  cavalerie  avec  deux  pièces 
de  canon  et  le  bataillon  bessois  devant  Presbourg,  pour  cmpècber 
reiinemi  ipii  est  dans  l'ile  de  passer;  et  enlin,  si  rennemi,  sachant 
que  nous  avons  quitte  ce  point , se  hasarde  à tenter  le  passage  et 
culbuter  CCS  troupes,  rinfanterie  se  réfugierait  dans  le  cbàtcau  ; quant 
i\  la  cavalerie,  elle  prendrait  poste  et  empêcherait  rennemi  de  péné- 
trer. Il  est  donc  nécessaire  que  les  ponts  de  rennemi  soient  dérangés 
le  plus  possible.  Si  meme,  en  coupant  une  digue,  on  pouvait  rendre 
plus  considérable  la  séparation  entre  l'ile  et  le  continent,  ce  serait 
avantageu.x. 

X.vroi.Kox. 

U'a|)rèB  rori<jiual  cororo.  par  XI'"*  la  maréchale  princesse  d Eckmiilil. 


15400.  — AF  MAUKCHAL  D.AVOIT,  DFF  D’AL’ERST.AKDT, 

COMVMXD.VNT  LK  3°  CUIII’S  l)K  l.'.VRU8K  u’si.LKM.VUNK,  A kITSKK. 

Schœiibrunn,  21  juin  1809.  rim|  heures  après  midi. 

Mon  Cousin  , je  reçois  votre  lettre  du  21  à sept  heures  et  demie 
du  matin  et  celle  du  21  k neuf  heures  du  malin.  Je  vois  avec  plaisir 
que  vous  avez  cidbuté  ces  400  hommes,  mais  il  faut  que  le  général 
(iilly-V'icux  ait  bien  peu  de  monde  avec  lui  pour  n’avoir  pas  tout 
pris;  il  n’avait  donc  point  de  canon,  car  comment  diable  ont-ils  pu 
se  rembarquer?  Donnez-moi  une  explication  là-dessus;  il  me  parait 
honteux  que  ces  400  hommes  n’aient  pas  été  pris.  J’apprends  avec 
plaisir  que  les  pièces  de  18  sont  arrivées.  Le  convoi  de  deux  pièces 
de  12,  également  destiné  au  général  Laurislon,  vous  arrivera  dans 
la  journée.  Parlez-moi  des  quatre-vingts  caissons,  appartenant  à dif- 
férents corps  , qui  avaient  porté  des  munitions  au  vice-roi , et  de  la 
direction  qu’ils  ont  prise.  Puisque  l’cnnenii  a gagné  Marulaz,  il  est 
inutile  que  Bruyère  se  fatigue;  il  doit  prendre  position  pour  protéger 
la  droite  de  Kaab  et  s’éclairer  au  loin. 

J'ai  lu  avec  intérêt  l’interrogatoire  des  prisonniers  que  vous  m’avez 
envoyé.  Ce  que  vous  me  dites  du  régiment  de  lliller  me  paraît 
extraordinaire;  ce  régiment  était  entre  Krems  et  Vienne  il  y a cinq 
jours.  Je  suppose  que  vous  avez  toujours  l’œil  sur  .M.  de  .Mctternich, 
et  (|ue  mes  ordres  pour  l’échange  seront  ponctuellement  exécutés , 
qu’il  sera  traité  comme  le  sera  mon  chargé  d’affaires,  c’est-à-dire 


Digitized  by  Google 


CÜHKESrOXD.WCK  UE  \.\P()I,Ê()\'  1'^.  — 1809.  149 

qu’on  le  laissera  passer  avec  scs  papiers,  si  on  a laissé  passer  ceux 
du  sieur  Dodnn. 

J’ai  mande  au  vice-roi  de  relever  lous  les  posles  de  la  division 
Gudin,  pour  que  vous  puissiez  rappeler  celle  division  du  côle  de 
Pre.sbourq.  11  esl  bien  importanl  d’éclairer  les  îles  de  Presbourg  à 
Raab,  alln  que  l’cnneini  ne  se  loge  dans  aucune.  Portez  une  allen- 
lion  particulière  à ce  que  les  voitures  appartenant  anx  différents  corps 
rentrent  au  parc.’ 

N’vi’oi.iiov. 

D'aprè»  l'orijiiiial  comm.  par  U’*'  la  marcclialc  prinjrMe  d'Eckmûhl. 


15401.  — Al!  GKVKR.AL  COMTE  DE  EAL’RISTOX, 

COMMAXn.VN’T  I.KS  TROl  PKS  DKTACIIKES  I)L'  4' CORPS  , AU  FAUROI  BC  1>K  RAAII. 

* Schipnbrnnn.  21  juin  |K00.  nit  lioure»  du  soir. 

.Monsieur  le  Général  Lauristou,  je  reçois  votre  lettre  datée  du 
faubourg  de  Raab  le  20  juin  à cinq  heures  après  midi.  Vous  ne  me 
parlez  pas  des  quatre-vingts  voitures  de  munitions  que  vous  devez 
avoir  reçues  depuis  pUisicurs  jours  et  qui  précédaient  le  convoi  des 
pièces  de  18  que  je  vous  ai  envoyées.  Je  vous  ai  déjà  fait  sentir  qu’il 
est  important  que  ces  quatre-vingts  voilures  retournent  toutes  au 
parc  de  Vienne.  Renvoyez  de  même  toutes  les  voilures  que  vous 
auriez  appartenant  aux  antres  corps  de  l’année.  Déchargez  les  muni- 
tions et  faites  partir  les  voitures.  Vous  ne  devez  pas  perdre  de  vue 
que  si  reimeiui  débouchait  par  Koinorn  , que  le  vice-roi  donnât 

bataille,  et  que dans  tous  les  cas  enfin,  c’est  par  le  pont  de  la 

Raab  que  doit  être  sa  principale  communication  : il  faut  donc  que  ce 
pont  soit  bien  solide.  Eailcs-moi  connailre  les  avantages  de  la  posi- 
tion de  Raab  pour  protéger  le  corps  d’observation  et  empêcher 
l’ennemi  de  déboucher  de  ce  côté. 

Je  suppose  que  vous  avez  renvoyé  à Vienne  les  obusiers  hors  de 
service  pour  qu’on  y mit  un  grain. 

N’apoi.éox. 

D'aprèf  l'ori^iDal  comm.  par  M.  le  marquis  de  Lauristun. 

15402.  — A ELGÈXE  XAPOLÉOX,  vice-boi  d’itauk,  a güxvo. 

ScliœnbroiiD . 21  jain  IHOO,  licum  du  aoir. 

Mon  Fils , l’officier  d’ordonnance  Monlesquiou  m'apporte  votre 
lettre  du  20  juin  à une  heure  du  matin.  Je  vous  ai  envoyé  quatre- 
vingts  caissons  appartenant  aux  différents  corps  de  l’armée.  Je  sais 
que,  depuis , trente-quatre  des  vôtres,  arrivés  à Vienne,  vous  ont  été 
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l'î'DVoyés  remplis  de  inuiiitioiis.  Voyez  à faire  revenir  sur  Vienne  les 
(jiiaire-viiiyls  caissons  ([u’oii  vous  a envoyés,  et  ne  gardez  que  les 
intinilions  tjui  seront  nécessaires  pour  remplir  les  vôtres.  Je  vois  avec- 
plaisir  tjne  l'on  a fait  un  pont.  Vous  ne  me  parlez  pas  du  général  de 
brigade  que  ions  avez  fait  prisonnier.  Où  est-il?  A-t-on  interrogé  les 
piisonnieis  que  vous  avez  faits?  Si  on  les  a interrogés,  il  faut  que 
l'on  m’envoie  rinterrogatoire.  Il  me  semble  que  vous  ne  devez  plus 
avoir  besoin  du  million  de  cartonrlies  que  vou§  avez  à Xeustadt,  piii:- 
r|ue  les  eonv<»is  que  j’ai  dirigés  sur  vous  ont  dû  vous  fournir  le  mil- 
lion qui  vous  était  nécessaire.  Il  ne  faut  pas  vous  embarrasser  de 
mimitions  qui  ne  seraient  pas  attelées,  puisque  vous  devez  vous  tenir 
prêt  a revenir  au  premier  ordre  sur  Vienne.  Je  donne  ordre  que  ce 
million  de  carlouclies  (]ui  est  à Xeustadt  soit  envoyé  à Vienne. 

Donnez  ordre  (|ue  tous  les  convois  qui  vous  viennent  d'ilnlie  soient 
égalemenl  dirigés  sur  Vienne;  de  celle  place  on  pourra  toujours  vous 
tenir  approvisionné  dans  tous  les  endroits  où  vous  serez.  l'ailcs-moi 
connaître  le  nombre  de  blessés  que  vous  avez  encore  sur  la  rive  droite 
de  la  lîaab.  Continuez  votre  cqvération  sur  le  pont  de  Komorn;  puis- 
que cela  exige  tant  de  jveines,  il  faut  (pi’on  soit  encore  loin  de  la 
ville.  Je  vous  ai  déjà  envoyé  l’ordre  de  relever  les  troupes  du  duc 
d'AucrsIacdl  autour  de  Itaab,  afin  qu’elles  ])uissenl  se  reporter  sur 
l’resbonrg,  cl  de  rapprocher  les  vôtres  de  Haab.  Vous  ne  me  faites 
pas  connaître  la  position  (pic  vous  avez  choisie  pour  vous  battre,  si 
1 ennemi  venait  à déhouchcr  par  le  pont  de  Komorn  pour  secourir 
Raab  , ni  par  où  vous  devez  faire  votre  retraite  en  cas  d’événement. 
Tout  cela  doit  être  reconnu  et  pré|)aré. 

Xapoi.éox. 

D'ofiij  la  copie  comm,  par  S.  1.  M""  la  (liichesae  ilc  Lpuclilenlirrj. 


1540A.  — AI  CKXÉRAI,  COMTK  DK  LAI  RISTOX, 

COV.VUXD.VNT  LES  TROITKS  ÜBT.ACIIÉKS  l)f  4*  CORPS,  Ali  F.Vt'noniG  DK  RAAB. 

Sclurnliruim , 21  juin  180D.  sept  heurea  du  loir. 

Monsieur  le  lîénéral  Lauriston  , je  reçois  votre  lettre  du  21  à 
trois  heures  du  matin.  Il  est  possible  que  l’ennemi  lente  quelque 
(hosc  sur  Raab,  sinon  pour  en  fairz;  lever  le  siège,  au  moins  pour 
eu  renforcer  la  garnison.  Si  1,.'»00  hommes  passaient  du  côté  de 
Medvc,  qui  les  empêcherait  d’arrive’r  à la  pointe  du  jour  dans  Raab? 
Répondez-moi  à cette  question , et  surtout  mettez-vous  en  mesure  en 
ifaisaul  |)asscraii  général  Piré  une  quantité  suffisante  d'infanterie  pour 
empêcher  rennemi  d'aller  à Raab,  et  activez  le  pont  sur  la  Kis  Duna. 
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Le  vicc-roi  doit  pousser  des  troupes  autour  de  Raab  alin  de  rendre 
celles  du  maréchal  duc  d’Aucrstaedl;  qu’il  eu  envoie  la  quantité 
suftisanic. 

Faites  achever  le  pont  le  plus  lût  possible. 

Xapolkov. 

D'aprvs  l’ori^inaJ  comm.  par  M.  le  marquin  dp  Lauruloo. 


15iüi.  — AU  MAUKCHAL  DW  OIT,  DUC  D’ AL  KRSTAUDT, 

CüMMAMtWT  I.F.  COUPS  UK  I.’.UIMKK  u’.AM.EM.VCNK  , A KITSKE. 

Scliœtibrumi , 21  joiu  1809.  liait  lipuipi  du  soir. 

.Mon  Cousin,  je  vous  ni  déjà  mandé  que  j'avais  donné  l’ordre  au 
vice-roi  de  se  charger  d'investir  llaab  et  de  vous  renvoyer  vos  lrou|)es. 
Vous  devez  y comprendre  lu  division  du  «jéiiéral  Lasalle;  vous  aurez 
quatre  régiments  de  cavalerie  que  vous  emploierez  à éclairer  le 
Danube.  Vous  aurez  fait  connaître  au  général  Bruyère  qu’il  n’avait 
|)as  besoin  de  s’égarer  sur  la  droite,  puisque  Marulaz  a fait  l’opéra- 
tion. Servez-vous  de  cette  cavalerie  pour  éclairer  le  Danube  depuis 
llaab  jusqu’aux  postes  de  la  grosse  cavalerie.  Liez-vous  avec  les 
postes  du  général  \ansouty;  celui-ci  doit  se  lier  avec  Kbersdorf,  de 
sorte  (pi'il  n’y  ait  aucune  lie  du  Danube  qui  ne  soit  surveillée.  Cor- 
respondez avec  le  vice-roi , alin  que , si  l’ennemi  tentait  (|uelquc 
chose  entre  vous  pour  secourir  llaab , vous  marchiez  dans  lu 
même  sens  a la  rencontre  de  l’ennemi.  Ce  (|ui  in’im|)orle  beaucoup, 
c’est  que  toute  la  rive  du  Danube  soit  bien  surveillée,  afin  d’élre 
instruit  à temps  pour  pouvoir  culbuter  reimemi  avant  qu’il  se  soit 
retranché,  .l’espère  (jne  la  tète  de  pont  de  Sziget  et  Kôz,  que  j’ujtpelle 
nie  de  llaab,  est  fortifiée  et  à l’abri  de  toute  insulte;  car,  si  reiincmi 
avait  une  operation  raisonnable  à faire,  ce  serait  de  jeter  dans  cette 
ile  (î,tJ00  hommes,  de  s’en  emparer  et  de  ravitailler  llaab  et  le’ 
camp  retranché.  C’est  cette  idée  (|ui  m’a  fait  attacher  tant  d’impor- 
tance à cette  île  du  Danube,  et  qui  est  cause  du  mécontentement  que 
j’ai  éprouvé  de  ce  que  le  général  Lasalle  ne  l’avait  |)as  fait  occuper. 
Tout  fait  penser  que  l’ennemi  ne  tentera  rien  ; mais  s’il  tentait  quel- 
que chose,  ce  serait  pour  secourir  llaab,  dont  la -possession  lui 
importe  à beaucoup  de  titres.  D’ailleurs,  sans  supposer  à l’euncuii 
de  si  grandes  vues,  il  pourrait  essayer  de  jeter  2,000  hommes  dans 
llaab;  ce  qui  mettrait  cette  place  à même  de  se  défendre,  car  il  ne 
parait  pas  que  la  garnison  actuelle  soit  assez  forte  pour  faire  une 
défense  sérieuse.  Or,  cette  dernière  opération,  il  peut  la  faire  en  une 
nuit.  C’est  ce  qui  m’a  fait  allacber  de  l’importance  à avoir  sur  la  Kis 
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Duna  un  pont  qui  permit  nu  <j/'iiéral  Laiiriston  et  au  {jénéral  Haraguey 
d’Ililliors  d’entrer  rapidement  dans  l’ilc  et  de  culbuter, tout  ce  qui 
serait  passé. 

Comme  vous  êtes  plus  à portée  de  Lauriston,  faites-lui  celle  ques- 
tion : Si  rennemi  débarquait  1,500  iiommes,  ce  qui  peut  se  faire 
dans  une  nuit,  vis-à-vis  Medve,  lesquels  se  porteraient  sur-lc-rbamp 
dans  Raab  pour  eu  augmenter  la  garnison,  de  quelle  manière  pourra- 
t-il  l'cmpècbcr?  S’il  ii’est  pas  préparé  à cette  tentative,  qu’il  se  hâte 
d'aebever  le  pont  et  qu’il  fasse  passer  des  troupes  d.ins  l’île  pour 
résister  à celle  opération  de  l’ennemi,  en  se  faisant  soutenir  par  le 
général  RaragOey  d’Hillicrs. 

En  résumé,  vous  me  répondez  du  Danube  depuis  les  postes  de 
Xansouty  jusfpie  près  de  Raab  ; vous  avez  pour  cela  les  divisions 
Giidiii,  l’utbod  cl  Lasallc.  \’ous  ferez  rejoindre  Maruiaz  aussitôt  qu’il 
le  pourra,  l’our  le  reste  de  la  division  Ciudin,  pressez  le  vice-roi  de 
relever  vos  troupes  devant  Raab,  alin  que  demain  vous  soyez  parfai- 
tement eu  règle. 

Du  reste,  ces  opérations  me  paraissent  bien  hardies  pour  l’ennemi; 
mais  aussi  Raab  est  bien  précieux  pour  lui. 

Xveoi.iiox . 

D'après  l'original  tomm.  par  M“'  la  marrrhalr  princesse  d Ei’kmüiil. 


15105.  — AU  MAHKCHAL  KKLLEHMAW,  DUC  DE  VALMY, 

co\ni.^\DA\T  i.K  conrs  im)iiskrvation  dk  i.'ki.iîk,  a iiax.ai;. 

Scliœnlmiiin . juin  1809. 

Mon  Cousin,  vous  avez  dô  recevoir  les  ordres  du  major  général 
])our  porter  la  division  Ilivaud  sur  U ürzburg  et  rejeter  eu  Rubéme 
les  .Autriebiens  qui  ont  débouché  par  Raireiilb,  et,  s’ils  étaient  plus 
nombreux  (pi’il  n’est  probable  qu’ils  puissent  l’être,  manoeuvrer  coii- 
slamment  pour  les  empêcher  de  s’établir  dans  le  haut  Palatinat,  et 
entre  le  Danube  et  la  Robéme.  Le  général  de  brigade  Laroche,  avec 
une  brigade  de  dragons,  de  Ratisboune  se  porte  dans  le  Palatinat 
pour  se  réunir  à tout  ce  qu’on  pourra  tirer  des  places  de  Ravière.  Le 
roi  de  U'ostpbalie  doit  aussi  niainruvrer,  avec  les  troupes  qu’il  |,ourra 
réunir  contre  reunemi,  entre  la  Robéme  et  le  Danube.  Le  roi  de 
U’urlemberg,  de  son  côté,  réunit  une  colonne  qui  pourra  se  coor- 
donner avec  la  division  du  général  Rivaud.  Je  vous  envoie  celle  lettre 
par  le  retour  d’un  courrier  du  roi  de  U uriembei  g,  comme  duplicata 
des  ordres  que  vous  avez  dû  recevoir. 

N'.vi’OI.ko.x. 

D l'original  ronini.  par  M.  1«*  duc  de  Valmy. 
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1540(>.  — Ai:  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÉUE, 

COMMANDANT  I.’.ABTILI.KRIK  DK  l’aBMKK  d’aLI.KMACNK  , A VIKNXK. 

Sf'hœnbniiiD , 21  juia  1B09. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisiére,  donnez  ordre  à Nensindt  et  à 
Rnick  que  les  munitions  destinées  pour  l'ariuée  d'Italie  sc  dirigent  sur 
\ienne.  11  y a là,  entre  autres,  un  million  de  cartouches  qui  sont 
dans  ce  cas.  Puisque  nous  approvisionnons  rarmée  d'Italie  par  des 
relais  et  des  convois,  ces  munitions  doivent  rentrer  au  grand  pare. 
Envoyez  un  officier  avec  un  ordre  positif  de  vous , à Neustadt  et  à 
Bruck,  pour  qu'il  en  soit  ainsi.  Donnez  aussi  les  mêmes  ordres  à 
OEdenburg. 

NaI’OI.KON. 

D'après  l'original  comm.  par  XI.  le  comte  de  la  Riboisicre. 


15407. —A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a stittgart. 

Schœnbrann,  'il  juin  1800. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  17. 
Le  duc  de  Valmy  a dû  envoyer  une  division  pour  contenir  les  Autri- 
chiens. L’instruction  générale  est  d'empêcher  surtout  renuemi  d'ap- 
procher du  Danube.  Ainsi  le  duc  de  Valmy  agira  conforniément  au 
désir  de  Votre  Majesté.  Elle  réunira  de  sou  côté  tontes  les  forces  qu’elle 
pourra  employer. 

Nous  avons  enfin  établi  sur  le  Danube  des  ponts  sur  pilotis  aussi 
solides  que  le  pont  actuel  de  Kebl , et  nous  ne  tarderons  pas  à livrer 
bataille  à la  grande  armée  autricbieiiue  ; cela  finira  toutes  les  inquié- 
tudes. 11  me  parait  impossible  (|ue  cette  armée  se  soit  affaiblie  d’autre 
chose  que  de  quelques  landtvehre  et  d’un  corps  peu  considérable  de 
troupes. 

Le  général  de  brigade  Laroche,  avec  un  millier  d’hommes  de  cava- 
lerie, se  porte  également  du  côté  de  Nuremberg. 

Le  roi  de  U'estpbalie,  avec  une  division  hollandaise  et  d’autres 
troupes,  se  réunit  à Erfiirt,  et  sa  première  instruction  est  d’empêcher 
l’ennemi  de  s’établir  entre  Raireutli  et  le  Danube. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  m’enverra  de  nouveaux  counâers 
lorsqu’elle  aura  des  renseignements  plus  positifs,  et  qu’elle  fera  pré- 
venir le  général  qui  commande  à Strasbourg,  le  général  Beaumont  et 
le  duc  de  Valmy,  de  tout  ce  qui  serait  authentique  et  de  nature  à les 
intéresser.  Les  renseignements  que  j’ai  jusqu’à  présent  portent  que 
l’ennemi  a deux  bataillons  d'infanterie  et  trois  ou  quatre  bataillons 
de  landwebre. 
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Je  [irends  la  précauliDii  (l’ctii’ojcr  à Voire  Majesié  une  lellre  sous 
cacliet  volani  pour  le  duc  de  Valiiiy.  Celle  précâulioii  m’a  paru  n’avoir 
aucun  inconvénienl.  Toul  me  poi  le  à penser  (pie  la  division  du  «ji-né- 
ral  ilivaud  csl  surfi.sanle  pour  conicuir  el  hallre  rcnncini. 

Xapoi.kox. 

D'ipri't  la  copie  comm.  par  S M.  lo  roi  de  \\  nrtemberg. 


15408.  — .ACM \llKi:HAL  l’HIXCM  1)C  l'OXTC-CORVO , 

COUU.iXDANT  LK  U'  CUIll’S  UK  l.’sKMKK  IMI.LEXHliXE , A SAIX |•-l•OKl,TK.X. 

Si'lia;iibriinn . juin  |80*K 

Mon  Cou.siu,  voire  aide  de  camp  m’apporle  la  lellre  sur  l'invasion 
de  Dresde.  Il  est  fâcheux  ipic  celle  yraiide  ville  ne  soil  pas  mise  à 
l’abri  d’(;lre  envahie  par  (piehpics  jiarlisans.  Le  corps  de  Hanau  et 
celui  du  roi  de  U'eslphalie  sont  plus  (pic  suflisanls  pour  ri’primer 
celle  incursion.  Tout  cela  au  reste  lonihera  dans  pou  de  jours  par  le 
ix'sullal  de  la  bataille  (jiii  aiu’aulira  la  'p'aiide  arm(*e  de  l’Aulriche. 

Xai’oi.éox. 

D'apivs  I comm.  par  S,  M.  le  roi  de  Suède. 


15400.  — VlXr.T  KT  { MKMK  HtCLETlX 
m;  L AKMÉE  n.AI.LEMAGXE. 

Vienne,  22  Juin  IHOîK 

lin  aide  de  camp  du  prince  Joseph  Poiiialovvski  est  arrivé  du  (piar- 
lier  ^éiuTal  de  l’armée  du  'jrand-duehe.  Le  10  de  ce  mois,  le  prince 
•Serge  (ialil/.inc  devait  élrc  à Lnhiiii  cl  son  avnni-garde  à Sandoniir. 

L’ennemi  se  complaît  .1  répandre  des  bulletins  éphémères , où  il 
remporte  ions  les  jours  une  victoire.  Selon  lui,  il  a pris  20,000  fusils 
et  2,000  cuirasses  à la  hulaiilc  d’Essliug.  Il  dit  que  le  21  et  le  22  il 
était  maître  du  champ  de  hatailic.  Il  a même  fait  imprimer  et  répan- 
dre une  gravu.-o  de  celle  hnlaille,  où  on  le  voit  enjambant  de  l'iinc  à 
l’antre  rive,  cl  ses  batteries  traversant  les  îles  el  le  champ  de  bataille 
dans  tous  les  sens.  Il  imagine  aussi  une  bataille  qu’il  appelle  la 
bataille  de  Kilscc,  dans  laquelle  un  nombre  immense  de  Franeais 
auraient  été  pris  ou  tués.  Ces  puérilités,  colportées  par  de  petites 
colonnes  de  landuebre  comme  celles  de  Scbill,  .sont  une  tactique  em- 
ployée pour  inquiéter  cl  soulever  le  pays. 

Ii«  général  Marziani , qui  o été  fait  prisonnier  à 1a  bataille  de  Raab , 
est  arrivé  au  quartier  général.  H dit  que,  depuis  la  bataille  de' la 
Piave,  l’archiduc  Jean  avait  perdu  les  deux  tiers  de  son  monde  ; qu’il 
a ensuite  reçu  des  recrues  qui  ont  à peu  près  rempli  les  cadres,  mais 
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qui  ne  savent  pas  faire  usage  de  leurs  fusils.  11  porte  à 1 2,0ÜU  hommes 
la  perte  de  l urtliiduc  Jean  et  du  Palatin  à la  bataille  de  Raab.  Selon 
le  rapport  des  prisonniers  hongrois,  l'archiduc  palatin  a été,  dans 
cette  journée , le  premier  à prendre  la  fuite. 

Quelques  personnes  ont  voulu  mettre  en  opposition  la  force  de 
Tannée  autrichienne  à Kssling,  estimée  à 90,000  hommes,  avec  les 

80.000  hommes  qui  ont  été  faits  prisonniers  depuis  l'ouverture  de 
la  campagne;  elles  ont  montré  peu  de  réflexion.  L'armée  autrichienne 
est  entrée  en  campagne  avec  neuf  corps  d’ariiu'e  de  i0,000  hommes 
cliacun,  et  il  y avait  dans  l'intérieur  des  corps  de  recrues  et  de  land* 
wehre  ; de  sorte  que  l’Autriche  avait  réellement  plus  de  400,000  hom- 
mes sous  les  armes.  Depuis  la  bataille  d’Ahensherg  jusqu’après  la 
prise  de  Vienne,  y compris  l'Italie  et  la  Pologne,  on  peut  avoir  fait 

100.000  prisonniers  à l’ennemi , et  il  a perdu  100,000  hommes  tués , 
déserteurs  ou  égarés.  Il  devait  donc  lui  rester  encore  200,000  hom- 
jnes  distribués  comme  il  suit  : l’archiduc  .lean  avait  à la  hataille  de 
Haab  50,000  hommes;  la  priucipalc  armée  autrichienne  avait,  avant 
la  bataille  d'Essling,  90,000  hommes;  il  restait  25,000  hommes  à 
l’orcbiduc  Ferdinand  à Varsovie,  et  25,000  hommes  étaient  dissé- 
minés dans  le  Tyrol,  dans  la  Croatie,  et  répandus  en  partisans  sur 
les  contins  de  la  Bohème. 

L'armcH?  autrichienne,  à Essling,  était  composée  du  premier  corps, 
commandé  par  le  général  Bellcgarde,  le  seul  qui  n’cùt  pas  donné  et 
qui  fût  encore  entier,  et  des  débris  du  2%  du  3",  du  4',  du  5*  et  du 
li*  corps,  qui  avaient  été  écrasés  dans  les  batailles  précédentes.  Si 
CCS  cor|)s  n’avaient  rien  perdu  et  eussent  été  réunis  tels  qu'ils  étaient 
au  comnicncemeiit  de  la  campagne  , ils  auraient  formé  240,000  hom- 
mes; l’ennemi  n’avait  pas  plus  de  90,000  hommes  : ainsi  l’on  voit 
combien  sont  énormes  les  pertes  qu’il  avait  éprouvées. 

Lorsque  l’arcbiduc  Jean  est  entré  en  campagne,  son  armée  était 
composée  des  8'  et  9'  corps,  formant  80,0(M)  hommes  ; à Raab,  clic 
se  trouvait  de  50,000  hommes  ; mais  dans  ces  50,000  hommes 
étaient  compris  15,000  Hongrois  de  l'insurrection  : sa  perte  était 
donc  réellement  de  45,000  hommes. 

L’archiduc  Ferdinand  était  entré  à Varsovie  avec  le  7'  corps,  for- 
mant 40,000  hommes  ; il  est  réduit  à 25,000  : sa  perte  est  donc  de 

15.000  hommes. 

On  voit  comment  ces  différents  calculs  se  soutiennent  et  se  vé- 
riflent. 

Le  vice-roi  a battu  à Raab  50,000  hommes  avec  30,000  Français. 

A Essling,  90,000  hommes  ont  été  battus  et  contenus  par  30,000 
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Français,  qui  les  aiiraiciil  mis  dans  une  complète  déroute  et  détruits, 
sans  révéuemenl  des  ponts  qui  a produit  le  défaut  de  munitions. 

‘jrands  efforts  de  l'Autriclic  ont  été  le  résultat  du  papier- 
monnaie  et  de  la  résolution  que  le  gouvernement  autrichien  a prise 
de  jouer  le  tout  pour  le  tout.  Dans  le  péril  d'une  bam|ueroute  qui 
aurait  pu  amener  une  révolution  , il  a préféré  ajouter  500  millions  à 
la  masse  de  son  papier-monnaie  et  tenter  un  dernier  effort  pour  le 
faire  esionqiter  par  rAllemagne,  l’Italie  et  la  Pologne.  Il  est  fort 
probable  que  celte  raison  a inilué  plus  que  toute  autre  sur  ses  déter- 
minations. 

Pas  un  seul  régiment  français  n’a  été  tiré  d’Espagne , si  ce  n’est  la 
Garde  impériale. 

Le  général  comte  Lnnrislon  continue  le  siège  de  Kaab  avec  la  plus 
grande  activité.  La  ville  brûle  déjà  depuis  vingt-quatre  beures  ; et 
cette  armée  qui  a remporté  à Essling  une  si  grande  victoire  qu’elle 
s'est  emparée  de  20,000  fusils  cl.de  2,000  cuirasses,  cette  armée 
qui,  à la  bataillc<de  Kitsee,  a tué  tant  de  monde  et  fait  tant  de  pri- 
sonniers, cette  armée  (|ui,  selon  ses  bulletins  apocryphes,  a obtenu 
de  si  grands  nvanlagcs  à la  bataille  de  Haab , voit  tranquillement 
assiéger  et  brûler  scs  principales  places  et  inonder  la  Hongrie  de 
partis,  cl  fait  sauver  son  impératrice,  ses  dicasières,  tous  les  effets 
précieux  de  son  gouvernement  jusqu’aux  frontières  de  la  Turquie  cl 
aux  extrémités  les  plus  reculées  de  l’Europe. 

l'n  major  aulriebien  a eu  la  fantaisie  de  passer  le  Danube  sur  deux 
bateaux,  à rembouebure  de  la  Mardi.  Le  général  Gilly-Vieux  s’est 
porté  à sa  rencontre  avec  (|nelqucs  compagnies,  l’a  jeté  dans  l’eau  et 
lui  a fait  AO  prisonniers. 

Extrait  tlii  Monil^ur  <lu  'U)  juin  1^10?». 


loilO.  — AU  GÛXKUAL  COMTK  DK  LAIJIUSTON \ 

COMU.^NDANT  LKS  TROlPHS  DKTACHKKS  DL  4®  COUPS,  AL  FALBÜLUÜ  ÜK  RAAD. 

Srhœnhrnnn . 22  juin  1K09,  six  Iieurps  aprùs  nn<U. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre  du  22  à trois 
heures  du  malin  ; l’idée  que  j’aurai  Raab  dans  la  journée  de  demain 
ou  d’après-demain  au  plus  lard  me  sourit  beaucoup.  Faites  détruire 
tous  les  ouvrages  du  camp  relrancbé,  puisqu’il  n’est  bon  à rien.  Quand 
vous  aurez  Haab,  faites-moi  connaître  la  poudre  et  l’artillerie  qu’il  y a. 

X.VI'OLKON. 

D’aprôf  l'origin.it  romni.  par  M.  lo  nian{iiiit  de  Lnuriatnn. 
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15411.  — A ELGÈ.XF]  XAPOLEOX , vick-roi  d'itai.ie  , 

AU  CAMP  SOIS  BAAI). 

Schoenbrunn  , 22  jain  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  21  à midi.  Le  général  Marziani 
est  arrivé.  Je  vois  avec  plaisir  (|ue  la  crainte  que  j’avais  que  vous 
n’eussiez  relâché  sur  parole  les  officiers  prisonniers  n’est  pas  fondée. 
Faites-moi  connaître  s’il  en  a été  de  même  pour  les  prisonniers  que 
vous  avez  faits  en  Italie.  La  parole  d'honneur  que  vous  avez  exigée 
d’eux  de  suivre  la  route  (|u’on  leur  a tracée  est  un  bon  usage  qu’il 
faut  maintenir.  J'avais  pris  cela  pour  un  renvoi  sur  parole. 

Faites  une  proclamation  pour  pardonner  à tous  les  insurgés  des 
cercles  d'OEdenburg,  de  Haab  et  des  pays  que  vous  occupez , en  citant 
un  plus  grand  espace  de  pays  et  vous  étendant  dans  votre  proclama- 
tion jusqu'à  Pesth  , et  |)our  leur  enjoindre  de  jeter  leurs  armes  et  de 
regagner  leurs  foyers. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coinni.  par  S.  A.  1.  M"*  la  duefaesse  de  Leucli(eitber<j. 


15412.  — A KUGKXK  NAPOLKOX,  vice-roi  ü Italie. 

AC  CAMP  SOLS  RAAD. 

ScItœnbrunD , 22  juin  1809,  six  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  21  A onze  heures  du  soir.  Vous 
ne  me  dites  pas  si  le  pont  de  Koniorn  est  détruit  ; rien  n’est  plus  facile 
que  cette  opération;  il  fallait  en  charger  Montbruii;  cela  devrait  être 
fait.  Les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  les  comtes  allemands 
sont  bien  et  montrent  de  la  prudence;  c’est  ce  qu'il  fallait  faire. 

Si  M.  de  Metternich  n’est  pas  encore  passé,  faites-le  passer  de 
manière  qu’il  ne  voie  pas  votre  mouvement  rétrograde;  il  est  tout 
simple  de  lui  faire  faire  un  détour  pour  passer  la  Raab  et  arriver  par 
votre  droite.  Vous  avez  vu,  par  le  rapport  du  général  Maruiaz,  qu'il 
croit  que  les  débris  du  corps  de  Chasteler  se  sont  jetés  sur  Veszprini. 
Si  cela  était  vrai  et  qu’on  pût  les  atteindre,  ce  serait  fort  heureux, 
car  il  ne  serait  pas  impossible  qu’ils  cherchassent  à rejoindre  par 
Komoni.  D’un  autre  côté,  Broiissier  prétend  qu’ils  se  portent  sur 
(ir.Ttz,  où  .Marmont  n’est  pas  encore  arrivé;  il  parait  que  les  ponts  de 
la  Drave  le  retardent.  Il  n’est  arrivé  aujourd'hui  aucun  courrier  d'Italie. 

Napoléon. 

D’après  U copie  comm.  par  S.  A.  L U"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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]5il3.  — A MA.XlMILIKN-JOSKPn,  HOI  DK  UAVIKUK,  a mimcii. 

' Srliœtihrunii . 2^  juin  1800. 

Sire,  j’ai  eu  l’honneur  de  prévenir  Voire  Majeslc  que  le  général 
Laroche  se  reiidail  à Passai!,  d’où  il  devait  se  diriger  sur  Nuremberg 
avec  deux  réginienis  de  dragons.  L’Kmpereiir  désire  que  Votre  Majesté 
nomme  un  général  de  brigade  ou  un  colonel  pour  réunir  et  former 
une  petite  colonne  des  soldats  qui  se  trouvent  dans  les  garnisons  des 
places  du  Palalinat , lesquels  y seront  remplacés  par  des  conscrits. 
I.’Kmpcreur  pense  que  l’on  pourrait  former  dans  le  Palalinat  des 
bataillons  de  milice  pour  défendre  Nuremberg.  Dans  la  circonstance 
actuelle  il  serait  utile  que  Votre  Majesté  adressât  une  proclamation  à 
.ses  [leiiples,  et  qu’elle  pût  armer  une  dizaine  de  mille  hommes  de 
'milice  à Munich  et  dans  les  environs,  ce  qui  mettrait  sa  cajiilale  à 
l’ahri  de  toute  inquiétude.  Klle  pourrait  aussi  former  dans  le  reste  de 
scs  Ktals  dix  à douze  bataillons  de  milice.  Le  général  Laroche  se  Iroo- 
vera  bientôt  du  côté  de  Nuremberg  à la  tête  de  2 à 3,000  hommes 
des  troupes  tirées  du  Palalinat,  de  2,000  dragons  français  et  des 
bataillons  de  milice  que  vous  pourrez  incllrc  à sa  disposition. 

l.'Kmpereur  désirerait  que  Votre  Majesté  donnât  des  ordres  pour 
qu’il  soit  envoyé  de  suite  au  général  Laroche  quatre  pièces  de  canon 
de  campagne  attelées  et  bien  approvisionnées. 

L’Kinpereur,  Sire,  pense  que,  dans  les  circonstances  actuelles, 
votre  ministère  de  la  guerre  n’a  pas  assez  d’activité , ce  qui  est  de  la 
plus  grande  importance,  car  il  faut  sans  cesse  s’occuper  de  reemter 
l’armée,  de  réapprovisionner  les  magasins  , enfin  de  réparer  les  pertes 
de  la  guerre. 

L'Kmpcrcur  est  instruit  qu’il  circule  beaucoup  de  pamphlets  du 
côté  de  Nuremberg , et  pense  qu’il  vaut  mieux  retarder  deux  ou  tmis 
jours  les  postes  que  de  répandre  ces  libelles.  Je  vais  donner  des 
ordres  pour  prendre  des  otages  qui  répondent  des  sujets  de  Votre 
Majesté  enlevés  dans  le  Tyrol. 

l ue  chose  essentielle  , c’est  que  Votre  Majesté  fasse  défendre  autant 
que  possible  les  communications  sur  les  frontières  de  scs  Etats  avec 
la  Bohême. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  major  général 
• D'aptèsla  niimilo.  .Archive  de  l'Empire. 

I Voir  la  note  de  la  page  11. 
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15iU.  — AU  MAIiÛr.HAI,  DAVOUT,  DUC  D'Al  ERSTAUDT, 

COMXMMMMT  l.K  3'  COHI’S  DK  l.’.XHMKK  d’.XU.KMACNK  , .A  KITSF.R. 

ScliŒiihrunn  . juin  1809,  deux  luniri'S  du  milia. 

Muii  ('ousiii , je  reçois  voire  leltro  du  22  à Irois  heures  après  midi. 
Je  suppose  que  le  viee-roi  d’ilalie  aura  pourvu  à couvrir  le  siège  de 
Kuab  et  tiendra  vis-à-vis  Medve  des  troupes  et  du  canon , aGu  que,  si 
renneiui  tentait  un  passage,  on  puisse  déboucher  prompleincnt.  Il 
me  tarde  que  vous  .soyez  réuni  devant  l’resbourg,  c’est-à-dire  avec 
la  division  Laisalle  et  vos  deux  divisions,  en  ayant  soin  d'éclairer  le 
Danube  et  ayant  r<jeil  sur  le  siège  de  llaab.  .Mais  il  ne  faut  pas  vous 
éloigner  de  Presbourg  ; l'armée  d'Italie  est  assez  forte  pour  pourvoir 
à cela.  Ce  ne  serait  que  si  elle  était  atla(|uée  par  Koniorn,  qu'il 
deviendrait  important  que  vous  g;irdassiez  scs  derrières.  Vous  ne 
manquez  pas  de  cavalerie,  puisque  vous  avez  la  division  Uasalle. 
Ne  laissez  pas  désorganiser  voire  arlillerie.  Veillez  à ce  que  les  cais- 
sons de  votre  pare  qui  seraient  du  côté  de  Kaab  vous  reviennent.  Il 
n’y  a ijuc  les  pièces  de  12,  que  vous  avez  envoyées,  qui  sont  neces- 
saires. Je  n’alteuds  que  la  prise  de  celte  ville,  si  elle  doit  être  prise , 
pour  prendre  mon  parti,  à |)cu  près  vers  la  Gii  du  mois.  Il  faut  donc 
avoir  votre  artillerie  cl  tout  bien  en  règle.  Jusqu'à  eelle  heure  je  ne 
vois  rien  ([ni  indi(|ue  que  l'cnneani  ail  change  de  position;  il  est  tou- 
jours devant  Vienne,  et  le  mouvement  qu'on  fait  faire  au  prince  Jean 
prouve  que  ce  corps  vient  lui-mème  renforcer  rarmée. 

XaI’OLBOX. 

D JipK'»  ron^tual  comm.  par  11*^  la  maréciialc  princesse  d’Krkmûh]. 


i5iI5.  — AU  MAllÉCIlAU  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COXIM.AXDAXT  LE  3'  CORI'S  UE  l’abxiÉK  u'At.EKVIAOXE , ^ KITSKK. 

Scbccabrunn , 23  juin  1809,  neuf  heures  du  Tnalin. 

Mon  Consio,  puisque  par  le  rapport  des  prisonniers  il  résulte 
qu’on  a fait  à Presbourg  des  préparatifs  de  passage  et  que  cette  ville 
est  un  centre  de  magasins , il  faut  y mettre  le  feu  et  la  brûler.  Faites 
préparer  d'avance  vos  batteries  en  conséquence,  et,  aussitôt  que 
Raab  sera  pris , faites  revenir  vos  mortiers  et  vos  obusiers , les  deux 
ohusiers  prussiens  que  j’ai  envoyés  et  les  mortiers  et  obusiers  qu’on 
pourra  trouver  à Raab.  Ayant  ainsi  réuni  une  douzaine  de  mortiers 
et  d'obusiers , vous  enverrez  un  trompette  pour  faire  connaître  à 
l'ennemi  que  vous  le  sommez  d'évacuer  les  Iles  et  de  rentrer  dans 
Presbourg,  qu' alors  vous  ne  tenterez  aucun  passage  et  respecterez  la 
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ville,  niais  qu’en  cas  de  refus  vous  allez  vous  servir  de  vos  niorliers 
et  de  vos  obusicrs.  Vous  ne  ferez  sijjiier  celle  letlrc  que  par  un  géné- 
ral de  brigade.  Si  l’enncini,  connue  cela  est  probable,  refuse  d’éva- 
cuer les  îles,  vous  jetterez  avec  la  plus  grande  rapidité  deux  ou  trois 
mille  obus  dans  l’resbourg.  Coinnie  la  coinnuinicaliou  est  très- 
rapide,  Je  pourrai  désigner  moi-mèine  le  jour  où  elle  devra  se  faire. 
Mon  intention  est  que  cette  expédition  ait  lieu  dans  le  même  temps 
que  les  niouvcinents  rétrogrades  se  feront  sur  Vienne,  ce  qui  attirera 
toujours  l’attention  de  l’ennemi.  Vous  avez  donc  deux  ou  trois  jours 
pour  vous  préparer.  J’espère  que  dans  la  journée  nous  aurons  Haab, 
et  que  l’on  y trouvera  un  pou  de  poudre  ; je  désirerais  beaucoup  que 
l’on  pût  y en  trouver  une  quarantaine  de  milliers. 

Xai'olkon. 

D’après  roriginal  comm.  par  M”**  Ia  maréchale  princesse  d'Eckmühl. 


15il6.  — A tX’GÈXE  NAPOLÉON’,  vick-roi  d’italik, 

AU  CAMP  sous  BAAB. 

ScliœnbrQDD,  23  juin  1809.  nenf  heures  du  malin. 

Mon  l’ils,  je  reçois  votre  lettre  du  22  juin  à midi.  Les  dispositions 
(|uc  vous  avez  prises  sont  fort  bonnes.  Je  vois  avec  plaisir  ce  que 
vous  me  dites,  que  le  commandant  de  Haab  a tenu  un  conseil  de 
guerre  ; j’espère  donc  que  vous  entrerez  dans  la  journée  dans  celte 
place. 

Je  vous  envoie  un  courrier  d’Italie  ; je  l’ai  retenu  deux  heures  pour 
connaître  la  situation  de  Vérone  et  de  Venise.  Caffarelli  doit  être 
arrivé  dans  ce  moment;  j’espère  qu’il  aura  mis  ordre  ù tout  cela. 

Débarrassez-vous  de  tous  vos  prisonniers , de  vos  blessés  ; donnez 
ordre  que  d’üEdcnburg  on  les  évacue  sur  Ncustadt,  hormis  les  plus 
blessés.  Dans  deux  jours , il  faut  donner  ordre  qu’on  ne  passe  plus  par 
la  route  d't'lEdcnburg;  pourtant  il  faut  tourner  le  lac  et  se  servir  de 
la  route  de  Bruck.  Dites  donc  \ .Montbrun  de  jeter  ù bas  le  pont  de 
Komorn;  vous  êtes  bien  malhabile  de  ne  l’avoir  pas  encore  fait. 
.'Vussitôt  que  vous  serez  dans  Haab,  la  première  chose  que  vous  me 
ferez  connaître , c’est  la  quantité  de  poudre  et  de  bouches  à feu  qui 
se  trouvent  dans  cette  place.  S’il  y a dans  Haab  plus  de  trente  mil- 
liers de  poudre,  mon  intention  est  qu’on  brûle  Presbourg  ; j’en  écris 
au  duc  d’.'luerstacdt.  Aussitôt  que  Haab  sera  pris,  faites  partir  par 
relais  pour  Ebersdorf  les  quatre  pièces  de  18  et  les  deux  pièces  de 
12  de  siège  que  je  vous  ai  envoyées.  Si  elles  n’ont  point  épuisé 
toutes  leurs  munitions,  envoyez-en  le  reste  avec  ces  pièces.  Vous 
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enverrez  au  duc  d'AuersIaedl  les  obusiers  prussiens  et  les  mortiers 
pour  servir  à l’opération  contre  Presbourg. 

XvPOLiox. 

P.  S.  Tons  vos  convois  de  munitions  de  guerre  doivent  se  diriger 
de  Bruck  sur  Vienne.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  lever  le  plan  de  la 
bataille  sur  une  grande  éclicllc,  alin  (juc  j’y  trace  la  bataille  cl  que 
j’en  fasse  faire  une  relation  , ainsi  que  de  la  bataille  de  la  Piave. 
Aussitôt  que  Haab  sera  pris , remellez-le  en  élal  de  défense , failcs-y 
entrer  des  approvisionneincnls  et  remeltez-nioi  un  élal  de  situation 
de  la  place. 

D'aprèi  U copie  comio.  par  S.  A.  I.  1a  duebe^se  de  Leuchleobcr^. 


15417.  — AU  GKMKRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE. 

COMM.VVIMNT  l’sRTILLKRIR  DR  I.’sRMRR  D’aLI.R.\iaG\K , \ VIRWR. 

Schœnbrunn . 23  juin  1809.  dit  lienrea  du  malin. 

Monsieur  le  Ciénéral  la  Riboisiérc,  la  bataille  qui  va  avoir  lieu  doit 
préluder  par  une  grande  canonnade  dans  File.  C’est  donc  une  ca- 
nonnade de  quatre-vingt-six  bouches  à feu  qui  doivent  être  appro- 
visionnées, chacune  au  moins  de  trois  cents  coups;  cela  fait  donc 
vingt-cinq  à trente  mille  coups  de  canon.  Avez-vous  la  poudre  néces- 
saire pour  cela?  Quand  les  cent  milliers  de  poudre  qui  viennent  de 
Bavière  seront-ils  arrivés?  Je  demande  des  calculs  positifs  : six 
heures  d'intervalle  gâteraient  tout.  Kaab  a demandé  à capituler.  Il 
me  tarde  fort  de  savoir  s'il  y a de  la  poudre.  Je  me  suis  refusé  à la 
proposition  que  vous  m’avez  faite  de  mettre  des  pièces  de  campagne 
pour  compléter  les  quatre-vingt-six  bouches  à feu.  Quand  ce  nombre 
de  quatre-vingt-six  pièces  sera-t-il  complété  par  celles  qu’on  lire  de 
Vienne?  Il  me  semble  que  vous  ne  manquez  pas  d'affiils,  mais  que 
les  affûts  ne  sont  pas  ferrés;  quand  le  seront-ils?  11  vous  faudrait  au 
moins  trois  affûts  de  18,  trois  de  12,  trois  de  6,  trois  d'obusier 
et  trois  crapauds  de  mortier  de  rechange.  J’ai  donné  l’ordre  que,  dès 
que  Haab  sera  pris,  les  quatre  pièces  de  18  cl  les  deux  pièces  de  12 
de  siège  que  vous  y avez  envoyées  reviennent  par  relais  sur  Eber.s- 
dorf;  elles  serviront  en  réserve.  Si  je  demande  encore  dix-huit  pièces 
de  18,  pourrez-vous  les  fournir?  Vous  avez  les  pièces,  vous  avez 
les  boulets,  les  cent  milliers  de  poudre  doivent  être  arrivés;  avez- 
vous  les  affûts?  S’il  ne  s'agit  que  de  les  ferrer,  ce  doit  être  l’ouvrage 
de  peu  de  jours.  Si  je  demandais  six  obusiers  à grande  portée , pour- 
riez-vous les  fournir?  Pourrez-vous  fournir  aussi  deux  pièces  de  6? 

XIV.  11 
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Vous  (levez  avoir  les  pièces,  les  boulets;  restent  les  alTùts,  qui  ne 
sont  pas  ferrés.  Quntid  tout  cela  sera-t-il  prêt? 

J’ai  le  projet  de  jeter  deux  mille  obus  dans  Prcsbourg,  pour  obli- 
ger l’ennemi  à évacuer  les  îles  qu’il  occupe,  en  le  menaçant  de  brûler 
lu  ville.  De  quelle  sorte  d’obus  faut-il  se  servir  pour  consommer  les 
munitions  les  moins  précieuses  ? 

Xapolkon. 

D'aprèft  l'oriQinal  comm.  par  M.  lo  canite  «le  la  Riboisit^re. 


15418.  — AV  GÉNÉRAL  COMTE  BERTR.WI), 

COMUAVDAXT  I.K  GKXIK  DK  I.’aBMKK  ü’tU.KUAGNK  , A KIIKRSDORF. 

Schu'nbninii , :Î3  juin  IH09,  dix  liourea  da  malin 

Monsieur  le  Général  Bertrand , il  parait  par  votre  rapport  que  le 
pont  et  le  bac  sont  faits.  Je  me  rendrai  ce  soir  à quatre  heures  dans 
i’ile.  Vous  avez  bien  fait  d’en  commencer  un  second  ; faites-en  com- 
mencer un  troisième.  Fuites  porter  aussi  dans  le  bras  sept  ou  huit 
nacelles;  cela  peut  se  porter  sur  des  voilures.  Ces  nacelles  sont  im- 
portantes. Nous  y placerons  des  marins  (fubservation , pour  contenir 
ce  qu’on  pourrait  envoyer  contre  les  ponts. 

Baab  a demandé  à capituler;  ainsi  tout  marche  vers  la  grande 
operation. 

J’ai  vu  avec  plaisir  l'expédition  du  capitaine  Baste;  je  donnerai  des 
récompenses  aux  officiers  qui  se  sont  distingués  ; sont-ils  de  la 
Légion  ? 

Mais  ayez  soin  que  toutes  les  opérations  se  fassent  en  haut  pour 
inquiéter  rennemi  et  s'accoutumer,  et  non  pas  du  C(ité  où  nous  devons 
faire  la  descente. 

Quand  aura-t-on  les  deux  autres  barques  armées , et  surtout  la 
grande? 

Napoléon. 

H'aprî's  rori^iual  comm.  pnr  1c  general  Henry  Bertrand. 


15  419.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉXÉaAL  DE  l'aRAIÉK  d'aIJ.KM.AG.\E  , A SCIIOBNRRl  NN. 

Sdiambrann  . 23  juin  1809. 

Moo  Cousin , donnez  ordre  an  général  de  division  Narbonne  de 
partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à Raab , où  il  prendra  le  comman- 
dement de  cette  place  et  de  la  partie  de  la  Hongrie  soumise  h mes 
armes.  Il  mettra  la  place  de  Raab  en  état  de  soutenir  nn  siège  et 
recoanaitra  parfaitement  la  ligne  de  la  Raab,  mon  intention  étant 
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que,  les  circonstances  arrivant  que  le  cordon  qni  sera  laissé  de  ce 
colé  fut  obligé  de  se  replier,  il  s’enferme  dans  la  place  pour  .s'y 
défendre.  Quant  à l'administration  du  pays,  il  aura  soin  de  répandre 
le  plus  possible  de  mes  proclamations  aux  Hongrois,  et  il  lui  sera 
envoyé  des  instructions  ultérieures. 

N'apoléom. 

D'après  Toriginal.  Dèpèl  do  U gaerro. 


1.-H20.  — AU  MARKCH.AL  D.AVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COMUANÜ.SXT  LE  A'  CORPS  DK  LARyEK  d’aLLKUACNK  , A KITSKK. 

SchcBnbruun , 23  juin  1809,  qaalre  licurci  tprii»  midi. 

Mon  Cousin,  Raab  s’est  rendu.  Je  donne  l’ordre  que  les  quatre 
])ièccs  de  18  et  de  12 , avec  leur  approvisionnement,  soient  renvoyées 
sans  délai  sur  Kbersdorf;  que,  s'il  y a plus  de  vingt  milliers  de  pou- 
dre dans  la  place  et  plus  de  cinq  cents  milliers  de  cartouches,  on 
fasse  partir  pour  Vienne  ce  qu’il  y aurait  en  sus;  enfin  qu’on  vous 
envoie  les  deux,  obusiers  prussiens  et  les  mortiers  pour  bombarder 
l’resbourg.  Je  suppose  que  vous  pourrez  commencer  demain  soir  ou 
dans  la  nuit  ce  bombardement.  Il  faut  avoir  dix  mortiers  ou  obusiers 
et  dix-buit  cents  bombes  ou  obus  à y jeter.  Il  faut  faire  précéder  le 
bombardement  par  l’envoi  d'un  trompette  dans  l’ile.  Il  sera  porteur 
d’une  sommation  où  vous  direz  < que,  pour  épargner  les  horreurs  de 
” la  guerre  à l’intéressante  ville  de  Presbourg,  vous  demandez  qu’il  n’y 
<1  soit  fuit  aucuns  retranchements  ni  fortifications,  et  que  les  troupes 
>:  de  rUc  se  retirent  sur  la  rive  gauche;  qu’à  cette  condition  vous  ne 
n ferez  sur  la  rive  droite  aucunes  fortifications  et  ne  molesterez  en 
X rien  la  ville;  que  si,  au  contraire,  les  îles  qui  sont  du  côté  du 
X courant  continuent  à être  retranchées  et  occupées,  cette  conduite, 
X qui  n'aboutit  à rien , attirera  la  ruine  de  Presbourg.  » Quand  vous 
aurez  lancé  un  millier  de  bombes , et  que  le  feu  se  sera  manifesté 
dans  la  ville,  vous  recommencerez  la  môme  sommation.  S’il  vous 
vient  un  officier  parlementaire,  vous  lui  ferez  comprendre  que,  si 
ou  veut  épargner  les  malheurs  de  la  guerre  aux. grandes  villes,  il 
faut  s’entendre;  que  vous  ne  demandez  pas  mieux  que  d’épargner 
Presbourg;  que  vous  n’avez  aucun  projet  de  ce  côté;  qu’il  suffit  qu’on 
ne  fasse  pas  de  fortifications  et  qu’on  ne  tente  pas  d’attaques  vis-à-vis 
cette  ville;  qu'ils  ont  tant  d’autres  points  qui  leur  offrent  les  mômes 
avantages  que  cette  position  , qu’ils  doivent  les  préférer  pour  épar- 
gner ces  malheureux  habitants;  sans  quoi  vous  ne  laisserez  pas  une 
maison  dans  la' ville. 

\ous  avons  besoin  d’ancres  ; il  doit  y en  avoir  beaucoup  dans  les 

11. 
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villai]Cs  aux  environs  de  l’resbourg  ; dirigez  sur  Ebersdorf  eelles  que 
vous  trouverez.  Nous  avons  également  besoin  de  cordages;  envoyez- 
iious  ce  que  vous  pourrez.  Vous  avez  offert  de  nous  envoyer  des 
bateaux  ; a-t-on  envoyé  des  baquets  pour  les  prendre  ? Dans  votn? 
lettre  vous  disiez  en  avoir  soixante  et  dix,  mais  ce  nombre  roc  parait 
bien  fort  ; envoyez-nous  ceux  dont  vous  pouvez  disposer,  ainsi  que 
leurs  agrès. 

Xapoi.kon. 

D'apri'S  rori«paal  comni.  par  II'"*  la  maréchale  princesse  (l'Ëckmülil. 


15421.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'it.vi.ik,  ^ rv.vb. 

Scheenbrunn,  â3  juin  quatre  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  je  vous  fais  mon  compliment  de  la  prise  deltaab.  Il  me 
larde  de  savoir  combien  il  y a de  canons , de  mortiers  et  de  poudre. 
S'il  y a dans  la  place  plus  de  vingt  milliers  de  poudre,  failes-eii 
partir  sur-le-cbamp  vingt  milliers  sur  Vienne  par  des  relais,  pour 
que  cela  arrive  plus  vile.  Kenvoyez  sur  Ebersdorf  les  quatre  pièces 
de  18  et  les  deux  pièces  de  siège  de  1-2  que  j’ai  envoyées  à llaab, 
avec  leur  armement  et  approvisionnement. 

Le  major  général  vous  écrit  pour  vous  tracer  la  conduite  que  vous 
avez  à tenir  à l'égard  des  prisonniers.  11  faut  les  retenir  et  les  envoyer 
en  France , à moins  que  le  premier  article  de  la  capitulation  ne  soit 
adopté  par  le  générai  autrichien  et  qu'on  n'ait  la  signature  ou  du 
prince  Jean , ou  du  prince  palatin , ou  du  prince  Charles , qui  garan- 
tisse (|ue  ces  prisonniers  seront  acceptés  aux  échanges  qui  auront 
lieu.  Ayez  soin  qu’on  prenne  le  nom  des  officiers  prisonniers,  qu’on 
leur  fasse  signer  leur  parole  d'honneur,  et  que  tout  soit  parfaitement 
en  règle. 

Vous  sentez  que , vous  faisant  venir  sur  Vienne  pour  assister  à la 
bataille,  je  veux  laisser  un  corps  d'observation  sur  la  Kaab,  composé 
d'infanterie,  de  cavalerie  et  d’artillerie.  L’infanterie  gardera  la  rivière 
tant  qu’elle  pourra , et  se  renfermerait  dans  la  place  si  elle  était  forcée 
par  des  forces  supérieures  ; la  cavalerie  se  replierait.  Il  faut  donc 
qu'il  y ait  dans  la  place  des  vivres  pour  2,000  hommes  et  des  muni- 
tions pour  plusieurs  mois.  Il  faut  nommer  un  garde-magasin  d'artil- 
lerie, un  garde-magasin  de  vivres,  un  commissaire  des  guerres,  un 
officier  supérieur  d’artillerie  et  un  commandant  de  place.  Vous  allez 
y faire  entrer  vos  embarras.  S'il  y a des  réparations  à faire  aux  ou- 
vrages avancés,  faitcs-les  faire  sans  délai. 

Xvpoi.KOV. 

D après  la  copie  cotnm.  par  S.  A.  1.  U duchesse  de  Leuchtenberg. 
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15122.  — A Kl’GÊXE  .\AI’OLKO\ , vick-boi  u’itai.ie,  a baab. 

Sdjœnbrunn,  :13  juin 

Mon  Fils , nous  avons  besoin  d'ancres  ; il  y eu  a beaucoup  eu 
Hongrie.  On  m'assure  qu'il  y en  a un  grand  nombre  à Raab  et 
iiu\  environs;  envoyez-nous-en  deux  cents.  Dirigez-les  sur  Ebers- 
dorf.  Xous  avons  aussi  besoin  de  cordages  ; envoyez-nous  ce  que 
vous  pourrez. 

Napoléon. 

l)  apri't  U copie  comm.  p»r  S.  A.  I.  M"“  la-cluclie»»e  Je  Leuchleiiberg. 


I5'i23.  — Al;  MARÉCHAL  RERNADOTTE , prince  m pontk-cohvo, 

CüUUANDANT  LE  !)*  COBPS  DK  l’arMÉK  d'aLLKMAGNK  , A SAINT-POEI.TKX. 

SclHcnbrunn,  2A  juin  ISOO. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  sur  les  dispositions  des  Savons. 
Les  .Saxons  qui  sont  du  côté  de  Dresde  se  réunissent  aux  Hollandais 
et  au  corps  du  roi  de  U'estplialic , qui  doit  se  combiner  avec  le  corps 
d’observation  du  duc  de  Valmy;  ce  qui  fera  près  de  AO, 000  hommes. 
l.es  renseignements  sont  que  l'ennemi  a très-peu  de  monde  du  côté 
de  Dresde  et  de  Baireutli.  Votre  corps  m’est  nécessaire  pour  lu  bataille 
(jui  va  avoir  lieu.  Après  cela  vous  et  votre  corps  pourrez  retourner, 
s’d  est  nécessaire,  dans  le  nord  de  rAlleinagnc.  Tenez-vous  prêt, 
et  tâchez  d'avoir  avec  vous  quatre  ou  cinq  jours  de  biscuit,  (pielques 
bœufs,  vos  cartouches  et  votre  artillerie  en  règle,  alin  que  vous  puis- 
siez figurer  selon  votre  ordinaire  à la  bataille  ipii  va  avoir  lieu. 

Xai’oi.kon. 

P.  S.  Je  reçois  votre  lettre  du  22  avec  celle  de  Würzburg  du  IA. 
Continuez  h me  donner  les  nouvelles  que  les  Saxons  recevront  de 
leur  pays.  Vous  voyez  que  tout  cela  n'est  pas  bien  sérieux. 

D'aprè»  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


15i2i.  — AU  GKXKKAL  HROLSSIKU. 

COMMWnur  \.\  DIVISION  Dlv  i/aII.K  DHOITK  DK  l.’lRMKK  d'iTALIK  , 

A Uli.DON. 

Srbænbrunn,  23  juin 

J’ai  reçu.  Monsieur  leCéncral  Hronssicr,  la  lettre  rpic  vous  m’avez 
adressée  par  M.  Fromage,  capitaine  an  8i*  régiment.  Je  l'ai  mise 
sons  les  yeux  de  l'Empereur.  Sa  Majesté  a été  surprise  que  vous  ayez 
levé  le  siège  et  le  blocus  de  la  citadelle  de  tîr.x'tz,  car  je  vous  avais 
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fait  connaître  que  vous  ne  deviez  lever  le  siéyc  que  dans  le  seul  cas 
où  vous  y seriez  obligé  par  des  forces  supérieures  ennemies,  et  que 
votre  mouvement  de  retraite  devait  se  faire  sur  Bruck , de  manière 
à bien  garder  cette  route.  Vous  vous  êtes  laissé  tromper  sur  la  posi- 
tion et  sur  l’approche  de  l’ennemi.  Ensuite,  vous  avez  eu  une  con- 
Gance  aveugle  en  vous  portant  en  avant  sans  avoir  des  nouvelles  du 
général  Marmont  et  sans  pouvoir  être  sûr  de  conserver  votre  commu- 
nication en  abandonnant  (îra*tz. 

Si  le  général  Marmont  était,  comme  vous  le  supposez,  arrêté  par 
la  Drave  cl  n’avait  pas  de  pont,  vous  exposez  votre  division,  puis- 
qu’elle peut  SC  trouver  aux  prises  avec  des  forces  très-supérieures, 
sans  que  vous  puissiez  espérer  du  secours. 

Eu  abandonuanl  Grælz,  vous  seutez  que  c’est  expose  r le  flanc 
gauche  de  l’armée  d'Italie. 

Dans  la  situation  des  choses,  si  votre  mouvement  n’a  eu  aucune 
mauvaise  suite,  et  que  vous  n’entendiez  pas  le  canon  du  général 
Marmont,  retournez  à votre  poste. 

Comment  avez-vous  pu  abandonner  les  blessés  et  les  magasins  l 
Le  prince  tic  X'eucliùlel,  iiinjor  général'. 

D'tprèt  U minute.  Arcfaiies  de  l’Empire. 


15425.  — DÉCISIOX. 

SchmnbniBD , 23  juin  1809. 

Le  général  de  division  Foucher,  à la  Ce  rapport  serait  satisfaisant , 
dale  du  22  juin  1809,  fait  iin  rapport  paraîtrait  que  les  quatre- 

a t r.iTipcreur  sur  1 armement  des  îles  . , , , . i . 

Alexandre,  Lann«,Pouact,  Espagne,  pourraient 

Saint-Hilaire  et  Masséna.  ‘î"  batterie  et  prêtes  a faire 

feu  demain  soir;  mais  ce  qu’il  im- 
porte de  savoir,  c’est  que  les  ap- 
provisionnements à 150  coups  ne 
sont  rien  ; il  faut  300  coups  par 
pièce.  On  peut  même  mettre  nue 
dizaine  de  coupe  de  mitraille  par- 
• pièce. 

Xvpoi.éox. 

Evlraîl  des  ifrmoire»  sur  fii  r/ttfrre  tie  1800  (Général  Pelel). 

' Voir  la  note  de  la  page  1 1 . 
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15i2G.  — AI'  M ARKCH  AL  BERXADOTTK  , i-rincb  dk  pontr-couvo, 

COMMANDANT  l.K  9*  COBPS  DK  l’.ABMKK  d'aI  I.KMACNK  , .A  SAINT-POKLTKN. 

Schœnbrann,  24  juin  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  2A.  Le  rapport  du  ministre 
de  la  guerre  Cerrini  est  fort  exagéré.  11  n'e.sl  entré  à Uairculh  que 
2,500  hommes,  et  il  y a tout  au  plus  0 à 7,000  hommes  entrés  en 
Saxe.  Le  roi  de  Vl’estphalie  a |K>rté,  le  18,  son  quartier  général  à 
.Mülhausyni,  à la  rencontre  des  Saxons,  avec  lesquels  il  aura  près  de 
15,000  hommes  pour  marcher  à l'ennemi  avec  ses  forces.  Le  duc 
de  Valniy  a envoyé  une  partie  de  son  corps  à U'ürt/hurg.  Ces  détails 
feront  plaisir  aux  Saxons,  et  ils  ne  tarderont  pas  à rentrer  à Dresde. 
Il  n’est  pas  vrai  (jne  ce  soit  le  général  Mayer  qui  commande  les 
Autrichiens;  c’est  un  général  .Am  Ende  dont  on  n’a  Jamais  entendu 
parler. 

N’apoi.kon  . 

])‘n|>rés  U copif'  comm.  par  S.  \\.  le  roi  de  Suède. 


1.5427. — AL  MAUÉCIIAL  DAVOIT,  ULC  D’AL  KHSTAEDT , 

COMMAND.VNT  LE  3*  CÜBPS  DK  l’aBMÉK  d’.VH.KM  VC.NK  , A KITSKK. 

SchfBnbraim,  24  juin  1809.  deux  heures  aprèn  nidi. 

Mon  Cousin,  je  n’ai  pas  encore  reçu  de  rapports  de  Raab , et 
j’ignore  ce  qu'il  y a en  poudre  et  en  artillerie.  Quoi  qu’il  en  soit , je 
persiste  dans  le  projet  de  jeter  2,000  ù 2,500  boulets  creux  sur 
Presbourg,  pour  les  obliger  à cesser  leurs  travaux  et  à évacuer  les 
lies.  J’ai  pensé  qu'il  ne  fallait  pas  abinier  vos  obusiers  de  campagne, 
qui  seront  si  necessaires  pour  la  bataille;  j’ai  donc  préféré  faire  partir 
d’ici  six  mortiers  de  fer  de  1 1 pouces,  jetant  des  bombes  de  80  livres, 
avec  300  bombes  par  mortier,  ce  qui  fera  1,800;  vous  aureaT  reçu 
de  Raab  trois  petits  mortiers  avec  400  bombes,  ce  qui  fera  2,200  ; 
vous  emploierez  les  deux  obusiers  prussiens  avec  400  obus,  ce 
qui  fera  2,000.  Moyennant  le.s  relais,  les  mortiers  vous  arriverbnt 
demain  matin , et  les  munitions  vous  arriveront  à mesure  que  vous 
les  consommerez;  car  toutes  les  six  heures  il  partira  un  convoi  de 
600,  et  il  partira  trois  convois.  Ainsi  vous  pouvez  faire  votre  dé- 
marche le  2.5  et  commencer  le  feu  le  20  au  matin.  Il  faudra  avoir 
soin  que  ces  mortiers  soient  tirés  à petite  portée.  Le  feu  durera 
trois  jours;  je  suppose  qu’une  portée  de  4 à 500  toises  doit  suffire 
pour  atteindre  le  milieu  de  la  ville.  Il  faut  recommander  aux  officiers 
d’artillerie  de  mettre  de  l’intervalle  d'un  coup  à l’autre  , afin  de  ne 
pas  trop  échauffer  ces  mortiers.  Recommandez  à votre  général  d’ar- 
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tillerie  tle  bien  faire  approvisionner-ses  caissons  , afin  que  du  28  au 
30  vos  qualre-vingls  pièces  de  campagne  soient  en  état  et  parfaite- 
ment approvisionnées. 

X.VPOLÉON. 

D'aprè»  rorigitial  rumm.  par  M"*  U marochali*  princesse  (rKckmühl, 


15i28.  — AL  MARÉCHAL  DAVOIT,  DlC  D’ALERSTAEDT, 

COMMANn.VNT  I.E  3*  CORPS  DK  1,'aRMKE  d’aU.KMAGXK  , A KITSKE. 

Schccnbrnnn,  juin  1800,  <ii  licum  du  suir. 

Mon  Cousin , j'ai  reçu  vos  trois  lettres  datées  du  2i  à huit  heures 
du  matin.  Je  crois  que  rennemi  eommcnce  un  pont  sous  Presbmirg  ; 
je  suis  surpris  que  vous  n’ayez  pas  sur-le-elianip  envoyé  des  obus  et 
tiré  des  coups  de  canon  pour  l’en  empêcher  ; je  pense  que  vous  devez 
le  faire  sans  perdre  de  temps,  et  que  vous  ne  devez  rien  épargner 
pour  l’empcclier  de  construire  ce  pont.  Les  Badois  doivent  arriver 
sur  vous;  ils  ont  aussi  de  l’artillerie;  informez-vous  où  ils  sont,  et 
vous  pourrez  vous  servir  d’eux.  Au  reçu  de  cette  lettre,  commencez 
votre  bombardement,  si  toutefois  il  est  vrai  qu’ils  ont  continué  leur 
pont.  Les  mortiers  qui  vous  arriveront,  dans  la  Journée  de  demain,  de 
Haab  et  de  Vienne,  vous  mettront  à même  de  donner  plus  d’activité 
à votre  bombardement.  Indépendamment  des  munitions  que  vous 
avez,  vous  en  pouvez  aussi  tirer  de  Haab,  de  celles  que  j’y  ai  en- 
voyées et  qui  n’ont  pas  été  employées.  La  mesure  de  ramasser  des 
moulins  pour  détruire  leur  pont  est  bonne.  Il  faut  aussi  trouver  quel- 
que einpiacement  pour  mettre  en  batterie  vos  pièces  de  12  et  de  8 
contre  leur  pont.  Je  suppose  que  la  brigade  du  général  Bruyère  a 
rejoint  le  général  Lasalle. 

Xapolkon. 

D'apr^»  l'originti  comni.  par  M***  It  inanThale  priiiccase  d'Eckmuhl. 


15409  _ COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DK  i/aRMÉK  d'aLLKM.AGNK  , A I IKNNK. 

Schœubrunii , 2 i juin  1809. 

Monsieur  Daru , il  y a à Xeusicdler  vingt  mille  sacs  de  grains  qui 
appartenaient  à l'arcliiduc  .Albert.  Vous  pouvez  les  faire  prendre  pour 
rapprovisionnement  de  Vienne. 

,\ai‘Oi,kox. 

I)  Après  la  copif  coimn.  par  XI.  le  coralc  Daru. 
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ir»WO.  — AL  GÉXÊIIAL  COMTE  AXDKÉOSSV, 

COIVKRXKIK  DK  VIBNXK. 

SclitBiibrunn , juin  180D. 

La  Darde  bourDeoisc  de  Vienne  est  mal  menée  et  a un  inaiivais 
esprit.  Je  suis  dans  la  croyance  qu’elle  n'est  que  de  6,000  hommes  , 
dont  3,000  armés;  et  cependant  on  me  rend  compte  qu'il  y en  a 13 
à li,000.  Réunissez  le  tout  demain;  passez-en  la  revue;  faites-moi 
connaitre  quels  sont  les  commandants,  et  donnez-moi  des  rensei- 
Diiements  précis  sur  cette  garde.  Je  veux  bien  qu'il  y en  ait  6 à 
7,000,  mais  qu’ils  n’aient  pas  plus  de  1,500  à 2,000  fusils,  et 
n’avoir  rien  à craindre. 

Mon  armée  étant  réunie  à Vienne,  c'est  le  moment  de  mettre  de 
l’ordre. 

D'après  U minute.  Arcliîu's  de  l'Empire. 


15431.  — ORDRE. 

Scliteiibruun , ^4juiu  1809. 

TITRK  — DKS  PONTS. 

1°  Il  y aura  dans  le  canal  de  file  Alexandre  cinq  bacs  pouvant 
porter,  chacun , 300  hommes  et  deux  pièces  de  canon  sur  leurs 
rouages,  100  coups  à tirer  par  pièce,  dans  des. caisses,  ainsi  que 
10,000  cartouches  également  dans  des  caisses. 

Chacun  de  ces  bateaux  aura  sur  l’avant  une  espèce  de  mantelet 
en  madriers  à l’épreuve  de  la  balle,  qui  servira  à être  jeté  sur  le 
rivage  pour  protéger  le  passage  des  pièces.  A droite  et  à’gauche  de 
chaque  bateau  il  sera  placé  un  bordage  de  deux  pieds  de  hauteur, 
servant  à cacher  les  hommes  cl  à les  mettre  à l’abri  de  la  fusillade. 

2'  Le  premier  de  ces  cinq  bacs  portera  le  bout  d’une  cinqucnelle 
avec  un  crochet  en  fer,  et  il  sera  désigné  sur  la  rive  gauche  un  arbre 
auquel  sera  attachée  celte  cinqucnelle;  un  treuil  sera  placé  sur  la 
rive  droite  pour  la  tendre  sur-le-champ;  et  les  cinq  traillcs  se  servi- 
ront de  la  cin(|uenelle  pour  revenir.  Le  général  d’artillerie  désignera 
l’arbre  auquel  sera  attachée  la  cinquencllc , et  il  fera  placer  le  treuil 
vis-à-vis,  dans  les  broussailles,  le  26. 

3°  Le  pont  entier  pour  finfanleric  débouchera  immédialeinent 
après,  ün  en  réunira  les  deux  ou  trois  parties  dans  la  dernière  partie 
du  canal  ; après  cela  on  les  fera  descendre  le  long  du  rivage.  On 
plantera,  le  26,  des  piquets,  et  on  désignera  le  lieu  où  le  pont  doit 
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être  appuyé  sur  la  rive  opposée.  On  le  placera  plus  bas  que  la  Maison- 
Blanche. 

l.e  puni  de  radeaux  sera  construit  un  peu  plus  bas  que  l’extré- 
uiité  de  nie  .Alexandre. 

Le  pont  de  pontons  sera  construit  sur  la  |>clile  ile  eu  avant  (fc 
l'ile  .Alexandre.  A cet  elTet,  les  bateaux,  madriers,  etc.,  seront  portés, 
la  veille,  dans  la  dernière  petite  île. 

ü"  Il  y aura  un  bateau  avec  quelques  chevalets,  les  madriers, 
poutrelles  et  cordaqcs  nécessaires  pour  lairc  un  pont  de  quinze  à 
vin,qt  toises.  Ce  bateau  et  tous  les  aqiès  seront  cachés  sur  1a  rive 
droite  vis-à-vis  le  petit  bras  qui  sépare  l'îlol  du  Danube  de  la  Maison- 
Blanche.  Lorsque  les  troupes  seront  arrivées  à cette  hauteur,  une 
escouade  de  pontonniers  mènera  ce  bateau  pour  faire  là  un  pont. 

7"  Il  y aura  dix  pontons  chargés  sur  des  baquets  attelés,  avec  les 
madriers,  poutrelles,  cordages  et  tous  les  objets  nécessaires  pour 
faire  trois  ponts  de  dix  toises  chacun.  Cela  se  tiendra  dans  l'ouvrage 
de  tranchée.  Le  pont  qui  doit  être  fait  à remboucburc  dans  le  Danube 
Sera  réuni  en  portières,  atlu  de  gagner  du  temps  et,  par  ce  moyen, 
pouvoir  le  jeter  en  deux  heures. 

TITRE  II.  — DIS  BOLCIIES  .A  EEl. 

8"  La  batterie  de  l'ile  Espagne  sera  augmentée  de  quatre  ntorliers, 
en  fer,  de  1 1 pouces.  Ces  mortiers  jetteront  des  bombes  dans  la 
redoute  que  l'euneini  a de  ce  côté,  pour  en  éteindre  le  feu,  et  aussi 
dans  Enzersdorf,  lorsque  le  feu  sera  éteint. 

9“  La  batterie  n°  9 de  l'ile  Launes  sera  augmentée  de  quatre  pièces 
de  18  venant  de  Baab;  ce  qui,  au  lieu  de  huit,  la  portera  à douze. 

La  même  batterie  sera  augmentée  de  quatre  mortiers;  ce  qui,  au 
lieu  de  quatre,  la  portera  à huit. 

10“  l’our  épargner  la  poudre,  il  y aura  deux  charges  pour  les 
pièces  de  18;  cent  coups  de  0 livres  et  cent  coups  de  4 livres.  On  ne 
tirera  à 0 livres  que  lorsqu'il  sera  question  de  faire  brèche  et  de  tirer 
contre  les  maisons. 

11°  Ou  aura  en  réserve  six  pièces  de  18  et  douze  pièces  de  (5,  ce 
qui  fera  dix-buit  pièces,  et  le  nombre  d'affûts  qu’on  pourra  ferrer 
d’ici  au  29.  Ces  pièces  serviroul  à construire  des  batteries  contre 
celles  (|uc  ferait  l'ennemi  |)our  contrarier  nos  projets,  et  surtout 
contre  la  batterie  qu’il  a du  côté  de  la  Maison-Blanche,  pour  |)ouvoir 
les  éteindre  sur-le-champ. 

Les  batteries  des  îles  seront  conformes  au  tableau  ci-joint  '. 

• Voir  pièce  u“  lâ39T. 
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12*  Le  général  d’artillerie  et  le  général  du  génie  donneront  des 
ordres  , chacun  pour  ce  qui  les  concerne,  pour  re\écntion  du  présent 
ordre. 

Xafoléon'. 

D'après  l'origiaal.  Dépôt  de  la  guerre. 


J5i32.— A FRÉDKIUC-AUGISTE,  HOI  DK  SAXE,  ^ Francfort. 

Schorabrunn,  â4  jum  180f>. 

J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  suis  fâché  de  tous  les  en)- 
harras  que  cela  doit  lui  occasionner.  Elle  doit  toutefois  être  sans 
inquiétude.  La  division  de  7 à 8,000  honitnes  que  les  .^ulriehieiis 
ont  dirigée  sur  ses  états  n’a  de  véritables  soldats  que  trois  bataillons. 
Le  roi  de  U'estpbalieadù  se  réunir  avec  les  troupes  de  Votre  .Majesté 
et  la  division  (îratien  ; et  la  division  du  duc  de  Vahny,  qui  va  se 
diriger  sur  Baireutii,  se  réunira  aussi  au  roi  de  Westphalie.  Votre 
Majesté  aura  au  moins  30,000  hommes  pour  rentrer  dans  ses  états. 

D'ailleurs  ici  les  choses  vont  se  décider.  J'ai  fait  construire  sur  le 
Danube  deux  ponts  de  pilotis,  aussi  larges  et  aussi  beaux  que  celui 
de  U'itteiihcrg , ayant  chacun  4i0  toises  de  long.  Ainsi  le  Danube 
ne  doit  pas  se  considérer  comme  un  obstacle.  Lu  cupitulatioii  de  la 
place  de  Kaab  a mis  une  position  très-importante  à notre  disposition. 

La  ville  de  Dresde  n'est  pas  une  ville  forte  ; mais  ce|>endant , avec 
les  3,000  hommes  des  troupes  de  Votre  klujesté,  elle  aurait  été  à 
l'abri  d'une  incursion,  si  elle  avait  été  armée.  On  a bien  fait  de  la 
désarmer  à l'ouverture  de  la  campagne,  où  l'armée  saxonne  pouvait 
s’y  trouver  renfermée;  mais,  depuis  la  bataille  de  Ratisbonue,  on 
n’a  plus  eu  à craindre  une  incursion  sérieuse.  3,000  hommes,  avec 
le  concours  des  habitants,  étaient  plus  que  suffisants  pour  mettre 
cette  capitale  à l'abri  des  misérables  troupes  qui  sont  entrées  à Dresde. 

Les  choses  marchent  ici  à ma  satisfaction. 

Aussitôt  que  Votre  Majesté  rentrera  dans  ses  états , il  sera  conve- 
nable d'armer  Dresde,  d'y  réunir  les  levées  et  la  cavalerie,  et  de  se 
mettre  à l'abri  des  corps  volants  de  l'ennemi , si  toutefois  alors  il  est 
encore  maître  de  la  Bohème. 

D'tpri'i  U miaulr.  Archicei  de  l'Empire.  * 


15433.  — VINGT- DEUXIEME  BULLETIN 

DE  L’.VRUÉE  D .VLLEU.IGXE. 

\ icnnr  , 24  juin  IH09. 

La  place  de  Raah  a capitulé.  Cette  ville  est  une  excellente  position 
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au  renirc  de  la  Hongrie.  Son  enceinte  est  baslionncc,  ses  fossés 
sont  pleins  d'eau , et  une  inondation  en  couvre  une  partie.  Elle  est 
située  au  confluent  de  trois  rivières;  elle  est  comme  le  réduit  d'iiii 
grand  camp  retranché  où  l’ennemi  espérait  réunir  et  exercer  toute 
l'insurrection  hongroise,  el  où  il  avait  fait  d’immenses  travaux.  Sa 
garnison,'  forte  de  I,R0t)  hommes,  était  insufflsante.  L'ennemi 
comptait  y laisser  .5,000  hommes;  mais,  par  la  hataillc  de  llaah , 
son  armée  a été  .séparée  d’avec  la  place.  Cette  ville  a souffert  huit 
jours  d’un  homhardemcnt  qui  a détruit  les  plus  beaux  édifices.  Tout 
ce  qu’on  pouvait  dire  sur  l’inutilité  de  sa  défense  était  sans  effet  : elle 
s’était  bercée  de  la  chimère  d’être  secourue. 

Le  comte  de  Metlernich,  après  être  resté  trois  jours  aux  avant- 
postes,  est  retourné  à Vienne.  Le  secrétaire  d’ambassade  Doduu  et 
les  personnes  des  légations  alliées  qui  ne  s’étaient,  pas  encore  retirées 
avant  la  prise  de  Vienne  ont  été  évacués  sur  les  confins  de  la  Hon- 
grie, lorsqu’on  a appris  à Itiide  la  perte  de  la  bataille  de  llaab. 

Deux  bataillons  de  landnebre,  deux  escadrons  de  iililans  et  un 
balailloii  de  troupes  de  ligne,  foriuant  ensemble  i,500  hommes, 
sont  entrés  h Bairciitli.  Ils  ont,  comme  à fordinairc,  répandu  des 
proclamations  et  cherché  à exciter  des  soulèvements.  Au  même  mo- 
ment, le  général  .Ain  Kiidc  est  entré  à Dresde  avec  trois  bataillons  de 
ligne,  trois  bataillons  de  landuelirc  et  qiielipies  escadrons  de  cava- 
lerie tirés  de  difl’érenis  corps,  tout  cela  formant  7 à 8,000  hommes. 

Le  roi  de  U'cstphalie  a réuni  le  10'  corps  et  s’est  mis  en  marche. 
Le  duc  de  Valmy  a mis  eu  mouveineiil,  de  Hanau  , l’avant-garde  de 
l’armée  de  réserve  ipi'il  commande. 

Elirait  du  Âionitcur  ilu  1809. 


).5W'i.  — A ELGÉNE  XAPOLÉOX,  vicf-hoi  d'italik,  \ rvaii. 

Scliœnbruiui . 25  juin  1809.  dii  heures  du  mutin. 

Mon  Fils,  faites  entrer  dans  Haah  tous  les  blessés  que  vous  ave/, 
hors  d’état  d’être  transportés;  il  ne  faut  pas  qu’il  eii  reste  un  seul  eu 
dehors.  Le  pays  où  vous  êtes  est  celui  des  bons  chevaux  hongrois  ; 
demandc/-cn  ifti  millier,  soit  par  réquisition , soit  pour  de  l’argent, 
.l'ai  accordé  à chaque  colonel  i0,000  francs  pour  se  leiuoiiter  ; 
ordonne/.-leiir  d’acheter  des  chevaux,  je  les  ferai  payer.-  Ilecommaii- 
de/  cela  à Moulbriin,  à Lasalle,  ù Colbert. 

X,AI'Ol.lio\. 

D apréa  la  copie  comni.  par  S.  A.  1.  Il"**  la  duclicise  de  Lcuchlenbcr'j. 
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15435.  — ,\  EUGÉXK  XAPOLÊO.X,  vick-hoi  o’italik,  a r.aab. 

Schœnbrunn,  25  jain  1809,  dit  heures  du  matin. 

Mon  Filü,  c’est  aujourd'hui  le  25.  Je  vous  laisserai  encore  du  cùlt- 
de  llaab  le  2(j  ci  le  27 , puisqu'il  n’y  a que  vingt-siv  lieues  de  France 
d’ici  à Itaab  et  qu’il  ne  faut  pas  plus  de  trois  jours  pour  les  faire. 
.Mon  intention  est  que  vous  profitiez,  du  2ü  et  du  27  pour  faire  une 
forte  reconnaissance  sur  Koinorn,  afin  de  donner  le  change  à l’cn- 
neini,  et  que  vous  jetiez  enfin  ce  pont  à bas.  Il  est  ridicule  que  ccbi 
ne  soit  pus  fait.  Il  n'y  u pas  besoin  de  charger  les  moulins  de  sable  ; il 
faut  les  lancer  tels  qu’ils  sont,  niais  les  conduire  vite.  Si  cela  ne 
réussit  pas,  il  faudra  voir  si  avec  quelques  pièces  de  12  vous  pour- 
riez le  rompre. 

Napolkok. 

D'âprva  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  1a  ducheste  de  Lciiclitcnber'). 


15430. —Al  PIUXCK  CAMHACÉHKS. 

ARCHICIl.^NCKMKR  l>K  LKMPIRH,  .A  P.ARIS. 


Sthranbruno . 25  jaiii  18(K>. 


Mon  Cousin,  j’ai  reçu  vos  lettres  des  17,  18  et  IJ).  Votre  corres- 
pondance n'est  pas  instructive  et  ne  me  dit  rien  de  l’opinion  de  Paris 
et  de  ce  que  j’ai  intérêt  de  savoir  à une  si  grande  distance.  Ne 
serait-il  pas  possible  de  lui  donner  un  tour  plus  intéressant  et  plus 
utile  ? 


N.apoléon. 

I)  après  1a  copie  coram.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


15437.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DK  I.A  POUCE  GENERALE , A PARIS. 

Srhnnbninn.  jula  1800. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  19.  Je  voudrais  avoir  des  renseigne- 
ments sur  O ce  salon  des  étrangers  n . Il  paraît  que  c’est  là  que  les 
luinistres  étrangers  puisent  les  ridicules  nouvelles  qu’ils  envoient  chez 
eux.  Il  serait  facile  de  faire  comiaitre  dans  cet  endroit  le  véritable 
état  des  choses. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15i;î8.  _Al!  MARKCH  VL  DAVOliT , DLT,  D’AI  ERSTAEDT , 

COSJU.1Nl>AXT  LB  3*  CORI’S  UK  l,’An\IKK  u’aI.I.KMIGNK  , A KITSKK. 

Schsnbrunn,  :Î6  juin  1809.  cinq  hruret  du  malin. 

Mon  Cousin , j’ai  passé  hier  la  revue  des  divisions  Friant , Morand  , 
Frère,  de  ma  Garde,  de  la  brigade  Pajol,  et  enfin  de  la  division 
Dupas.  Les  Viennois  ont  été  étonnés  de  voir  .50,000  hommes  de  si 
belles  troupes  et  cent  quarante  pièces  de  canon. 

Je  suppose  que  vous  avez  commencé  aujourd’hui  le  feu.  Je  vous 
ai  fait  connaître  que,  si  l’ennemi  persiste  à Jeter  le  pont  et  à fortifier 
la  ville , vous  avez  2,000  bombes  à jeter  dessus.  Vous  devez  savoir 
que  pareille  chose  s'est  faite  autrefois  à Manheim,  et  je  crois  même 
que  vous  y étiez  ; l'ennemi  a évacué  la  tète  de  pont  pour  épargner  la 
ville.  Si  vous  pouvez  passer  la  revue  de  la  division  Pulhod,  passez-la 
et  faites-moi  connaître  les  places  vacantes.  Je  crois  qn'il  n’y  a qu'un 
'{énéral  de  brigade;  faites-moi  savoir  si  cela  est,  afin  que,  dans  ce 
cas,  j’en  envoie  un  second.  Je  dirige  quatre  milliers  de  poudre, 
trois  mille  boulets  de  12,  trois  mille  boulets  de  3 et  cinq  pièces  de. 
3 sur  la  place  de  Raab;  c’est  tout  ce  que  je  puis  dans  ces  premiers 
moments.  Il  y a dix  pièces  de  12;  cela  fera  donc  quinze  pièces,  et 
ce  nombre  est  suffisant  pour  mettre  la  place  à l'abri  d'un  coup  de 
main.  D'ici  à peu  de  jours  je  me  propose  d'y  réunir  quarante  pièces 
avec  leur  approvisionnement  ; mais  il  faut  pour  cela  qu'il  m'arrive 
des  convois  de  poudre  que  j'attends. 

Je  ne  sais  pas  où  est  le  général  Maruiaz,  et  je  ne  comprends  pas 
bien  ce  que  vous  a dit  cet  officier  ; c'est  contraire  à tous  les  rapports 
qu'on  m'a  faits. 

X/tPOI.KOV. 

D'aprô«  1 oriffinal  comm.  par  U”**  la  maréclialc  prtacoKsc  d EcLmûhl. 


I.543Î).  — A ELGÈXK  NAPOLÉON,  vick-roi  d’itai.ie,  a r.aab. 

Schmnbninn . '26  juin  1609,  »ii  hoarea  du  matin. 

Xlon  Fils,  donnez  ordre  îiiix  RadoFs  de  retourner  sur  Presbourg 
avec  leur  artillerie.  Donnez  ordre  au  général  Lauriston  de  venir  me 
joindre. 

Je  reçois  votre  lettre  dn  2i  à onze  heures  du  soir.  Voici  ma  déci- 
sion pour  Raah.  Je  fais  partir  aujourd'hui  cinq  pièces  de  3,  trois 
mille  boulets  de  3 , trois  mille  boulets  de  1 2 et  quatre  mille  livres 
de  poudre;  cela  fera  donc  quinze  pièces  et  six  mille  boulets.  Vous  y 
laisserez  les  deux  pièces  que  vous  avez  prises  à rennemi,  avec  huit 
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cents  coups  à tirer,  ce  qui  fera  dix-scpt  pièces.  Vous  complélcre/  le 
nombre  de  carloiirhe.s  jusqu’à  quatre  cent  mille.  Par  ce  moyen  , la 
place  ne  sera  pas  brillamment  armée,  mais  enfin  elle  pourra  se  dé- 
fendre, d'autant  plus  que  je  ne  la  laisserai  pas  longtemps  cernée. 
Dans  quatre  jours  on  y enverra  dix  pièces  dé  6 et  cinq  pièces  de  A, 
quebpies  mortiers  et  obusiers  ; mais  pour  cela  il  fout  qu’il  m’arrive 
les  convois  de  poudre  que  j’attends.  Ainsi  donc  faites  part  de  cela  au 
commandant  Xarbonne.  Donnez-lui  un  commandant  du  génie  et  deux 
officiers  de  cette  arme,  un  chef  de  bataillon  d’artillerie  cl  trois  offi- 
ciers d’artillerie,  un  commissaire  des  guerres,  nn  garde-magasin  des 
vivres,  trois  ouvriers  d’artillerie,  une  compagnie  d'artillerie,  une 
escouade  de  sapeurs  ou  de  mineurs,  italiens  ou  français,  un  com- 
mandant d'artnes  du  grade  de  chef  de  bataillon,  deux  adjudants  de 
place  du  grade  de  lieutenants.  Avec  cet  état-major,  qu’il  faut  lui 
attacber,  le  commandant  doit  garder  la  place.  Faites-lui  connaître  le 
peu  d’artillerie  qu'il  aura  d’abord  , mais  qu’elle  sera  ensuite  augmen- 
tée; (|uc  c’est  le  défaut  de  poudre  qui  m’empêche  de  lui  donner  dans 
ce  premier  moment  un  plus  grand  nombre  de  pièces,  mais  que,  dans 
tous  les  cas,  je  ne  le  laisserai  pas  cerné  longtemps.  Le  maréchal  duc 
d’.Auerstaedt , lorsipi’il  aura  terminé  son  opération  sur  Presbourg , 
lui  renverra  des  mortiers  et  des  obusiers.  En  attendant  que  je  dési- 
gne Il  garniso.i , placez-y  un  bataillon  italien  de  GOO  hommes  et  un 
dépôt  français  d’hommes  écloppés  de  tous  vos  corps,  au  nombre  de 
300.  Ordonnez  qu’on  travaille  sans  délai  à rétablir  les  ponts-levis, 
(es  barrières,  à relever  les  ouvrages  avancés  les  plus  importants,  à 
tendre  rinondation , à bien  organiser  les  magasins.  Comme  je  vous 
le  disais  hier,  faites  jeter  dans  les  fossés  de  la  place  cinq  cents  bœufs  ; 
avec  la  farine  qui  s’y  trouve,  six  mille  quintaux  de  blé  et  scs  mou- 
lins, cette  place  sera  approvisionnée.  Remettez  20,000  francs  au 
commandant  du  génie  et  10,000  à celui  de  rartillcric,  pour  mettre 
en  état  la  place.  Vous  devez  avoir  trouvé  de  l’argent  à OEdenburg, 
à .àllenburg  et  à Raab,  quoique  cependant  l'on  m’assure  qu’à  fira'tz 
et  à Klagenfurt  vous  n’ayez  pas  saisi  les  caisses.  C’est  une  mauvaise 
méthode.  Faites  saisir  les  caisses  de  Kaab,  elles  vous  donncront'les 
fonds  nécessaires  pour  ces  diverses  dépenses. 

Faites-moi  connaître  où  est  le  général  Marulaz.  Le  général  Mar- 
mont  doit  être  arrivé  hier  à Grætz.  Le  général  Broussiei*  m’a  fait 
toutes  les  folies  imaginables  ; mais  enfin  il  n’en  est  arrivé  aucun  mal. 
Le  général  Broussicr  croit  avoir  en  tète  le  général  Chasteler  et  le 
général  Gyulai,  dont  il  porte  les  forces  à 15,000  hommes;  d’un 
autre  côté,  les  rapports  que  je  reçois  disent  que  le  général  Gyulai 
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, iiiarclic  sur  Papa.  Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  chef  d’esca- 
dron Lnbicnski  que  je  tiens  à OKdenburg.  Il  paraît  probable  que 
rcnncnii  est  du  côté  de  Gnelz,  et  qu’une  affaire  a dû  avoir  lien  hier 
ou  aujourd’hui;  Marinont  nous  en  donnera  des  nouvelles;  de  votre 
côle,  voyez  à y envoyer  des  espions  pour  savoir  ce  qui  se  passe.  Si 
volts  pouvez  couper  leurs  détachements  et  loiubcr  dessus , je  retar- 
derai mes  autres  affaires  pour  vous  en  donner  le  temps.  On  m’assure 
que  .Marulaz  s’est  trompé  sur  le  mouvement  de  la  colonne  qu’il  a 
poursuivie,  et  que  cette  colonne  s’est  réunie  sur  Grætz  avec  les  au- 
tres. Kaites-moi  connaitre  ce  que  vous  savez  lù-dessus.  Je  suis  fâché 
que  le  <|énéral  Montbrun  n’ait  pas  été  jusqu’à  Tata  ; il  aurait  fallu 
inonder  de  cavalerie  toute  la  plaine,  et  porter  l’épouvante  et  des  pro- 
clamations jusqu'aux  portes  de  Rude.  Vous  verrez,  par  la  déclaration 
ci-joiiitc  d’un  prisonnier,  que  l’arcbidiic  Jean  avec  scs  bonnes  trou- 
pes se  serait  porté  sur  Presbourg,.  et  que  l’archiduc  palatin  serait 
resté,  avec  quelques  régiments  de  nouvelle  levée,  entre  Koiuorii 
et  Ri'is. 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  rompre  le  pont  de  Koinorn  , 
et  de  dire  que  vous  vous  portez  en  avant. 

J’ai  vu  avec  peine  qu’un  de  vos  courriers,  qui  a passé  à OEden- 
burg,  ait  dit  à tout  le  inonde  que  vous  reveniez. 

XVPÜLKOX. 

D’aprè»  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M*”*  la  ducbeiie  de  Leuchlcnberg. 


lô'tiO.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AL’ERSTAEDT , 

COMM.VNDANT  I.K  3*  CORPS  DK  I.’.VRMKE  d’.VLLEM.VCXK  , A KITSEE. 

Sc'hœnbrunn.  ^6  juin  noarhenreB  du  matin. 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  25  à six  heures  du  soir.  La 
distance  de  6 à 700  toises  me  paraît  un  peu  forte;  il  aurait  été  à 
souhaiter  qu'on  pût  s’approcher  à i ou  500  toises. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu’il  faut  faire  signer  la  sommation  par  un 
général  de  brigade.  Je  préférerais  que  cette  sommation  fut  conçue  en 
CCS  termes  : u Monsieur , les  Français , en  faisant  la  guerre , épar- 
» gneut  le  plus  qu’ils  peuvent  les  babilaiits.  J’ai  donc  reçu  l’ordre 
X exprès  déménager  la  ville  intéressante  de  Presbourg,  à moins  qu’un 
r n’y  fasse  des  fortifications  et  qu’on  ne  veuille  en  faire  un  point 
X d’opérations  de  guerre.  Les  travaux  que  depuis  quelques  jours  je 
» vois  faire  à vos  bateaux  , les  mouvements  que  je  vois  sur  vos  quais , 
X les  travaux  que  je  vois  faire  sur  vos  hauteurs,  la  position  des  îles 
n que  vous  occupez  et  que  vous  retranchez,  tout  me  convainc  que  le 
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X cas  prévu  par  mes  insiruclions  est  arrivé  et  que  je  dois  repousser 
X la  force  par  la  force.  J'ai  voulu  cependant  vous  prévenir  et  vous 
X demander  de  faire  cesser  les  travaux  qu’on  fait  sur  vos  hauteurs, 
> de  porter  ailleurs  les  bateaux  qu'on  rassemble  le  long  de  vos  quais 
X et  d'évacuer  les  îles.  Moyennant  ce , tout  restera  tranquille.  Dans  le 
X cas  contraire  , vous  aurez  à vous  reprocher  la  destruction  d’une  des 
X plus  belles  villes  de  votre  pays.  J'attendrai  donc  votre  réponse  là- 
X dessus.  X 

XSPOLÉON. 

D’aprè»  rori«{in«l  comm.  par  M"**  la  roaréclialc  priDcetse  d'Erkmûlil. 


15_H1.  — AU  COMTE  DE  CHAMI’AGXV, 

MINISTRE  UES  REI..4TIO\S  EXTÉRIEIRES  , A VIENNE. 

SchœnbrDDD . 26  juin  1809  . deax  beores  cl  demie  de  l'apr^s-midi. 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  expédier  un  courrier  aujourd'hui 
à Saint-Pétersbourg.  Ce  courrier  portera  vos  dépêches  à .M.  Bour- 
going  à Francfort , à Cassel , h Berlin  et  h Kienigsberg.  Vous  enverrez 
dans  ces  différents  endroits  le  dernier  bulletin , et  vous  ferez  con- 
naître comment  on  envisage  ici  toutes  ces  incursions  de  l'Autriche  en 
Saxe  et  ailleurs;  que,  d’un  côté,  le  corps  de  réserve  a dû  marcher; 
que  , de  l'autre,  le  roi  de  IVestphalie  avec  les  Hollandais,  les  Saxons 
et  ses  propres  troupes,  aura  plus  de  20,000  hommes;  qu'ainsi  non- 
seulement  on  reprendra  bientôt  Dresde  et  Baireuth , mais  encore  que 
bientôt  on  entrera  en  Bohême  par  Dresde  et  par  Baireuth  ; que.  le 
général  Laroche  rassemble  un  autre  corps  à Xurcniberg,  et  que  cca 
trois  corps  se  combineront  pour  entrer  en  Bohème;  que  du  reste  j'ai 
déclaré,  et  il  faut  le  faire  mettre  dans  tous  les  journaux,  que  toutes 
les  contributions  levées  par  les  hussards  et  par  les  patrouilles  autri- 
chiennes seront  remboursées  et  payées  par  les  Etats  héréditaire.s. 
Faites  partir  ce  courrier.  Dites  à Caulaincourt  que  je  suis  satisfait  de 
ma  position;  que  j'ai  ici  les  deux  officiers  de  l'empereur  de  Kussie, 
Czernitchef  et  Gorgoli;  que  j'en  expédierai  un  aussitôt  que  le  prince 
Gagarine  sera  arrivé.  Vous  lui  enverrez  la  copie  de  l'ordre  que  j'ai 
donné  au  commandant  de  l'escadre  russe  à Trieste  ' et  copie  de  la 
réponse  que  me  fait  ce  commandant.  Vous  lui  ferez  connaitre  que  je 
ne  suis  pas  satisfait  de  cette  réponse , parce  que  je  crains  toujours 
d'exposer  pour  quelques  mauvais  matériaux  l’honneur  du  pavillon 
russe  et  surtout  les  hommes;  que  je  suppose  que  l'armée  russe  est 
uctucllemeiit  arrivée  à Cracovic  ; que  je  ne  lui  envoie  aucun  ordre , 

' Voir  la  pièce  n"  153RI, 

x:\.  12 


Digilized  by  Googlc 


178 


CORRKSro.VDAVCK  DIC  XAPOl.KOX  — 1809. 


puisque  de  Saiiil-Pétersl)our'{  on  ne  in'u  pas  fait  connaître  que  j'eusse 
à lui  en  donner;  que  je  me  suis  toujours  propose  d'écrire  à l'cnipc- 
reur  de  Russie , mais  que  je  le  ferai  par  le  retour  de  Czeruitchef. 
Faites  à Caulaincoiirt  une  peinture  de  nos  ponts  sur  pilotis  ; parlez- 
lui  des  avantages  de  la  prise  de  Raab,  et  en  <]énéral  de  la  bonne  posi- 
tion des  choses. 

Xapolkon. 

D’aprè*  rori«|ina).  cica  afTairra  élranjjèrM, 


I5H2.  — A Fl CiKXK  Wl’OFFOX,  vif,K-noi  d'itai.ik  , a RA.as. 

Scti<rubrumi . '2ti  juin  1S09  . troia  luMirca  apr^a  niîdi. 

Mon  Fils,  le  jjénéral  Lauriston  arrive  et  m'apporlovotrc  lettre  du 
2.">  à sept  heures  du  soir.  Je  rois  que  vous  avez  (|iiinze  cents  coups 
de  12;  le  général  la  Riboisière  vous  en  envoie  quinze  cents  autres. 
Vous  avez  deux  pièces  de  6 que  vous  avez  prises  à l'ennemi;  le  géné- 
ral la  Riboisière  vous  en  envoie  quatre  autres.  Il  vous  envoie  égale- 
ment trois  mille  boulets  de  G cl  quatre  milliers  de  |)oudre.  Vous  lais- 
serez des  cartouches  jusqu'à  concurrence  de  quatre  cent  mille.  C'est 
tout  ce  que  je  puis  laisser,  à cause  de  la  rareté  de  la  poudre.  J'at- 
tends CCS  jours-ci  soixante  milliers  de  poudre;  lorsqu'ils  seront  arri- 
vés, je  porterai  le  nombre  des  pièces  à quarante.  Aussitôt  que  le  duc 
d'AuersIaedt  aura  lini  son  opération  à Presbourg,  j'ai  ordonné  que  les 
deux  obusiers  qu'il  a vous  soient  renvoyés.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de 
m'envoyer  deux  nulle  quintaux  de  farine,  des  trois  mille  trois  cents 
qui  se  trouvent  dans  lu  place , et  treize  mille  quintaux  de  blé;  ce  qui 
fera  quinze  mille  quintaux  que  vous  aurez  envoyés.  Vous  laisserez 
dans  kl  place  six  mille  quintaux  de  blé,  et  vous  ordonnerez  qu'on  les 
fasse  moudre  dans  les  quinze  moulins  qui  dépendent  de  la  ville.  Ju 
ne  vous  reparle  pas  de  l'artillerie  et  du  génie;  je  ne  vous  reparle  pas 
des  cinq  cents  bœufs  à laisser  dans  la  place  ; vous  devez  en  envoyer 
deux  mille  ici.  Informez-vous  si  remperenr  ou  quelque  grand  ont 
des  haras  dans  les  environs;  faites-les  enlever.  Ordonnez  aux  colo- 
nels des  chasseurs  et  des  dragons  d'acheter  des  chevaux. 

On  m'a.ssurc  <|ue  le  général ne  s’est  pas  bien  comporté  à 

la  bataille;  voilà  la  seconde  fois  que  cela  lui  arrive.  Il  faudrait  ren- 
voyer cet  ofiieier  chez  lui;  il  parait  qu'il  en  a assez,  de  la  guerre. 
Vous  ne  me  parlez  pas  du  général  Marulaz. 

Faites  répandre  à Komorn  que  le  28,  à midi,  M.  de  Metternich 
sera  rendu  aux  avant-postes.  Il  faut  qu'il  soit  traité  absolument  de  hi 
même  manière  que  sera  truité  M.  Dodnn  ; que  l'on  retienne  ses  pa- 
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puTS,  si  l’on  a retenu  les  papiers  de  M.  Dodun  ; (|u’on  arrête  qiiel- 
qu’iin  de  ses  gens,  si  l’on  a arrêté  quelqu’un  des  gens  de  .\I.  Dodun,  etc. 

Xapolkon. 

D apri-s  la  copie  coiiira.  par  S.  A.  I.  M™*  la  duchetie  il#  Leuchirnberj.  ' 


15443.  — A ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  XELCHATEL, 

major  CÉNRRAL  DR  l'aRMRK  d’aI.I.RMAGVR  , A SaiüKXBRl.W. 

Srliœiiliruon , ‘iCjuiu  1809. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  l’ile;  il  n’y  a ni  vin  vi  eaii-de-vie.  I*rc- 
sentez-inoi  des  mesures  pour  y faire  mettre  demain  300,000  bou- 
teilles de  vin,  000,000  rations  d’eau-dc-vic  et  une  grande  quantité 
de  riz.  Je  suppose  que  vous  failes  manger  le  pain  biscuité  qui  se 
moisit.  Remettcz-m’eii  l'état;  j’espère  que  j'en  ai  au  moins  500,000 
rations. 

% 

D'après  rorigiaal  noii  si^è.  Dépèkl  de  U guerre. 


AU  MAHKCHAL  LKFKBVRE.  DUC  DE  DAXZIG, 

COMMANDANT  LB  7'  CORPS  DK  I.’aRMKS  ü'aIXKMAGNK  , A UXZ. 

Schœnbrunn,  2G  juin  1809.  • 

L’ennemi  ne  doit  pas  être  en  force  vis-à-vis  de  vous.  La  tête  de 
pont  doit  être  évacuée.  Faites-moi  eonnaitre  si  une  division  ne  serait 
pas  suffisante  pour  la  défense.  Je  désirerais  que  vous  eussiez  souvent 
des  nouvelles  de  Salzburg  et  de  Passau  (ces  deux  points  sont  sous  vos 
ordres  ) , afin  de  les  maintenir  à l’abri  de  tout  événement. 

Faites-moi  connaître  combien  il  y a d'artillerie  à la  tête  de  pont, 
indépendamment  de  l'artillerie  bavaroise  attelée.  Envujez-nioi  l'état 
de  cette  artillerie  attelée,  de  votre  cavalerie  et  de  votre  infanterie.  Il 
est  possible  que  j’aie  besoin,  d’un  moment  à l'autre,  d'une  bonne 
division  , d’une  quarantaine  de  pièces  de  canon , et  du  tiers  delà  cava- 
lerie, laissant  le  reste  pour  la  défense  de  Linz.  Faites-moi  connaître 
votre  opinion. 

D'aprèi  la  minute.  Archtvra  do  l’EmpiiY. 


15445.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  HOLRCIER, 

COMMANDANT  CRS  oépÔTS  DR  CAVALKHIR  DK  l'aRUKK  d’aLLBMAGNR,  A PASSAU 

Scbœnbrunn,  '26juia  1809. 

Monsieur  le  général  Bourcier,  un  régiment  provisoire  de  cavalerie 
est  depuis  longtemps  à Ratisbonne.  J'ai  donné  ordre  au  général  Benu- 

12. 
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mont  d'en  envoyer  un  second  sur  le  Dunubc  pour  joindre  ù rclui-lù. 
J'ai  donne  ordre  au  régiinenl  des  eliusseurs  de  Berg,  arrivé  le  24  à 
Braiinaii  ql  qui  avait  ordre  de  venir  sur  Vienne,  de  se  porter  sur 
Passau.  Vous  avez  donc  dans  1a  main  2,000  elievaux.  J'ai  ordonné 
au  yénéral  Laroche  de  prendre  le  romniaHdeuienI  de  cette  brigade. 
I.e  roi  de  Bavière  a envoyé  un  générul-inajor  pour  tirer  de  ses  places 
du  haut  l’alatinat  .‘1,000  hommes  de  bonnes  troupes;  ces  B,00tt 
hommes  seront  joints  à la  brigade  du  général  Laroche.  Le  général 
Laroche  a donc  un  corps  de  plus  de  4,000  hommes,  infanterie  et 
cavalerie,  avec  lequel  il  garantira  le  haut  Palatinat.  Il  est  sous  vos 
ordres  et  doit  n’en  recevoir  que  de  vous.  Il  doit  prévenir  le  général 
Beaumont  et  le  roi  de  \\  nrtemherg  à Stuttgart,  s'il  y avait  quelque 
chose  de  très-important.  Sun  principal  soin  doit  cire  de  couvrir  le  haut 
Palatinat.  S’il  le  peut,  il  attacpiera  reunemi  qui  voudrait  se  pincer  à 
(^ham,  U’ivldmünchcn , Amberg.  Ce  but  rempli,  il  doit  appuyer  la 
division  qui  niarchc  sur  \Vürzhur.g  pour  chasser  l'ennemi  de  Baireulh. 
Mais  celte  expédition  sur  Baireulh  n'est  que  momentanée.  Immédia- 
tement après,  il  doit  prendre  une  position  centrale  i\  Waldmi’mchcn  , 
Chant  et  Amberg,  et  protéger  le  Danube  justpi'.à  Donauttterih.  S'il 
est  forcé,  il  doit  se  retirer  derrière  le  Danidte,  pour  empêcher  les 
partis  ennemis  d'arriver  jus(|u'à  ma  ligne  de  communication  ; et  alors 
il  serait  renforcé  par  tout  ce  que  vous  auriez  de  disponible,  pur  ce 
(jiie  fournirait  le  général  Beaumont  et  par  ce  que  le  roi  de  Bavière 
pourrait  envoyer  de  .Munich.  Si  cela  n'était  pas  sulUsant  pour  rouvrir 
mes  derrières,  chose  que  je  ne  place  que  eomme  hypothèse,  il  se 
horncr.iil  à couvrir  le  point  central  de  Passau.  Vous  êtes  vous-méme 
sous  les  ordres  du  duc  de  Dunzig,  qui  est  ù Linz.  Si  le  cas  arrivait 
que  ma  ligne  de  communication  qui  passe  par  Landsliut  fût  coupée, 
et  que  le  général  Laroche  fût  obligé  de  se  replier  sur  le  dépôt  central 
de  Passau,  vous  eu  prévibndricz  le  duc  de  Danzig,  qui  marcherait 
pour  vous  soutenir. 

Place  lie  Passau.  — Je  suppose  que  vous  avez  dans  chaque  ouvrage 
avancé  au  moins  trois  pièces  de  canon  ; vous  pouvez  en  prendre  au 
château , en  faire  venir  d'Augsburg , même  de  Forcliheim  et  des  petites 
|)laces  du  Palatinat.  Je  désire  avoir  un  détail  circonstancié  de.s  fortiti- 
entions,  de  la  résistance  qu'elles  peuvent  op|)oser  contre  un  couj)  de 
main.  Je  suppose  qu’il  y a un  commandant  pour  chaque  ouvrage  dé- 
taché, et  qu'en  cas  d'alarme  chacun  sait  où  il  doit  se  porter. 

Poudre.  — J'ai  ici  cent  milliers  de  poudre;  le  roi  de  Bavière  doit 
m’eu  envoyer,  qui  passe  par  Passau  ; faites-moi  connaitre  combien  il 
en  est  passé. 
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Espionnage . — Vous  ave/,  un  espionnage  organisé  sur  les  frontières 
(le  Koliéine.  Il  faut  que  le  général  Laroche  corresponde  avec  vous  par 
des  officiers.  Vous  lui  enverrez  également  des  oITiciers  pour  être 
instruit  de  (outre  (|ui  se  passe,  et  tous  les  jours  vous  expédierez  à 
Linz  un  rajiporl,  pour  le  major  général  ou  pour  moi,  sur  tout  ce  qui 
viendrait  à votre  runnaissance.  Vous  adresserez  vos  rapports  a l.inz, 
au  directeur  de  l'estafette.  Knlin  vous  vous  mettrez  en  rapport  avec 
Augsburg  et  avec  le  général  Dulaillis  à Munich,  pour  pouvoir,  selon 
les  circonstances,  vous  secourir  mutuellement. 

Si  le  rc'rgiinent  des  chasseurs  de  Berg  ne  vous  était  pas  utile,  comme 
je  le  crois , gardez-le  à Passau , faites-le  reposer  et  exercer. 

Dépôt  (te  cavalerie.  — Je  n'entends  pas  dire  que  vous  ayez  acheté 
des  chevaux  et  fait  fabriquer  des  selles  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  monter  prom()(eiuent  les  hommes  à pied  du  dcp(')t.  A mesure 
qu’il  y a 150  hommes  de  prêts,  faitcs-les  partir.  Vous  devez  ne  pas 
vous  faire  faute  d'argent  et  vous  procurer  des  chevaux  et  des  selles. 
Kn  attendant,  utili.sez  les  hommes  de  cavalerie  qui  n'ont  pas  de  che- 
vaux, donnez-leur  des  fusils,  orgaiiisez-les  en  bataillons  et  servez- 
vous-en  pour  garder  Passau;  ce  qui  vous  mettra  à même  d’envoyer 
du  secours  d’une  portion  de  votre  infanterie  à la  colonne  du  gén(’’ral 
Laroche. 

« 

D'après  U minute.  Archives  de  l'Kmpire. 


I5ÜG.  — OHDUK  poli;  M.  OKUMAIN, 

UIAMRBU.W  DK  i/kUI‘KRKIR. 

Srlm'tihrtinn , ’JOjalii  1^01) 

L’officier  (l'ordonnance  Germain  se  rendra  à .Madk,  d’où  il  m’ii- 
dresacra  un  rapport. 

De  Mœlk  , il  se  rendra  à Knns,  à Linz  et  à Passau  ; de  chacune  de 
ces  villes  il  m’adressera  un  rapport. 

Il  me  fera  connaître,  à Mœlk,  l’état  de  l’hàpital,  le  nombre  des 
malades,  la  situation  des  fortifîcalions,  le  nombre  des  pièces  en 
batterie,  la  situation  de  la  garnison,  quel  est  le  commandant,  et, 
en  général,  la  situation  de  ce  poste  et  celle  du  magasin  de  subsis- 
tances. 

Il  s’arrêtera  à AmstcKcn  pour  connaitre  la  situation  de  1a  garnison  , 
de  riiôpital , et  prendre  des  renseignements  sur  les  postes  qui  sont  le 
long  du  Danube. 

A Knns,  il  m’enverra  un  rapport  sur  la  situation  de  la  innnutcn- 
tion,  des  mag.asins,  de  la  tête  de  pont,  de  la  garnison.  Il  ira  A l’em- 
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liouchnre  de  l’Enns  dans  le  Danube  pour  voir  les  travaux  de  la  tête 
de  pont,  vis-à-vis  Maulhnascn. 

A Linz,  il  verra  la  l('le  de  pont,  le  nombre  des  pièces  en  batterie, 
la  situation  des  magasins  et  des  hôpitaux. 

A Passau,  il  m'enverra  un  rapport  sur  la  situation  des  ouvra;jes, 
sur  les  magasins,  la  garnison,  les  b, literies,  l'endroit  où  elles  sont, 
les  munitions  d’artillerie,  les  convois  de  poudre,  les  magasins  de 
subsistances,  ainsi  que  ce  qu'il  pourra  apprendre  de  la  situation  de 
rennemi'  du  côté  de  U'aldmünclien , Chain  et  vis-à-vis  Passau,  éga- 
lement ce  qu'il  apprendra  du  dépôt  de  cavalerie,  des  marchés  qu’a 
faits  le  général  Bourcier  pour  se  procurer  des  chevaux  et  des  selles, 
et  ce  qui  l’ciupèche  d’aller  plus  vite. 

Si  l'cnueini  a fait  efriH-livement  quelque  opération  du  côté  de  Cham 
ou  de  VV'aldniimchen , il  ira  joindre  à Xiiremberg  la  colonne  du 
général  Laroche.  Celle  colonne  doit  être  compo.sée  de  deux  régi- 
ments de  cavalerie  et  de  A ou  -i,OÜO  Bavarois;  et  alors  il  m'écrira 
de  Straiibing,  de  Ralisbonne,  de  Xuremberg,  et  pourra  même  m’en- 
voyer des  courriers  du  haut  Palatinal.  Il  m’enverra  les  nouvelles 
qu’on  a de  Baireutli  de  la  division  Bivaud,  qui  doit  avoir  marché  sur 
ce  point. 

Aussitôt  qu’il  croira  ii’élre  plus  utile  de  ce  côté,  il  me  rejoindra. 

Il  pourra  envojer  par  estITfette  sur  Branuau  des  lettres  pour  être 
remises  à reslafelle  à son  passage.  S'il  y avait  quelque  chose  de 
pressé,  il  m’enverrait  des  courriers  à Vienne.  Il  préviendra  llourcicr 
de  ce  (|u’il  apprendrait  d’important., 

L)‘â|iit*»  la  niioulc.  é^rcliiiei  de  l'ICinpire. 


154i7.  — A KlTiKXE  XAPOLEOX,  vick-boi  d’itamk,  a raab. 

Srhœnbruoa , 26  juin 

Mon  Fils,  vos  lettres  viennent  d’Italie  par  estafette;  c’est  un  mau- 
vais moyen,  elles  sont  livrées  à des  postillons  allemands;  il  faut  les 
faire  venir  par  des  courriers.  Mes  lettres  viennent  pur  eslafellc;  mais 
j’ai  établi,  de  Vienne  à Strasboui'<{ , des  postillons  français.  Il  est 
indispensable  que  vos  lettres  viennent  par  des  courriers  ; cela  a 
l’avantage  qu’on  |)cut  interroger  les  courriers  et  en  tirer  des  rensei- 
gnements sur  ce  qui  se  passe  sur  vos  derrières  et  en  Italie. 

Xapolkox. 

D’aprô»  la  copie  cumin,  par  S.  A.  I.  M"*  la  durlicsse  de  lieuchtenbrrg. 
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15148. — AL  LÜ.MTE  FOUCHÉ, 

MINISTRK  I>B  IA  POLICE  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Schu^ubruiio  . 2"  juin  1809. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  vouliez  faire  des  articles  sur  Home. 
C'est  une  mauvaise  route.  11  ne  faut  en  parler  ui  en  bonne  ni  en 
mauvaise  part,  et  il  ne  duil  pas  en  être  question  dans  les  journaux. 
Les  hommes  instruits  savent  bien  que  je  n'ai  pas  attaqué  Itoine.  Les 
faux  dévots,  vous  ne  les  chan,qerez  pas;  partez  de  ce  principe.  Je 
suis  fâché  niciiie  que  vous  ayez  laissé  mettre  le  décret  dans  les  gazelles 
avant  qu’il  ait  été  communiqué  au  Sénat. 

D'après  la  minute.  Archiics  do  l'Kmpire. 


15149. — AU  CÉXKIIAL  CLAIIKK,  COMTE  D’HLNEROUUG , 

MINISTRE  DE  LA  Gl  ERRK,  A PARIS. 

SchaMibruuii , 27  juin  IK01K 

.Monsieur  le  Général  Clarke,  Je  reçois  voire  i apport  du  18  juin, 
par  lequel  vous  m’annoncez  que  vous  faites  partir  pour  l’armée 
•48  élèves  de  l’École  d’artillerie,  et  qu’il  en  reste  encore  50  qui  sont 
depuis  six  mois  à l'Ecole  d'application.  Six  mois  à l’École  d’applica- 
tion sont  suflisanis  ; laites  parlir  ces  50  élèves  sans  délai  cl  en  poste. 
Tous  mes  cadres  ici  sont  vides;  je  serais,  à déraul  d’oflicicrs,  obligé 
de  prendre  d’anciens  sergents,  qui  ne  les  vaudraient  pas.  Je  ne  puis 
pas  entrer  dans  le  délai!  des  inonveiucnls  d’artillerie  que  vous  me 
proposez  dans  voire  rapport  du  Ifi  juin.  AITaiblisscz  quel ques  compa- 
gnies d'artillerie  de  l’arinée  d’Espagne,  si  cela  est  possible,  et  orga- 
nisez l’artillerie  du  duc  d’.Abrantès  le  mieux  que  vous  pourrez.  Vous 
me  inaniuez  que  celle  artillerie  est  déjà  portée  à vingt-quatre  bouches 
à feu;  auguientcz-la  encore  un  peu.  Je  vois  dans  voire  rapp'.rl  du 
20  juin  que  le  bataillun  du  10*  était  encore  à Paris  à celle  é;  o ;iic. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôl  do  la  {picrro. 


15430.  — Al  GÉXKilAL  CLAUKl.  COMTE  D’HIXEBOURG, 

MINISTRE  DK  l.A  GIKRRK.  A PARIS. 

Srhœnbrunu  . 27  juin  |809. 

Je  reçois  voire  lettre  du  21.  Il  était  inutile  de  parler  dans  le  Moni- 
teur de  l’artillerie  brisée  et  perdue  ; cela  n’est  bon  qu’à  exciter  les 
nombreux  ennemis  que  nous  avons  partout. 

D'aprè»  1a  minute.  Archivea  de  l'Empire. 
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15451.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAX, 

UINISTRK  DIKECTKUR  DK  1.ADMIMSTRATIÜX  DK  LA  Ol’KRRK , A l’ARIS. 

Schœnbninii,  27  juin  1809. 

Le  déraiit  d'efTels  de  liarnaclicmcnt  et  de  selles  nous  ruine  : il 
nous  tient  dans  les  dépôts  un  <{rand  nombre  de  chevaux  qui  nian<{cnt 
et  ne  font  rien.  Il  n'est  cependant  pas  diflGcile,  avec  les  immenses 
ressources  de  la  Franco,  de  procurer  des  selles  et  des  brides  a ma 
cavalerie,  et  de  mettre  ainsi  mes  remontes  dans  le  cas  de  servir. 

D'apri‘»  U niiiiutr.  Archivci  de  TKinpirc. 


15452.  — AU  PRINCE  PONIATOWSKI. 

COMMANDANT  LRS  TROIPKS  POI.OXAISK.S  DU  9'  CORPS,  A Pll.AUV. 

Schœubrann,  21  juin  lft09- 

L’Empereur,  .Monsieur  le  Prince  Poniatowski,  suppose  les  Russes 
arrivés  à Cracovie:  Vous  devez  les  engager  à se  porter  sur  OIniiitz, 
et,  s’il  est  possible,  vous  devez  vous  y porter  vous-méme  ou  partout 
ailleurs,  afin  de  remplir  le  même  but,  qui  est  d'occuper  le  corps  de 
l’arcbiduc  Ferdinand.  Sous  peu  de  jours,  nous  aurons  vraisemblable- 
ment passé  le  Danube,  sur  lequel  nous  avons  deux  ponts  de  pilotis  et 
ün  de  bateaux. 

I.e  prince  de  Nciicliàlcl,  major  général*. 

D*apri‘«  U ininulo.  Arcliifet  de  l'Empire. 


15453.  — AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  DUC  DE  RAf.USE. 

COXIMAXIMNT  L ARMÉK  ÜK  DAI.MATIE  , A r,R.«TZ. 

SrliOMibrunn  , 2K  juin  1800,  neuf  liciircf  du  mali». 

Le  27  vous  n'étiez  pas  à Grætz.  Vous  avez  fait  la  plus  grande  faute 
militaire  qu’un  général  puisse  faire.  \'ous  auriez  dû  y être  le  2l5  à 
minuit,  ou  le  24  au  matin.  Vous  avez  10,000  hommes  .à  comman- 
der, et  vous  ne  savez  pas  vous  faire  obéir.  .Au  fond,  votre  corps  n’est 
qu’une  division.  Je  crois  que  Montriebard  n’est  pas  grand’chose  ; mais 
vous  avez  mauvaise  grâce  à vous  plaindre.  Que  serait-ce  si  vous 
commandiez  120,000  hommes?  D’ailleurs  une  désobéissance  serait 
criminelle;  c'est  un  malentendu,  et  comment  peut-il  y en  avoir 
quand  on  n’a  que  10,000  hommes?  Marinont,  vous  avez  les  meil- 
leurs corps  de  mon  armée  ; je  désire  que  vous  soyez  à une  bataille 
que  je  veux  donner,  et  vous  me  retardez  de  bien  des  jours.  Il  faut 
' Voir  la  noie  ilc  la  page  11. 
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plus  d'activité  vt  plus  de  mouvement  qu'il  ne  parait  que  vous  vous  en 
donnez  |H>ur  faire  lu  guerre. 

Vous  avez  peut-être  enfin  battu  aujourd'liui  tjjulai.  Il  est  bien  né- 
cessaire que  je  puisse  savoir  à «pioi  m’en  tenir,  où  vous  êtes,  et  où  se 
ralliera  l’eniiemi  autour  de  Gnriz.  Il  est  important  qu'il  soit  dispersé 
de  manière  qu'il  ne  puisse  pas  se  réunir  de  bien  des  jours. 

D'aprèi  U miiiulu.  Arcliitcc  de  l Empire. 


ir,45i.  — AU  GKXKRAL  MAIIMOXT.  DlC  DK  hAGlSK, 

CO\l!UANl)A\T  UARXIKK  DK  D.ALUATIK,  \ GRKTZ. 

SchirubriinD , 28  juin  180f),  dix  heures  du  malin. 

J'ai  mis,  Monsieur  le  Général  .Murmont,  votre  lettre  du  21  sous  les 
yeux  de  l’Emperenr.  Sa  Majesté  ne  comprend  pas  et  n’approuve  pas 
vos  dispositions.  Vous  deviez  être  le  2i  à Grætz,  cl  vous  n'y  étiez 
pas  le  27.  Sa  Majesté  me  cliargc  de  vous  dire  que  ce  qui  convient  à 
la  guerre  est  simplicité  et  sûreté , et  la  simplicité  et  lu  sûreté  de  vos 
mouvements  voulaient  que  vous  allassiez  directement  à Grætz;  là, 
vous  vous  seriez  trouvé  sur  la  droite  de  la  .Mur;  vous  y auriez  en  des 
nouvelles  de  rennemi,  c’est  l’avantage  des  granilcs  villes;  alors  le  2G 
vous  auriez  pu  prendre  un  parti  convenable,  .^n  lieu  de  cela,  vous 
vous  êtes  porté  sur  Wildoii,  ii'uyant  pus  la  facilité  de  vous  porter  sur 
les  deux  rives  de  la  Mur,  et  vous  avez  perdu  deux  jours,  ce  qui  nuit 
beaucoup  aux  projets  de  l'Empereur,  en  retardant  rinslant  de  la 
grande  bataille  que  Sa  .Majesté  veut  livrer  à renneini.  Quant  au  géné- 
ral Monlrichard  , Sa  .Majesté  n'en  a pus  une  très-grande  opinion,  mais 
elle  ne  peut  croire  que,  s’il  avait  eu  des  ordres  positifs,  il  n’eût  pas 
marché.  Sa  Majesté  pense  donc  que  les  ordres  ont  été  mal  donnés. 
Faites-moi  conuaitre  ce  qui  en  est , car,  si  le  général  .Montricliard  n'a 
pas  exécuté  voire  ordre.  Sa  Majesté  le  fera  traduire  à un  conseil 
de  guerre. 

L’Empereur  suppose  qu’aujourd’hui  vous  serez  maître  de  Gra'tz, 
que  vous  aurez  suivi  le  général  Gyulai.  Il  est  probable  que,  si  vous 
avez  une  affaire,  il  en  résultera  que  le  fort  de  Gra-tz  se  rendra.  Tou- 
tefois , Général , l'inlention  de  Sa  Majesté  n'est  pas  que  vous  vous 
éloigniez  en  poursuivant  l'ennemi;  vous  devez  vous  mettre  en  mesure 
d’attendre  des  ordres.  Quand  l’Empereur  saura  comment  les  choses 
se  sont  passées,  son  projet  est  de  vous  donner  l'ordre  de  vous  reployer 
à grandes  marches  sur  Vienne. 

Ce  n’est  pas  la  réserve  de  cavalerie  que  je  vous  avais  demandée, 
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c’est  lu  réserve  d’artillerie  que  le  général  Broussier  avait  dit  avoir,  et 
qui  portait  (iiiinze  rciit  mille  carlouclies  d'iid'anteric.  Fuites  filer  de 
suite  sur  Vienne  cette  réserve  de  munitions,  et  faites  partir  egalement 
sur-le-champ  pour  Vienne  deux  cotnpagiiies  du  8”  régiment  d’artillerie 
à pied.  Faites-leur  faire  de  grandes  journées. 

Aussitôt  que  vous  n’aure/.  plus  absolument  besoin  du  , général 
Broussier  et  de  ses  troupes  , envoj  ez-le  sur  Xeusiadt , roule  de  Vienne. 
Si  eepeudani  les  événements  de  la  journée  d’aujourd’hui  vous  avaient 
conduit  à cinq  ou  six  lieues  sur  la  roule  de  la  Hongrie,  et  que  le  géné- 
ral Broussier  fût  plus  près  d’tHOdenhurg , vous  le  dirigeriez  sur  cette 
ville  et  m’en  préviendriez. 

S.i  Majesté  trouve  vpie  vous  avez  manœuvré  de  manière  à donner 
ton,l  l'avantage  sur  vous  à l'ennemi.  Vous  deviez  être  à (jra'lz  avant 
lui,  et,  comme  vous  n’avez  qu’un  petit  corps,  y arriver  le  23.  Telle 
est  l'opinion  de  Sa  .Majesté. 

Le  prince  de  Vciicbdlol,  major  général. 

U'aprés  la  minole.  .Archive»  tie  l'F.inpirc. 


l.-)4.’)5.  — A FIGKXK  XAFOI-FOX,  vic.e-boi  n’iTauK,  a r.ub. 

Scliænbrunn . juin  IKOl),  dit  heure»  du  matin. 

.Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  d’OKdenhurg  ; vous  y 
verrez  que  le  général  Ghasleler  paraissait  se  diriger  sur  Siein  ani 
.Anger.  Le  général  Gyulai  était  sur  linriz  ; Mannonl  a dô  l'attaquer 
hier.  Je  vous  ai  déjà  mandé  (pi’il  fallait  faire  un  fort  détachement  de 
cavalerie,  d'infanterie  et  d’artillerie  sur  les  derrières  de  Chasicler;  il 
est  impossible  que  ce  détachement  ne  prenne  pus  (|uelque  chose.  Il  ne 
m’est  pas  possible  de  faire  le  mouvement  que  je  médite,  si  l’on  n’a 
éloigné  l’ennemi  de  ce  côté. 

X.veoi.Bov. 

n'apréf  U copie  conim.  par  S.  I.  M**  la  dacboiiir  dr  Lruchlrnbrrg. 


154.''»l).  — A FLdiiXK  XAPOI.FOX  , vick-hoi  d'it.vue,  a ravu. 

Sihœnbrunu,  âK  juin  1809,  oiiie  lieurc»  do  maliu. 

Mou  Fils , je  rt'çois  vus  deux  lettres  du  27  à midi  et  à six  heures 
du  soir.  Les  cuisses  n’ont  été  saisies  ni  à (îrætz,  ni  à klagenfurt,  ni 
nulle  part  ; il  y avait  plusieurs  millions  dans  les  caisses  de  ces  villes. 

Désormais  il  ii'y  a plus  d'armée  d'Italie;  vos  troupes  font  partie  de 
la  Grande  Armée.  Les  événements  ont  été  trop  vifs  pour  qu’on  se  soit 
occupé  de  donner  des  gratifications  ; on  n’a  donné  un  sou  à personne  ; 
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on  ne  s’esl  pas  non  plus  occupé  de  rhabillcnicnt.  J’ai  accordé 
•40,000  francs  à chaque  corps  pour  les  admis  indispensables  ; cela 
sera  donné  au  corps  de  rarinée  d'ilalie  coinine  auk  autres.  11  faut  que 
toutes  les  contributions  soient  versées  dans  la  caisse  du  sieur  la  Itoiiil- 
lerie,  que  tous  les  comptes  d'adminislralion  soient  rendus  h l’inlen- 
dant  «jénéral  cl  que  toutes  les  niiinilions  des  parcs  soient  à la  dispo- 
sition du  général  1a  Hiboisière.  Il  n’y  a inicune  es|)èce  de  raison  pour 
établir  une  distinction  entre  les  corps  de  l'arniée  d’Italie  cl  les  autres. 

Marniont  a assez  mal  manu'uvré;  Itroussier,  encore  plus  mal.  Il 
n’a  pas  dé|>endu  d’eu\  que  je  n'aie  perdu  le  84',  qui  a été  bloqué 
pendant  dix-neuf  heures  et  qui  a trouvé  dans  son  courage  de  quoi 
suppléer  aux  faux  mouvements  (pi’on  a faits.  Il  a fuit  aux  inanvuis 
Croates  du  général  Gyniai  plusieurs  centaines  de  prisonniers  et  a pris 
deux  drapeaux.  Le  régiment  s'est  couvert  de  gloire. 

Xapoi.KON. 

D'après  la  copie  connu,  par  $.  1.  la  durlicsse  de  Leacli(eiiber;(. 


15457. — AU  M AIIÉCH  AI,  n.AVOLT,  DUC  D’Al  KIISTAEDT, 

r.OMMAXDAXT  I.K  8'  CORPS  l»E  1,’aRMKK  o’ Xl.l.F.JMCAK  , KITSKK. 

Sflupnlirmm . 2K  juin  IHOO.itil  tii'ure.  du  «oir. 

.Mon  (k)osin,  donnez  ordre  à lu  brigade  badoise  de  se  rendre  sans 
délai  à Kbersdorf. 

Faites-moi  connailrc  la  silnalion  du  général  Lasalle,  et  si  le  général 
Marulaz  l’a  rejoint,  et  (|iielle  est  la  force  des  généraux  Lasalle  et 
Marulaz  réunis. 

Xapolkox. 

D'après  1 original  cuinm.  par  M"**  la  maréchale  princesse  d Erlunülil.  ^ 


15458.  — A ALEXAXDUK,  FMUXT.K  DE  XEUCHATEL, 

M.AJOR  r.ÉXÉRXI.  IIK  1,’XRXIKK  I)’AI.I.K\I.'X(iXE  , .V  SmORXURPNN. 

* SehoMihruun  , juin  1809. 

Le  major  général  écrira  au  général  Vandamme  pour  le  prévenir 
que,  la  brigade  l’ajol  ayant  fait  un  monvement,  il  place  un  régiment 
de  cavalerie  «nrtenibcrgcois  entre  X’nssdorf  et  Kloslernenburg. 

Ordre  à la  brigade  Pajol  de  partir  demain  de  ses  cantonnements 
poifr  aller  s’établir  du  côté  de  l.axemburg  , où  elle  sera  réunie  le  plus 
tôt  possible  afin  d’être  prête  à mareber  au  premier  ordre. 

D'après  l'original  non  signé,  Dépèl  do  la  guerre. 
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ir,i5‘).  — A ALKXAXDKK,  PlUXCK  1)K  XKICIIATKI. , 

UAJOR  OKVKHAI.  DK  L AKMKR  d'au.KUACVK  , A .SCIIOKMItll  W. 

Sc'lia'nhrniin  . JH  juin  IKOO. 

Mon  (’.ousin  , chargez  le  géiicr.il  Moiilliioii  de  se  rendre  dans  les 
jirisons  de  \'ienne  et  de  s’informer  |)onn|nui  il  y a 175  Français 
|)i'isonniers.  Ce  nombre  me  parait  bien  considérable. 

h'aprèf  l’original  non  ligné.  Dépôt  de  la  guerre. 


l.AUÎO.  — A ALKXAXDUE,  PUIXCE  DK  XEL’CHATKb, 

MAJOR  GKVKRAL  DK  l'aRMKK  d'aLI.KMACNK  , A SCIIOKXRRl'VV. 

Srilirnbruiin . JKjuin  1809. 

Mon  Cousin , envoyez  nn  officier  au  roi  de  U'eslpbalie  pour  lui 
faire  connaître  que  mon  intention  est  qu’avec  ses  propres  troupes,  la 
division  bollandaise,  les  troupes  saxonnes,  tes  troupes  françaises 
et  dn  grand-dnebé  de  Derg,  qu'il  a sous  ses  ordres,  il  porte  son 
quartier  général  à Drcsilc  et  se  prépare  à entrer  en  Boliéme  ; que 
j'ordonne  an  duc  d'Abrantès  d'envoyer  de  Buireulli  la  division  Kivaud 
avec  un  régiment  de  cavalerie  et  douze  pièces  de  canon  pour  le  sou- 
tenir; mais  que,  si  par  îles  raisons  (|ueleonques  il  ne  pouvait  pas 
entrer  à Dresde  et  menacer  la  Bobème,  les  divisions  françaises  doivent 
rester  du  célé  de  Bairi'iilb. 

D apré»  la  copie.  Dépôt  do  la  guerro. 


15l(il.  — A Al.KXAXDBE,  PBl.XCK  DE  XEUCIIATEL, 

MAJOR  OKVKRAI.  DK  1,'aRMKK  D'AtI.KUA(i\K , A SCliOKMIRl  \\. 

^ Srliu'nbninii , JH  jutD  1800. 

Mon  Cousin , écrivez  un  prince  de  Ponte-Corvo  d'augmenter  la 
division  Dupas  de  2,ÜOt)  Saxons,  afin  de  porter  cette  division  à 5 ou 
(i.ttOO  boinmes.  Ces  Saxons,  mêles  avec  des  troupes  françaises  et 
commandés  par  des  généraux  frani  ais,  rendront  plus  de  services.  Par 
ce  inojen,  le  prince  de  Ponte-Corvo  aura  trois  divisions  do  5 à 
(>,000  bommes  cliacune. 

D’apré»  l'original  non  ligné.  Dépôt  do  1a  guerro. 

15i'i-2.  — A AKEXAXDBE,  PBIXCE  DE  XElCIlATEb, 

MAJOR  GKXKRAI.  DK  I.’aRMKK  d’aU.KM  ACXE  , A Se.lIOKXRRVXX. 

Srhtrnbrunn.  J8  juin  1800. 

Mon  Cousin,  réitérez  l'ordre  que  tous  les  soldats  de  rurméc  qui 
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son!  à Vienne  reroivcnl  Ions  les  jours  une  bouteille  de  vin.  Los  caves 
de  Vienne  soni  pleines  ; il  est  ridicule  que  mes  soldats  manquent  de 
vin.  Les  corps  qui  sont  dans  la  ville  iront  à la  distribution.  Pour  les 
corps  qui  sont  éloignés,  les  ordonnateurs  prendront  des  mesures  pour 
le  transport. 

• Napolkon. 

D »préi  l originil.  D#pdt  de  1»  goerre. 


1.-Ü03.  — AL  GKXKUAL  COMTK  HKIITUAXD , 

commandant  LK  CKMK  DK  l’aBMKK  d’aI.I.KMAGXK  , A BIIKBSDORF. 

Schœiibraan  , 2H  join  180!^ 

Monsieur  le  (’.énéral  Bertrand , je  désire  que  demain,  au  jour,  vous 
alliez  reconnaître  et  faire  reconnaître  par  un  capitaine  de  pontonniers 
le  nanube,  vis-à-vis  le  Hansel-Grund.  Je  voudrais  jeter  là  mon  pont 
de  radeaux.  On  passerait,  comme  je  l’ai  ordonné,  dans  le  Hanscl- 
(’irund  sur  un  petit  pont  qui  serait  préparé  dans  l’île,  et,  aussitôt  que 
l’opération  serait  faite,  on  jetterait  le  pont  de  radeaux.  Faites-moi 
connaître  si  cela  est  possible . et  quelle  est  la  lur<ieur  du  Danube  en 
cet  endroit.  Ce  pont,  qui  serait  jeté  en  vingt-quatre  heures,  serait  un 
moyen  de  passage  en  cas  de  retraite  ou  d’événements  extraordinaires.^ 

XAr0I.K0N. 

P.  S.  Il  faudrait  aussi  assurer  la  communication  du  pont  actuel  à 
remboucliure , vis-à-vis  du  village  de  Mansumrt,  où  il  y a deux  ou 
trois  petits  fdets  d’eau. 

D'aprê»  l'origittal  comm.  par  le  général  Henry  B^'rlrand. 


15464.  — VIXGT-TIIOISIKMK  BLLLETIX 

DK  L'ARMKE  D’.ALLEXI AG.XE. 

Vifiine,  28  jain  1809. 

Le  25  de  ce  mois , Sa  Majesté  a passé  en  revue  un  grand  nombre 
de  troupes  sur  les  hauteurs  de  Sclnenbrunn.  On  a remarqué  une  su- 
perbe ligne  de  8,000  hommes  de  cavalerie,  dont  la  Garde  faisait 
partie,  et  où  ne  se  trouvait  pas  un  régiment  de  cuirassiers.  On  a re- 
mar(|ué  également  une  ligne  de  deux  cents  pièces  de  canon.  La  tenue 
et  4’air  martial  des  troupes  cxcitaieiü  l’admiration  des  spectateurs. 

Samedi  24,  à quatre  heures  après  midi,  nos  troupes  sont  entrées 
à Haab.  Le  25,  la  garnison,  prisonnière  de  guerre,  est  partie.  De 
compte  fait,  elle  s’est  trouvée  monter  à 2,500  hommes. 
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Sa  Majcsl<^  a doiiné  au  général  de  division  Xnrbonnc  le  comman- 
dement de  cette  place  et  de  tous  les  comitats  hongrois  soumis  aux 
armes  françaises. 

Le  duc  d'Auerstaedt  est  devant  Presbourg.  I.'ennemi  travaillait  à 
des  rortilications  ; on  lui  a intimé  de  cesser  ses  travaux,  s'il  ne  vou- 
lait pas  attirer  de  grands  malheurs  sur  les  paisibles  habitants.  Il  n'en 
a tenu  compte  ; -i.tlOO  bombes  et  obus  l’ont  forcé  de  renoucer  A son 
projet  ; mais  le  feu  a pris  dans  cette  malbeureusc  ville,  et  plusieurs 
<|iiartiers  ont  été  brûlés. 

I.c  duc  de  llaguse  avec  rannéc  de  Ualmatie  a passe  la  Drave  le  22 , 
et  marchait  sur  Gra'tz. 

Le  24,  le  général  Vandamme  a fait  embarquer  à Moelk  300  U'ur- 
Icmbergois,  commandés  par  le  major  Kechler,  pour  les  jeter  sur 
l’autre  rive  et  avoir  des  nouvelles.  Le  débarquement  s’est  fait.  Ces 
troupes  ont  mis  en  déroute  deux  compagnies  ennemies  et  ont  pris 
2 ofGcicrs  et  80  hommes  du  régiment  de  .Mittrovski. 

Le  prince  de  Pontc-Corvo  et  rannéc  saxonne  sont  A Saint-Pœlten. 

I.e  due  de  Danzig,  qui  est  A Linz,  a fait  faire  uue  reconnaissance 
sur  la  rive  gauche  par  le  général  de  U’rede  : tous  les  postes  ennemis 
ont  été  repoussés  ; on  a pris  plusieurs  officiers  et  une  vingtaine 
d’hommes.  L’objet  de  cette  reconnaissance  était  aussi  de  se  procurer 
des  nouvelles. 

La  ville  de  Vienne  est  abondamnnmt  approvisionnée  de  viande; 
rapprovisionnement  de  pain  est  plus  difficile,  A cause  des  embarras 
qu’on  éprouve  pour  1a  mouture.  Quant  aux  subsistances  de  l’armée, 
elles  sont  assurées  pour  plus  de  six  mois.  Elle  a des  vivres,  du  vin  cl 
des  légumes  en  abondance.  Le  vin  des  caves  des  couvents  a été  mis 
eu  magasin  , pour  fournir  uu'x  distributions  à faire  A l’armée.  On  a 
réuni  ainsi  plusieurs  millions  de  bouteilles. 

Le  10  avril,  au  moment  même  où  le  général  autriehicn  prostituait 
son  caractère  et  tendait  un  piège  au  roi  de  Bavière  en  écrivant  la 
lettre  qui  a été  insérée  dans  tous  les  papiers  publics  , le  général 
Chasteler  insurgeait  le  Tyrol  et  surprenait  700  conscrits  français  qui 
allaient  A Augsburg,  où  étaient  leurs  régiments,  et  qui  marchaient 
sur  la  foi  de  la  paix.  Obligés  de  se  rendre  et  faits  prisonniers,  ils 
furent  massacrés.  Parmi  eux  se  trouvaient  80  Belges  nés  dans  la 
meme  ville  que  Chasteler.  1,800  Bavarois,  faits  prisonniers  à la 
même  époque,  furent  aussi  massacrés.  Chasteler,  qui  commandait, 
fut  le  témoin  de  ces  horreurs.  Non-seulement  il  ne  s’y  opposa  point , 
mais  on  l'accusa  d’avoir  souri  A ce  massacre,  cs|iéranl  que  les  Tyro- 
liens, ayant  A redouter  la  vengeance  d’un  crime  dont  ils  ne  pouvaient 
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espérer  le  pardon,  seraient  ainsi  plus  fortement  engagés  dans  leur 
rébellion. 

Lorsque  Sa  Majesté  eut  connaissance  de  ces  atrocités , elle  se 
trouva  dans  une  position  diflicilc.  Si  elle  voulait  recourir  aux  repré- 
sailles, 20  généraux,  1,000  oHicicrs,  80,000  hommes,  faits  prison- 
niers pendant  le  mois  d’avril , pouvaient  satisfaire  aux  mânes  des 
niallieurcux  Français  si  lâchement  égorgés.  Mais  des  prisonniers 
n'appurtiennent  pus  à la  puissance  pour  laquelle  ils  ont  comhattii  ; 
ils  sont  sous  la  sauvegarde  de  rhoiiiieur  et  de  la  générosité  de  la 
nation  qui  les  a désarmés.  Sa  Majesté  considéra  Chasleler  comme 
étant  sans  aveu  ; car,  malgré  les  proclamations  furibondes  et  les  dis- 
cours violents  des  princes  de  la  Maison  de  Lorraine,  il  était  impos- 
sible de  croire  qu'ils  approiivaieut  de  pareils  attentats.  Su  .Majesté  fit 
en  conséquence  publier  l'ordre  du  jour  suivant  : 

OnORK  Ul  JOIR. 

Quartier  sSuéral  impérial  à Enui.  5 mai  180t>. 

D'apré»  Ica  ordres  de  l’Kmpereur,  le  nommé  (’.haslelcr,  soi-disani  général  au 
service  d’ .Autriche , moteur  de  l'in.aurreclion  du  Tyrol , et  prévenu  d'élre  l’au- 
teur des  massacres  commit  par  les  insurgés  sur  les  prisonniers  bavarois  et  fran- 
çais, sera  traduit  à une  commis.sion  militaire  atissiliVt  qu’il  sera  fait  prisonnier, 
et  passé  par  les  armes , s'il  y a lieu , dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront 
sa  saisie. 

Le  prince  de  Xruchétel,  vice-connétable,  major  général  de  l'armée, 

.ALKXaSORE. 

A la  bataille  d’Ksslitig,  le  général  Diirosnel,  porlanl  un  ordre  à un 
escadron  avancé,  fut  fait  prisonnier  par  25  tihlans.  L’empereur  d’Au- 
triche, lier  d’un  triomphe  si  facile,  fit  publier  un  ordre  dirjour  conçu 
en  ces  tcrmc.s  : 

COPIK  D’L'X'E  LfriTRE  DE  S.  M.  1,’EMPEREl  R D’AITRICHE 
Al'  PRI.XOE  CHARLES. 

Wolkeridorf,  25  mai  IH09. 

Mon  cher  frère,  j'ai  appris  que  l’empereur  .Xapoleon  a déclaré  le  marquis  de 
Chasleler  hors  du  droit  des  gens.  Celle  conduite  injuste  et  contraire  aux  usages 
des  Mutions,  cl  dont  on  n’a  aucun  exemple  dans  les  dernières  époques  de  l’his- 
loire,  m'oblige  d’user  de  représailles.  En  con.sc-quence , j'ordonne  que  les  géné- 
raux français  Diirosncl  et  Fouler  soient  gardes  comme  otages,  pour  subir  le 
même  sort  et  les  mêmes  traitements  que  l’empereur  Xapoleon  se  permellrail  de 
faire  éprouver  au  général  Chastcler.  Il  en  coûte  à mon  cœur  de  donner  un  pareil 
ordre;  mais  je  le  dois  è mes  braves  guerriers  et  è mes  braves  peuples,  qu’un 
pareil  sort  peut  atteindre  au  milieu  des  devoirs  qu’ils  remplissent  avec  tant  de 
dévouement.  Je  vous  charge  de  faire  connaître  celle  lettre  k l’armco,  cl  de  l'en- 
voyer par  un  parlementaire  au  major  général  de  l’empereur  Xapoléon. 

Faaxçois. 
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Aussitôt  que  cet  ^ordre  du  jour  parvint  à la  connaissance  do 
Sa  Majesté/ clic  ordonna  d’arrêter  le  prince  de  Colloredo,  le  prince 
de  Metternicli,  le  comte  Perfjcn  et  le  comte  de  Hardcck , et  de  les 
conduire  en  France  pour  répondre  des  jours  des  généraux  Durosnel 
et  Fouler.  Le  major  général  écrivit  au  chef  d’état-major  de  l’arméo 
autrichienne  la  lettre  ci-après  : 

A M.  LE  CÉ.VÊRAL  DE  L’ARMÉE  AITRICHIEXXE. 

Scliocnbrunn.  6 juin  1809. 

Monsieur,  S.  M.  rEmpemir  o eu  connniMonce  d'un  ordre  donné  par  l'empe- 
reur François,  qui  déelire  que  les  généraux  français  Durosnel  et  Fouler,  que 
les  circonstances  de  la  guerre  ont  mis  en  son  pouvoir,  doivent  répondre  de  la 
peine  que  les  lois  de  In  justice  infligeraient  à ,M.  Cliasteler,  qui  s'est  mis  à la 
tête  des  insurgés  du  Tjrnl  et  a laissé  égorger  700  prisonniers  français  et  18  i 
1900  Ravarois,  crime  inouï  dans  l'Iiisloirc  des  nations,  qui  eût  pu  exciter  une 
terrible  représaille  contre  40  feld-marécliaiix-lieutenants , 36  généraux-majors, 
plus  de  300  colonels  ou  majors,  1,200  offleiers  et  80,000  soldats,  qui  sont  nos 
prisonniers,  si  Sa  Maje.-té  ne  regardait  les  pri.sonniers  comme  placés  sous  sa  foi 
et  sous  son  honneur,  et  d'ailleurs  n'avait  eu  des  preuves  que  les  officiers  autri- 
chiens du  Tyrol  en  ont  été  aussi  indignés  que  nous. 

Cependant  Sa  .Majesté  a ordonné  que  le  prince  de  Colloredo,  le  prince  de 
Meltcriiich,  le  comte  Frédéric  de  Hardeck  et  le  comte  de  Pergen  seraient  arrêtés 
et  transférés  en  France,  pour  répondre  de  la  sûreté  îles  généraux  Durosnel  et 
Fouler,  menacés  par  l'ordre  du  jour  de  votre  souverain,  ('.es  officiers  pourront 
mourir.  Monsieur,  mais  ils  ne  mourront  pas  sans  vengeance  ; cette  vengeance 
ne  tombera  sur  aucun  prisonnier,  mais  sur  les  parents  de  ceux  qui  ordonneraient 
leur  mort. 

Quant  il  M.  Cliasteler,  il  n'est  pas  encore  au  pouvoir  de  l’armée,  mais,  s'il 
est  arrêté,  vous  pouvex  compter  que  son  procès  sera  instrïiil , et  qu’il  sera  tra- 
duit à une  commis.sion  militaire. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  aïix  sentiments  de  ma  haute  considération. 

Le  major  général,  .Ai.RvaxiiRK. 

L.i  ville  (le  Vienne  et  le  corps  des  Etats  de  la  basse  Aiilrielie  solli- 
citèrent lu  clémence  de  Sa  .Majesté,  et  demandèrent  à envoyer  ime 
dépniatinn  à l’empereur  P’rançois,  pour  faire  senlir  la  déraison  du 
procédé  dont  on  usait  à l’égard  des  généraux  Durosnel  et  Fouler, 
pour  représenter  que  Cliasteler  n'était  pas  condamité , qu’il  n’était 
point  arrêté,  qu'il  était  seulement  traduit  devant  les  tribunaux;  que 
les  pères,  les  femmes,  les  enfants,  les  propriétés  des  généraux  ati- 
tricbicus  élaieut  entre  les  mains  des  Français,  et  que  l’armée  fran- 
çaise était  décidée,  si  l’on  attentait  à un  seul  prisouuier,  à faire  un 
exemple  dont  la  postérité  conserverait  longtemps  le  souvenir. 

L’estime  que  Sa  Majesté  accorde  aux  bons  habitants  de  Vienne  et 
au  corps  des  Etats  la  délermina  à accéder  à cette  demande.  Elle  au- 
torisa MM.  de  Colloredo,  de  Mellernicb,  de  Pergen  et  de  Hardeck  à 
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rester  à Vienne,  et  la  dcputalion  à partir  pour  le  quartier  général  de 
l’empereur  d’Autriche. 

Cette  députation  est  de  retour.  1,’empereiir  François  a répondu  à 
ses  représentations  qu’il  ignorait  le  massacre  des  pri.sonnicrs  français 
en  Tyrol , qu’il  compatissait  aux  maux  de  la  capitale  et  des  provinces , 
que  ses  ministres  l’avaient  trompé,  etc.  Les  députés  firent  observer 
que  tous  les  hommes  sages  voient  avec  peine  l’existence  de  cette  poi- 
gnée de  brouillons  qui,  par  les  démarches  qu’ils  conseillent,  par  les 
proclamations,  les  ordres  du  jour,  etc.,  qu’ils  fout  adopter,  iie  cher- 
chent qu’a  fomenter  les  passions  et  les  haines  et  à exaspérer  un  en- 
nemi maître  de  la  Croatie,  de  la  Carinthie,  de, la  Carniole,  de  la 
Styrie,  de  la  haute  et  de  la  basse  Autriche,  de  la  capitale  de  l'empire 
et  d’une  grande  partie  de  la  Hongrie  ; que  les  sentiments  de  l'empe- 
reur pour  scs  sujets  devaient  le  porter  à calmer  le  vainqueur  plutôt 
qu'à  l'irriter,  et  à donner  à la  guerre  le  caractère  qui  lui  est  naturel 
chez  les  peuples  civilisés,  puisque  ce  vainqueur  pouvait  en  appesantir 
les  maux  sur  la  moitié  de  la  monarchie. 

On  dit  que  l'empereur  d'Autriche  a répondu  que  1a  plupart  des 
écrits  dont  les  députés  voulaient  parler  étaient  controuvés  ; que  ceux 
dont  on  ne  désavouait  pas  l’existence  étaient  plus  modérés  ; que  les 
rédacteurs  dont  on  se  servait  étaient  d'ailleurs  des  commis  français, 
et  que,  lorsque  ces  écrits  contenaient  des  choses  inconvenantes,  on 
ne  s’en  apercevait  que  quand  le  mal  était  fait.  Si  cette  réponse,  qui 
court  dans  le  public,  est  vraie,  nous  n'avons  uiicuiic  observation  à 
faire.  Ou  ne  peut  méconnaître  l'inlluence  de  l'Angleterre,  car  ce  petit 
nombre  d'hommes  traîtres  à leur  patrie  est  certainement  à la  solde  de 
celle  puissance. 

Ijorsquc  les  députés  ont  passé  à Rude,  ils  ont  vu  l'impératrice. 
C'était  quelques  jours  avant  qu’elle  fôt  obligée  de  quitter  cette  ville. 
Ils  l’ont  trouvée  changée,  abattue  et  consternée  des  malheurs  qui 
menacent  sa  Maison.  L’opinion  de  la  monarchie  est  extrêmement  dé- 
favorable à la  famille  de  celle  princesse.  C’est  celle  famille  qui  a ex- 
cité à la  guerre.  Les  archiducs  Palatin  cl  Reinier  sont  les  seuls  princes 
anirichiens  qui  aient  insisté  pour  le  maintien  de  la  paix.  L’impératrice 
était  loin  de  prévoir  les  événements  qui  se  sont  passés.  Flic  a beau- 
coup pleuré  ; elle  a montré  un  grand  effroi  du  nuage  épais  qui  couvre 
l’avenir;  elle  parlait  de  paix,  elle  demandait  la  paix  ; elle  conjurait  les 
députés  de  parler  à l’empereur  François  en  faveur  de  la  paix.  Ils  out 
rapporté  que  la  conduite  de  l’archiduc  Maximilien  avait  été  désavouée, 
et  que  rempcrcur  d’.Autrichc  l’avait  envoyé  au  fonil  de  la  Hongrie. 

Etlrail  rin  .Ifoniienr  cia  35  juillet  1809. 
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1.5i65.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUEUSTAKDT, 

r,OMMAM).4NT  LF  3'  COIII-S  DF.  I.'aiIMKK  d’aI.I.KMAGXF  , A KITSKR. 

Srhœnlirunn , 29  juin  1K09.  onto  heure»  du  malin 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  :2!)  à deux  lieiires  du  malin. 
Voici  les  dispositions  ;[énérales  (]uc  j’ai  arrêtées.  Le  I"ou  le  2,  vous 
serez  relevé  à votre  poste  pur  une  division  du  vice-roi,  el  vous  vous 
nicllrez  en  marcIie  pour  Ehersdorf,  où  il  est  nécessaire  que  vous  soyez 
rendu  le  3.  Le  4,  tout  le  cor|  s du  vice-roi  doit  y être  rendu.  Le  5, 
je  compte  attaquer  rennemi.  .ratlendrni  un  dernier  rapport  pour 
savoir  si  l’on  doit  occuper  Kilsee  ou  non.  Combien  croyez-vous  qu'il 
faille  de  troupes  pdur  contenir  devant  l’resbf)urg  le  général  Rianclii? 

Je  pense  que  de  votre  personne  vous  pouvez  venir  ici  un  peu  plus 
tôt,  alin  de  prendre  connaissance  de  l’état  des  clio.ses,  de  ce  que  vous 
aurez  à faire,  et  de  vous  assurer  du  bon  état  de  votre  artillerie,  de 
votre  réserve,  de  vos  vivres. 

Le  général  Putbod  avec  sa  division  me  parait  très-suffisant.  Faites 
rapprocher  le  général  Lasalle,  afin  que  dans  un  jour  et  demi  il  soit 
sur  vous  ; le  vice-roi  doit , en  atti’ndant , le  garder  près  de  l’res- 
bonrg.  Je  réunis  à Vienne  toutes  mes  troupes.  Le  vice-roi  ne  laisse 
qu'une  garnison  de  1 ,000  bommes  à llaab  ; il  laissera  aussi  un  corps 
d'observation  devant  l’rcsbourg.  Je  fais  revenir  également  .Marmonl 
et  Hroussier  de  (irætz;  la  coneeutration  est  générale.  Prenez  toutes 
les  mesures  pour  (pi’auciin  boniiue  ne  reste  en  arrière,  et  qu’on  ne 
perde  absolument  rien. 

N'apolrox. 

I)‘a|irè»  l'on<jiiial  rooim  par  M**  la  maréclialo  princesse  d’Erkmtilii. 


154(iG.  — A EUCKXE  XAPOLEOX,  vick-roi  d’hai.ir,  a raaii. 

Scliœnbruim,  29  juin  1H09.  otixe  heures  du  malin. 

Mon  Fils,  envoyez-nous  donc  des  vivres;  nous  sommes  dans  lu 
plus  grande  pénurie.  Xons  n’avons  encore  reçu  que  .5,000  quintaux 
de  blé  ou  de  farine,  soit  du  duc  d'AuersIaedt , soit  de  vous;  cepen- 
dant rien  que  ce  qui  était  sur  les  bateaux  montait  à 9,000  quintaux. 
Je  vous  avais  demandé  2,000  (|uinlaux  de  farine,  ce  qui  aurait  fait 
11,000;  de  nous  envoyer  0,000  (|uiulanx  de  blé,  pris  dans  le  pays 
que  vous  occupez,  ce  ijiii  aurait  fait  17,000  quintaux.  Nos  besoins 
en  vivres  sont  tout  à fait  pressants. 

Xapolfox. 

D'aprvN  la  copie  curoni.  par  S.  A.  I.  M'"*  U durlio*»c  de  Leuclilcnhcrg. 
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15iG7.  — A El'GÈNK  N'APOI-ÉON,  vick-roi  d’itauk,  a m.^n. 

Schœnbrann.  ’JH)  juin  1K09,  unie  Iit'ure»  du  loatiu. 

Mon  Fils,  je  rcrois  votre  lettre  du  28  deux  heures  après  midi. 
J’approuve  les  instructions  que  vous  avez  données  au  général  Macdo- 
nald. Marmont  est  arrivé  le  27  à Grælz,  à la  pointe  du  jour;  Gyulai 
s’était  retiré  du  côté  de  Güns.  Le  général  Marmont  avait  Jugé  à propos 
de  se  reposer  le  27,  ce  qui  était  une  nouvelle  faute  qu’il  avait  faite, 
et  devait  se  mettre  le  28  à la  jioursuite  de  l’ennemi.  J'ai  doiiué  ordre 
à Marmont  et  à Broussier  d’être  arrivés  le  i sur  Vienne.  J’ai  donné 
ordre  au  général  Busca  de  laisser  une  garnison  siifnsante  à Klagenfurt, 
en  tenant  des  postes  entre  Laybach  et  Klagenfurt,  et  entre  Klagenfurt 
et  O.soppo,  et  de  .se  rendre  à marches  forcées  sur  Hruck , de  manière 
à y être  arrivé  entre  le  A cl  le  4.  Je  lui  ai  fait  donner  l’ordre  d’écrire 
en  Italie  pour  (|iie  tous  les  détachements  venant  d'Italie  soient  réunis 
à Osoppo,  jusqu’à  ce  que  cela  forme  une  colonne  de  4,000  hommes. 
Je  lui  ai  cependant  mandé  que,  si  les  500  cuirassiers  et  les  500  chas- 
seurs qui  ont  dû  arriver  le  2(5  .4  Osoppo  pouvaient  rejoindre  sa  co- 
lonne, il  les  fit  douhlcr  de  marche.  Vous  voyez  donc  par  là  mes  pro- 
jets. Il  faut  que  le  4,  au  soir,  tout  votre  corps  d’armée  soit  rendu  à 
Ehersdorf.  Tout  le  monde  doit  marcher  à grandes  journées. 

Il  suflit  que  vous  commenciez  votre  mouvement  le  2;  car  je  « ompte 
que  de  Baah  ici  il  n'y  a pas  plus  de  trois  jours  de  marche.  Disjioscz 
vos  autres  corps  de  manière  qu’ils  soient  déjà  sur  la  route  et  (ju’ils 
soient  moins  fatigués.  Vous  avez  déjà  déterminé  la  garnison  de  Baah; 
un  rideau  de  cavalerie  légère  pourra  rester  vingt-quatre  heures  de 
plus  entre  Baah  et  Komorn , afin  de  masquer  davantage  votre  mou- 
vement. La  garnison  de  Baah  pourra  tenir  des  détachements  d'infan- 
terie aux  dilTérents  ponts,  qu’il  faudra  détruire  alin  de  défendre  Baah 
le  [dus  longtemps  possible.  Il  est  nécessaire  qu'une  de  vus  divisions 
puisse  être  devant  l’resbourg  le  2,  atin  que  ce  jour-là  le  duc  d’.'lner- 
staedt  puisse  partir  pour  Flbcrsdorf  et  remettre  ses  postes  à la  division 
(|ue  vous  enverrez. 

Ainsi  vous  devez  avoir  tout  votre  corps  à 1a  bataille,  hormis  une 
garnison  d’un  millier  d’hommes  que  vous  laisserez  dans  Baah,  et  un 
corps  d’observation  devant  Presbourg. 

Napoi.büx. 

D'tpti'i  ta  copie  comœ.  par  S.  A.  1.  .Vt"“  la  iturbeiie  de  LeuilUenbrrg. 


i:j. 
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154Ü8.  — .AL  MAHÉr.H.AL  DAVOLT,  DLC  D’AUERSTAKDT, 

COUU/t\DANT  LR  3'  CORPS  DE  1,'aRUÉK  d'aLLEMAGNE  , A KITSEK. 

SriiœnbruoD , 29  jaia  1809,  dcui  heures  après  midi. 

Mon  Cousin , j’ai  écrit  au  vice-roi  d’ordonner  au  général  Barngucy 
d’Hilliers  d'aller,  demain  au  soir  ou  après-demain , vous  trouver.  Je 
le  destine,  avec  la  division  Severoli  et  un  régiment  de  cavalerie  légère 
du  vice-roi , à former  un  corps  d'observation  vis-à-vis  Presbourg  et 
entre  Raab  et  Presbourg,  et  à soumettre  le  pays  vis-à-vis  Presbourg, 
entre  Ebersdorf  et  Presbourg  et  entre  le  lac  et  Raab.  Ce  général  aura 
par  ce  moyen  4,U00  à 4,500  hommes  ; ce  qui  doit  être  suflisant 
pour  empêcher  l’ennemi  de  débouclier  et  pour  maintenir  la  commu- 
nication entre  lui  et  Ebersdorf.  Il  sera  convenable  que  vous  conseil- 
liez à ce  général,  après  lui  avoir  montré  les  positions  qu’il  doit  occu- 
per, d’aller  de  Presbourg  au  lac  et  de  Presbourg  à Ebersdorf,  afin 
qu’il  ait  une  idée  du  terrain  et  de  ce  qu’il  y a à faire. 

Quant  à votre  mouvement  cl  à celui  de  l'armée  d’Italie,  il  serait 
de  quelque  importance  que  l’ennemi  ne  le  vit  pas.  Il  me  semble  que 
depuis  Presbourg  on  longe  toujours  le  Danube.  On  n’allongerait  pas 
beaucoup  le  cbeniiu  en  passant  par  Briick,  et  on  serait  alors  tout  à 
fait  hors  de  vue  de  l’enneini. 

N'apoléon. 

D'Apn’B  roriyiiial  fomm.  par  M'"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


1541(0.  — A EliCÈXE  N'APOl.ÉOX,  vice-roi  d’itaub,  a raar. 

Schœnbrunn.  29jnin  1809. 

Mon  Fils,  voici  comme  je  conçois  que  votre  corps  pourrait  être 
compose  : 

Aile  droite.  — Macdonald.  Division  Rroussier,  6,000  hommes  ; 
division  Lamarque,  5,000;  artillerie,  500;  total,  12,000  hommes. 

Corps  de  Grenier.  — Division  Seras , 4,000  hommes  ; division 
Dunitle,  4,500;  artillerie,  .500;  total,  9,000  hommes. 

Iléscrre.  — Division  Paclhod,  4,000  hommes;  Carde,  2,000; 
dragons,  3,000;  cavalerie  légère,  1,600;  total,  10,600  hommes. 

Ce  qui  fait  30  à 32,000  hommes  que  vous  auriez  à la  bataille. 

Corps  d’observation  devant  Presbourg.  — Baragtiey  d’Ilillicrs.  Divi- 
sion Severoli,  4,000  hommes,  un  régiment  de  cavalerie  légère. 

Corps  d'observation  de  llrucb  et  du  Seniring  et  garnisons.  — Divi- 
sion Riisca,  3,000  hommes;  garnison  de  Raab,  1,200;  de  Klagen- 
fort,  1,200  hommes. 

•l’ai  cx[iédié  les  ordres  pour  ce  mouvcnicnt. 
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Ce  qui  porte  votre  armée  à 42,000  hommes.  Vous  pourrez  faire  à 
l'ilinéraire  les  changements  que  vous  jugerez  convenables.  Il  me  faut 
à la  bataille  de  bonnes  troupes,  car  les  mauvaises  ne  servent  de  rien. 
Ainsi  vous  aurez  quatre  divisions  formant  deux  ailes,  une  division  de 
dragons  et  une  de  cavalerie  légère,  et  une  réserve  dans  votre  main, 
composée  de  la  division  Pacthod  et  de  votre  garde  ; ce  qui  vous  for- 
mera un  beau  corps  de  30  à 32,000  hommes.  Envoyez  le  général 
Baraguey  d'Hilliers,  de  sa  personne,  reconnaître  Prcsboiirg  et  les 
positions  h occuper.  Comme  de  raison  , je  désire  qu’il  empêche  l’en- 
nemi de  déboucher  de  Presbourg.  L’ennemi  n’a  dans  les  îles  que  six 
bataillons  ; il  a aussi  quelques  laiiduehre,  mais  ce  sont  de  très-mau- 
vaises troupes.  Le  général  Ilaragucy  d’Hilliers,  en  fournissant  la  gar- 
nison de  Raab,  peut  avoir  3,000  hommes  cl  six  pièces  de  canon. 
Vous  Joindrez  à sa  colonne  un  de  vos  régiments  de  cavalerie  légère. 
J’avais  eu  rinlcntion  de  lui  envoyer  une  brigade  de  cavalerie  légère, 
que  J’ai  formée  d’un  régiment  de  chasseurs  provisoires  et  d’un  régi- 
ment ivurtembergcois,  sous  les  ordres  du  général  Thiry  ; mais  Je 
placerai  ce  millier  de  chevaux  à Bruck  pour  éclairer  le  pays  depuis  le 
lac  Jusqu’ici.  Ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Baraguey  d'Hilliers. 
Par  ce  moyen,  toute  lu  division  Montbrun,  la  brigade  Colbert  et  vos 
trois  régiments  de  l’année  d'Italie  se  trouveront  à la  bataille.  La  divi- 
sion Baraguey  d'Hilliers  sera  forte  de  -4,000  hommes,  qui  suffisent 
pour  empêcher  l'ennemi  de  déboucher  devant  Presbourg  et  pour 
maintenir  la  communication  avec  Ebersdorf.  En  cas  d'événement , le 
général  Baraguey  d’Hilliers  ne  doit  Jamais  se  laisser  couper  d'Ebers- 
dorf,  et  doit  se  retirer  graduellement. 

Le  général  Kusca  a les-  mêmes  instructions  du  côté  de  Bruck. 
L’important  est  que,  demain  ou  après-demain,  le  général  Baraguey 
d'Hilliers  aille  trouver  le  duc  d’Auerstaedt  afin  de  bien  reconnaître  les 
positions  et  ce  qu’il  a à faire. 

X.VPOI.BON. 

P.  S.  J’ai  reçu  votre  projet  de  proclamation  aux  Hongrois;  Je  dé- 
sire que  vous  remettiez  à faire  celte  proclamation  après  la  bataille. 

D’après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M**  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 


15470.  — A ALEXAXDBE,  PBIXCE  DE  NEUCHATEL, 

.M.VJOB  GKXÉR.AI,  DK  l.’.ARUKK  d’.ALLEMAGNE  , A SCHÜENBRI'XN. 

Schanbmnn,  29  juin  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  faire  partir,  le 
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1"  de  juillet,  toute  la  divi.sioii  U'rcde,  iiirantcrie,  cavalerie  et  artil- 
lerie, et  de  roiiipléler  les  pièces  d'aililleric  à quarante,  sur  les 
soixante  qu’a  le  duc  de  Daiizi;;.  Cette  division  se  rendra  à Mœlk,  où 
elle  arrivera  le  d,  de  bonne  heure,  et  de  manière  à pouvoir  faire 
encore  trois  lieues.  Le  général  de  U'rede  enverra  un  aide  camp,  qui 
fera  conuailrc  l’heure  où  il  arrivera,  et  qui  pourra  lui  porter  des 
ordres  sur  sa  destination  déUnitive. 

Vous  écrirez  au  duc  de  I)auzig(|uc,  nioiennant  la  fortillcation  de 
Linz,  la  division  ipii  s’y  trouve  doit  être  suflisaute;  (|u’enliu  je  le 
laisse  maître  d’y  faire  venir  une  partie  de  la  division  Deroy,  s’il  croit 
pouvoir  le  faire  sans  inconvénient  pour  Salzhurg  ; que  ces  mouve- 
ments sont  pour  appuyer  une  opération  qui  ne  devrait  durer  que 
deux  ou  trois  jours.  \ uns  ferez  remarquer  au  duc  de  Danzig  qu'il 
peut  ordonner  au  général  llouycr  de  placer  un  de  scs  bataillons  pour 
garder  la  ligne  de|)iiis  Passau  jusqu’à  Linz;  ce  qui  lui  économisera 
un  bataillon  de  bOt)  boulines;  qu’également  lUO  bomines  sont  suffi- 
sants pour  garder  la  redoute  (l’Liiiis  ; que  100  bommes  sont  suffisants 
pour  la  ville  d'Huns;  que  300  cbevaux  et  100  lioinmes  d'infanterie 
sont  suffisants  pour  garder  .^nistetten , et  qu’ainsi  il  pourrait  réunir 
plus  de  li,000  boninies  disponibles  pour  garder  le  pont  de  Linz. 

Ecrivez  au  général  Vandainme  que,  s’il  ii’y  a rien  de  nouveau,  il 
soit  rendu  ici,  de  sa  personne,  demain  à midi. 

D’Aprè«  l'original  non  D^pul  df  la  <jucrrf. 


15471.  — AL  COMTE  CAI  DIX,  ministre  des  kivancks,  s p.vnis. 

• Schaîobruna  , juin  IHOO. 

Monsieur  Gaudin,  mon  intention  est  de  ne  rien  ôter  au  général 
Miollis. 

Ucroimnandez  à la  Consulte,  à Rome,  de  faire  tous  ses  efforts 
pour  contenter  les  Romains  ; difes-lui  que  je  n’ai  pas  fait  de  la  réunion 
de  üome  une  afl'aire  de  finances,  et  qu’il  ne  faut  pas  que  ce  pays 
éprouve  des  charges  nouvelles  ; qu’au  contraire  je  désire  ipie  ce  qu’on 
appelle  la  ville  de  Rome  soit  libéré  autant  que  po.ssible  de  toutes 
charges,  et  qu’on  ne  paye  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  ville. 

Répétez-leur  que  je  ne  veux  retirer  aucun  avantage  pécuniaire  de 
la  réunion  de  Rome  ; ipie  je  désire  que  les  habitants  soient  contents, 
et  que  ce  qui  resterait  de  libre  sur  les  revenus  soit  employé  à la  libé- 
ration et  au  bien  de  la  ville. 

U'aprèi  U minuto.  Arcliirrs  lio  l'Empire. 
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15i7i.  — AU  COMTK  FOUCHÉ, 

yiM.STRÜ  DK  LA  PUUCK  GKXKRALK , A PARIS. 

Sclicenbruon , 30  juia  IM09. 

Fuites  donc  voir  qui  est-ce  qui  dirige  le  ministre  de  Prusse'.  Les 
bêtises  et  les  iuruniies  qu'il  envoie  à sa  cour  ne  peuvent  se  concevoir. 
Cet  liominc  est-il  bête  ou  malin , ou  est-il  niystilic  par  un  intrigant 
de  Payis?  Il  écrit  à Berlin  que  mes  alTuires  sont  désespérées,  (|ue  le 
mécuntenteinent  en  France  est  au  roinblc,  et  le  résultat  de  tout  cela 
est  pour  faire  que  lu  l'russe  ne  me  paye  pas.  Il  faut  que  cet  homme 
soit  bien  bête  ou  bien  malveillant. 

D'aprii  ta  minnle.  Archiira  de  l'Binpire. 


15473.  — AU  COMTK  FOUCHÉ, 

UIMSTRK  DK  I.A  POLICK  GÉNKRALK  , A PARIS. 

Schmbninn . 30  jain  IROD. 

Monsieur  Fouché,  je  reçois  votre  lettre  du  24,  avec  l’état  des 
individus  détenus  dans  les  prisons  de  Bastia  qui  ont  été  renvoyés  en 
France.  Je  trouve,  comme  vous,  cette  liste  bien  nombreuse.  Je  vois 
là  des  jeunes  gens  de  seize  à dix-sept  ans , qu’il  me  semble  qu’on 
pourrait  placer,  soit  à l’école  de  Chàlons,  soit  dans  des  lycées,  selon 
l’existence  qu’ils  ont.  Le  sénateur  Cusabianca  pourrait  vous  faire 
connaître  si  ce  sont  des  gens  bons  à quelque  chose,  ou  si  ce  ne  sont 
que  des  |)aysan$.  Je  suppose  que  ce  mol  de  hrignndage  veut  dire 
esprit  de  vciidelle  qui,  dans  les  mœurs  de  ce  peuple,  ne  déshonore 
pas.  Il  faudrait  leur  faire  subir  un  interrogatoire  cl  prendre  un  parti , 
car  il  n’est  pas  possible  de  retenir  tant  de  monde  en  prison  sans  en- 
quête. Appelez  Casabianca  et  les  autres  personnes  qui  peuvent  donner 
des  renseignements,  et  faites-moi  une  espèce  d’enquête  sur  cela.  Si 
un  si  grand  nombre  d’individus  devaient  être  retenus  en  prison , il 
vaudrait  mieux  eu  forincr  une  colonie  quelque  part.  Voyez  à faire 
une  information  particulière  sur  chacun  d'eux , et  surtout  à utiliser 
les  jeunes  gens. 

P.  S.  J'ai  autorisé  le  duc  de  Valmy  à envoyer  le  comte  de  Rcuss 
en  surveillauce  à .Metz. 

D'tprrs  la  minale.  Archim  de  l'Einpire. 

I Le  baron  de  Ilroekhauscn , minialre  de  Prusse  à Paris. 


Digitized  by  Coogle 


200 


CORUESI’OVDAXCE  DE  XAI'OLEOX  I".  — 1809. 


15474.  — A KLGKXE  \AFOLKOX,  vick-roi  d'itai.ie,  a raaii. 

SchœnbrunD,  30  juin  1809,  onto  heures  du  maliu. 

■Mon  Fils,  j’ai  reçu  voire  lellre  du  2!)  à dix  heures  du  malin.  Je 
crois  qu’il  est  important  que  .M.  de  Mettcrnicli  ne  s’aperçoive  pas  de 
nos  mouvements.  En  conséquence,  reiivoyez-lc  à Vienne,  jusqu’à 
ce  qu’il  soit  fait  de  nouvelles  dispositions  pour  l'échange. 

Je  reçois  en  même  letnps  votre  lettre  du  29  à cinq  heures  et 
demie  du  soir.  Il  y a beaucoup  d'indices  qui  portent  à penser  que 
rennenii  fuit  un  grand  mouvement.  Hier,  les  postes  vis-à-vis  l’ilc 
Lohau  ont  été  beaucoup  diminués  ; un  grand  nombre  de  camps  qu’on 
avait  l'hahilude  de  voir  ont  disparu;  je  prends  des  mesures  pour 
m’assurer  de  cela.  De  votre  côté  redoublez  de  surveillance  et  niandez- 
moi  ce  que  vous  apprendrez. 

Far  la  lettre  de  Marmont , il  parait  (juc  Gyulai  se  retire  en  bas. 
Un  n’a  point  de  nouvelles  de  Chusteler.  Si  reiinemi  avait  évacué  scs 
positions  devant  Vienne,  il  serait  possible  que  je  ne  me  décidasse 
point  à vous  faire  venir;  il  est  donc  convenable  de  retarder  votre 
mouvement. 

Si  les  vingt-quatre  escadrons  qu'on  a aperçus  sur  la  rive  gauche 
étaient  de  l’insurrection  hongroise,  ce  ne  serait  pas  grand’chose;  si 
c’étaient  d’autres  troupes,  ce  serait  différent.  Observez  bien  koinoru 
et  reconnaissez  vous-même  la  ilaab  depuis  son  embouchure , afin 
que,  si  vous  deviez  être  dans  le  cas  de  lu  défendre,  vous  connaissiez 
bien  les  positions  qu’il  faudrait  prendre.  Je  vous  écrirai  ce  soir.  Ne 
contremandez  rien  et  agissez  comme  si  vous  deviez  être  le  4 ou  le  5 
ici.  J’ai  bien  de  la  peine  à comprendre  quels  pourraient  être  les 
projets  de  l’ennemi  s’il  évacuait  sa  position  vis-à-vis  de  Vienne. 

Nai‘oi.éun. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  1a  duchesse  de  Lauchlcahery. 


ir,i75.  — Al’  MARÉCHAL  DAVOI  T,  DUC  D’Al’ERSTAEDT  , 

COMVI.IXDVXT  I.K  3"  CORI’S  DK  1,’vHMKE  u’.VLI.KMAUXK , DEVANT  PBESBül  RG. 

Schœiibrunn , AO  juin  1H09.  i|ua(r€  lipuri'»  apres  midi. 

Mon  Cousin,  votre  aide  de  camp  m’amène  lu  Gis  du  baron  de  Lu 
Tour,  du  Fiémont,  un  adjoint  à l’état-major  de  l’archiduc  Jean,  qui 
est  son  espèce  de  factotum,  et  deux  autres  ofliciers.  Cet  adjoint  pré- 
tend que,  si  vous  vous  emparez  de  l’ilc,  il  vous  sera  facile  de  vous 
rendre  niailrc  de  la  tête  de  pont,  parce  que  vos  batteries  la  prendront 
en  travers,  f ous  savez  rimporlance  que  j’attache  à avoir  cette  ile.  Il 
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parait  que  les  anciennes  troupes  qui  étaient  là  ont  clé  retirées  et  rem- 
placées par  les  troupes  de  l’arniée  d’Italie.  L’archiduc  Jean  doit  être 
à Presbourg.  Si  la  tête  de  pont  peut  être  enlevée,  ce  sera  une  très- 
bonne  et  trés-importaiite  alTaire.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que 
vous  pouvez  rester  le  1",  le  2 et  le  3 pour  vos  opérations  ; vous  savez 
que  mon  armée  ne  sera  réunie  que  le  .5. 

L’ennemi  paraissait  avoir  fait  des  mouvements  devant  l'ile  Lobau. 
Le  fait  est  qu'hier,  aux  avant-postes,  on  n’y  voyait  que  le  tiers  du 
monde  qu'ils  y ont  ordinairement.  Cependant , du  haut  de  la  tour  de 
Vienne , on  croit  apercevoir  les  mêmes  positions. 

Prenez-tnoi  dune  cette  vilaine  tête  de  pont. 

Il  parait  que  l’adjoint  supposait  que  vos  troupes  devaient  se  retirer 
pour  SC  concentrer.  Il  m’a  assuré  (|u'il  avait  même  été  sur  le  point  de 
faire  passer  quelques  hommes  dans  un  bateau.  Le  colonel  blessé, 
qui  c.«t  riamaud,  pourrait  vous  donner  quelques  reiiseigneinents. 

XviMH.KOX. 

D'aprt‘9  l'original  cotnm.  par  la  in.iréchalt*  princcttse  d'Ëekmübl. 


— .ai:  MAUKCHAL  DAVOI  T,  DLC  IVAl  ERSTAEDT, 

COMM.AXn.AXT  l.E  A'  CORPS  DK  I.’.IBMKK  o’sU.KMAUVK , DKV.AVT  PBKSBOI  Ri,. 

Srhœnbmnn . 30jniii  1H09.  dix  beurri  du  ioir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  AO  à midi,  avec  un  officier 
que  vous  m’avez  envoyé.  J’ai  fait,  ce  soir  à cinq  heures,  jeter  l’an- 
cien pont  dans  l'ile;  il  a été  jeté  eu  une  heure.  .Au  premier  coup  de 
canon,  l’cnnetni  s’est  retiré  jusqu’à  Essling;  et,  ce  qui  me  parait 
vraiment  extraordinaire , à sept  heures  on  ne  voyait  aucun  mouve- 
ment; il  n'y  avait  qu'un  seul  halaillon  à Essling,  un  ou  deux  à Eit- 
zersdorf  et  2 ou  A,UÜ0  hommes  de  cavalerie  à Aspern;  de  sorte  que, 
s’il  fût  entré  dans  mes  projets  de  m’emparer  de  toutes  leurs  redoutes, 
je  pouvais  le  faire.  On  a fait  réparer  la  tête  de  pont,  et  demain,  au 
jour,  nous  verrons  si  l’ennemi  est  là  ou  non. 

On  me  mande  d'OEdenburg  que  l'insurrection  hongroise  com- 
mandée par  Esztcrhazy  était  en  vue,  et  que  les  Polonais  qui  sont  la 
s’attendent  à être  attaqués  demain.  Je  crois  Mariilaz  à portée  de  ce 
point.  Faites-moi  cunnaitre  positivement  où  est  Lasallc. 

Demain,  à la  pointe  du  jour,  je  serai  dans  l'ile. 

Ce  petit  officier  de  La  Tour,  que  vous  m’avez  envoyé,  assure  que 
les  ouvrages  du  coté  de  Presbourg  n'avaieiit  d’autre  but  que  de  cou- 
vrir cette  ville.  Si  vous  prenez  la  tète  de  pont , ce  sera  une  très-bonne 
affaire.  S'il  était  vrai  que  renneini  ne  fût  pas  eu  force  ici , et  qu’il 
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voulût  tenter  quelque  eliose  devant  l’reshmirg , l'opération  que  nous 
avons  faile  ce  soir  le  déraiiüerait  beaucoup.  Il  iloit  lui  être  difCcile  à 
présent  de  jeter  un  pont  à Preshoury. 

XSPOLKON. 

D'aprcâ  l'uriyinal  comm.  par  M"*'  la  luarêchalr  prînerstte  d'Kckœùhl. 


15i77. — .\El(îÈ\K  X.APOI.ÉOX,  vick-koi  d’itai.ik,  a raar. 

Schœnbrunn , 30  juin  1800.  dit  licarca  du  aoir. 

Mou  Fils,  les  Polonais  que  j'ai  à OfrÀlenhurq  avaient  en  présence 
aujourd'Imi  rinsurrcelion  lionqroisc.  Ils  croyaient  Cliasteler  du  côté 
de  Piipa.  Ils  supposaient  qu'ils  seraient  allaqués  demain. 

Le  maréchal  navoul  vous  aura  iuslniit  d'une  attaque  qu'il  a Faite 
d'une  île,  où  il  a fait  une  ceulaine  do  prisonniers,  un  colonel  et 
plusieurs  ofticiers.  'FouleJ'armée  de  l'arrliiduc  Jean  est  sur  Preshourq. 

J'ai , ce  soir,  fait  jeter  un  pont  sur  le  bras  de  file  Lobau.  I,'cnneiiii 
a pris  la  fuite  et  a évacué  toute  la  rive  ‘[aiiclie  à une  demi-lieue. 
Xous  verrous  ce  qu’il  fera  demain. 

Xapoi.éov. 

D'apres  copie  coiura.  par  S.  A.  I-  XI*"*  la  duchejistc  de  l.euchleiibrrg. 


15t7S.  — Al]  GKMiUAL  MAIIMOXT.  Dl.C  DK  RAGISK, 

CüMMAM)3VT  l.*AiaiKE  DK  DALMATIK,  A ÜLKISDORK. 

Si'IiœnbruDii . 30  juin  once  lieures  et  demie  du  aoir. 

J'ai  mis  votre  lettre  du  :2!)  juin,  Monsieur  le  Duc,  sous  les  yeux 
de  Sa  Majesté.  Vous  n'iudiqueü  pas  l’heure  à laquelle  vous  écrivez  ; 
cepeudani  cela  est  très-important.  Hier,  20,  au  soir,  quatre  hussards 
roiiqes  ont  été  pris  par  des  iiisiirqés  honqrois  dans  la  petite  ville  de 
Giius.  Xous  supposons  que  ce  sont  quatre  hommes  du  tî”  de  hussards. 

Vous  avez  dû  être  le  au  soir  à Glei.sdorf,  et  vous  vous  serez 
dirigé  le  iîO  , pour  arriver  à Vienne,  par  OEdeuhurg,  cl  il  est  possible 
(jue  vous  fassiez  de  la  bonne  besogne. 

Lecomte  Fsztcrlmzy,  avec  quelques  milliers  d’hommes  d’infanterie 
et  quelques  luillc  de  cavalerie  de  l'insurrection  hongroise,  a paru  du 
coté  d'OFdeuhurg , menaçant  d’attaquer  OKdeuhurg.  Xous  espérons 
(jue  vous  touiherez  sur  les  derrières  de  cette  colonne  et  que  vous 
écraserez  son  arrière-garde. 

Su  Majesté  a vu  avec  peine  que  vous  fassiez  peu  de  cas  de  ses 
ordres.  Son  intention  est  que  les  deux  compagnies  <rartillcric  qui 
vous  servent  vous  restent,  et  que  les  deux  autres  reviennent  au  quar- 


Digitized  by  Coogle 


coRKicsi’ox nw’ci';  dk  xapoi.kom  pr.  _ isoî).  m 

lier  {{énoral.  L’exécudon  de  col  ordre  ne  souffre  aucune  modification 
cl  lient  au  bien  du  service.  La  roule  que  vous  avez  ordonnée  à vos 
convois,  de  Laybarli  à Klagcnfurt,  est  Irès-hasardeusc , et  par  cette 
coiimiunicalion  un  s'expose  à perdre  beaucoup  de  inonde. 

Sa  Majesté  espère  i|ue  vous  êtes  en  grande  niarcbe  sur  Vienne , 
que  vous  passez  pur  OKdenburg,  et  que  le  général  Kroussier  file  à 
grande  inarclie  sur  Xeiistadt. 

Les  nouvelles  sont  que  le  général  Cliastclcr  est  du  côté  de  l'àpa  ; 
il  serait  bien  près  du  vice-roi.  Il  parait  que  Cliasleler  et  Gyulai  n’ont 
que  riuslrucliun  de  battre  le  pays  en  partisans. 

Ayez  bien  soin,  si  vous  passez  par  la  Hongrie,  aux  deux  choses 
ci-après  : 

1*  De  n’avoir  pas  de  traineiirs; 

Ü®  Que  tout  ce  qui  viendrait  vous  joindre  de  Grælz  passe  par  Vciis- 
tadt  et  non  par  la  roule  dé  Hongrie;  sans  quoi  vous  perdriez  beau- 
coup de  monde,  ce  qui  est  arrive  an  vice-roi.  Que  tout  cela  vienne 
de  (ira'tz  à Hruck,  et  suive  de  la  la  route  de  Xcustadt. 

Il  faut  même  envoyer  au-devant  de  vos  convois , pour  que  rien 
ne  vienne  à (îrælz  et  que  tout  se  dirige  droit  sur  Hruck.  Ces  précau- 
tions sont  bien  iinportanlcs  et  peuvent  seules  sauver  les  boniines  qui 
viennent  à la  suite. 

Le  major  général,  priiire  de  Wucliàlel. 

D’aprè»  la  loinulc.  .^rcliitc»  do  l'Kiiipire. 


15i7y,  — A KLGKXK  XAI'OLKüX,  vick-boi  d’itslik,  ^ imau. 

Srlioenbrunn . 1"  juillol  1800.  cinq  hoorr>  du  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  trois  lettres  du  AO  à midi.  Cliasleler  fait  le 
partisan,  se  dissémine  en  un  grand  nombre  de  colonnes  et  s’annonce 
partout. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  4 vous  serez  arrivé;  Marmont  et  Broiis- 
sier  le  seront  aussi.  Notre  seule  crainte  est  que  reiineini  ne  tienne 
point.  Je  vous  ai  mandé  hier  que  j’avais  fait  jeter  l’ancien  pont  dans 
File.  .Au  premier  coup  de  canon,  renneini  a disparu  et  s'csl  retiré 
dans  les  redoutes  d’Kssling.  Ce  pont  a été  jeté  à cinq  heures  du 
so.r,  et  trois  heures  après,  l’ennemi  n’avait  pas  montré  plus  de 
lî2,ÜOÜ  boinmes  d’uifanlcrie  et  3,000  lioinines  de  cavalerie.  H parait 
que  c’est  le  corps  de  Hiller.  Des  bruits  disaient  que  le  prince  Charles 
s’était  porté  ailleurs.  Probablement  ce  matin  nous  saurons  à quoi 
nous  en  tenir. 

Pour  Metlernicli,  les  .Autrichiens  se  moquent  de  nous.  Il  y a un 
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moyen  bien  simple , c'est  de  le  renvoyer  à Vienne.  Je  suppose  que 
vous  l'aurez  fait. 

En  abandonnant  Raub,  convenez  d'un  ehilTrc  avec  le  général 
Narbonne,  que  vous  remettrez  à rélal-major  ici.  Je  crois  vous  avoir 
mandé  que  le  général  Ilusca  venait  sur  Uruek  avec  3,000  hommes, 
et  que  j'avais  ordonné  qu'on  ne  communiquât  plus  avec  l'Italie  que 
par  des  convois  de  2 ou  3,000  hommes. 

Je  vous  avais  mandé  hier  que  les  Polonais  croyaient  devoir  être 
attaqués  à OEdenburg  : ils  me  mandenUd'hier  soir  que  rciincmi  a 
rétrogradé  et  qu'il  n'est  même  plus  à Güns  ni  à Stein  am  Anger.  Il 
est  vrai  que  Marmont  a dû  coucher  le  2!)  à Gleisdorf,  et  le  30  pro- 
bablement entre  Gleisdorf  et  Güns. 

XveoLÉox. 

P.  S.  .Avant  de  sortir  de  Ilaab,  je  vous  recommande  plusieurs 
choses  : l°de  vous  assurer  qu’il  y a tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
tirer  0,000  coups  de  canon  et  2,000  obus  ou  bombes  ; 2*  qu’il  y a des 
vivres  pour  plusieurs  mois;  3°  qu’on  a détruit  tous  les  ouvrages  de 
fortification  des  camps  retranchés  ; -V°  de  le  bien  reconnaître , afin 
que,  si  vous  deviez  rcmarchcr  de  Vienne  sur  Raab,  cl  que  l'ennemi 
occupât  ce  camp  retranché,  vous  ayez  des  facilités  pour  manœuvrer. 

D'après  U copie  comro.  par  S.  A.  1.  M"**  la  duchesso  de  Leuclilrnberg. 


154SO. — \ ElTiÈXE  .NAPOLÉON',  vicf-boi  d'it.vlik,  .a  ai.TKNniRc,. 

Ile  .Vapoléon,  2 juillet  IHO'),  trois  heures  du  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  1"  juillet  à une  heure  du 
matin.  Les  renseignements  iiu’on  vous  a donnés  sont  inexacts;  l’armée 
du  prince  Charles  est  toute  ici  en  bataille.  J’espère  que  vous  aurez 
commencé  votre  mouvement  et  que  vous  serez  ici  le  4,  car  le  4 au 
soir  je  passe.  Vous  pouvez , selon  les  circonstances , laisser  à Haraguey 
d'Iiillicrs  plus  ou  moins  de  troupes.  Dirigez  le  sieur  Dodiin  par 
Ëbcrsdorf  dans  l’ilc,  afin  qu'il  inc  donne  tous  les  renseignements 
qu'il  aura. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fait  culbuter  cette  cavalerie  qui  aura 
débouché  par  Komorn  et  préparé  par  là  votre  mouvement  sur  Vienne. 

N.VP01.K0X. 

P.  S.  Je  suppose  toujours  que  Raab  a scs  G, 000  coups  de  canon, 
et  que  vous  compléterez  les  cartouches  à 300,000. 

D’après  h copie  coniro.  par  S.  1.  U dachc»»c  de  LeurhtenberQ. 
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I.V481.  — OHDUE  POLR  LE  PASSAGE  DU  DAMBE. 

Ile  \apoUoo,  :2  juillet  1809,  unie  heure*  du  *oir. 

TITRE  l'r. 

1 . Le  4 , à l’heure  que  nous  désignerons , le  général  Oudinot  fera 
embarquer  un  général  de  brigade  et  quatre  ou  cinq  bataillons  de  vol- 
tigeurs formant  1,500  honiiiies,  au  lieu  qui  sera  indiqué  par  le 
capitaine  de  vaisseau  Baste,  pour  s'emparer  du  Hanscl-Grund.  Le 
capitaine  de  vaisseau  Baste,  avec  huit  bateaux  armés,  marchera 
devant  et  protégera  leur  débarquement  par  une  vive  canonnade,  en 
enfilant  les  batteries  ennemies,  qui  en  même  temps  seront  canonnées 
par  nos  batteries. 

2.  Le  général  Bertrand  donnera  des  ordres  pour  que  le  3 , à six 
heures  du  soir,  il  y ait  quatre  bacs  près  du  lieu  où  l’on  doit  jeter  le 
pont  de  l’embouchure,  avec  des  marins  et  les  agrès  nécessaires  à la 
navigation,  avec  un  treuil  et  une  cinquenelle.  Aussitôt  que  le  débar- 
quement qui  doit  avoir  lieu  sera  exécuté  conformément  à l’article  1*', 
le  général  Oudinot  fera  placer  800  hommes  dans  ces  quatre  bacs  et 
les  dirigera  pour  débarquer  au  pied  de  la  batterie  ennemie.  Au  même 
moment  une  cinquenelle  sera  jetée;  ces  quatre  bacs  s’y  attacheront 
et  serviront  à transporter  des  troupes  à chaque  voyage  qu’ils  feront, 
en  se  servant  de  cette  cinquenelle. 

3.  Le  capitaine  des  pontonniers  fera  établir  son  pont,  qu’il  devra 
construire  en  deux  heures,  et,  immédiatement  après,  le  général 
Oudinot  débouchera  avec  son  corps,  chassera  l’ennemi  de  tous  les  bois, 
viendra  porter  une  de  ses  divisions  jusqu’à  la  Maison-Blanche,  une 
autre  sur  Mühlieuten. 

Le  chemin  le  long  et  le  plus  près  de  la  rivière  sera  mis  en  état 
pour  pouvoir  être  la  communication  de  l’armée , si  cela  était  néces- 
saire. On  travaillera  à une  tête  de  pont;  cl  le  plus  tôt  possible  le 
général  Oudinot  établira  sa  droite  à Mülillcuten,  sa  gauche  à la 
Maison-Blanche,  ayant  trois  ponts  sur  le  petit  canal.  La  plus  grande 
partie  de  sa  cavalerie  sera  sur  Mühlieuten.  Le  général  Oudinot  aura 
avec  lui  de  quoi  jeter  deux  ponts  sur  baquets,  de  dix  toises  chacun. 
Dans  celte  position  , il  recevra  des  ordres.  L’Empereur  sera  dans  l’ile 
Alexandre. 

4.  Le  capitaine  de  vaisseau  Basic  s’emparera  de  l’ile  de  Bohr- 
Haufen,  et  enverra  des  barques  pour  flanquer  la  droite.  Deux  pièces 
de  ü seront  débarquées  à terre  pour  faire  une  batterie  qui  battra  le 
Ziihnet  et  flanquera  toute  la  droite.  11  fera  soutenir  celte  batterie  par 
200  marins  armés  de  fusils. 
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TITIIK  II. 

5.  l'ii  quart  d’Iinirc  aprî's  que  la  canonnaile  aura  commencé  sur 
la  (Iroilc,  cl  aprc.s  (|uc  la  fusillade  se  .■;era  fait  entendre,  le  duc  de 
Ilivoli  fera  partir  les  cin<|  bacs , portant  dix  pièces  de.  canon  avec 
mille  coups  à tirer,  dans  des  cuisses,  et  1,500  hommes  d'iiif.interie, 
lesquels  doubleront  l'ile  Alexandre  et  iront  débarquer  le  plus  bant 
qu'ils  pourront.  Une  cinqueiielle  sera  jetée;  les  bacs  y seront  atta- 
chés et  serviront  à porter  des  hunimes , des  chevaux,  des  canons  et 
des  caissons. 

().  .Aii.ssitot  que  les  bacs  auront  doublé  l'ile  Alexandre,  le  pont 
d’une  pièce  descendra  jusqu’à  soixante  toises  de  l’ile  Alexandre,  cl  la 
sera  abattu  et  placé.  Aussitôt  tout  le  reste  du  corps  du  duc  de  Kivoli 
passera  sur  ce  pont. 

7.  Immédiatement  après  que  le  pont  d’une  pièce  sera  descendu, 
les  radeaux  lileront,  et  un  pont  sera  construit  vis-à-vis  l’ile  Alexan- 
dre. Le  duc  d’Auerstaedt  sera  chargé  de  faire  construire  ce  pont,  scs 
troupes  devant  passer  dessus. 

K.  .Au  même  moment,  le  pont  sur  pontons  sera  jeté  par-dessus 
l’ilol  vis-à-vis  file  .Alexandre;  et  aussitôt  l’artillerie  du  duc  de  Rivoli 
cl  sa  cavalerie  passeront  sur  ce  puni. 

0.  Le  duc  de  liivoli  se  placera  selon  les  circonstances.  Il  se  tien- 
dra sous  la  protection  des  batteri<!s  de  l'ile  Alexandre,  jusqu'à  ce 
que  le  jjénéral  Ondinot  ail  pris  le  bois  et  que  le.s  ponts  soient  faits. 
Le  duc  de  Rivoli  fera  la  gauche  de  l’armée.  La  première  position 
sera  sous  la  protection  des  batteries  de  l’ile  .Alexandre,  la  seconde 
sous  la  protection  des  halleries  de  l’ile  I.annes,  la  troisième  dans 
Knzersviorf. 

10.  Le  corps  du  prince  de  Ponte-Uorvo,  la  Garde  et  l’armée  du 
prince  l'iiiqènc  passeront  imniédiatemenl  après  sur  les  dilTérenls  ponts 
cl  formeront  la  deuxième  liqnc.  L'Kmpereiir  leur  désignera,  au  mo- 
ment , les  ponts  sur  lesquels  ils  doivent  passer. 

I I . L’armée  doit  être  pincée  de  la  manière  suivante , le  plus  tôt 
possible  : trois  corps  eu  première  ligne;  celui  du  duc  de  Rivoli  à la 
gauebe,  celui  du  général  Oudiiiot  au  centre,  celui  du  duc  d’.Auer- 
staeilt  à la  droite;  en  seconde  ligne  : le  corps  du  prince  de  Ponle- 
Gorvn  à la  gauche,  la  Garde  et  le  corps  du  duc  de  Raguse  et  la 
division  U rede  au  centre,  et  le  prince  Kugène  à la  droite.  Chaque 
corps  d'armée  sera  placé,  une  division  faisant  la  gauche,  une  le 
centre  et  une  In  dioite. 

12.  Le  5,  à la  pointe  du  jour,  toutes  les  divisions  seront  sous  les 
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armes,  diat  ime  ayant  son  artillerie,  l'artillerie  de  régiment  dans 
l'inlervalle  des  liataillons. 

i:i.  Les  cuirassiers,  en  réserve  sons  les  ordres  du  duc  d’Islrie, 
formeront  la  troisième  ligne. 

I i.  Kn  général,  on  fera  la  maïuenvre  par  la  droite,  en  pivotant 
sur  Kn/ersdorf  pour  envelopper  tout  le  système  de  rennemi. 

TITRE  III. 

15.  l<e  due  <le  llivoli  aura  ses  quatre  divisions  d’infmilerie  ; il 
laissera  un  rogiinent  badois  auv  ordres  du  général  Reynier.  Sa  cava- 
lerie sera  commandée  par  le  général  Lasalle,  qui  ne  recevra  d'ordres 
que  du  due  et  qui  aura  sous  lui  liw  brigades  l’iré,  .Mariilaz  et  llriiyère. 

IG.  Le  général  Uudinot  aura  ses  trois  divisions  d'infanterie  et  la 
brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Lolbert;  il  lui.ssera  deux  ba- 
taillons, formés  des  compagnies  du  centre,  aux  ordres  du  général 
Reynier. 

17.  Le  corps  du  duc  d'.AucrsIaedt  sera  eomposc  de  ses  (piatre 
divisions  d’infanterie,  de  la  brigade  de  cavali;rie  du  général  l’ajol 
et  de  celle  de  Jac(]uinot,  sous  les  ordres  du  général  Montbnm,  plus, 
d'une  des  deux  divisions  de  dragons  de  l'ainiée  d'Italie  (celle  du 
général  l'ully  ou  celle  du  général  Groueliy)  ; ce  qui  lui  fera  neuf  régi- 
ments de  cavalerie. 

18.  Le  pr'nce  de  l’onte-Corvo  aura  son  corps. 

U).  La  Garde  sera  augmentée  du  corps  du  duc  de  Raguse  et  de 
la  division  U’rede. 

20.  L’armée  d'Italie  formera  le  corps  du  prince  Kiigène, 

21 . Les  cuirassiers  formeront  une  réserve  à part,  sous  les  ordres 
du  duc  d'isiric. 

TITRK  1\ . — DK  L.T  DKI'E.XSK  DK  L’ILE. 

22.  Le  général  de  division  Reynier  sera  chargé  du  commande- 
ment de  nie.  11  prendra  le  service  le  i,  à midi.  Il  donnera  le  com- 
mandement des  différentes  Iles  et  postes  détachés  aux  officiers  d’artil- 
lerie les  plus  anciens  ou  les  plus  propres  employés  dans  les  batteries 
desdiles  îles. 

20.  Le  général  Reynier  aura  sous  ses  ordres  ; 1"  un  régiment  de 
Rade,  que  fournit  le  corps  du  duc  de  Rivoli;  2°  les  deux  bataillons 
que  fournit  le  eor|)s  du  général  (Uudinot;  3*  deux  bataillons  saxons, 
rpiu  fournira  le  corps  du  prince  de  Ronte-Corvo;  4“  le  bataillon  du 
prince  de  Xeuchàlel. 

Le  bataillon  de  Xeuchàlel  et  un  bataillon  badois  seront  placés  dans 
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la  lèlc  de  pont,  dans  laquelle  il  y aura  six  pièces  de  canon  en  bat- 
terie. Ce  mouvement  ne  sc  fera  que  dans  la  nuit  du  4 au  5.  L’autre 
bataillon  badois  mettra  25  hommes  dans  l’ile  Saint-Hilaire,  25  dans 
l'ile  Masséna,  200  dans  File  du  Moulin,  25  hommes  dans  File 
Lannes,  25  dans  File  Espagne  et  25  dans  File  Alexandre;  ce  qui  fera 
325  hommes.  Le  reste  des  iOO  hommes  sera  en  réserve  pour  se 
porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Des  deux  bataillons  du  corps  du  général  Oudinot,  un  sera  placé  à 
la  tète  de  son  pont  et  Faulrc  à la  tête  des  grands  ponts  du  Danube. 

Des  deux  bataillons  saxons,  Fun  sera  placé  en  réserve,  l'autre  aux 
grands  pouls  du  Danube. 

2i.  Toutes  les  batteries  des  iles  et  la  garde  de  tous  les  ponts  seront 
sous  les  ordres  du  général  Reynier.  Il  fera  exécuter  les  changements 
et  fera  transporter  les  pièces  où  les  circonstances,  pendant  la  bataille, 
pourront  les  rendre  nécessaires. 

TITRE  V.  — DES  DATIMEXTS  DE  GUERRE. 

25.  Il  y aura  deux  bâtiments  de  guerre,  armés  de  pièces  de  canon  , 
en  station  entre  Sladeluu  et  la  rive  gauche , tant  pour  inquiéter  Fen- 
iiemi  que  pour  prévenir  de  ce  qui  viendrait  à leur  connaissance  et  des 
entreprises  que  l'ennemi  voudrait  faire  contre  les  ponts  ou  fout  autre 
point  de  la  rive  droite,  et  pour  arrêter  les  briilots  qu’il  voudrait  en- 
voyer. Deux  autres  bâtiments  armes  seront  placés  entre  Aspern  et 
notre  pont , pour  inquiéter  ce  que  l'ennemi  a dans  les  iles  et  observer 
scs  mouvements. 

Le  reste  des  barques  armées  se  tiendra  sur  notre  droite  pour  pro- 
téger la  descente  et  toute  notre  droite. 

D apres  la  minulo.  Dëpùi  de  la  guerre. 


15482.  — A ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  XELCH.ATEL, 

\HJOB  GKXliRAI. , il.K  \ U’OI.ÈO\. 

Ile  \apoIron,  3 juillet  1H09,  midi. 

Donner  ordre  au  général  U allhcr  de  faire  ses  dispositions  pour 
que,  ce  soir  à huit  heures  et  demie,  la  Carde  débouche  sur  deux 
lignes  et  vienne  sc  placer  à la  hauteur  des  toutes  de  l'Empereur. 
Toute  l’infanterie , l'artillerie  et  la  cavalerie  passeront.  La  cavalerie 
cl  tous  les  chevaux  porteront  du  vert  pour  le  4 et  le  5.  Cela  est  de 
rigueur,  vu  qu’il  ne  sera  plus  possible  alors  de  repasser  les  ponts. 

Donner  ordre  au  corps  du  prince  de' Ponic-Corvo  de  déboucher  ce 
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soir  à onze  heures  et  demie,  de  manière  n être  tout  à fait  passé  avant 
le  jour.  Tous  les  chevaux  éelnppés,  ha'ja^es  inutiles,  magasins, 
femmes,  et  en  général  tous  les  embarras  et  ee  (|iii  ne  comhnt  point , 
sera  renvojé  à Sclurnhrunn.  I,e  prince  de  l’onle-Corvo  viendra  dans 
la  journée  reeonnnitre  le  lien  où  il  doit  se  placer,  qui  sera  du  côté 
des  malins  près  du  pavillon  hieu. 

Donner  ordre  au  duc  d’isirie  de  faire  ses  dispositions  pour  (|ue  les 
trois  ilivisions  de  cuirassiers  soient  réunies  demain  à quatre  heures 
après  midi  du  côté  d’Khersdorf,  de  manière  n pouvoir  déboucher  par 
le  pont  qui  a été  jeté  dernièrement  sur  la  rivière  d’Khersdorf,  près 
son  embouchure  dans  le  Daniihe,  afin  de  ne  pas  encombrer  le  pont 
de  la  ville;  moitié  pourra  passer  sur  le  pont  de  la  ville  Tons  ses 
baga,qes,  magasins,  embarras,  seront  concentrés  au  dépôt  général 
de  Sclurnbrunu,  de  sorte  que,  rennemi  s’emparant  de  tout  le  pays, 
personne  ne  perde  rien. 

Donner  l'ordre  au  duc  d'Auerstaedi  de  passer  le  pont  demain  à 
huit  heures  du  soir,  et  de  prendre  ses  mesures  pour  que  tout  son 
corps  l'ail  passé  à minuit.  Il  choisira  son  emplacement  dans  la  plaine 
en  avant  du  corps  du  général  Oudinol  et  derrière  le  duc  de  Hivoli. 

Donner  ordre  que  l’armée  du  vice-roi  défile  après-demain,  5,  à 
une  heure  du  matin  et  choisisse  son  emplacement  entre  la  Garde  et 
le  corps  du  prince  de  l’onte-Corvo. 

Les  cuirassiers  déboucheront  le  5 à quatre  heures  du  malin,  et 
reslcronl  en  bataille  par  escadrons  en  dedans  des  ouvrages,  une  divi- 
sion à droite,  une  au  centre  et  une  à gauche,  de  manière  à débou- 
cher des  ouvrages  sur  les  trois  points,  selon  l’ordre  qui  sera  donné. 

Le  corps  du  duc  de  Uagusc  et  la  division  U'rede  déboucheront 
sitôt  qu’ils  seront  arrivés,  et  iront  se  placer  derrière  la  Garde. 

Les  différentes  divisions  de  cavalerie  légère  |)asseroiil , pourvu  que 
ce  soit  de  nuit,  et  iront  rejoindre  leurs  corps. 

Uecommander  aux  généraux  de  faire  former  les  troupes  en  co- 
lonnes par  régiment  et  leur  artillerie  derrière  eux. 

Kn  général,  la  cavalerie  et  tous  les  chevaux  prendront  du  vert 
pour  le  4 et  le  5.  Itecommaiider  aux  parcs  du  duc  de  Hivoli  et  du 
général  Oudinol  de  prendre  dn  vert  pour  le  4 et  le  5,  parce  que 
personne  ne  pourra  repasser  les  ponts. 

On  fera  passer  celle  nuit  les  ambulances  et  les  caissons  des  é(|iii- 
pages  militaires  chargés  de  pain.  Ils  vieiidronl  se  pl.icer  près  de  la 
manulentioii , par  corps  d'armée,  et  sans  tlépasser  les  ouvrages. 

Donner  ordre  au  duc  de  Hivoli  et  au  général  Oudinot  de  renvoyer 
leurs  cuissons  dans  ce  lieu,  afin  qu'il  n’y  ail  pas  d'encombrement. 

XIX.  n 
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Ordonner  que  demain  on  donne  du  pain  cl  de  l’eaii-de-vie  à l’armée 
pour  le  5 el  le  15. 

Napoléon. 

i’urigiaal.  Dépôt  de  U guerre. 


1.5483.  — üllDRKS. 

Ile  Xapoléüii,  3 juillet  1S09. 

I*  Il  sera  élnbli  mi  coin  de  l'ile  du  Moulin,  prés  du  bivouac  des 
voUigeurs,  une  llècbe  d'une  centaine  de  loises  de  développement,  en 
face  de  la  lèle  de  ponl,  qui  sera  appelée  Uetloiile  Petit. 

2"  Celle  llècbe  sera  fraiw'e  cl  palissadée  demain,  4,  au  plus  lard 
à onze  lieiires  du  soir.  Il  sera  jelc  dans  la  journée  un  ponl  de  ra- 
deaux, pour  joindre  celle  llèclie  à l’ile  du  .Moulin,  au  |M>int  qui  sera 
désigné  par  le  général  Koguiat.  Les  bois  qui  sont  hors  de  la  redoute 
seront  coupés.  On  travaillera  nuit  et  jour,  en  faisant  relever  les  Ira- 
vailleurs  toutes  les  six  heures. 

3°  Il  sera  établi  dans  la  grande  île  un  bojau  d'une  cinquantaine 
de  loi.se.s  pour  rinrnntcrie , pour  llanqiier  une  des  branches  de  cet 
ouvrage. 

Il  sera  établi  dans  l'ile  du  'Moulin  un  boyau  d’une  cinquantaine  de 
loises  pour  rinfanteric,  pour  battre  l’autre  branche. 

•4“  Il  sera  établi  dans  l’ile  du  Moulin  une  batterie  à barl>ellc  el  cir- 
culaire, de  manière  à protéger  la  llècbe  Petit  cl  à battre  toute  la 
plaine,  où  seront  placées  deux  pièces  de  12,  prises  h la  batterie  n°  15. 

Dans  la  unit  du  4 au  5,  à neuf  heures  du  soir,  ou  mettra  en  bat- 
terie dans  la  llècbe  Petit  deux  autres  pièces  de  12,  prises  dans  la 
iuitlerie  n"  (5, 

Ô°  lois  postes  de  la  tlècbc  Petit  n’auront  aucune  coininnniralion 
avec  la  tète  de  ponl  et  seront  .sous  les  ordres  de  l’ofllcicr  supérieui- 
qui  commandera  dans  l’ile  du  Moulin.  Tout  le  service  se  fera  par  l’ile. 

(I“  I-e  duc  de  Hiudi  et  les  commandants  d'artillerie  cl  du  génie 
prendr<kol  toutes  les  mesures  cl  donneront  les  ordres  nécessaires  pour 
l’exécution  du  présent. 

XAPOl.lioV. 

1*  apn":*  Türigiital.  IV*pôl  de  la  guerre. 


1.5484.  — OIIDIIES 

Ile  \apn1énn,  3 jiiillel  IS09. 

Il  sera  construit  dans  la  nuit  du  3 au  4 une  b.illeric  de  trois  mor- 
liors  contre  la  batterie  de  la  Mnison-lllancbc. 
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Dans  iu  journée  du  i,  ou  fera  tous  les  préparatifs  pour  qu^,  dans 
la  nuit  du  -i  au  5,  avant  minuit,  on  ait  terminé  les  batteries'qui 
prennent  à revers  et  détruisent  1a  Maison-Ulanclie. 

Les  généraux  commandant  le  génie,  l'artillerie  et  le  commandant 
de  la  marine  sont  prévenus  que  le  passage  aura  lieu  dans  la  nuit  du 
fan  5,  depuis  minuit  jusqu'à  trois  heures  du  matin,  selon  l'ordre 
précis  qui  sera  donné. 

\aPOUKON. 

O'apré»  l'original.  Difpât  do  la  guerre. 


l'iis.).  — A ELdÉVE  NAPOLÉON,  vick-roi  iùt«uk  , a bri'ck. 

Ile  \apolt‘on.  3 julllel  1809,  trois  lioures  aprt's  midi. 

Mon  Fil.s,  je  reçois  voire  lettre  du  i,  avec  celle  du  général  Monl- 
hriin.  Je  vous  atlends  de  votre  personne  le  4 à midi,  et  votre  corps 
avant  onze  heures  du  soir,  vu  que  le  5,  à deux  heures  du  malin, 
j'allaquc. 

N.vpoijson. 

/'.  S.  Le  général  llaragucy  d'Ilillicrs  doit  avoir  été  renforcé  de  la 
brigade  Tliiry  de  1 ,000  liomincs , composée  d'un  régiment  de  chas- 
seurs et  d'un  régiment  de  Wurtemberg;  ce  qui,  avec  un  de  vos  régi- 
ments de  chasseurs , le  porle  à I ,:200  chevaux.  Vous  êtes  le  maiire 
de  lui  laisser  1 ,000  hommes  d'infanterie  de  pins. 

D'après  la  copie*  comni.  par  S A.  I.  M"**  U diiclii^ase  de  l^euiilitciiberg. 


1.5480.  _ AL  r.ÉNÉIIAL  BARON  DE  WIMPFFEV, 

r.llKK  DE  l.’ÉTAT-MAJOR  céxéRAI.  UE  I.’aBUKK  ALTRICIIIKWE. 

]l(‘  .Vnpvlôon,  3 jiiillol  1S09. 

Je  réponds,  .Monsieur  le  tiénéral  Baron  de  Wimpffen,  à votre 
lellrc  du  2. 

Sa  Majesté  l'Empereur  cl  lloi,  mon  souverain,  accepte  l'échange 
de  ,\l.  le  général  Stoichevich  avec  .M.  le  général  Fouler.  J'ordonne 
.mx  avant-postes  de  Hongrie  de  laisser  renirer  M.  le  général  Sloiche- 
vich,  persuadé  que  Votre  Excellence  donnera  également  des  ordres 
pour  laisser  rentrer  aux  avant-postes  le  général  Ft)uler. 

Quant  aux  non-conihatlauts , comme  ofliciers  de  santé,  commis- 
saires des  guerres,  agents  des  liiiances  , intendants  d'armée,  etc., 
l'Kuipereur  ne  les  a pas  considérés  coimne  prisonniers  , et  est  déler- 

U. 
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miné  à faire  mclire  en  liberté  ceux  qui  ont  été  arrêtés  par  représailles 
(le  la  conduite  des  agents  de  l'armée  autrirhienne.  Il  y a dans  b>s 
provinces  que  nous  occupons  plusieurs  mille  employés  civils  autri- 
chiens payés  par  votre  cabinet  et  que  cependant  nous  proté-geons  et 
laissons  trnn(|uilles.  L’arrestation  de  tout  ou  partie  de  ces  individus 
aggraverait  les  maux  de  la  guerre  sans  raison.  Cependant  nous  allons 
être  contraints  de  le  faire,  si  votre  généralissime  ne  donne  pas  des 
ordres  pour  faire  relâcher  les  employés  civils  arrêtés  en  Tyrol,  ceux 
arrêtés  dans  le  haut  Palatiiial,  plusieurs  commissaires  saxons.  Il  en 
est  qui  ont  été  arrêtés  il  n’y  a pas  (|uiii/e  jours. 

Quant  à M.  le  lieutenant  général  conile  de  U'eis.senuolf , s’il  vent 
se  présenter  demain  de  quatre  à cinq  heures  du  matin , par  la  brique- 
terie et  le  pont,  l’officier  d'état-major  porteur  de  rette  dépêche  à vos 
avant-postes  l’attendra  aux  nôtres  |)oiir  le  recevoir. 

Votre  Kxcellence  trouvera  ci-jointe  In  lettre  d’échange  des  ofificiers 
du  G.’»'  régiment  contre  ceux  de  la  garnison  de  llaah. 

Le  prince  de  .Veiicliâlel , inajnr  jiénêral , 
.Alk\(Mirk. 

l)'a|iu'«  roriyin«l.  Depot  de  la  |{uorrc 


— VI\T.T-gi  ATIUKMK  iU  LLKTIX 

DE  L‘  \K\1ÊK  D 

Vienne,  3 juillet  1300. 

Le  général  Hronssier  avait  laissé  deux  bataillons  du  r(‘giineul 
de  ligne  dans  la  ville  de  (iradz,  et  s’était  porté  sur  U'ildon  pour  se 
joindre  à l’armée  de  Dalmalie. 

I^e  2(î  juin,  le  général  Gaulai  se  |)résenta  devant  («ra’lz  avec 
1 0, ont)  hommes  , composés,  il  est  vrai,  de  Croates  et  de  rê'giments 
(les  froulières.  Le  Si*  se  cuntomia  dans  un  des  faubourgs  de  la  ville, 
repoussa  tonies  les  attaipies  de  remiemi,  le  culbuta  partout,  lui  prit 
.'>00  hommes,  deux  drapeaux,  et  se  maintint  dans  sa  position  pendant 
quatorze  heures,  donnant  le  temps  an  général  Hronssier  de  le  secou- 
rir. Ce  combat  d'un  contre  dix  a couvert  de  gloire  le  Si'  et  son  colo- 
nel (lambin.  Les  drapeaux  ont  été  présentées  à Sa  Majesté  à la  parade. 
\ous  avons  à regretter  20  Im’es  et  02  bless(\s  de  ces  braves  gens. 

Le  dur  d’.Auerstaedt  a fait  attaquer,  le  HO,  une  des  îles  du  Danube, 
peu  éloignée  de  la  rive  droite,  vis-à-vis  Preshonrg,  m'i  l’ennemi  avait 
(pielqnes  troupes.  Le  général  (liidin  a dirigé  celle  o|iérnlion  avec 
habileté;  elle  a été  exécul(’‘e  par  le  colonel  Deconz  et  par  le  21'  ré- 
giment d infanterie  de  ligne  que  commande  cet  officier..  A deux  heures 
du  malin,  ce  ré'gimeni , partie  à la  nage,  partie  dans  des  nacelles,  a 
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pusse  le  Iros-pelil  brus  du  Dunubci  s est  eiTipurc  de  lilei  u culbute 
les  1,500  liomines  qui  s’y  trouvaient,  n fait  250  prisonniers,  parmi 
lesquels  le  colonel  du  régiment  de  Saint-Julien  et  plusieurs  ofliciers, 
et  a pris  trois  pièces  de  canon  (|uc  l'ennemi  avait  débarquées  pour  la 
défense  de  l'ile. 

Enfin  il  n’eviste  plus  de  Danube  pour  l’année  française  : le  ;jénéral 
comte  llertrand  a fait  exécuter  des  travaux  qui  excitent  I etonnement 
et  inspirent  fadmiralion.  Sur  une  larjieur  de  400  toises  et  sur  un 
lleuvc  le  plus  rapide  du  monde,  il  a,  en  quinze  jours,  construit  un 
pont  formé  de  soixante  arches,  où  trois  voitures  peuvent  passer  de 
front.  I n second  pont  de  pilotis  a été  construit,  mais  pour  fiufanterie 
seulement,  cl  de  la  largeur  de  huit  pieds.  Après  ces  deux  pouls,  vient 
un  pont  de  bateaux.  \ous  |K)uvous  donc  passer  sur  le  Danube  en 
trois  colonnes,  (les  trois  ponts  sont  assurés  contre  toute  insulte, 
même  contre  l’effet  des  brûlots  et  macliines  incendiaires,  par  des 
eslacades  sur  pilotis,  construites  entre  les  iles  dans  diflércntes  direc- 
tions, et  dont  les  plus  éloignées  sont  à 250  toises  des  ponts.  OuKi'd 
on  voit  CCS  immenses  travaux,  on  croit  qu’on  a employé  plusieurs 
années  à les  exécuter;  ils  sont  cependant  l’ouvrage  de  quinze  à vingt 
jours,  ('es  beaux  travaux  sont  défendus  par  des  tètes  de  pont  ayant 
chacune  1,000  toises  de  développement,  formées  de  redoutes  palis- 
sadées,  fraisées  et  entourées  de  fossés  pleins  d’eau,  L’ile  Lobau  est 
une  place  forte  ; il  y a des  manutentions  de  vivres , cent  pièces  de  gros 
calibre  et  vingt  mortiers  ou  obusiers  de  siège  en  batterie.  Vis-à-vis 
Essling , sur  le  dernier  bras  du  Danube , est  un  pont  que  le  duc  de 
Itivoli  a fait  jeter  hier.  11  est  couvert  par  une  tète  de  pont  qui  avait 
été  construite  lors  du  premier  passage. 

Le  général  Legrand  avec  sa  division  occupe  les  bois  en  avant  de  la 
tète  de  pont.  L’armée  ennemie  est  en  liataille,  couverte  par  des  re- 
doutes, la  gauche  à Enzersdorf,  la  droite  à Aspern.  Quelques  légères 
fusillades  d’avant-jiostes  ont  eu  lieu. 

' .A  présent  (pie  le  passage  du  Danube  est  assuré,  que  nus  ponts 
sont  à l’abri  de  toute  tentative,  le  sort  de  la  monanliie  autricliienne 
sera  décidé  dans  une  seule  affaire. 

Les  eaux  du  Danube  étaient,  le  I"  juillet,  de  quatre  pieds  au- 
dessus  des  plus  basses  et  de  treize  pieds  au-dc.ssoiis  des  plus  liantes. 
La  rapidité  de  ce  lleiive  est  dans  celte  partie,  lors  des  grandes  eaux, 
de  sept  à douze  pieds,  et  lors  de  la  bailleur  moyenne,  de  quatre  pieds 
six  pouces  par  seconde,  et  plus  forte  que  sur  aucun  autre  point.  En 
Hongrie  elle  diminue  beaucoup,  et  à l’endroit  où  Trajan  lit  jeter  un 
l>ont,  elle  est  presque  insensible.  Le  Danube  est  là  d’une  largeur  de 
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qiiaire  cenl  finqiinnte  loise.s;  ici  il  n'est  que  de  quatre  cenis.  Le  |>ont 
(le  Trajan*  ^lait  un  pont  en  pierre,  fait  en  plusieurs  années.  I,e  pont 
(le  César  sur  le  Rhin  fut  jeté,  il  est  vrai,  en  huit  jours,  niais  aucune 
voiture  chargée  n'y  pouvait  passer. 

Les  ouvrages  sur  le  Daniihe  sont  les  plus  beaux  ouvrages  de  cam- 
pagne qui  aient  jamais  été  construits. 

Le  prince  Gagarinc  , aide  de  camp  général  de  l’eniperenr  de  Russie , 
est  arrivé  avant-hier,  à quatre  heures  do  matin,  à Meheenbrunn,  au 
moment  où  l'Kmpereur  montait  à cheval,  il  était  parti  de  Péterslvourg 
le  8 juin,  il  a apporté  des  nouvelles  de  la  marche  de  l'armée  russe 
en  Galicic. 

Sa  Majesté  a quitté  Scluenbrunn.  Elle  campe  depuis  deux  jours. 
Ses  tentes  sont  fort  belles  cl  faites  à la  manière  des  lentes  égyptiennes. 

Extrait  du  .\fonileur  dü  10  juillet  1800. 


15488.  — A JÉRÔME  XAi’ÜLÉOX  , ROI  DE  U ESTPHALIE, 

COUVIVNnVXT  I.K  10*  i:oiU>S  DK  l'sRMKE  d'aIXBMSGXK  , A üRBSIIIi. 

Ile  Napoléon,  4 juillet  1800. 

Mon  Frère,  je  reçois  une  lettre  de  vous  du  27  juin.  Le  général 
I.aroche  était  entré  à Xurcinberg  et  marchait  sur  Raireuth.  il  avait 
avec  lui  2,000  hommes  de  cavalerie  française  et  2,000  hommes  d'in- 
fanterie bavaroise.  Le  duc  d'.4brantès  a dd  marcher  sur  Raireuth  avec 
(500  chevaux,  0,000  liommes  d'infanterie  et  seize  pièces  de  canon. 
Je  vous  ni  déjà  mandé  que  de  Dresde  vous  pouviez  entrer  en  Rohème 
avec  A, 000  Saxons,  12,000  hommes  de  vos  troupes  cl  8,000  hommes 
du  duc  d'Abraulès;  ce  qui  vous  ferait  20  à 25,000  hommes.  Vovis 
pouvez  retirer  de  Magdehurg  le  reste  des  Hollandais  cl  le  22*  régi- 
ment de  ligue  français,  dont  les  quatre  bataillons  sont  dans  les  places 
de  Magdehurg,  Kiislrin  et  Siettin , en  les  faisant  remplacer  par  les 
détachements  français  de  nouvelle  levée  que  vous  avez.  Vous  pouvez 
également  retirer  de  la  Poméranie  suédoise  et  de  Stetlin  un  régiment 
de  cavalerie  jwlonais.  .4vcc  ces  forces  réunies,  vous  pourrez  pénétrer 
jus(|u'à  Prague,  surtout  si,  comme  je  l'espère,  j'entame  demain  l'ar- 
mée du  prince  Charles  et  la  pousse  l'épée  dans  les  reins.  Cela  me 
porte  à vous  réexpédier  sans  délai  votre  officier.  Je  vous  donnerai 
demain  des  nouvelles  du  champ  de  bataille.  Si  vous  entrez  en  Rohème, 
vous  pourrez  être  rejoint  par  les  Ravarois  que  commande  le  duc  de 
Dauzig,  qui  partiront  de  l.inz , cl  peut-être  par  l'armée  saxonne;  ce 
qui  porlarait  votre  armée  à 50  ou  Gü,ül)0  hommes.  Je  pense  que  le 
bon  moyen  de  réprimer  les  désordres  chez  vous,  c'est  d'entrer  en  pays 
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ennemi.  Toulcfois,  vous  devez  inquiéter  la  Bohème;  mais  pour  faire 
une  expédition  sérieuse,  il  faut  que  vous  connaissiez  l'issue  de  la 
bataille  de  demain.  Avec  l'aide  de  Dieu,  malgré  ses  redoutes  et  ses 
positions  retrantliées , j'espère  écraser  rarmée  du  |>riDcc  Charles. 

Envoyez  vos  états  de  situation  et  écrivez  tous  les  jours  ; ne  m'ex- 
posez pas  à recevoir  de  vos  nouvelles  par  des  mains  tierces , ce  qui 
ne  me  convient  pas.  Si  votre  santé  ou  toute  autre  raison  vous  empê- 
chait d'entrer  en  Bohème,  le  duc  d'.Ahrautès  pourrait  prendre  le  coin- 
mandement  de  votre  corps.  Je  sup|X)se  que  ce  général  est  entré  à 
Buireuth  dans  les  premiers  jours  du  mois. 

Vveoi.iiox. 

D'aÿtrê»  U copie  comm.  par  S.  A.  1.  le  prioce  Jérûiac. 


I54S9.  — OIIDBKS. 

ïlo  \apol(^on  , A juillcl  ISOl». 

PASSAr.K  IHI  CÉ\KR\L  OlDIXOT. 

Ce  soir  à huit  heures,  le.s  ipiatre  bacs  et  les  bateaux  pontés  destinés 
à former  le  pont  de  bateaux  partiront  de  manière  à arriver  à leur 
emplacement  h neuf  heures,  nuit  faite. 

.A  huit  heures,  le  général  de  brigade  Conroiix  et  l,.ô()0  hommes 
s’embarqueront  au  pont. 

A neuf  heures,  les  bateaux  portant  ces  troupes  appareilleront  avec 
les  barques  armées  et  iront  débarquer  dans  l'endroit  convenu.  .Ainsi 
ce  débarquement  aura  lieu  à neuf  heures  et  demie. 

N'otre  batterie  de  six  pièces  de  canon  commciiecra  son  feu  aussitôt 
(|u’elle  apercevra  arriver  les  bateaux,  et  on  aura  soin  que  les  pièces 
placées  pour  prendre  d'écharpe  la  batterie  ennemie  finissent  leur  feu 
aussitôt  que  nos  bateaux  commenceront  le  leur. 

Le  général  de  division  Tliarreau  se  trouvera  à la  batterie  et  fera 
embarquer  sur  les  bacs  le  reste  de  la  brigade  Conroux.  .A  cet  cfl'et , 
les  bacs  entreront  vides  dans  la  rivière;  on  jettera  une  cimpicnclle 
et  on  SC  servira  de  tous  les  bateaux  pour  passer  toute  la  division 
Tliarreau. 

Le  pont  de  bateaux  commencera  aussitôt  la  batterie  prise,  et  le 
capitaine  de  pontonniers  fera  faire  son  pont,  l'iie  coinimgiiie  de  sa- 
peurs passera  avec  des  officiers  du  génie  pour  couper  des  arbres, 
faire  une  tète  de  pont  et  tracer  le  chemin  sur  la  Maison-lllunche. 

I\STRlCTIO\S  Püt  K LE  GÉNÉRAL  TIIABREAI). 

La  première  chose  à faire  est  de  s'emparer  de  toute  file  de  Hansel- 
Grund  jusqu'au  canal,  de  jeter  les  trois  ponts  sur  le  petit  canal. 
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Alors  une  division  marehcrn  sur  le  villn<]e  de  Mühlleulen,  une  autre 
sur  la  Muison-iSlanclie.  Le  colonel  Kasie  prendra  possession  de  l'ilc  de 
Kolir-Haufen , comme  cela  a ct^  dit,  et  flanquera  non-seulement  le 
/almct,  mais  encore  la  plaqc  jusqu’au  villii|je  de  Schœnau,  et  fera 
rounailre  tout  ce  qu'il  y aura  là  de  nouveau. 

l'ne  barque  armée  remontera  aujourd'hui  le  Danube  le  plus  tôt 
possible,  ira  se  poster  pour  menacer  du  côté  d’.Aspern  et  veiller  à ce 
que  l'ennemi  ne  puisse  faire  aucun  mouvement  sur  les  lies  Masséna  ; 
une  autre  se  portera  du  côte  de  Stadclau  pour  le  même  objet. 

P.ISSAGE  UE  L IEE  .ll.EX.lXDKE. 

Aussitôt  qu'on  saura  que  le  passage  du  général  Oudinot  a réussi, 
on  commencera  le  passage  à file  Alexandre  et  on  tâchera  de  faire  la 
jonction  des  deux  colonnes  le  long  de  la  rivière.  .A  cet  effet,  les  bacs 
pas.seront  d'abord  cinq  pièces  de  canon  et  15  à I ,G00  bomnies,  ou 
plutôt  autant  d'Iiommes  que  les  cinq  bues  en  pourront  porter,  de  1a 
division  iloudet. 

Le  pont  d’une  pièce  servira  sur-le-cliamp  à passer  le  reste  de  la 
division  Houdet  et  les  divisions  Xlolitor  et  Suint-Cyr.  Les  bacs  passe- 
ront l’artillerie  jusqu'à  ce  ([ue  les  deux  autres  ponts  soient  jetés. 

Au  même  moment,  on  donnera  l'ordre  aux  batteries  de  file  Lannes, 
de  l’ile  Espagne,  aux  grandes  batteries  intermédiaires  et  à celles  de 
nie  du  Moulin  de  commencer  leur  feu,  lequel  sera  continue  toute  la 
nuit  avec  lu  j)lus  grande  activité. 

Un  oflicicr  du  génie,  avec  la  plus  granile  partie  des  sapeurs,  tracera 
sur-le-cliamp,  avec  beaucoup  de  sacs  à terre  et  gabions,  une  tète  de 
pont  formée  de  quatre  à cinq  redoutes,  faisant  un  système  de  1.5  à 
l,()fl0  toises.  Aussitôt  que  ces  redoutes  seront  en  premier  état  de 
défense,  on  placera  les  pièces  de  position  et  les  mortiers  dans  ces 
redoutes.  Le  bateau  armé  qui  sera  du  côté  d'Aspern  cbcrclicra  des 
positions  où  renueuii  n’ait  pas  de  batteries,  pour  tirer  et  faire  diver- 
sion. Un  oflicicr  du  génie  sera  spécialeincut  cliurgc  <le  reconnuilre  le 
petit  canal  de  file  où  ilébarquera  le  général  Oudinot  ; il  verra  s’il  est 
guéable.  On  pourrait  construire  sur  le  chemin  allant  à Zulinet  un 
petit  ouvrage  pour  assurer  la  droite.  Les  bateaux  armés  doivent  don- 
ner de  l'inquiétude  sur  tonte  la  rive  gauche  et  faire  un  grand  fracas 
de  leur  artillerie;  mais  ils  duivenl  spécialement  flani|uer  la  droite  du 
général  Oudinot. 

Le  prince  de  Xeiicliàtcl,  major  général  '. 

n’.i|irèi  l'original  comni.  par  le  général  duc  de  Rrggio. 

' Voir  la  note  de  la  page  11. 
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15490.  — PROJKT  DK  FHOCLAMATIOX  A L’AHMÉK. 


Soldats , un  mois  après  que  l'Aulriclie  nous  eut  déclaré  la  guerre , 
nous  sommes  entrés  dans  sa  capitale,  nous  avons  détruit  ses  meil- 
leures troupes,  pris  plus  «le  deux  cents  pièces  de  canon , 60  drapeaux 
et  100,000  prisomiicrs.  Depuis  un  mois  nous  sommes  oisifs.  I<e 
débordement  et  la  fra;plité  des  ponts  de  bateaux  sur  une  si  ■{rande 

rivière  m’ont  obligé  à faire  élever  d’autres  ponts Marebous  donc 

à l’ennemi  ; anéanlissoiis  cette  puissance  qui  depuis  quinze  ans  menace 
notre  patrie  et  nos  enfants;  marchons  à la  victoire,  mais  à une  vic- 
toire telle  (|iie  j’ai  le  droit  d’en  attendre  de  votre  volonté , de  votre 
courage  et  de  votre  amour  pour  la  patrie  et  pour  moi.  Terminons  la 
guerre  ; confondons  mes  ennemis  et  courons  tous  sur L’impor- 
tance de  cette  victoire  ne  peut Kn  consé(|uence,  ici  comme 

ailleurs I,es  blessés  qui  ne  peuvent  se  retirer  d'eux-mèmes 

resteront  sur  le  cbamp  de  bataille.  Il  est  défendu,  au  nom  de  l’Iion- 
neur,  d’abandonner  le  champ  de  bataille  pour  conduire  les  blessés, 
pendant  que  In  bataille  sera  disputée. 

D'apri't  U roinulc.  .Arcliiiei  tli*  TRinpirc. 


1,5491.  — A L’IMPKHATIUCK  JOSKPUIXK,  v plombikiiks. 

Kbrrsilorf,  7 juillet  ISOO,  cinq  heures  du  malin. 

Je  t’expédie  un  page  pour  te  donner  la  bonne  nouvelle  de  la  vic- 
toire d’Knzersdorf,  que  j’ai  remportée  le  Ô , et  de  celle  de  U'agrani  , 
(|ue  j’ai  remportée  le  6. 

L’armée  ennemie  fuit  en  désordre,  et  tout  marche  selon  mes  va*ux. 

Kugène  se  porte  bien. 

Le  prince  .^Idobrandini  est  blessé,  mais  légèrement.  Bessières  a 
eu  un  boulet  qui  lui  a touché  le  gras  de  ta  cuisse;  la  blessure  est 
très-légère.  Lasalle  a été  tué.  Mes  pertes  sont  assez  fortes;  mais  la 
victoire  est  décisive  et  complète. 

Xous  avons  plus  de  cent  pièces  de  canon,  douze  drapeaux,  beau- 
coup de  prisonniers. 

Je  suis  brillé  par  le  soleil. 

Adieu,  mon  amie,  je  t’embrasse.  Bien  des  ehoscs  à Ilortense. 

X.AfOI.KOX. 

Kxlrait  de»  de  XiipotèoH  à Joséphine,  clc. 

' l.a  iniiiiitc  (le  relie  prorlanialinn , tout  entière  do  la  main  de  l'Kinporeiir, 
n’a  pu  ('tre  complelemont  déeliilTrèe ; e!lc  ne  porte  p.is  de  date;  mai*  on  pré- 
sume ipi’elle  a été  écrite  le  5 Juillet,  an  matin. 
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I.Vilti.  — ALI  PRINCE  CAMB.ACÉRÉS, 

ABCniCIIANCKI.IKR  DR  l’rMI’IRB,  A l'ARIS. 

.^u  Livotfic  devant  Raaadorr,  7 juillet  IROO. 

Je  VOUS  expédie  du  cliaiiip  de  bataille  mon  pu^e  la  Riboisière,  afin 
(|ue  vous  soyez  sans  inquiétude  et  que  vous  connaissiez  en  qros  le 
résultat  de  la  bataille  de  Deutscb-U'a'jram.  L'armée  autriebienne  est 
en  pleine  déroute  et  poursuivie  stir  toutes  les  directions.  Je  suis  si 
fatiqué  que  je  ne  vous  eu  écéis  pas  davantaqe;  qu'il  me  sitfiise  de 
vous  dire  que  tout  niarebe  selon  mes  désirs. 

Dites  vous-mènte  à la  maréchale  Ressiéres  que  son  mari  a eu  un 
cheval  tué  sous  lui  et  que  le  boulet  qui  a tué  son  cheval  a fait  au 
maréchal  une  contusion  an  qras  de  la  cuisse,  que  ce  ne  sera  rien, 
qu'avant  (piittzc  jours  il  sera  à cheval. 

\/tl‘ULKOV. 

D'après  la  copie  coinin.  par  le  duc  de  Cambarérès. 


15i93.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  (iKXKRAI.  DR  l.'.ARMRR  d'aLLRU.AGNR  , A WOl.kRRSDORR. 

Wolkersdorr,  7 juillel  180->.  dix  heures  trois  quarts, 

Mon  Cousin,  écrivez  au  «jénéral  Raraquey  d'Hilliers  de  correspondre 
fréquemment  avec  vous,  de  donner  de  scs  nouvelles  au  qénéral  Rey- 
nier, commandant  l'ilc  Napoléon,  et  au  général  Andréossy , gouver- 
neur de  V'iennc.  Mandez-lui  en  peu  de  mots  la  victoire  que  nous 
avons  remportée  ; ce  <pii  ôtera  probablement  à l’archiduc  Jean  toute 
envie  de  l'inquiéter. 

Témoignez  mon  mécontentement  an  général  Vand.imme  de  ce  qu’il 
ne  vous  a pas  encore  répondu  sur  les  ordres  que  vous  lui  avez  en- 
voyés cette  nuit.  Témoignez  également  mon  mécontentement  au  géné- 
ral Reynier  de  ce  qu'il  ne  donne  point  de  nouvelles  de  ce  qui  s’est 
passé  dans  l'ile,  de  ce  qui  vient  à sa  connaissance,  du  nombre  des 
blessés,  etc.,  que  j’aurais  dû  recevoir  de  ses  nouvelles  plusieurs  fois 
dans  la  journée. 

Mandez  au  général  Rusca  des  nouvelles  des  dernières  affaires. 

Donnez  ordre  aux  généraux  Grouchy  et  Pully  et  an  duc  de  Padouc 
de  rester  où  ils  se  trouvent,  de  faire  ferrer,  reposer  et  réorganiser 
leurs  divisions,  et  de  vous  envoyer  demain,  avant  neuf  heures  du 
matin , le  rapport  de  leur  situation , de  ce  qu’ils  ont  fait  dans  la  jour- 
née, des  pertes  qu’ils  ont  essuyées,  etc. 

Ecrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  passer  demain  matin  une 
revue  de  sou  corps  et  de  vous  faire  connaître  par  un  aide  de  camp , 
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avant  neuf  heures  du  matin,  sa  situation  exacte,  les  perles  qu'a  faites 
son  corps,  enfin  tout  ce  qui  peut  bien  m'instruire  sur  sa  situation 
actuelle. 

XapoLKosi. 

D'apri'ii  )'ori<jiiM(.  Archives  de  rEmpire. 


I54»i.  — AL  MARKCH.AL  MASSKXA,  DUC,  DK  HIVOLI, 

CüMMAVDAVT  LE  V CORPS  DK  l'.ARMBE  d'aI.I.KUAOXH. 

Wolkcrsdnrf.  1 juillel  1809. 

L'fimpereur  se  porte  à Stanimcrsdorf,  passant  par  Gerasdorf.  Il 
suppose  que  vous  occupez  déjà  le  pont  du  Danube  vis-à-vis  Vienne. 
Portez- vous , si  vous  n'y  êtes  déjà,  à ledlersce  et  ledlcrsdorf,  et 
mettez-vous  en  communication  avec  le  général  Andréossy,  en  faisant 
passer  un  bateau.  Si  vous  aviez  des  obstacles  pour  coranniniqncr  avec 
Vienne,  mandez-le-moi  à Gerasdorf;  alors  l'Kiiipereur  se  porterait 
sur  vous. 

I.i'  prince  (le  Xeiicliùlel , major  '|(■^(Sral*. 

U'apréi  l«  miaule.  .Ircliiiei  Je  l'Empire. 


l.'Un.'i.  — AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'ALKRSTAEDT, 

C.OMMAMIAXT  LE  3*  CORPS  DK  L'.ARMé.K  d’aLLKM.ACXE,  .A  DKl  TSCII-UAGRAU . 

Wolkcrsdot-f . T juillel  1809. 

L'Empereur,  .Monsieur  le  Duc,  se  porte  à Stammersdorf.  Rendez- 
vous  avec  votre  corps  d'armée  à U'olkersdorf. 

I.c  prince  de  Xcuchâlcl,  major  général. 

n*Bpréii  U minute.  Archive»  de  rEmpire*  • 


15VJÜ.  — Al  GKXKUAL  MOXTBRIX. 

COMU.^NDANT  LA  l'*  DIVISION  DE  CAVAI.KRIE  l.ÊliÈRE  DK  LA  RESERVE, 

A AVKRSTilAL. 

Wolkersdorf,  *7  juillet  1809,  onte  heure»  du  »uir. 

Sa  Majesté,  Monsieur  le  Général  Monlbrun,  ordonne  que  vous 
vous  portiez  le  plus  loin  que  vous  pourrez  sur  la  roule  de  Vienne  à 
Nikolsburg. 

La  brigade  du  général  Colbert,  qui  est  avec  le  général  Oudinot, 
sera  sous  vos  ordres.  Ainsi  vous  aurez  trois  brigades  de  Iroupes 

' Pour  cctie  lettre  el  les  .suivantes  du  même  jour,  portant  la  signature  du 
prince  Alexandre,  voir  la  noie  de  la  page  li. 
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légères,  de  trois  réjjimcnis  chacune,  avec  lesquelles  vous  pousserez 
l’ennemi  et  éclairerez  aussi  le  pays  du  cote  de  /uayni.  Vous  serez 
sous  les  ordres  du  ;)énéral  MarmonI,  qui  part  d'ici  à iniiiiiil  avec  son 
corps  d’année,  qui  se  trouve  augmenlé  de  la  division  du  général  de 
U rede.  Faites  ramasser  les  prisonniers  ; faites  prendre  des  renseigne- 
ments sur  la  marche  et  la  situation  de  rennemi  ; écrivez-inoi  deux 
fois  par  jour,  aliii  ipie  je  mette  vos  rapports  sous  les  yeux  de  TKin- 
pereiir.  Vous  «levez,  indépendamment  de  cela,  rendre  compte  au 
général  MarmonI,  sous  les  ordres  duquel  vous  êtes.  Il  est  probable 
que  vous  prendrez  beaucoup  de  choses  à rennemi  à Xikoisburg. 

Le  prince  de  .Xriichâlel , major  general. 

D'apici  la  niiiiuto.  Ardiiica  de  l'Empire. 


1.5407.  — AC  GKXKRAI,  MARMONT, 
covivnxnvNT  i.k  1 1' cours  dk  i.’armkh  n’Ai.i.KViAC.VK  , a ivoi.fcKRsnoBF. 

\V  oIkcr»dorf.  7 juillet  oiiic  licurci  du  toir. 

L'Kinpereiir,  Monsieur  le  t'iéiiéral  Marmont,  ordonne  que  vous 
parliez  à minuit  avec  votre  corps  d’armée  pour  vous  approcher  de- 
main, le  plus  près  «pie  vous  pourrez,  de  Xikoisburg,  culbuter  l’ar- 
rière-garde ennemie  et  lui  faire  enfin  le  plus  de  mal  possible.  Sa  M.a- 
jesté  met  sous  vos  ordres,  indépendamment  de  vos  deux  divisions,  la 
division  de  Wrede,  qui  a trente-six  |)ièces  d’artillerie  et  900  chevaux. 
Comme  vous  manquez  de  canons  et  que  la  division  de  IVrede  en  a 
plus  qu’il  ne  lui  en  faut,  cela  rcm|)lacera  ce  qui  vous  manque.  Sa 
Majesté  ordonne  également  au  général  Montbrun  , qui  se  trouve  à 
.Aucrsthal  et  qui  commande  trois  brigades  de  cavalerie  légère  de  trois 
régiments  chacune,  c’esl-,à-dirc  la  brigade  Colbert,  celle  Jacquinot, 
et  celle  l’ajol,  d'être  sous  vos  ordres.  Le  général  Montbrun  a couché 
à Aucrsthal,  et  la  brigade  Colbert  doit  être  avec  le  général  üudinot, 
qui  est  en  avant  de  U olkers  lorf.  .Aussitôt  que  vous  ferez  un  mouve- 
ment, vous  envciTez  l’ordre  à ces  généraux  de  marcher  en  avant, 
s'ils  peuvent  le  faire  sans  infanterie.  Organisez  quelques  bataillons  de 
voltigeurs  cl  de  rarlillcrie,  poursuivre  la  cavalerie  légère  et  activer 
votre  mouvement.  L'Knipcreur  pense  qu'avec  une  avant-garde  com- 
posée d'environ  20,ttl)Ü  hommes  et  Irenic-six  pièces  «le  canon  vous 
devez  taire  beaucoup  «le  mal  à rennemi.  Je  compte  sur  vos  talents 
comme  sur  votre  zèle;  ayez  soin  de  me  rendre  compte  deux  fois  par 
jour. 

Lt"  prince  «le  .Xeiiclullcl , major  général. 

Ü iprcf  la  luiniilc.  .Arcliivcf  de  l'Empire. 
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15in8.  — AM.  GKHMAIX, 

CHAMBKI.l.AV  DK  1,'kMI’KIIKI  II  , .A  U OI.KKRSDOllF. 

\\  o!ii«'rsi)orr,  *!  jiiniol  1800.  onie  hourpn  ilu  toir. 

M.  r.  iTiiiain  parlira  .sur-lc-clianip  pour  sc  rciiclre  à l'ile  Xupoléoii , 
en  fera  Iniil  le  tour,  visitera  les  Imllcries,  ponts,  ma<]asins,  ainhu- 
lanees,  bâtiments,  bateaux,  armes,  verra  l'Iiôpital  d’KbtrsiIoiT,  le 
nombre  et  la  manière  dont  y sont  traités  les  blessés,  prendra  des 
reuseiipiemeuls  sur  les  bommes  man(|uants,  et,  quand  il  aura  re- 
cueilli CCS  renseignements,  il  viendra  me  retrouver.  Il  visitera  les 
cbamps  do  bataille  d’Kn/.ersdorr  et  les  ouvraijes  d’Aspern. 

D’aprê»  ta  tnimile.  .Arcliiiei  de  rKmpire. 


15409.  — A KK'.KXK  XAPOLKOX. 

VICK-ROI  l)*mUK,  A ST,^\l\IKHSI)ORF. 

WoIVrrsu/orr.  " juillet  I80ÎI,  minuit. 

Le  maréchal  duc  de  Kivoli  s'est  porté  sur  Kornneuburjj  ; on  a en- 
tendu ici  une  ranoiinade  depuis  six  heures,  j'en  iqnore  l'issue;  faites- 
moi  comiaitre  re  que  vous  en  savez.  Votre  cavalerie  légère  s’est  mise 
à la  poursuite  de  reiinemi  du  coté  de  Stockerau.  J'ai  ordonné  à Xan- 
souly  de  l'appuyer,  et  j’ai  ordonné  ,À  .Marmont  de  pousser  jusqu'il 
Xikolsburjj.  J’ai  ordonné  à Grouchy  et  .à  l’ully  de  rester  où  ils  sont 
et  de  vous  envoyer  leur  situation.  Vous  aurez  reçu  des  renseiqiic- 
inents,  et  vous  pouvez  savoir  à présent  où  sont  vos  colonels  et  ,qéné- 
raux.  J'ai  ordonné  à rintendant  général  de  vous  donner  deux  compa- 
gnies de  transports;  voyez  qu’on  vous  les  envoie  dans  la  journée  de 
deinain,  chargés  de  pain,  alin  de  les  garder.  Tâchez  d’envoyer  quel- 
qu’un en  Italie  pour  donner  des  nouvelles  de  la  bataille.  J’ai  ordonné 
que  l’on  écrivit  par  la  llavière.  Knvoyez  des  patrouilles  de  cavalerie 
jusqu’à  la  Mardi  vers  la  Hongrie,  atin  de  vous  éclairer. 

XAeoi.KOv. 

n'aprè»  la  copie  cornm  par  $ \.  I.  M'"''  U tluchnse  Je  I.imk  liinilH'rg. 

|3.',00.  — AL  GKXkllAL  CLAKKK,  COMTK  D’HLXKBOLKG , 

MIXISTRK  DK  I.A  GCKRRK,  A PARIS. 

WolkerfdoiT,  8 juillet  IH09. 

Les  bulletins  vous  auront  appris  le  résultat  des  journées  d’Knzers- 
dorf  et  de  W'agram,  batailles  mémorables  où  toutes  les  forces  de  la 
monarcbic  autriebienne  ont  été  détruites.  J'ai  mon  quartier  général 
dans  la  maison  qu'occupait  le  chétif  Vrançois  11,  qui  .s’est  contenté  de 
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voir  toute  rallfairc  du  haut  d’un  belvédère,  à quatre  lieues  du  champ 
de  bataille.  ‘ 

J'estime  que  les  ennemis  nous  ont  fait  feu  avec  sept  à huit  cents 
pièces  de  enuon.  Quant  à moi , j'en  avais  beaucoup  aussi,  car  j'avais 
cinq  cent  cinquante  pièces.  Je  leur  ai  tiré  100,000  boulots  ou  coups 
de  mitraille.  L’artillerie  de  lu  (larde  m’a  rendu  les  plus  éminents  ser- 
vices, et,  comme  dans  mon  organisation,  celte  artillerie  forme  réel- 
lement ta  réserve  de  rartillcric  de  l’armée,  je  crois  que  je  me  déciderai 
à la  porter  à cent  vingt  pièces.  Ainsi  <loiic  l’artillerie  de  ma  Garde  est 
de  soixante  pièces;  j'ai  demandé  vingt-quatre  pièces  pour  les  trois 
nouvelles  compagnies  (|uc  j’ai  formées  ; c’est  donc  encore  trente-six 
pièces  à organiser. 

Jusqu’à  celte  heure  on  ne  sait  pas  trop  ce  que  veut  faire  l’ennenii. 
Il  marche  dans  la  direction  de  la  Bohème.  Il  est  coupé  de  la  .Moravie. 
..Mes  avant-postes  soûl  à X'ikolsburg  cl  à Slockerau. 

Quant  aux  affaires  d’Espagne,  mandez  à Madrid  que  le  coup  de 
Jarnac  leur  viendra  des  Anglais  , si  les  affaires  ne  sont  pas  mieux 
menées.  Je  tremble  que  les  Anglais,  débouchant  du  Portugal  par 
Abranlès,  ne  surprennent  le  Boi  à Madrid  par  des  mouvemeuts  qu'ils 
auraient  cachés. 

Je  vous  avais  mandé  de  prendre  parmi  les  Polonais  déserteurs  ou 
prisonniers,  au  service  d’Autriche,  des  recrues  pour  mes  régiments 
|)olouais  d’Espagne  ; vous  ue  m’avez  pas  répondu  sur  un  objet  si 
important. 

D’tipK's  U minute.  Archives  de  l'Empire. 


15.101.  _ A AI.EXAXnilE,  PlUXCE  DE  XErCH.ATEL , 

MVJOn  GKXKII.VL  DK  l.’ailMKK  u’vU.KM.Vü.NK  , \ W Ol.kKR.SDOIlK. 

WolkerMiurr.  8 juiUet  18(8). 

Donnez  ordre  au  duc  d’.ànerslaedt  de  partir  sur-le-champ  pour 
aller  ce  soir  prendre  position  à U ilfersdorf.  Il  me  fera  coiinaiire  les 
nouvelles  qu’il  apprendra  en  roule.  Il  prendra  avec  lui  la  division  de 
dragons  Groucliy.  Il  a devant  lui  le  duc  de  llaguse,  avec  lerjucl  il  se 
mettra  en  correspondance.  Je  lui  ai  recommandé  de  faire  faire  du  pain 
à la .mauulention  de  W'ilfersdorf  et  de  la  bien  organiser. 

Vous  donnerez  ordre  à la  division  Pully  de  rejoindre  le  vice-roi. 
La  division  du  duc  de  Padoue  suivra  le  duc  d’Aiierstacdt. 

Donnez  ordre  au  général  Oudinot  de  faire  prendre  possession  de 
I hôpital  de  Gaunersdorf,  et  de  faire  battre  tous  ces  bois  pour  ramas- 
ser les  prisonniers.  Il  y a dans  cet  hôpital  un  millier  de  blessés  et  de 
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malades  aulrichiens.  Mandez-iui  aussi  d'envoyer  dans  les  lieux  où  il 
y aurai!  des  bureaux  de  |>osle  pour  enlever  les  Ictires. 

Ecrivez  au  duc  de  Danzij]  pour  le  prévenir  que  l’cnneini  se  relire 
en  liolième;  que  le  duc  de  Uivoli  élait  ce  matin  à Slockerau  et  le 
poinsiiit  ; que  le  duc  de  Raqiise  le  poursuit  sur  Znaym. 

Ecrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  d'envojer  une  forte  avant-garde 
sur  Marchegg  cl  des  patrouilles  sur  la  rivière  de  la  .Mardi  pour  savoir 
ce  qui  se  passe  du  côté  de  Presbourg.  fmvoycz  un  de  vos  ollliciers 
qui  suivra  cette  avant-garde  et  reviendra  rendre  compte  de  ce  qui 
.aura  en  lien. 

D'aprvft  la  miaule.  Arefaivet  de  TBapire. 


15.102.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICII.ATEL, 

VI.^JOR  GKVKRAL  DK  I.’VRVIKK  d'iVU.EM.XGXK  , A IVOI.KKRSUORF. 

\\  olk.t?railorr,  8 juillet  I8()<1. 

l'nilcs  connaitre  au  duc  de  Rivoli  qu'il  peut,  avec  tout  son  corps, 
se  mettre  à la  poursuite  de  rennemi  ; que  le  pont  de  Spitz  ' sera  gardé 
par  le  vice-roi,  auquel  vous  enverrez  l'ordre  d’y  diriger  une  division; 
qn'il  est  nécessaire  qu’il  m’envoie  la  copie  des  rapports  des  avant- 
postes  de  cavalerie  légère  cl  les  interrogatoires  des  prisonniers  et  dé- 
serteurs, cl  tous  les  indices  qui  peuvent  faire  connaitre  la  situation  et 
les  mouvements  de  rennemi. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  de  Slockerau  il  y a deux  roules  qui 
vont  en  Roheme,  l’une  par  /naym  , l'autre  par  llorii  et  Meissau  ; que 
le  duc  de  Ragnsc  est  arrivé  ce  malin  de  bonne  lienrc  à W’ilfcrsdorf  et 
a fait  un  à gauche  pour  se  porter  sur  Znaym  ; (pi’il  paraît  qu’il  pour- 
suit la  gauche  de  rennemi,  comme  le  duc  de  Rivoli  poursuit  la 
droite;  que  je  suis  instruit  qu’un  général  U iikussovicb  et  plusieurs 
.autres  ofliciers  aulrichiens  sont  restés  blessés  dans  les  villages  aux 
environs  de  Slockerau  ; qu’il  s’en  assure  et  leur  fasse  signer  des  pa- 
roles d’honneur,  afin  qu’il  ne  m’arrive  pas  ce  qui  m’est  arrivé  eu 
Prusse  pour  le  général  Rüchel  ; qu’il  me  parait  difficile  de  croire  que 
l’ennemi  ne  se  relire  pas  par  Znaym;  que  la  route  «le  Prague  par 
Zna^m  est  pins  courte  que  celle  qui  passe  par  Horii  ; quant  au  côté 
de  Kreins,  il  ne  me  parait  pas  possible  que  l’ennemi  s’eufonce  de  ce 
côté;  i)u’il  faut  se  contenter  d’envojer  quelques  patrouilles  pour 
ramasser  les  traînards,  bagages,  etc.  qui  auraient  suivi  la  rive 
gauche  du  Danube. 

D'dpréii  ]iï  mimile.  Archivr»  do  TEmpiro. 

• Icdlrrsdorf  am  SpiU. 
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15r,03.  _ A JÊIIOMK  XAPOLKOX,  ROI  DE  WKSTPHAME, 

COMMANDANT  I.K  10*  CORPS  DK  1,'armKK  d'aI.I.KM  AGNK  , A LIÇIITKNSTF.IN. 

W’oIltiM «dorf.  8 juilU’l  |Ki>0 

Voire  Mnjpslé  est  informée  qoe  rEmpercor  a remporté,  diiiis  les 
jotirnées  ilo  r»  el  du  0,  une  victoire  coniplélc  sur  la  {jraiide  armée  de 
l'arrliidnr  (jliarles,  que  nous  poursuivons.  Si  Votre  Majesié  se  décide 
à entrer  à Dresde,  le  duc  d'Ahrantès  a ordre  de  la  soutenir,  |)oiir  de 
là  marcher  en  Rolième  ; vous  ailliez  alors  20  à 25,000  hommes  (|iii 
donneraient  les  plus  vives  inqoicludes  à rarmee  autrichienne  dans 
raccalileiiient  où  elle  se  trouve.  Si  cependant  les  besoins  de  votre 
rnyaiiiiie.  Sire,  vous  rappelaient  à tiassel,  rintention  de  l'Empereur 
n’est  point  que  le  duc  d’Ahrantès  avec  son  corps  vous  y suive. 

Le  princo  do  .XoiicIihIoI , major  gôiicrnP. 

O'Aprvt  U minuU*.  Arrliîtr»  de  l'Knipirs. 


l.r,r,04.  — DÉCRET. 

Cimp  impiTul  de  W olkerstlorf,  K jtiiliei  |.S()0. 

1”  Il  sera  formé  une  seconde  légion  de  la  Vistule  à notre  service. 

2“  ('cite  légion  sera  composée  de  trois  régiments,  chaque  régi- 
ment de  deux  bataillons,  chaque  hatailioii  de  six  compagnies,  ch:i(|ue 
compagnie  forte  de  KiO  hommes. 

5”  Celle  légion  sera  organisée  ilans  une  ville  aux  environs  de 
Vienne,  où  son  hubilleineni  sera  confectionné. 

•4°  I,es  soldats  seront  pris  parmi  les  Polonais  prisonniers  ou  déser- 
teurs servant  dans  les  armées  autrichiennes. 

5"  Notre  major  général  nous  présentera  sans  délai  un  général 
[Huir  commander  la  légion  , deux  majors  et  les  ofliciers  nécessaires 
pour  commander  les  deux  premiers  régiments. 

(>“  Notre  major  général  et  notre  iulendant  général  sont  chargés  de 
rexéeiilion  du  présent  décret. 

Napoi.kon. 

D’aprè»  rampIlAlion.  dt*  la  guerre. 


15505.  — VI\(;T-a\yi:iKMIi  «illktin 

l>K  L .ÎHMÉK  I)  lUa.F.XnCXE. 

\l  ülkiTsdurf,  8 jiiitipl  I8()0 

l.es  tiavaux  du  général  comte  Rerlraiid  et  du  corps  qu’il  comiiiaiido 
avaient,  dès  les  premiers  jours  du  mois,  dompté  entièrement  le  Da- 
I Voir  U noie  lic  In  219. 
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iiube.  Sa  Majesté  résolut  sur-le-cliainp  de  réunir  son  armée  dans  l’ile 
Lobau, -de  délwucher  sur  l’armée  autricliicnnc  et  de  lui  livrer  une 
bataille  <]énérale.  Ce  n'était  pas  que  la  position  de  l'armée  française 
ne  fiH  trés-beUe  à Vienne  ; maîtresse  de  toute  la  rive  droite  du  Da- 
nube, ayant  en  son  pouvoir  l'Autriche  et  une  forte  partie  de  la  Hon- 
grie, elle  se  trouvait  dans  la  plus  grande  abondance.  Si  l’on  éprouvait 
(|uelques  dilTicullés  pour  rapprovisionnement  de  la  population  de 
Vienne,  cela  tenait  à la  mauvaise  organisation  do  radininistration , à 
quelques  embarras  que  chaque  jour  aurait  fait  cesser,  et  auv  difli- 
cultés  qui  naissent  naturellement  de  circonstances  telles  que  celles  on 
l’on  se  trouvait,  et  dans  uu  pays  où  le  commerce  des  grains  est  un 
privilège  exclusif  du  gouvernement.  Mais  comment  rester  ainsi  sépaié 
de  l’armée  ennemie  par  un  canal  de  trois  eu  quatre  cents  toises , 
lorsque  les  moyens  de  passage  avaient  été  préparés  et  assurés?  C’eût 
été  accréditer  les  impostures  que  l’ennemi  a débitées  et  répandues 
avec  tant  de  profusion  dans  son  pays  et  dans  les  pays  voisins;  c’était 
laisser  du  doute  sur  les  événements  d’Kssling  ; c’était  enfin  autoriser 
à supposer  qu’il  y avait  une  égalité  de  consistance  entre  deux  armées 
si  différentes,  dont  l’une  était  animée  et  en  quelque  sorte  renforcée 
par  des  succès  et  des  victoires  multipliées,  et  l’autre  était  découragée 
par  les  revers  les  plus  mémorables. 

Tous  les  renseignements  que  l’on  avait  sur  l’armée  autrichienne 
portaient  qu’elle  était  considérable,  qu’elle  avait  été  recrutée  par  de 
nombreuses  réserves,  par  les  levées  de  Moravie  et  de  Hongrie,  par 
toutes  les  landnelire  des  provinces,  qu’elle  avait  remonté  sa  cavalerie 
par  des  réquisitions  dans  tous  les  cercles,  et  triplé  ses  attelages  d’ar- 
tillerie en  faisant  d’immenses  levées  de  charrettes  et  de  chevaux  en 
Moravie,  en  Bohême  et  on  Hongrie.  Pour  ajouter  de  nouvelles  chances 
en  leur  faveur,  les  généraux  autrichiens  avaient  établi  des  ouvrages 
de  campagne,  dont  la  droite  était  apjriiyée  à Aspr'rn  et  la  gauche  à 
Knzersdorf.  Les  villages  d’Aspern,  d’Kssling  et  d'Kiizersdorf,  et  les 
intervalles  qui  les  séparaient , étaient  couverts  de  redoutes  palissa- 
dées,  fraisées  et  armées  de  plus  de  cent  cinquante  pièces  de*canon 
de  position,  tirées  des  pinces  de  la  Bohème  et  de  la  Moravie.  On  ne 
concevait  pas  comment  il  était  possible  qu’avec  son  expérience  de  la 
guerre  l’Empereur  voulût  attaquer  «les  ouvrages  si  puissamment  ilé- 
fendus,  soutenus  par  une  armée  qu’on  évuloait  à !20U,000  hommes, 
tant  de  troupes  de  ligne  que  des  milices  et  de  l’insurrection , et  qui 
étaient  appuyés  par  une  artillerie  de  huit  ou  neuf  cents  pièces  de 
campagne.  Il  paraissait  plus  simple  de  jeter  de  nouveaux  ponts  sur  le 
Danube  quelques  lieues  plus  bas  et  de  rendre  ainsi  inutile  le  champ 
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de  balaille  |>réj)iiré  par  i'cnuciiii.  .Mais,  dans  cc  dernier  cas,  on  ne 
voyait  pa.s  coininciil  êcarlcr  les  inconvéniculs  qui  avaient  déjà  failli 
être  fiiuesles  à l'année,  el  parvenir,  en  deux  ou  trois  jours,  à mettre 
ces  nouveaux  ponts  à i'ahri  des  machines  de  l'emicini. 

D'un  autre  cdté,  l'Kinpereur  était  tranquille.  Un  voyait  élever  ou- 
vrages sur  murages  dans  nie  Lobau,  et  établir  sur  le  même  |H>int 
plusiciii's  pouls  sur  pilotis  et  plusieurs  rangs  d'estaendes. 

Cette  situation  de  l'armée  française  placée  entre  ces  deux  grandes 
diflieidlés  n'avait  pas  échappé  à l'ennemi.  Il  convenait  que  son  armée, 
trop  nombreuse  et  pas  assez  maniable,  s’exposerait  à uue  perle  cer- 
taine .>^i  elle  prenait  l'offensive;  mais  en  même  temps  il  croyait  qu'il 
était  impossible  de  le  déposter  de  la  position  centrale  où  il  couvrait 
la  Bohème,  la  Moravie  et  une  partie  de  la  Hongrie.  Il  est  vrai  que 
celte  position  ne  couvrait  pas  Vienne  et  que  les  Français  étaient  en 
|M)Ssessiou  de  cette  capitale;  mais  cette  possession  était,  jusqu'à  un 
certain  point,  di.s|)uléc,  puisque  les  Autrichiens  se  maiutenaient  mai- 
tres  d'une  rive  du  Danube  et  cinpècbaient  les  arrivages  des  eboses  le.s 
plus  nécessaires  à la  subsistance  d'une  si  grande  cité.  Telles  étaient 
les  raisons  d'espérance  cl  de  crainte,  et  la  matière  des  conversations 
des  deux  armées. 

Lorsque  le  I " juillet , à quatre  heures  du  matin,  rKinpercur  porta 
son  quartier  général  à l'ile  Lobau , qui  avait  déjà  été  nommée  par  les 
ingénieurs  île  .Xapuléuii,  une  petite  île,  à laquelle  on  avait  donné  le 
nom  du  duc  de  Montebello  et  qui  iiattait  Knzersdorf,  avait  été  armée 
de  dix  mortiers  et  de  vingt  pièces  de  ItS;  une  autre  ilc  nommée  Vile 
E.tpii<jne  avait  été  armée  de  six  pièces  de  position  de  12  et  de  qua- 
tre mortiers.  Filtre  ces  deux  îles  ou  avait  étaldi  une  batterie  égale  en 
force  à celle  de  Vile  MonJebello  et  battant  également  Fnzersdorf.  C'.es 
soixante-deux  pièces  de  position  avaient  le  meme  but  et  devaient  en 
deux  beures  de  temps  raser  la  petite  ville  d'Fnzersdorf , en  chasser 
rcmieini  el  on  détruire  les  ouvrages.  Sur  la  droite.  Vile  Alcxaiulre 
était  armée  de  quatre  mortiers,  de  dix  pièces  de  12  et  de  douze 
pièce» de  ü de  position,  qui  avaient  pour  but  de  battre  la  plaine  el 
de  protéger  le  ploiement  et  le  déploiement  de  nos  pouls. 

Le  2,  le ',  aide  de  c;iinp  du  duc  de  Bivoli, 

passa  avec  501)  voltigeurs  dans  l'ile  du  Moulin,  et  s’eu  empara.  On 
arma  celle  ile;  on  1a  joignit  au  conlincnl  par  un  petit  pont  qui  allait 
à la  rive  gauche  ; en  avant,  on  construisit  une  petite  llècbe  que  l'un 
appela  [letloule  Petit.  Le  soir,  les  redoutes  d'Fssling  en  parurent 
jalouses;  ne  doutant  pas  que  ce  ne  fût  uue  première  batterie  que 
> Le  chef  de  kaUillon  Pcicl. 
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l’on  voulait  faire  agir  contre  elles,  elles  tiri-rent  avec  la  pins  grande 
activité.  C était  précisément  l'intention  que  l’on  avait  eue  en  s'empa- 
rant de  cette  ile  : on  voulait  y attirer  l'attention  de  l'ennemi  pour  le 
détonmer  du  véritable  but  de  l’opération. 

PASSAGE  OL  M AS  Ul'  OAM'BE  A L'iLE  LOB  VL'. 

Le  4 , n dix  heures  du  soir,  le  général  Oudinot  fit  embarquer  sur 
le  grand  bras  du  Danube  1 ,500  voltigeurs  commandés  par  le  général 
Conroiix.  Le  colonel  Baste , avec  dix  chaloupes  canonnières , les 
convoya  et  les  débarqua  an  delà  du  petit  bras  de  l'ilc  Lobau  dans  le 
Danube.  Les  batteries  de  l’ennemi  furent  bientôt  écrasées,  et  il  fut 
chassé  des  bois  jusqu'au  village  de  Mülilleuten. 

onze  heures  du  soir,  les  batteries  dirigées  contre  Gnzersdorf 
reçurent  l’ordre  de  commencer  leur  feu.  Les  obus  brûlèrent  celle 
infortunée  petite  ville,  et  en  moins  d'une  demi-heure  les  batteries 
ennemies  furent  éteintes. 

Le  chef  de  bataillon  Dessalles , directeur  des  équipages  des  ponts , 

et  l'ingénieur  de  marine avaient  préparé , dans  le  bras 

de  nie  .Alexandre,  un  pont  de  80  toises,  d’une  seule  pièce,  et  cinq 
gros  bacs. 

Le  colonel  Sainte-Croix,  aide  de  camp  du  duc  de  Kivoli,  se  jeta 
dans  des  barques  avec  1 ,500  hommes  cl  débarqua  sur  la  rive  gauche. 

l,e  pont  d’une  seule  pièce,  le  premier  de  celte  espèce  qui  jusqu’à 
ce  jour  ait  été  construit,  fut  placé  en  moins  de  cinq  minutes  , et  l’in- 
fanterie y passa  au  pas  accéléré. 

I/C  capitaine  Bazelles  jeta  un  pont  de  bateaux  en  une  heure  et 
demie. 

l,e  capitaine  PeycrimofT  jeta  un  pont  de  radeaux  en  deux  heures. 

Ainsi , à deux  heures  après  minuit , l'arniéc  avait  quatre  ponts  et 
avait  dé'bouché,  la  gauche  à 1,500  toises  au-dessous  d'Enzersdorf, 
protégée  par  les  batteries,  et  la  droite  sur  Witlau.  Le  corps  du  duc 
de  Rivoli  forma  la  gauche,  celui  du  comte  Oudinot  le  centre,  et 
celui  du  duc  d’Auerslaedl  la  droite.  Les  corps  du  prince  de  Ponle- 
Corvo,  du  vice-roi  et  du  duc  de  Kagusc,  la  Garde  cl  les  cuirassiers, 
formaient  la  seconde  ligne  et  les  réserves.  Une  profonde  obscurité  , 
un  violent  orage  et  une  pluie  qui  tombait  par  torrents  rendaient  cette 
nuit  aussi  affreuse  qu’elle  était  propice  à l’amiée  française  et  qu’elle 
devait  lui  être  glorieuse. 

Le  5 , aux  premiers  rayons  du  soleil , tout  le  monde  reconnut  quel 
avait  été  le  projet  de  l'Empereur,  qui  se  trouvait  alors  avec  sou 
armée  en  bataille  sur  rextrémité  de  la  gauche  de  l’ennemi,  ayant 

15. 
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BAT.1ILLE  DE  W AGRAU. 

Vivenicnl  effrayé  des  progrès  de  l’arinéc  française  cl  des  grands 
résiillals  qu'elle  oblenait  presque  sans  efforts,  renneini  fil  ninrelier 
toutes  ses  troupes,  et  à six  heures  du  soir  il  omipa  la  position  sui- 
vante : sa  droite,  de  Sladelau  à Gerasdorf;  son  centre,  de  Gerasdorf 
à Vl’agram , et  sa  gaurlie,  de  Vl’agram  ci  Xeusiedel.  1,'arniée  française 
avait  sa  gauche  à Aspern , son  centre  à ituasdorf , et  sa  droite  à Glin- 
zendorf.  Dans  cette  position , la  journée  paraissait  presque  finie,  et 
il  fallait  s'attendre  à avoir  le  lendemain  une  grande  hataille;  niais  on 
l'évitait,  et  on  çoupait  la  position  de  l'enneini  en  rcinpéchant  de 
concevoir  aucun  système,  si  dans  la  nuit  un  s'emparait  du  village  de 
Wagram.  Alors  sa  ligne,  déjà  immense,  prise  à la  hâte  et  par  les 
chances  du  combat,  laissait  errer  les  différents  corps  de  l'armée  sans 
ordre  et  sans  direction  , et  on  en  aurait  eu  hon  marché,  sans  enga- 
gement sérieux.  L'attaque  de  U’agram  eut  lieu  ; nos  troupes  empor- 
tèrent ce  village;  mais  une  colonne  de  Saxons  et  une  colonne  de 
Français  se  prirent  dans  l'obscurité  pour  des  troupes  ennemies , et 
cette  opération  fut  manquée. 

On  se  prépara  alors  à la  bataille  de  U'agram.  Il  parait  que  les 
dispositions  du  général  français  et  du  général  autrichien  furent  in- 
verses. L'Kmpereiir  passa  toute  la  nuit  à rassembler  ses  forces  sur 
son  rentre , où  il  était  de  sa  personne , à une  portée  de  canon  de 
U’agram.  A cet  effet,  le  dur  do  üivoli  se  porta  sur  la  gauche  d'Ader- 
klaa,  en  laissant  sur  Aspern  nue  seule  division  , qui  eut  ordre  de  se 
replier  en  cas  d'évéïienu  iil  sur  l'ile  Lolmii.  Le  duc  d’.Auerstaedl  rece- 
vait l'ordre  de  dépasser  le  village  de  Grosshofen  pour  s’approcher  du 
rentre.  Lé  général  autrichien,  an  contraire,  affaiblissait  son  centre 
pour  garnir  et  augmenter  ses  extrémités,  auxquelles  il  donnait  une 
nouvelle  étendue. 

Le  6,  à la  pointe  du  jour,  le  prince  de  Ponte-Corvo  occupa  la 
gauche,  ayant  en  seconde  ligne  le  duc  de  Rivoli.  Le  vice-roi  le  liait 
nu  centre,  où  le  corps  du  cortite  Üudinot,  relui  du  duc  de  Ragusc , 
ceux  de  la  Garde  impériale  et  les  divisions  de  cuirassiers  forinaient 
sept  nu  huit  lignes. 

1^  duc  d’Auerstaedf  marcha  de  la  droite  pour  arriver  au  centre. 
L'ennemi,  au  contraire,  mettait  le  corps  de  Rellegnrde  en  marche 
sur  Sladelau.  I<es  corps  de  Kolloarat , de  Liechtenstein  et  de  llillcr 
liaient  cette  droite  à la  position  de  U’agram,  où' était  le  prince  de 
Hohenzolfern , et  a l’extrémité  de  la  gauche  à Xeusiedel,  où  débou- 
chait le  corps  de  Rosenberg  pour  déborder  également  le  duc  d’Auer- 
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slacdl.  Le  corps  de  Hoseiibcrg  el  celui  du  duc  d’AucrsIaedl , faisant 
un  inoiivcineiil  inverse,  sc  rencontrèrent  anx  premiers  rayons  du 
soleil  et  donnèrent  le  signal  de  la  bataille.  L'Kinpercur  sc  porta  aus- 
sitôt sur  ce  point,  lit  renforcer  le  duc  d'Auerstaedt  par  la  division  de 
cuirassiers  du  duc  de  Padoue,  el  fit  prendre  le  corps  de  Hosenberg 
en  flanc  par  une  batterie  de  douze  pièces  de  la  division  du  général 
comte  de  \unsouty.  En  moins  de  trois  quarts  d’beurc  , le  beau  corps 
du  duc  d'Auerstaedt  eut  fait  raison  du  corps  de  llo.senberg , le  cuU 
buta  el  le  rejeta  au  delà  de  \eusiedel,  après  lui  avoir  fait  beaucoup 
de  mal. 

Pendant  ce  temps  la  canonnade  s'engageait  sur  toute  la  ligne,  et 
les  dispositions  de  l'ennemi  se  développaient  de  moment  en  moment. 
Toute  sa  gauebc  se  garnissait  d'artillerie.  On  eût  dit  que  le  général 
autrichien  ne  sc  battait  pas  pour  la  victoire,  mais  qu'il  n'avait  en 
vue  que  le  moyen  d'en  profiler.  Celle  disposition  de  l’ennemi  parais- 
sait si  insensée  que  l'on  craignait  quelque  piège,  et  que  l'Empereur 
différa,  quelque  temps  avant  d'ordonner  les  faciles  dispositions  qu’il 
avait  à faire  pour  annuler  celles  de  l'ennemi  el  les  lui  rendre  funestes. 
Il  ordonna  au  duc  de  llivoli  de  faire  une  attaque  sur  le  village  qu'oc- 
cupait l’ennemi,  et  qui  pressait  un  peu  l'exlréinilé  du  rentre  de 
l'armée.  Il  ordonna  au  duc  d'Auerstaedt  de  tourner  la  position  de 
\eusiedel  cl  de  pousser  de  là  sur  U'agrain  , et  il  fit  former  en  co- 
lonnes le  duc  de  Itagiise  et  le  général  Macdonald  pour  enlever 
U'agram  au  moment  où  déboucbcrail.le  duc  d’AucrsIaedl. 

Sur  ces  entrefaites,  on  vint  prévenir  que  renneuii  attaquait  avec 
fureur  le  village  qu'avait  enlevé  le  duc  de  Rivoli , que  notre  gauche 
était  débordée  de  3,000  toises,  qu'une  vive  canonnade  se  faisait  déjà 
entendre  à Aspern,  et  que  l'intervalle  d'Aspern  à U'agram  paraissait 
couvert  d'une  immense  ligne  d'artillerie.  Il  n'y  eut  plus  à douter. 
L’ennemi  commettait  une  énorme  faute;  il  ne  s'agissait  que  d’e« 
profiler.  L'Empereur  ordonna  sur-le-champ  au  général  Macdonald  de 
disposer  les  divisions  Broussicr  et  Lamarque  eu  coloimcs  d’attaque. 
Il  les  fit  soutenir  par  la  division  du  général  Nansuuly,  par  la  Garde 
à cheval  et  par  une  batterie  de  soixante  pièces  de  la  Garde  et  de 
quarante  pièces  des  différents  corps.  Le  général  comte  de  Laurislon, 
à la  tète  de  celte  batterie  de  cent  pièces  d'artillerie,  marcha  au  trot 
à l'cunemi , s'avança  sans  tirer  jusqu'à  la  demi-portée  du  canon,  et  là 
commença  un  feu  prodigicu.x  qui  éteignit  celui  de  l'ennemi  et  porta 
la  mort  dans  ses  rangs.  Le  général  Macdonald  marcha  alors  au  pas 
de  charge.  Le  général  de  division  Reille , avec  la  brigade  de  fusiliers 
et  de  tirailleurs  de  la  Garde , soutenait  le  général  .Macdonald.  La 
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Garde  avait  fait  un  changement  de  front  p^r  rendre  cette  attaque 
infaillible.  Dans  un  clin  d'nril,  le  centre  de  l’ennemi  perrfit  une  Ireuc 
de  terrain , sa  droite  épouvantée  sentit  le  dan.qer  de  la  position  où 
elle  s’était  placée  et  rétrograrla  en  grande  hâte.  Le  duc  de  Rivoli 
l’attaqua  alors  en  tête.  Pendant  qne  la  déroute  du  centre  portait  la 
consternation  et  forçait  les  mouvements  de  la  droite  de  l’ennemi , sa 
gauche  était  attaquée  et  débordée  par  le  duc  d’.Auerstaedt,  qui  avait 
enlevé  Neusiedel  et  qui , étant  nronté  sur  le  plateau , marchait  sur 
Wagrain.  La  division  Broussier  et  la  division  Gudiii  se  sont  couvertes 
de  gloire. 

Il  n'clait  alors  que  dix  heures  du  matin,  et  les  hommes  les  moins 
clairvoyants  voyaient  que  la  journée  était  décidée  et  qne  la  victoire 
était  h nous. 

.A  midi , le  comte  Oudinot  maroha  sur  Wagrain  pour  aider  à l’atta- 
que du  duc  d’Aiicrstaedt.  Il  y réussit  et  enleva  cette  importante  posi- 
tion. Dès  dix  heures,  rennemt  ne  se  battait  plus  que  pour  sa  retraite; 
dès  midi,  elle  était  prononcée  et  se  faisait  en  désordre;  et , beaucoup 
avant  lu  nuit,  l'ennemi  était  hors  de  vne.  Notre  gauche  était  placée 
à ledlersee  et  Ehersdorf,  notre  centre  snr  übersdorf , cl  la  cavalerie 
de  notre  droite  avait  des  postes  jusqu’à  Schœnkirclien. 

Le  7 à la  pointe  du  jour,  l’armée  était  en  mouvement  et  marchait 
sur  Kornneuburg  et  Wotkersdorf,  et  avait  des  postes  sur  Nikolsbwrg. 
L’ennemi , coupé  de  la  lion.grie  et  de  la  .Moravie , se  trouvait  acculé 
du  côté  de  la  Roliênic. 

Tel  est  le  récit  de  la  bataille  de  U'agram , bataille  décisive  et  à 
jamais  célèbre,  où  3 a 400,000  hommes,  douze  à quinze  cents 
pièces  de  canon  se  battaient  pour  de  grands  intérêts  snr  un  champ 
de  bataille  étudié,  médité-,  fortifié  par  l’ennemi  depuis  plusieurs 
mois.  Dix  drapeaux  , quarante  pièces  de  canon,  20,000  prisonniers, 
dont  3 ou  ÜM)  offieiers  et  bon  nombre  de  généraux , de  colonels  et 
de  majors,  sont  les  trophées  de  cette  victoire.  Les  champs  de  bataille 
'sont  couverts  de  morts,  parmi  lesquels  on  trouve  les  corps  de  plu- 
sieurs généraux , et,  entre  autres,  (fun  nommé  Xordinann,  Français 
traître  » sa  patrie,  qui  avait  prostitué  ses  talents  contre  elle. 

Tons  les  bless<'>s  de  l’ennemi  sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Ceux 
qu’il  avait  évacués  au  cmnmeneeinent  de  l’action  ont  été  trouvés 
dans  les  villages  environnants.  On  peut  calculer  que  le  résultat 
de  cette  bataille  sera  de  réduire  l’armée  autrichienne  à moins  de 
<>(►,000  hommes. 

Notre  perte  a été  considérable;  on  l’évafue  à f,500  tués  et  3 ou 
-4,000  blessés.  Le  duc  d’islrie,  au  moment  où  il  disposait  l’atlaque 
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(le  lu  cavalerie,  a eu  son  cheval  eniporti*  d'un  coup  de  canon  ; le 
boulet  est  tombé  sur  sa  selle  et  lui  a fuit  une  lé<]èrc  contusion  à la 
cuisse.  Le  général  de  division  Lasalle  a été  tué  d'une  bulle.  C'élait 
un  oITicier  du  plus  <]rand  mérite,  et  l'un  de  nos  meilleurs  généraux 
do  cavalerie  légère.  I.e  général  bavarois  de  U’redc  et  les  generaux 
Seras,  Grenier,  Vignolle,  Sabuc,  Frère  et  Defrance  ont  été  blessés. 
Lu  colonel  prince  Aldobrandini  a été  frappé  au  bras  par  une  balle. 
Les  majors  de  la  Garde  üaumesnil  et  Corbineati , et  le  colonel  Sainte- 
Croix,  ont  aussi  été  blessés.  L'adjudant  commandant  Duprat  a été 
tué.  Le  colonel  du  f)*  d'infanterie  de  ligne  ' est  resté  sur  le  champ  de 
bataille.  Ce  régiment  s'est  couvert  de  gloire. 

L'état-major  fait  dresser  l'état  de  nos  pertes. 

l'ne  circonstance  particulière  de  cette  grande  bataille , c'est  que  les 
colonnes  les  plus  rapprochées  de  Vienne  n'en  étaient  pas  à 1 ,200  toises. 
La  nombreuse  population  de  celte  capitale  couvrait  les  tours,  les 
clochers,  les  toits,  les  monticules,  pour  être  témoin  de  ce  grand 
spectacle. 

1/einpereur  d'Autriche  avait  quitté  U'olkersdorf  le  G , à cinq  heures 
du  malin,  cl  était  moulé  sur  un  belvédère  d'oii  il  voyait  le  cliainp 
(le  bataille  et  où  il  est  reste  jusqu'à  midi.  Il  est  alors  parti  en  toute 
hâte. 

Le  quartier  général  français  est  arrivé  à U'olkersdorf  dans  la  ma- 
tinée du  7. 

Elirait  du  J/oni/rtfr  du  13  juiUcl  1809. 


15.50G.  — A KL’GKXK  NAPOLKON,  vicb-boi  d'it.vi.ik, 

s STAU.UKR5UORK. 

Wolkersdorr,  9 juîlipt  1809. 

Monseigneur , l'Empereur  ordonne  que , demain,  à une  heure  du 
matin  , vous  fassiez  partir  votre  cavalerie  légère,  la  division  du  géné- 
ral Pully  et  la  cavalerie  saxonne  ; ce  qui  formera  environ  4,000  boni-  - 
mes  de  cavalerie,  que  vous  ferez  appuyer  de  plusieurs  divisions 
d'artillerie  légère  et  par  î$  à 4,000  hommes  d'infanterie;  et  que  vous 
dirigiez  ce  corps  sur  la  Mardi,  afin  de  jeter  sur  la  rive  gauche  tous 
les  partis  ennemis  qui  se  trouvent  encore  sur  la  rive  droite  de  celte 
rivière , et  de  vous  emparer  des  ponts.  On  suppose  que  l'ennemi  peut 
être  à Hof,  à Marchegg,  à Anger  ou  Diirnkrut.  Il  faut  tâcher  que, 
dans  la  journée  de  demain,  la  Mardi  soit  couverte  de  vos  postes 
jusqu'à  la  hauteur  de  Gæding. 

> Le  colonel  Oudet. 
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Avec  le  reste  de  votre  corps  d'armée,  Votre  Altesse  partira  dans 
le  jour  pour  porter  son  quartier  général , soit  à I^eopoldsdorf , soit  à 
Siebenbrunn,  soit  même  plus  à gauche,  suivant  les  circonstances  et 
les  renseignements  que  vous  auriez. 

Vous  donnerez  l'ordre  à la  flottille  aux  ordres  du  capitaine  Rastc 
de  descendrejusque  vis-à-vis  Fisrliamcnt.  Vous  aurez  soin  d'envoyer, 
plusieurs  fois  chaque  jour  et  par  Khci'adorf,  des  ofGcicrs  au  général 
Kuraguey  d’Ilillicrs , afin  de  savoir  ce  qui  se  passe  de  son  côté.  Donnez 
l'ordre  au  général  Vandaminc  de  porter  son  quartier  général  à Fischa- 
nicnt,  d'où  il  pourra,  suivant  les  événements,  se  porter  soit  sur  le 
général  Uaraguey  d'Hillicrs , soit  sur  vous,  soit  sur  Xeustadt. 

Hier  matin  il  n'y  avait  rien  de  nouveau  vis-à-vis  l’reshourg.  Où 
était  donc  l'archiduc  Jeun?  Il  parait  qu'il  voulait  se  réunir  au  prince 
Charles  et  que  l'issue  de  la  halnille  l'en  a empéclié.  Ce  qu'il  y a de 
plus  probable , c'est  que  rarchidiic  Jean  aura  laissé  un  corps  d'ob- 
servation sur  la  basse  Mardi  et  se  sera  porté , avec  le  reste  de  ses 
forces  et  l'insurrection  hongroise,  sur  (iœding  pour  maintenir  la 
communication  du  prince  Charles  avec  la  Hongrie  et  inquiéter  la 
droite  de  notre  armée  qui  marcherait  sur  Brünn.  Vous  sentez,  .Mon- 
seigneur, que  tout  ceci  n'est  que  conjectures,  et,  comme  votre  objet 
a pour  but  d'être  opposé  à l'insurrection  hongroise  et  au  prince  Jeair, 
il  faut  vous  tenir  partout  où  il  sera.  A*i>'>>  est  vrai  que  ce  prince 
remonte  la  Mardi , il  faut  que  votre  quartier  général  soit  placé  de 
innnierc  à rejoindre  l'armée  si  le  prince  Jean  se  rallie  à celle  du 
prince  Charles.  Mais  s'il  passait  le  Danube  à Prcsboiirg,  le  général 
Huraguey  d'Hilliers  peut  rompre  son  pont,  et,  réuni  au  général  Van- 
dumme , retarder  assez  la  marche  du  prince  Jean  pour  que  vous  puis- 
siez passer  le  Danube  au  pont  d'Fbersdorf  et  arriver  n temps  à sa 
rencontre. 

Pour  remplir  ces  différents  buts,  il  faut  que  Votre  Altesse  place 
les  trois  divisions  de  son  corps  d'armée  (formation  que  Sa  àlajesté 
approuve)  et  la  division  saxonne  sur  quatre  |H>ints  différents,  qui 
puissent  permettre  de  réunir  le  corps  d'armée  sur  l'une  ou  l'autre  de 
ces  divisions,  suivant  les  circonstances. 

li'Finpereur  espère  que,  dans  la  journée  de  demain,  vous  aurez 
balayé  toute  la  rive  droite  de  la  Mardi,  que  vous  serez  maître  des 
ponts  et  que  cette  rivière  sera  entre  vous  et  rennemi.  Votre  Altesse 
pourra  passer  la  Mardi,  quand  elle  voudra,  par  le  moyen  des 
bateaux  que  le  colonel  Baste  pourra  envoyer  vis-à-vis  Thcbcn , au 
coniluent,  et  par  là  pouvoir  jeter  un  pont  en  peu  d'heures.  Dans  les 
ordres  que  vous  donnerez  au  général  Vandamiiie,  il  faut,  Monsei- 
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gueur,  lui  laisser  beaucoup  de  Latitude,  car  ce  général  ne  doit  pas 
dégarnir  .Mwlk  tant  que  l'ennemi  n’aura  pas  dégarni  la  rive  gaiirhe. 
D'ailleurs  c'est  un  olïicier  plein  de  zèle  et  de  talents. 

Dans  le  placement  de  vos  troupes,  il  ne  faut  pas  que  Les  Sazons 
fassent  la  droite;  il  est  plus  convenable  qu'ils  soient  à la  gauche,  car 
ils  ne  doivent  jamais  être  destinés  à passer  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube. Il  est  probable  que  l'Empereur  portera,  cette  nuit,  son  quar- 
tier général  à WUfersdorf  ; il  est  donc  nécessaire  que  votre  cavalerie 
couvre  son  liane  droit  et  vous  donne  une  comoinnication  directe  avec 
nous. 

L'intention  de  l’Empereur  est  que  vous  laissiez  quelques  bataillons 
à la  tète  du  pont  d'iedlersdorf  am  Spilz.  Cela  est  très-important  pour 
mettre  ce  point  à l’abri  des  [Nirtisans  ennemis. 

Le  prince  de  Xeuchdlel,  major  générait 
D’apres  la  miaule.  Archives  de  TEmpire. 


1.550“ . — OUDBK. 

U'oUiersdorf.  ^joiltcl  IH09. 

Asticls  l".  — Le  9‘  corps  de  l’armée  d'Allemagne  est  dissous. 
Les  arrondissements  de  territoire  qni  faisaient  partie  de  ce  corps 
d'armée  feront  partie  du  10*  corps,  hormis  la  Pologne,  qui  formera 
un  corps  à part. 

Art.  ‘'1.  — Le  corps  saxon  fera  un  corps  détaché,  sous  les  ordres 
du  général  de  division  lleynier. 

Art.  il.  — Le  général  de  division  Dupas  prendra  le  commande- . 
ment  de  la  division  Frère,  au  2*  corps  de  l'amiée  d'Allemagne, 
commandée  par  le  général  Oudinot. 

Art.  i.  — Le  5'  régiment  d'infiinlcric  légère  fera  partie  de  la 
division  Boudet,  ainsi  que  l’artillerie  de  la  division  Dupas.  Le  19*  ré- 
giment d'infanterie  de  ligue  fera  partie  de  la  division  Legrand. 

Art.  5.  Le  général  Montrichard  prendra  le  commandement  de 
nie  \apotcoB  demain,  à quatre  heures  du  matin. 

D*apréft  U mimitc.  Archivc«  de  l'Eoipirf. 


15508. — A ALEXANDBE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

\ SAI.VT-PéTKRSHOURU. 

U'oIkerMlorf»  9 jotllfll 

•Mousieur  mon  Frère,  je  remercie  Votre  Majesté  Impériale  de  ses 
' L'ordre  de  l’Emperear  n’a  pas  cle  retronvé. 


Digitized  by  Google 


COBRESPOXDAXOE  DK  XAPOLÉOX  I",  — 1809. 


Î35 


aimables  allonlions  pendant  ces  trois  mois.  J'ai  tank;  à lui  écrire , 
parce  que  j'ai  d'abord  voulu  lui  écrire  de  Vienne.  Après  cela,  je  n'ai 
voulu  lui  écrire  que  lorsque  j'aurais  chassé  l'année  autrichienne  de 
la  rive  gauche  du  Danube.  Les  obstacles  que  l'ennemi  a opposés  à la 
coDstruclion  de  mes  ponts  m’ont  obligé  à les  faire  en  pilotis;  cela 
ni'a  retardé  jusqu'à  cette  époque.  La  bataille  de  U agram,  dont  l’aide 
de  camp  de  Votre  Majesté',  qui  a toujours  été  sur  le  champ  de 
bataille,  pourra  lui  rendre  compte,  a réalisé  mes  espérances.  L’armée 
autrichienne,  coupée  de  la  Hongrie,  se  retire  en  Bohême.  Je  suis  à 
sa  poursuite;  mes  avant-postes  sont  à N'ikoisburg  et  sur  Ziiaym.  Pen- 
dant tout  le  mois  que  nous  avons  été  en  présence,  où  j’étais  maitre 
de  Vienne,  et  eux  à mille  toises  sur  l'autre  rive,  non-seulement  ils 
ne  m’ont  fait  aucune  insinuation  de  paix , mais  même  je  n’ai  eu  à 
recueillir  que  des  témoignages  d'aigreur,  et  à me  convaincre  de  leur 
folle  présomption.  Cela  ne  peut  se  concevoir,  mais  cela  est  exact. 

XspuLéoN. 

D'aprpn  la  copie  comm.  par  S.  \I.  IVinpercor  de  RuAtiie. 


15.501).  — Ai;  COMTE  DE  CUAMPAGXY , 

UIMSTRK  DKS  RKUTIONS  KXTéRIKURRS  , VIKWK. 

Wolkenulorf,  10  juillet  1X09. 

Monsieur  de  Cliampagny,  envoyez  In  lettre  ci-jointe*  à M.  de 
Caulaincourt , par  un  courrier  extraordinaire,  et  cnjoignez-liii  de 
faire  les  plus  fortes  représentations  sur  celte  traitreusc  conduite. 

. Nspoi,kox. 

D'apres  l'origiuil.  Archites  des  alTaires  élrangères. 


15510. — AU  MARÉCH.AL  DAVOIT,  DUC  D’AUEIISTAEDT, 

COMMANDANT  I,g  3*  CORPS  ÜK  L’ARUél!  d’aLLKMAUNK  , DKVAXT  NIKOI-SRI  RÜ. 

Wolkersdorf.  lOjuiltet  1809,  bail  heures  et  demie  du  malin. 

Le  duc  de  Rivoli  a eti  hier,  Monsieur  le  .Maréchal , un  engagement, 
à trois  heures  après  midi,  à Hollabrnnn.  Toute  t'armée  ennemie  se 
relire  sur  Znaym;  il  est  donc  nécessaire  de  marcher  en  toute  hâte 
sur  le  général  Marinont.  Ce  général  a couché  hier  à Laa,  et  marche 
1 M.  de  Ciernilchcf. 

^ Lclire  du  prince  Poniatowski,  en  date  du  21  juin,  annonçant  l'évacuation 
de  Sandomir  par  le  général  Sokolnicki.  Ce  général  avait  abandonné  la  ville  après 
avoir  vainement  réclamé  le  secours  du  prince  Galitzine,  qui  se  trouvait  près  de 
là,  sur  la  San,  avec  deux  divisions  russes  fortes  de  S4,000  boraraes.  Gette  éva- 
cuation de  Sandomir  éveilla  l'attention  de  l'Empereur  et  lui  lit  concevoir  des 
soupçons  sur  la  sincérité  de  l'alliance  russe. 
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aujourd'hui  sur  /nayni;  dans  la  journée,  il  doit  être  aux  prises  avec 
rciincmi.  Il  est  donc  important  que  vous  marchiez  pour  arriver  à son 
secours  d'ici  à une  heure.  L’Empereur  se  mettra  en  marche  à 1a  tête 
de  la  cavalerie  de  sa  Garde  cl  de  son  artillerie,  pour  se  diriger  vers 
le  général  Marmont,  et  aller  où  il  entendra  le  canon.  Le  général 
Oiidinol  cl  la  Garde  à pied  suivront  la  même  direction  ce  soir,  quand 
ils  seront  reposés.  Laissez,  Monsieur  le  Duc,  quelques  troupes  à 
Xikoisburg  pour  garder  la  tète  de  la  grande  roule,  et,  pour  peu  que 
vous  croyiez  qu'on  ait  hesoin  de  renforcer  ce  point,  mandez-le-moi , 
afin  que  l'Empereur  y envoie  une  division  du  général  Oudinot.  Faites- 
moi  connailre,  par  le  retour  de  mon  aide  de  camp,  la  roule  que 
vous  tiendrez  pour  vous  ])ortcr  sur  le  général  Marmont,  à quelle 
heure  vous  partez  et  à quelle  heure  vous  comptez  arriver.  Tout  porte 
à croire  que,  s'il  n’y  a pas  d'engagement  sérieux  aujourd'hui,  il  y 
en  aura  un  très-sérieux  demain. 

Le  prince  de  Xcuchitcl , mojor  général). 

IVapirs  la  minute.  Archlvet  de  l'Kmpire. 


15.M1.  — A ALEXAXDUE,  PlUXCE  DE  XEIT.H.ATRL, 

.UAJOn  GKNKB.VI.  DK  I.'/IKMKK  n'ai.LKM.XGNK  , A U II.FKRSDORP. 

\V  iircrtdorr,  10  juilicl  1809. 

Mon  Cousin , envoyez  ordre  au  général  Xansouly  de  quitter  la 
roule  de  Xikulshiirg  à Schrick,  et  de  prendre  celle  de  Mislelbach, 
Siehcnhirlen  , Staals  et  Laa.  « 

Xaroi.Kox. 

D'apr^»  rori^iiinl.  D^pdl  de  la  guerre. 


15512.  — A ALE.XAXDllE,  PlUXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GKXÉRAt.  DK  l.'.ARMKK  d’aLI.KMAGXK  , A WII.FKRSDORF. 

Wiireredorr,  10  juilicl  1809, 

Le  général  Waltber  fera  monter  à cheval , à midi , les  quatre  régi- 
ments de  la  Garde  avec  seize  pièces  d'artillerie  légère.  Ils  se  dirige- 
ront sur  Poysdorf,  lladcrsdorf,  Fœilin,  Xcudorf  cl  Laa. 

L’infanterie  de  la  Garde  partira  à une  heure  avec  le  reste  de 
rarlillcric. 

D'après  la  minute.  Arcliites  de  l'Empire. 

) L’ordre  de  l’Eaipereur  u’a  pas  clé  reirouve. 
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15513.  — A M.  LOnS  BAHBIEI», 

BIDUOTIIKC.4IRK  DR  LKMPKRKl'R , \ PARIS. 

I^a , 10  juillet 

Je  dois  prévenir  Monsieur  Barbier  que  deux  ouvrages  imporlanls 
sonl  parvenus  à Sa  Majesté  par  le  courrier  d'avanl-liier  : Le  fragment 
d’ histoire  d’Angleterre,  de  Fox,  en  deux  volumes,  et  un  ouvrage  de 
M.  de  .Monigaillard  , intitulé  : Du  ritublissement  du  royaume  d'Italie , 
et  du  droit  de  la  ronronne  de  France  sur  le  duché  de  Home.  Le  premier 
a été  pris  chez  le  libraire  et  envoyé  à .M.  Maret;  l'autre  m'a  été 
envoyé  par  l'auteur.  .M.  Barbier  doit  sentir  la  nécessité  d’élre  le  plus 
promptement  possible  nu  courant  des  nouveautés.  Il  faudrait  faire 
prendre  les  ouvrages  chez  les  libraires  avant  qu'ils  soient  livrés  au 
public.  Il  me  semble  que  l'Empereur  peut  bien  avoir  ce  droit. 

Par  ordre  de  riOmpcreiir,  XIknkval. 

D'apr^f  rorifjinal  comm.  par  V.  Louis  Barbirr. 


15514.  — Ai;  (IFrMÊilAL  MABMOXT,  lU'G  DE  RAGUSE, 

COUUANUaXT  LK  1 1*  CORPS  DK  l’aRAIKK  d'aI.I.KMACMK  , DKVAXT  ZX.AVM. 

I,aa,  Il  juillol  1K09.  (b'U\  Injures  du  malin. 

L'ofOcier  du  génie  italien  que  vous  avez  expédié  est  arrivé  à minuit  ; 
il  a donc  mis  six  heures  pour  faire  cette  mission.  Depuis,  il  n'est 
arrivé  personne.  Cet  officier  pouvait  s'égarer.  Les  règles  de  la  guerre 
voulaient  que  vous  en  envoyassiez  trois  à une  demi-heure  de  distance 
les  uns  des  autres.  Je  n'ai  trouvé  à Laa  aucun  commandant,  aucune 
garnison,  pas  même  un  poste  à vos  ponts;  cependant  si  les  hussards, 
qui  rôdent  dans  la  plaine,  étaient  venus  les  brûler,  votre  retrait;  eût 
été  compromisç.  Vous  ii'avez  pas  appris  cette  insouciance  en  servant 
avec  moi.  Comment  n'avez-vous  pas  laissé  des  postes  de  cavalerie 
pour  jalonner  la  route  et  pour  que  vos  nouvelles  arrivassent  promp- 
tement ? 

Leduc  d’Auerstaedt  avait  ordre  de  vous  appuyer;  vous  l'avez  si 
peu  pressé  de  venir  à vous,  qu’il  s'est  porté  à Xikoisburg,  c’est-à- 
dire  à deux  journées  de  vous;  heureusement  qu’hier  je  l'ai  fait  reve- 
nir. La  lettre  qiie  vous  lui  écrivez  n’est  pas  assez  pressante.  Il  est 
tout  simple  qu'aucun  général  n'aime  à venir  en  seconde  ligne.  Je 
monte  à cheval  avec  toute  la  cavalerie,  mais  il  est  déjà  deux  heures 
du  malin.  Ayez  soin  de  ne  rien  engager  de  sérieux  jusqu'à  ce  que  je 
sois  à portée. 
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Le  <]ôn<Tal  Oiidinot,  qui  n pris  une  direction  à gaiiclic,  a dù  vous 
envoyer  un  officier  pour  avoir  des  nouvelles. 

Knvoyez-nioi  quelqu'un  qui  connaisse  bien  votre  position  et  celle 
de  l'ennemi.  Quel  est  le  village  pris  et  repris?  Failes-in'en  un  croquis, 
que  vous  m’enverrez  en  route. 

D'après  la  roiuulc.  Archivai  de  l'Empire. 


15515.  — AU  MARKCHAL  DAVOIT,  DLC  OAIKRSTAKDT, 

rOUMA\n.V\T  LR  il'  CORPS  DK  l’aRMRK  t>’sLtJ(UAG\K  , lIRVRKT  Z\SVSI. 

Aa  camp  devant  7«naym»  12  juillet  1809. 

Je  vous  envoie,  Monsieur  le  I>uc,  ampliation  de  la  suspension 
d’armes  que  j’ai  signée  ce  matin  avec  M.  le  baron  de  W’impffen. 
L’intention  de  l’Empereur,  Monsieur  le  Duc,  est  que  votre  corps 
d’armée  occupe  Brünn  et  le  cercle  de  même  nom,  et  qu’il  soit 
baraqué  de  manière  à travailler  à l’inslruclion,  maintenir  une  bonne 
discipline  , réorganiser  les  corps  , l’artillerie  , les  équipages  mili- 
taires, veiller  à ce  que  l’on  protège  les  babitanls  des  campagnes  et 
les  moissons. 

Je  vous  préviens.  Monsieur  le  Duc,  que  l’Empereur  a accorde  à 
M.  le  prince  de  Liecbtenstein  que  le  niènic  arrondissement  tracé  à 
quelques  lieues  autour  de  Holitscb  , comme  il  le  fut  il  y a trois  ans 
et  demi  dans  l’armistice  conclu  après  Austerlitz , soit  considéré 
comme  neutre,  et  qu’il  n’y  ait  aucune  troupe  des  deux  armées.  ,\1.  le 
général  Dumas  vous  fera  eonnaitre  celte  ligne. 

Le  prince  de  Xeiichâtcl,  major  général. 

D'aprèü  In  minute.  Archivei  de  l'Empire. 


lôôlfi.  — AU  GÉXÉHAL  CLAUKE,  COMTE  l)’lir\EnOl  RG , 

MINISTRE  DK  I.A  GITÎRRK,  A PARIS. 

Znaym  , 13  juillet  1800. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  envoyez-moi  des  compagnies  d'artil- 
lerie. Faites  relever  toutes  celles  qui  sonl  à Roulogiie,  sur  les  eûtes 
de  Bretagne,  de  Provence  et  ailleurs.  Elles  seront  remplacées  par 
des  canonniers  de  la  marine.  Entendez-vous  avec -le  ministre  de  1a 
marine,  au(|uel  j’en  écris,  et renvoycz-inoi  tous  mes  vieux  canonniers. 

D'après  la  copir.  l>è|6l  de  la  guerre. 
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15517.  — .<1U  COMTi:  DK  CHAMP.AfiXY, 

•I  ' 

MIXISTRR  DES  RKI.ATIO\S  KXTKRIKI  RKS,  A VIKWK. 

Au  rtmp  durant  Ziiaym,  13  juillirt  1809. 

Monsieur  de  C1iainp.'i;|ny,  vous  trouverez  ci-joiut  la  suspension 
(Tarmes  que  j’ai  conclue.  Vous  l’enverrez  par  un  courrier  extraordi- 
naire à mon  ministre  à Saint-l’ctersbourg  et  à tons  mes  autres  mi- 
nistres près  les  différciitcs  cours.  Des  plénipotentiaires  vont  venir 
pour  traiter  de  la  paix.  Comme  Je  ne  larderai  pas  à me  rendre,  à 
Vienne,  je  vous  donnerai  là  mes  instructions. 

Nspolkon. 

D'aprèi  rQri3Înat.  Vrluves  drs  affaires  étrangères. 

SI  SPK\’SIO\  D ARMRS. 

Articlk  I".  — Il  y aura  suspension  d’armes  entre  les  années  de 
S.  M.  l’Empereur  des  Français  et  Roi  d’Italie  et  de  S.  M.  l’Empereur 
d’Autriche. 

Art.  2.  — La  ligne  de  démarcation  sera,  du  edte  de  la  haute 
Autriche,  la  frontière  qui  sépare  l’Autriche  de  la  Bohème,  le  cercle 
de  Znayni , celui  de  Brunn , cl  une  ligne  tracée  de  la  frontière 
de  Moravie  sur  Kaah,  qui  commencera  au  point  où  la  frontière 
du  cercle  de  Briinn  touche  la  Mardi , et  en  descendant  U Mardi 
jusqu’au  confluent  de  la  Taya  ; de  là  à Sancl-Joliann  et  la  route  jus- 
qu’à Freshourg,  Prcshoiirg  et  une  dcini-lieiic  autour  de  la  ville,  le 
grand  Danube  jusqu’à  l’embouchure  de  la  Kaab  et  une  lieue  autour, 
la  Baab  jusqu’à  la  frontière  de  la  Styrie,  la  Slyrie,  lu  Carniole , 
ris  trie  et  Fiunie. 

Aar.  ;l.  — Les  citadelles  de  Bruno  et  de  (ïrætz  seront  évacuées 
iuimédiatciiient  après  la  signature  de  la  présente  suspension  d’armes. 

Art.  4.  — Les  détadioflaenls  des  troupes  autrichiennes  qui  sont 
dans  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg  évacueront  ces  deux  pays.  Le  fort  de 
Sachsenburg  sera  remis  aux  troupes  françaises. 

Art.  5.  — Les  magasins  de  subsistances  qui  se  trouvent  dans  le 
pays  qui  doit  être  évacué  par  l’armée  autrichienne  et  qui  lui  apfiar- 
ticnnent  pourront  être  évacués. 

.Art.  g.  — Quaat  à la  i’ologne,  les  deux  années  prendront  la 
ligne  qu’elles  occupent  aujourd’hui. 

.Art.  7.  — La  présente  suspension  d’armes  durera  un  mois;  et, 
avant  de  recommencer  les  hostilités , on  se  préviendra  quinze  jours 
d’avance. 

Art.  h.  — Il  sera  nommé  des  commissaires  respectifs  pour  l’exé- 
cution des  présentes  dispositions. 
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Art.  9.  — A dater  de  demain,  13,  les  troupes  autrichiennes  éva- 
cueront les  pays  désignés  dans  la  présente  suspension  d'armes  et  se 
retireront  par  journées  d'étapes. 

Le  fort  de  Briinn  sera  remis  le  1 i à l'armée  française,  et  celui  de 
(iraAz  le  I G juillet. 

Le  présent  armistice  fait  et  arrêté  entre  nous,  soussignés , chargés 
des  pleins  pouvoirs  de  nos  souverains  respectifs.  .\1.  le  haron  de  U'ini- 
pffen,  général-major  et  chef  d'état-major  de  l’armée  autrichienne,  et 
S.  .A.  S.  le  prince  de  Xcufclultel,  major  général  de  l’armée  française. 

Au  camp  devant  Znaym  , le  12  juillet  1809. 

Ai.KXSMIRR.  U’niPFFRV. 

D’aprrs  rori^inal.  Di^p^l  de  la  ijuerre. 


ir>5l8.  — Ai:X  KVKOLKS  DE  FRANCE. 

Camp  impérial  de  Znaym.  13  joillet  1809. 

Monsieur  l'Evéque  de , les  victoires  d'Enzersdorf  et  de 

IVagrain , où  le  Dieu  des  armées  a si  visiblement  protégé  les  armes 
françaises , doivent  exciter  la  plus  vive  reconnaissance  dans  le  cœur 
de  nos  peuples.  Notre  intention  est  donc  qu'au  reçu  de  la  présente 
vous  vous  concertiez  avec  qui  de  droit  pour  réunir  nos  peuples  dans 
les  églises  et  adresser  au  ciel  des  actions  de  grâces  et  des  prières  con- 
formes aux  sentiments  qui  nous  animent. 

Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  quoique  issu  du  sang  de  David,  ne 
voulut  aucun  règne  temporel  ; il  voulut,  nu  contraire,  qu'on  obéit  à 
César  dans  le  reglement  des  affaires  de  la  terre.  Il  ne  fut  animé  que 
du  grand  objet  de  la  rédemption  et  du  salut  des  âmes.  Héritier  du 
pouvoir  de  César , nous  sommes  résolu  à maintenir  l'indépendance 
de  notre  trône  et  l'intégrité  de  nos  droits.  Nous  persévérerons  dans 
la  grande  œuvre  du  rétablissement  de  la  religion.  Nous  environnerons 
ses  ministres  de  la  considération  que  nous  seul  pouvons  leur  donner. 
Nous  écouterons  leur  voix  dans  tout  ce  qui  a rapport  au  spirituel  cl 
nu  règlement  des  consciences. 

Au  milieu  des  soins  des  camps , des  alarmes  et  des  sollicitudes  de 
la  guerre,  nous  avons  été  bien  aise  de  vous  donner  connaissance  de 
CCS  sentiments , afin  de  faire  tomber  dans  le  mépris  ces  œuvres  de 
l'ignorance  et  de  In  faiblesse,  de  la  méchanceté  ou  de  la  démence, 
par  lesquelles  on  voudrait  semer  le  trouble  et  le  désordre  dans  nos 
provinces.  On  ne  nous  détournera  pas  du  grand  but  vers  lequel  nous 
tendons  et  que  nous  avons  déjà  en  partie  heureusement  atteint , le 
rétablissement  des  autels  de  notre  religion  , en  nous  portant  n croire 
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que  ses  principes  sont  incompatibles,  comme  l'ont  prétendu  les  Grecs, 
les  Anglais,  Jes  Protestants  et  les  Calvinistes , avec  l'indépendance  des 
trônes  et  des  nations.  Pieu  nous  a assez  éclairé  pour  que  nous  soyons 
loin  de  partager  de  pareilles  erreurs  ; notre  cœur  et  ceux  de  nos 
sujets  n'éprouvent  point  de  semblables  craintes.  Nous  savons  que 
ceux  qui  voudraient  faire  dépendre  de  l'intérét  d'un  temporel  péris- 
sable l'intérêt  éternel  des  consciences  et  des  affaires  spirituelles  sont 
hors  de  la  charité,  de  l'esprit  et  de  la  religion  de  celui  qui  a dit  : 
Mon  empire  nest  pas  de  ce  monde. 

Xapolkon. 

Elirait  du  Moniteur  du  21  juillet  1809, 


15519.  — A ElTiKXK  XAPOIsKOX , 

VICK-ROI  d'iTALIB,  A SKIBKVBRIW. 

Au  camp  devant  Znaym,  13  juillet  1800. 

.Mon  Fils,  je  vous  envoie  copie  de  rarinistice  que  j'ai  conclu. 
Faites  occuper  la  March  et  Presbourg. 

Il  faut  me  présenter  un  projet  d'organisation  pour  votre  corps  d'ar- 
mée , de  manière  que  les  3*'  et  4"  bataillons  qui  appartiennent  au 
corps  de  Marmont  le  rejoignent.  La  division  Groiichy  vous  sera 
rendue;  je  l'ai  destinée  à occuper  OEdenburg,  (îr.Ttz,  Lajbach,  Klu- 
genfurt  et  Trieste.  Le  général  Mathieu  Dumas  est  commissaire  pour 
l'armée. 

Vous  chargerez  le  général  Itusca  de  prendre  possession  du  fort  de 
Sachsenburg.  Vous  poorrez  envoyer  le  corps  saxon  sur  StiK-kerau.  Je 
serai  demain  de  bonne  heure  à Vienne.  Vous  m'enverrez  là  vos  rap- 
ports , et  je  vous  donnerai  mes  instructions. 

\apolkov. 

D'aprè*  U copie  coman.  par  S.  A.  I.  \1"'*  U ducheiae  de  l.cnchtcnber,f{. 


15520.  — AU  PlUXCK  CAMBACKIIÈS, 

ARCHICIIANCKI.IKR  DK  UkMIMBK.  A IMRIS. 

Sclimuhruiin  , I { juillet  1809. 

■Mou  Cousin  , j'ai  reçu  votre  lettre  du  8 juillet.  Il  faudrait  s'occu- 
per au  Conseil  d'Ktat  d'un  règlement  sur  les  agents  de  change.  Vous 
voyez  combien  cela  est  nécessaire.  On  fait  courir  les  bruits  les  plus, 
criminels,  et  cela  tient,  non  à la  malveillance,  mais  à des  spécula- 
tions sur  la  hausse  nu  la  baisse.  Il  est  instant  de  faire  cesser  un  jeu 
d'agiotage  qui  compromet  la  tranquillité  publique.  Réunissez  un  petit 
comité  composé  des  ministres  des  linances,  du  trésor,  des  ministres 
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H'Ktal , des  sieurs  Bérenger  et  Jaubert , gouverneur  de  ta  Banque , c 
présentez  un  projet  an  Conseil  d’Etat. 

N’APOI.iON. 

l)'ipr«‘!t  l«  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambac^pè*. 


15521.  — A ALEX.WDBE,  PRINCE  DE  XEL’CHATEL , 

- • * 

\UJOK  GKNKIUI.  DK  l/.^RMKK  D^ALLEMAGNE  , À SCIIOKNRRLN'N. 

Scha'nbrunn , 14  juillet  1H09. 

Le  iiinjor  général  enverra  un  de  scs  aide.s  de  camp  à Rairculh. 
Cet  aide  de  eamp  passera  par  Egra,  et  fera  connaître  que  l'ennemi 
doit  évacuer  Baireulh  et  occuper  les  frontières  de  la  Confédération. 

l.e  major  général  écrira  à M.  de  Vl’iuipffcn  que  je  donne  l'ordre  à 
Baireutli  cl  à Dresde  de  se  tenir  sur  les  frontières  de  la  Confédération, 
et  qu’il  est  nécessaire  que  l'arcliiduc  Charles  donne  le  même  ordre. 
Votre  aide  de  camp  sera  accompagné  par  un  autre  officier,  qui  rap- 
portera la  réponse  de  M.  de  U impffen,  auquel  vous  ferez  connaître 
que,  s’il  n’avait  pas  envoyé  des  ordres  aux  troupes  autrichiennes  qui 
sont  du  côté  de  Bairentli , il  les  envoie  sur-le-champ  pour  éviter  un 
versement  de  sang  inutile. 

D'aprèt  r«ri<{inal  uon  aigix^.  Dëp6(  de  la  guerre. 


15522.  — A ALK\A\I)UK.  PlUNCK  DK  NKI  CHATEL, 

M.AJOR  GÊN'ÉR.AI.  DK  i/aRMKK  IKALLKM AG\K  » .A  SCIIOKVDRL 

SHiœnbruiin  . 14  jiiÜIct  1809. 

.Mon  Cousin,  l’aruiéc  d'Italie  sera  organisée  de  la  manière  suivante  : 

1”  division,  commandée  par  le  général  Broussier  ,- les  !)',  Si' 
et  R2'. 

2' division , commandée  par  le  général  Lamarqiie,  les  13',  2!)', 
32'  et  53*. 

3'  division,  commandée  par  le  général  Diiruttc,  les  23'  léger,  ü2' 
et  10.”»*. 

4'  division,  commandée  par  le  général  Pacthod , les  I"  de  ligne, 
,=»2',  1 06'  et  1 1 2'  ; 

Division  Severoli,  tous  les  italiens. 

Les  4"  bataillons  du  I"  léger  et  du  42',  avec  le  parc,  au  quartier 
général. 

Denx  brigades  de  cavalerie  légère , eomposées  chacune  de  deux 
régiments;  un  des  cinq  réginicnts  continuera  à rester  avec  la  brigade 
Thiry. 
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Enfin , les  deux  divisions  de  dragons  des  gcnéraui  Groueby  et  Pnlly. 

Les  3“  et  i"  bataillons  des  régiments  de  roriuce  de  üaliuatie 
rejoindront  le  maréchal  Maniiout. 

V'ôiis  donnerez  ordre  i)uc  le  maréchal  Macdonald,  avec  deux  divi- 
sions et  une  brigade  de  cavalerie  légère , se  porte  sur  Gnetz  ; que  la 
division  Severoli  se  porte  sur  klagenfurt.  Vous  donnerez  ordre  que 
les  deux  autres  divisions,  une  brigade  de  caviüerie  légère  et  les  deux 
divisions  de  dragons  restent  jusqu'à  nouvel  ordre  sur  la  Marcb. 

NjtPOLKUÜI. 

D'aprèi  rori^in&l.  Dëpu(  de  la  guerre. 


15523.  — A M.  GERMAIN’,  ciiæmbbllax  de  l'empebeir. 

ScbœiibniDn»  14  juillet  18(>9. 

Rendez-vous  le  long  du  Danube,  à KIosterneuburg , Kornneuburg, 
Stockerau,  Tulln , Krems  cl  dans  les  villes  situées  sur  les  deux  rives 
du  Danube  jusqu'à  Passau.  Parlez  aux  bourgmestres,  baillis,  mari- 
niers et  commandants  français,  pour  qu'ils  fassent  partir  des  bateaux 
chargés  de  blé  et  autres  objets  nécessaires  à la  consoiuiuation  de 
Vienne.  Rassurez  tout  le  monde. 

I)‘apr^  U mtoute.  Archirei  de  rEiB(Mre. 


1552i.  — Al  COMTE  DARU , 

IM'E\U.A\T  UÉXÉRZl.  DK  I.'aRMKR  d'aLLEMAUVE  , A VIENXE. 

Scbcenbrunn  , 14  juillet  1809. 

Monsieur  Daru , je  ne  puis  voir  qu’avec  la  plus  grande  surprise  qtie 
les  1R,000  prisonniers  qui  sont  dans  l’ilc  Napoléon  meurent  de  faim. 
Cda  est  inhumain  et  impardonnable.  Envojez-y  dans  la  jonrhée  de 
demain  20,000  rations  de  pain.  Envoyez  aussi  de  la  farine  pour  ali- 
menler  la  maiiutention.  J’ai  ordonné  qu’il  y eiil  du  pain  pour  quatre 
jours,  et  il  n'y  en  a pas. 

Napoléon. 

D «prêt  U copie  tomni.  par  bl.  le  eomle  Daru. 


15525.  — A JKUüMK  XAPOLKOX  . UOI  DE  WESTPHALIE, 

ConUANDANT  LE  lO'  CORPS  DE  I.'ahUÉE  D’Al.l.KMAr.VR  , A IVEIUAR. 

Scbœnbruan,  I i juillet  1809,  uoe  lieure  après  midi.' 

.Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  6.  Vous  avez  dd  recevoir,  par 
la  Bohême,  un  aide  de  cam|>  du  prince  de  Neufchàtel,  qui  vous  aura 

16. 
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instruit  du  résultat  de  la  bataille  de  W agrani  et  de  l'araiisticc  de 
/nnym.  Il  n’a  pas  été  question  du  vous  dans  l'armistice,  parce  que, 
de  part  et  d'autre , on  est  convenu  que  vous  occuperiez  les  frontières 
de  la  Confédération. 

La  lettre  de  votre  ministre  de  Prusse  ne  signifie  rien.  Ce  qu'on 
vous  dit  de  la  Russie  est  faux  ; c'est  mal  connaitic  le  caractère  de 
l'cnipcreur  .Alexandre.  Ce  qu'on  vous  dit  du  caquetage  de  la  cour  de 
Kœnigsberg  est  vrai.  Pour  de  la  mauvaise  volonté  et  de  la  mauvaise 
foi,  il  y en  a beaucoup;  mais  1a  Prusse  est  liée  avec  moi  par  des 
traités;  d'ailleurs  aujourd'hui  tout  est  fini. 

L'armistice  de  /naym  vous  ôte  toute  inquiétude  sur  l'expédition 
dos  Anglais,  qui  toutefois  ne  pouvait  être  que  bien  faible  et  qui  n'était 
qu'un  épouvantail.  Vous  devez  sentir  la  nécessité  d'augmenter  vos 
troupes.  Le  duc  d'Abrantès  me  mande  qu'il  a occupé  .Anibcrg,  ayant 
été  oblige  d'évacuer  Raircuth  par  la  réunion  du  corps  autrichien  de 
Dresde  à celui  de  Raireulli  ; ce  qui  avait  porté  les  forces  de  l’ennemi 
à 12  ou  lr>,00ü  hommes.  Je  vois  par  votre  lettre  du  fi  que  vous  êtes 
à Chemnitz,  c’est-à-dire  que  vous  marchez  sur  les  derrières  du  corps 
ennemi  ; par  conséquent  vous  l’aurez  forcé  à rentrer  en  Bohême  avant 
l'armistice.  Dans  tout  état  de  choses,  vous  devez  occuper  Raircuth 
et  la  Saxe.  Je  vais  employer  le  temps  que  durera  l'armistice  à sou- 
mettre le  Tyrol.  Le  duc  d'Abrantès  sera  augmenté  de  la  division  L.a- 
grange,  des  corps  de  U’urtemberg  et  de  Bavière  et  de  ce  que  pourra 
réunir  la  Saxe;  de  manière  que,  si  les  hostilités  recommencent,  vous 
pourrez  entrer  en  Bohême  avec  30,000  hommes,  sans  autre  avis. 
Surtout  ne  quittez  point  Dresde;  reportez-y  votre  quartier  général. 
I^aissez  le  corps  du  duc  d'Abrantès  à Baireuth  pour  achever  de  for- 
mer là  sou  corps.  Il  est  probable,  mais  il  n’est  pas  certain  que  la 
paix  ait  lieu;  il  faut  donc  vous  mettre  en  état  de  faire,  avec  votre 
corps  fort  de  30,000  hommes,  une  forte  diversion  en  Bohême,  ou 
partout  où  besuin  serait. 

J’ai  supprimé  le  0*  corps  de  l'année  ; ainsi  1a  Saxe  et  les  garnisons 
de  l’Oder  font  partie  de  votre  corps  '.  Il  est  nécessaire  de  retirer  des 
places  de  l’Oder  le  22'  de  ligne,  qui  est  un  fort  bon  régiment  ; ce  qui 
vous  donnera  3 à 4,000  hommes  qui  valent  ceux  que  vous  avez.  Je 
vais  m'occuper  de  remplacer  ce  régiment  dans  le  service  de  ces  places. 
Aussitôt  que  l'armistice  sera  établi  chez  vous , renvoyez  les  détache- 
ments que  vous  avez  qui  appartiennent  à l'armée  et  ceux  qui  forment 
la  10*  demi-brigade  provisoire,  et  donnez-m'en  avis.  Tout  cela  est 
nécessaire  pour  recruter  mon  armée.  Il  y a à Magdeburg  plus  de 

> Voir  la  pièce  n°  15S07. 
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monde  qu’il  ne  faut.  Renvojez-moi  toutes  les  compagnies  d'artillerie 
française,  dont  j'ai  grand  besoin  ici. 

XSPOI.ÉON. 

D'après  roriginaJ  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérème. 


I552G.  — A EL'GKVK  XAPOFiÉOX,  riCK-noi  d'itii.ik,  a schloss  iior. 

Scliœnkronn,  ISjuilIcI  ISOO.  diin  licuri’»  apri's  raidi. 

Mon  Fils,  Marbouf  m’apporte  votre  lettre  du  13  à luiil  lieurcs  du 
soir.  Baragucy  d’Ililliers , à ce  qu’il  parait,  a pris  possession  de  Pres- 
bourg.  S’il  ne  l’avait  pas  encore  fait,  failes-lui  passer  le  Danube  sur- 
le-champ  ; un  bataillon  suffit,  quant  à présent,  pour  occuper  Pres- 
bourg.  J'approuve  la  formation  de  votre  corps  à quatre  divisions. 
Vous  pouvez  envoyer  Macdonald  avec  deux  divisions  prendre  posses- 
sion de  Grætz  ; je  pense  que  les  autres  devraient  se  tenir  à OEdenburg, 
en  occupant  la  ligne  de  llaab  à OEdenburg.  Votre  quartier  général  me 
paraît  devoir  être  très-couvenabicment  établi  à (H'idenburg.  Vous 
serez  là  à portée  de  Presbourg  et  de  Vienne^  et  dans  un  pays  où  votre 
cavalerie  pourra  facilement  se  rétablir  : c’est  ce  dont  il  faut  s’occu|)er 
aujourd'bui  avec  activité. 

Le  général  Vandamine  sc  porte  sur  Xeiisladl  cl  de  là  sur  le  Sem- 
ring  avec  ses  troupes,  afin  de  presser  l'évacuation  de  Gnetz.  Il  est 
arrivé  au  général  Kiisca  un  événement  dont  j'ignore  les  détails  ; il 
parait  qu’il  s’csl  retiré  du  côté  de  Salzburg.  Je  désire  donc  que  Mac- 
donald SC  rende  avec  d(‘u\  de  vos  divisions  à N’eustadt  et  de  là  sur 
Gra’lz.  Les  deux  antres  peuvent  rester  avec  les  Saxons  sur  la  Marrh, 
pour  occuper  Presbourg,  faire  jeter  un  pont  et  occuper  l\aal>  et  toute 
la  ligue.  Vous  pourrez  porter  voire  quartier  général  à OEdenburg 
dans  quelques  jours.  Je  désire  connaitre  le  lieu  où  il  faudra  crtnsiruire 
un  pont  sur  la  Mardi , et  quelle  est  la  ligne  de  celle  rivière. 

Xai-oi.kon. 

D'aprèi  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  U'^  la  duchesse  de  l.euciiionber^. 


15527.  — A ELGÉXE  NAPOLÉON',  vick-boi  d’itai.ik,  a saii.oss  iior. 

Srhœnbriinn,  li  jiiillW  1809.  on;e  heures  du  soir. 

.Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  1 4 à midi.  Il  faut  assurer  le 
passage  de  la  Mardi  par  un  bon  pont.  En  attendant , restez  avec  vos 
deux  divisions  jusqu’à  ce  que  Presbourg  soit  occupé.  Envoyez  au- 
devant  du  général  Groueby  pour  qu’il  vous  rejoigne. 

Napoléon. 

D'apre»  U copie  cumm.  par  S.  A.  I.  U°»  Il  diichesio  de  l.euchlenberg. 
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15528.  — AU  CO.MTE  BIGOT  DE  PRÉAMEXEU  . 

UI\I.STRK  DRS  CLI.TKS,  .4  PARIS. 

Srluenbrunn . 15  jiiillH  Ifl09. 

Monsieur  Bigot  Préameneu,  je  réponds  à vos  lettres  du  2.3  juin  et 
du  4 juillet.  La  bulle  d'evcoinmunicatioD  est  une  pièce  si  ridicule 
qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  y fasse  attention.  Ce  qui  mérite  attention, 
c'est  de  prendre  des  mesures  pour  pourvoir  aux  évècliés  vacants.  Les 
arclicvccliés  de  Lyon,  de  Malines,  d'autres  évêchés,  sont  vacapls.  Il 
est  nécessaire  de  savoir  quel  est  le  parti  que  le  Pape  veut  prendre. 
A cet  effet,  les  cardinaux  Fcscli,  Caprara,  comme  archevêque  de 
Milan , Caselli , comme  archevêque  de  Parme , Maury , comme  évêque 
de  Monlefiascone  aujourd'hui  réuni  à la  France,  l'arrhcvêquc  de 
Tours  et  d'autres  évêques  de  cette  réputation , doivent  écrire  au  S<iiDt- 
Père  pour  lui  demander  ce  qu’il  veut  faire,  lui  représenter  que  les 
affaires  spirituelles  et  temporelles  ne  peuvent  être  confondues , et 
que,  s’il  n’institue  pas  les  évêques  aux  termes  du  Concordat,  il  élèvera 
un  schisme  dans  l’Eglise  ,*  et  que,  s’il  y a des  troubles,  ce  sera  au 
détriment  de  la  religion;  il  faut  donc  lui  demander  qu'il  institue  les 
évêques;  que,  dans  les  bulles  d'institution  , je  ne  demande  pas  mieux 
qu'il  ne  soit  pas  fait  mention  de  moi  ; que  la  demande  n'en  sera  pas 
signée  de  moi,  mais  sera  faite  par  une  lettre  du  ministre  des  cultes  à 
la  chancellerie  du  Pape,  qui  dira  que  Sa  Majesté  ayant  nommé  un 
tel  à tel  évêché,  la  chancellerie  est  priée  d’envoyer  l'institution  cano- 
nique. Par  cette  cessation  de  correspondance  entre  moi  et  le  Pape,  il 
ne  sera  pas  question  de  moi  dans  ces  pièces.  Il  ne  faut  pas  cependant 
<pie  le  Pape  dise  qu’il  nomme  de  son  propre  mouvement  ; mais  qu’il 
institue,  sans  raisons  ou  allégations  inutiles. 

X.1P0I.K0X. 

D'aprèi  l'on^inal  comm.  par  M'"*  la  baronne  de  Xougart^de  de  Fayet. 


1.5529.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHUXEBOURG, 

MIXISTRR  DE  LA  GtRRRE  , A PARIS. 

Scbœnbrunn,  15juillf*l  180Î». 

.Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  recevrez  un  décret  relatif  au 
recnileincnt  de  l’armée,  dans  lequel  vous  verrez  les  mesures  que  j'ai 
prescrites  pour  dissoudre  les  5” , 9',  lO',  11',  12',  13',  14*,  16* 
et  17'  demi-brigades  provisoires.  La  15'  demi-brigade  provisoire  sew 
reformée  à trois  bataillons.  Le  1"  bataillon  sera  composé  de  trois 
compagnies  de  chacun  des  101',  GO'  et  7'  de  ligue.  Le  2'  bataillon 
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sera  composé  de  trois  CoiufMi^uies  de  chacun  des  14*  léger  et  (i*  de 
ligne;  le  3*  bataillon,  de  trois  coiupagiiies  de  chacun  des  10*  et  iO* 
de  ligne. 

Ainsi  les  trois  compagnies  du  60*  et  les  trois  compagnies  du  7*  de 
ligne  ne  suivront  pas  la  destination  des  16*  et  17*  deini^trigades  pro- 
visoires, dont  elles  faisaient  partie.  Ces  corps  provisoires  ne  font 
qu'embrouiller  les  choses , et  tous  les  corps  ont  besoin  aujourd'hui 
d'ètre  complétés. 

Je  préfère  donc  que  les  5*‘  bataillons  se  rendent  en  droite  ligne 
aux  bataillons  de  guerre.  J'ai  renvoyé  aux  dépôts,  il  y a un  mois, 
les  cadres  des  4"  bataillons  de  la  division  Saint-Hilaire.  J'ui  rcuvoyé, 
il  y a peu  de  jours , les  cadres  des  4“  batuilhins  du  corps  du  duc 
d'Auerstaedt,  ainsi  que  ceux  des  régiments  qui  avaient  leurs  4**  ba- 
taillons à l'année,  tels  que  les  4*,  18*,  24*  de  ligne  et  26*  léger;  de 
sorte  qu'il  n'y  a plus  à l'armée  que  des  corps  ayant  trois  bataillons, 
et  ensuite  les  4“  bataillons  qui  sont  au  corps  du  maréchal  Oudinot , 
cl  dont  les  trois  premiers  sont  en  Espagne. 

NapoLiu.x. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  U yuorre. 


- 15530.  — Ai:  (’.KMKRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOL'RG, 

UINISTRK  DK  I.A  CIKBRK,  ^ P.VRIS. 

Scba*nbraun,  15  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j’ai  reçu  deux  états,  l’un  des  déta- 
clieiueiits  de  toutes  armes  partis  de  Strasbourg  pour  se  rendre  à 
l'année  d'Allemagne  depuis  le  10  juin  .jusqu'au  U juillet,  duquel  il 
résulte  que  6,500  boinmes  d'infanterie,  1 ,700  chevaux  et  1,500  hom- 
mes d'artillerie  et  du  génie,  formant  0,500  hommes,  sont  partis.  Le 
second  état  est  celui  des  détachements  destinés  à l'urmée  d'Allema- 
gne, partis  ou  devant  partir  de  Strasbourg  depuis  le 4 juillet,  duquel 
il  résulte  que  8,500  hommes  d'infanterie , 1 , 1 00  chevaux  et  200  hom- 
mes d'artillerie  et  du  génie  sont  en  marche;  ce  qui  ferait  la  valeur  de 
20,000  bomme.'i  qui  vont  rejoindre  l'armée. 

Dans  ces  états  n'est  pas.  compris  r.e  qui  a été  fourni  dos  dépôts  du 
Piémont  et  d'Italie.  Faites-moi  cuonaitre  ce  qu'il  y a à ces  dépôts  et 
ce  qu'ils  |)euveiit  envoyer;  faites-en  dresser  relut.  Je  pense  que  cela 
UC  va  pas  loin  de  8,000  hommes.  Tous  ces  renforts  réunis  répare- 
ront les  perles  de  l'armée  depuis  son  entrée  en  campagne. 

Je  désire  que  vous  fassiez  partir  pour  l'armée  tout  ce  que  les  5**  ba- 
taillons peuvent  fournir  aux  bataillons  de  guerre,  ainsi  que  les  demi- 
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brigades  provisoires.  Dirigez  donc  sur  l’armée,  soit  des  demi-brigndes 
provisoires  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  soit  des  dépôts,  tout  ce 
qui  est  disponible,  armé  et  exercé,  sans  y comprendre  cependant  la 
levée  supplémentaire  de  40,000  bonimes.  Tous  ces  détacbemeuts  se 
rendront  d'abord  sur  Passau  et  de  là  sur  Vienne. 

Il  faut  excepter  de  cette  mesure  trois  demi-brigades  provisoires, 
les  deux  qui  sont  à Boulogne  et  celle  qui  est  à Gand  , lesquelles  doi- 
vent rester  entières.  Toutes  les  autres  doivent  faire  partir  ce  qu’elles 
ont  de  disponible  pour  les  corps  respectifs.  11  m'importe  beaucoup 
que,  dans  le  courant  d'aoôt , mes  cadres  soient  le  plus  complets 
possible. 

Organisez  tous  ces  détacbements  de  manière  qu'ils  parlent  de  Stras- 
bourg par  colonnes  de  5 à COO  bommes,  afin  d'arriver  en  règle. 

Cavalerie.  Quant  à la  cavalerie,  je  ne  puis  que  vous  réitérer  de 
compulser  vos  étals,  et  de  renouveler  aux  généraux  commandant  les 
div  isions  l’ordre  de  taire  partir  des  dépôts  de  bussards  cl  de  chasseurs 
tous  les  bommes  montés  disponibles  dont  les  escadrons  de  guen'o 
sont,  soit  en  Allemagne,  soit  en  Espagne.  Un  incorporera  dans  les 
corps  qui  sont  en  Allemagne  les  bonimes  dont  les  corps  sont  en  Espa- 
gne. Faites  la  même  chose  pour  les  cuirassiers,  et  portez  à !), 000  hom- 
mes les  six  régiments  provisoires  de  dragons. 

Artillerie.  Faites-moi  faire  des  étals  pareils  pour  l’artillerie,  qui 
me  fassent  connaiire  : 1“  ce  qui  est  parti  ; 2“  ce  qui  n’élait  [ as  arrivé 
à Vienne  au  10  juillet  ; 3*  ce  qui  partira  et  pourra  être  arrivé  avant 
la  fin  de  septembre.  Je  m’attends  à avoir  un  grand  accroissement 
d’artillerie  après  l’ordre  que  j’ai  donné  de  faire  remplacer  les  canon- 
niers garde-côtes  par  des  canonniers  de  marine,  et  d'envoyer  tout 
ce  que  les  dépôts  ont  de  disponible.  Vous  m’enverrez  un  étal  parti- 
culier pour  cela.  Le  système  de  guerre  régulier  que  je  suis  exige  une 
grande  quantité  d’artillerie.  Les  immenses  ouvrages  que  je  fais  faire 
à Passau  et  ailleurs  m’en  emploient  beaucoup.  Il  me  faudrait  deux 
compagnies  à Augsburg,  deux  à la  tête  de  pont  de  Linz,  une  à l’ab- 
b'iye  de  Mnelk,  une  à l’abbaye  de  Gœtineig,  deux  à la  tôle  de  pont 
de  Vienne,  deux  à l'arsenal  de  Vienne,  deux  à Itaab,  doux  à Gradz, 
une  à Klagenfurt.  Il  m’en  faut  pour  compléter  les  perles  faites  dans 
les  dernières  batailles,  cl  aussi  pour  augmenter  mon  matériel.  J’ai 
été  fort  content  de  l'artillerie  dans  ces  dernières  affaires.  Avec  l’artil- 
lerie de  ma  Garde  et  la  précaution  de  distribuer  aux  régiments  eent 
vingt  pièces  d’artillerie  autrichiennes,  j'avais  l’égalité  cl  peut-être  la 
supériorité  sur  rarlillcric  ennemie.  Mon  intention  est  de  compléter 
l’artillerie  des  régiments,  mais  je  manque  de  petites  pièces.  Il  serait 
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convenable  d'envoyer  de  Strasbourg  un  bon  nombre  de  pièces  de  3 , 
avec  leurs  caissons  et  inunilions.  Kiivnyc/-inoi  des  hommes  et  des 
chevaux  des  dépôts  des  bataillons  du  train,  soit  qu'ils  aient  leurs 
bataillons  ou  des  compagnies  en  Espagne,  soit  qu'ils  les  aient  en 
Allemagne.  On  incorporera  dans  les  bataillons  qui  sont  à l'armée 
d'Allemagne  les  hommes  des  dépôts  dont  les  bataillons  sont  en 
Espagne. 

Génie.  Envoyez  ici  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  qui  sont  en 
France  ou  en  Italie;  il  ne  doit  y en  avoir  nulle  part,  tous  les  ouvra- 
ges permanents  se  fopt  par  des  entreprenenrs  ; envoyez  à l'année 
d'.AIIemagnc  celles  qui  sont  employées  à Kebl , à U’esel,  à Juliers  , à 
.Mayence  cl  dans  les  places  d'itulie,  avec  un  bon  nombre  d'hommes 
pour  les  recruter. 

Portez  une  attention  particulière  aux  ordres  contenus  dans  cette 
lettre.  Il  est  important  que  pendant  l'armistice  les  routes  se  couvrent 
de  troupes  françaises,  et  que  l'accroissement  de  l’armée  soit  supérieur 
à tout  ce  que  pourra  recevoir  l'ennemi.  Envoyez-moi  3 ou  400  mil- 
liers de  poudre;  ils  pourront,  à présent  que  le  Danube  est  libre, 
s’embarquer  à l'Im  et  venir  par  eau  jus(|u'à  Passau.  Il  est  également 
nécessaire  de  diriger  20,000  fusils,  2,000  paires  de  pistolets, 
2,000  sabres  de  cuirassiers  et  2,000  sabres  de  cavalerie  légère  sur 
Passau.  J'ai  demandé,  il  y a plus  de  six  semaines  , 2,000  cuirasses. 

La  quantité  de  chevaux  tués  aux  diflérentes  batailles  est  très-con- 
sidérable. Eu  général,  dans  les  bataille.s,  j’ai  constamment , pour  un 
homme  de  cavalerie  tué  ou  blessé,  perdu  trois  ou  quatre  chevaux. 
J’ai  ordonné  aux  dépôts  de  Passau  et  de  Scho-nbriinn  qu’on  en  achète 
et  qu'on  no  néglige  rien  pour  cela  ; mais  j’ai  encore  4,000  hommes 
de  cavalerie  à pied.  Cqvendaut  une  partie  sera  montée  dans  le  cou- 
rant du  mois. 

Napoi.ko\. 

U'jtpiè»  la  copie.  Dépdl  do  la  guerre. 


J553I.  — Al’  VICK-AMIIIAL  COMTK  DEGRÉS, 

UIMSTRK  HK  \1AR|\K  , A IMHIS. 

SrhiPtibrunn  . I5juillfl  Ift09. 

Je  vois  par  la  correspondance  de  l’île  de  France  que  la  mouche 
n"  (5  est  arrivée.  Cela  étant , ex|>édiez  de  Ilayonne  quatre  autres 
mouches  pour  cette  île,  à distance  de  quinze  Jours  l’une  de  l’autre, 
avec  des  nouvelles  du  continent. 

D'aprôa  la  minalc.  Archivot  de  IXropire. 
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1.“,3‘2.  — A ALEXAXnUE,  IMUXCE  DE  XEICHATEL, 

\HJOR  CKMÎRAI,  DK  I.’aRMKB  d’.AU.KUA(;NK  , A SCIl OKNRRl W. 

Schwiibrunu , I5juillcl  1809. 

Mou  Cousin , écrivez  au  colonel  du  C5‘  pour  qu'il  vous  envoie  la 
siluutiou  de  .son  réyimciit.  Vous  lui  ferez  counaiire  que  deux  de  ses- 
linlaillons  doivent  se  trouver  réunis  à .Viigsburg,  que  deux  doivent 
être  formés  à son  dépôt  en  Flandre,  et  qne  le  i'  est  eu  marche  de 
Vienne  pour  le  rejoindre;  qu'il  recevra  2,000  hommes  sur  la  con- 
scription, dont  1,000  à son  dépôt,  et  1,000  qui  rejoindront  à Stras- 
bourg ; que  j’ai  ordonné  que  son  3'  bataillon  parte  avec  1 ,000  hom- 
mes pour  Augsburg,  et  qu'ainsi  j’espère  qu’il  aura  dans  le  courant 
d’août  quatre  bataillons  formant  3 à 4,000  hommes  en  élut  de  servir. 
Demandez  à ce  colonel  quels  moyens  il  a pris  pour  riiabillemenl  des 
1 ,000  hommes  qui  doivent  être  arrivés  à Strasbourg.  Vous  lui  ferez 
connaitre  que  probablement  les  000  hommes  de  sou  régiment  qui 
sont  prisonniers  vont  être  rendus  ; ce  qui  portera  chaque  bataillon  à 
beaucoup  plus  que  le  complet,  et  mettra  ce  régiment  à même  de 
former  une  belle  réserve  de  4,000  hommes  à Augsburg.  Le  bataillon 
du  4ü'  qui  doit  être  arrivé  à Augsbufg  sera  joint  à cette  réserve  ; ce 
qui  donnera  à la  division  Lagrange  une  colonne  de  cinq  bataillons  en 
bon  état. 

X.AI’OI.KOX. 

D'apri'f  l'ori^înal.  Dépol  clt*  la  guerre. 


15.-V33.  — AC  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÉRE, 

C.OMU.AXD.AVT  I.’aBT1I.I.KRIK  DB  l’.ARUKK  d’aLLKMA(AK  , A VIKKXK. 

SchcBabriHin  . 15  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  la  Kiboisière,  faites-moi  un  rapport  qui  me 
fasse  connaître  les  besoins  de  l’arlilleric,  1°  en  bouches  à feu  de 
campagne;  2“  en  munitions;  3“  en  poudre;  4*  en  ouvriers  pour  pou- 
voir se  procurer  des  aflûts,  des  fers  et  autres  objets  nécessaires  à 
l’approvisionnement  de  l’artillerie;  5°  en  personnel,  savoir,  canon- 
niers et  train.  Votre  rapport  doit  reposer  sur  les  bases  suivantes  : 
denx  pièces  de  3,  de  4 ou  de  (i  par  régiment  d’infanterie;  ce  qui  fait , 
pour  le  corps  du  duc  de  Rivoli,  vingt-huit;  pour  le  corps  du  duc 
d’Auerstaedt , vingt-huit;  pour  le  corps  du  maréchal  Oudinot , trente- 
quatre  ; pour  le  corps  du  vice-roi,  trente-deux;  pour  le  corps  du 
maréchal  .Marinont,  quatorze;  ce  qui  fait,  pour  les  pièces  de  régi- 
ment, un  total  décent  seize,  desquelles  il  faut  ôter  ce  que  vous  avez 
déjà  fourni.  Faites-moi  connaitre  ; 1*  ce  que  vous  pouvez  fournir  ici 


Digitized  by  Google 


251 


CORRESPOVDAXCE  DE  XAPüLKOV  l«.  — 1809. 

en  pièces  U«  3 , de  4 ou  de  6 ; 2*  ce  que  peuvent  fournir  encore 
Pussaii  et  Linz;  3*  ce  qu'on  peut  faire  venir  d'Italie;  4°  ce  qu'on 
pcnt  faire  venir  de  France. 

Quanlà  ror[;anisalion  des  divisions,  voici  les  besoins  ; le  corps  du 
duc  de  Rivoli,  soixante  pièces  ; le  corps  du  duc  d'Auerstaedt,  soixante; 
le  corps  du  maréchal  Uiidinot,  quarante-cinq;  le  corps  du  maréchal 
Marmont,  trente;  le  corps  du  vice-roi,  soixante;  total,  denx  cent 
cniquante-ciiiq.  Je  ne  comprends  point  dans  ce  compte  les  alliés. 
Pour  la  cavalerie,  il  faut  une  demi-butterie  par  chaque  régiment  de 
cuirassiers  ; ainsi , pour  la  division  N'ansouly,  il  faut  dix-huit  pièces, 
pour  la  division  Saint-ficrniain , douze;  pour  la  division  du  duc  de 
Padoue,  douze,  ( ne  dciiii-balleric  de  trois  pièces  pour  chaque  divi- 
sion de  cavalerie  légère;  ainsi  il  faut,  pour  la  division  Moutbrun  et 
pour  celle  que  coinniandait  le  général  Lasalle,  quarante-huit  pièces 
d'artillerie  légère.  Pour  la  (larde,  il  faut  compter  d'abord  soixante 
pièces  telles  qu'elles  existaient  avant  la  bataille  , en  outre  vingt-quatre 
pièces  dont  j'ai  ordonné  la  formation  à Strasbourg.  De  plus,  je  désire 
avoir,  sous  le  commandement  du  général  de  l’artillerie  de  ma  Garde, 
pour  suivre  sa  destination,  une  réserve  de  douze  pièces  de  12  et  six 
obusiers  servis  par  l'artillerie  à pied,  faisant  dix-huit  pièces.  Ce  qui 
portera  l'artillerie  qui  suivra  la  Garde  à cent  deux  pièces.  Plus,  qua- 
tre divisions  cbaclinc  de  six  pièces,  savoir  : seize  pièces  de  G et  huit 
obu-siers  servi.--  par  l'artillerie  de  la  ligne,  faisant  vingt-quatre  pièces; 
ce  qui  formera  une  réserve  de  quarante-deux  bouches  à feu  (jui,  avec 
les  quairc-vingl-quatrc  pièces  de  la  Garde,  feront  une  réserve  de  cent 
vingt-six  pièces. 

Récapitulation  ; pièces  de  régiment,  11(5;  pièces  de  division,  2.'»5; 
pièces  de  la  cavalerie , 48  ; pièces  de  la  Garde  et  réserve , 1 2G  ; total , 
54.>  bouches  à feu;  sans  compter  les  alliés,  qui  doivent  avoir,  les 
Ravarois,  GO  pièces;  les  Saxons,  3G;  les  U'nrtembcrgeois , 24;  les 
lladois,  18;  les  Hessois,  IG;  total,  l.'>4;  total  général , G09  bou- 
ches à feu. 

Le  personnel  de  rartillcrie  doit  pouvoir  fournir,  iudépeudamment 
du  service  du  corps  , deux  compagnies  à Passau , une  ou  deux  à Linz , 
une  à Jlœlk  et  à Gœltweig,  deux  à la  tète  de  pont  de  \'iennc,  deux 
dans  Vienne,  une  à Itaab,  une  à Gnetz,  deu.x  dans  d'autres  forts. 
Indépendamment  de  ces  douze  ou  treize  compagnies,  il  en  faut  an 
moins  huit  pour  le  service  des  parcs  et  pour  les  événements  imprévus. 
C'est  donc  plus  de  vingt,  soit  à pied,  soit  à cheval,  qui  sont  indis- 
pensables, indépendamment  de  celles  destinées  an  service  des  corps. 
Aussitôt  que  j'aurai  votre  rapport,  je  prendrai  des  mesures  convena- 
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I>les  pour  que  tout  ce  qui  iiianqiic  arrive.  Nous  trouverons  à (irætz 
une  grande  quantité  de  houicts;  on  peut  en  ramasser  rent  mille  sur 
les  champs  de  bataille  autour  de  Vienne;  ainsi  il  parait  que  nous  en 
aurons  suflisamuienl.  Si,  à Itrünn,  on  n’a  point  trouvé  il  ou  400 mil- 
liers de  poudre,  il  faut  en  faire  venir  d’I  lin.  Il  faut  faire  venir  éga- 
lement des  fusils,  des  cuirasses , des  sabres  et  des  pistolets.  Il  doit  y 
avoir  actuellcniciit  à l’armée  sept  à huit  compagnies  qui  ne  sont  atta- 
chées à aucun  corps;  il  en  arrive  quatre  d’Italie  et  huit  ou  dix  qui 
sont  parties  de  France. 

N’vpüléon. 

D'après  l'oriijiiul  romm.  par  M Ip  comte  de  la  Riboisière. 


1553i.  — Al]  GKNKRAL  COMTK  DK  LAHUSTO\, 

CO\I\M\DA\T  i/aRTIU.KRIK  DF  l.\  , \ SCIIOKMmiW. 

SchdMibrunn . 1801K 

Monsieur  le  Général  Lauristou,  je  viens  d’ordonner  que,  indépen- 
damment des  soixante  pièces  d’artillerie  de  la  Garde,  il  y en  aurait 
vingt-quatre  qui  viendront  de  Strasbourg  et  seront  suivies  par  les 
trois  compagnies  attachées  aux  brigades  de  conscrits,  de  tirailleurs 
cl  de  fusiliers  de  la  G'ai'de,  ce  (|ui  fera  (|ualre-vingl-quulrc  pièces 
servies  par  la  Garde;  (ju’il  y aurait  outre  cela,  allachée  à la  Garde, 
une  réserve  de  douze  pièces  <le  12  et  de  six  obusiers , servie  par  qua- 
tre compagnies  à pied  du  4'  régiment;  ces  compagnies  sont  parties 
d’.AIexaiidrie  et  arriveront  avant  dix  jours  à Vienne  ; plus,  deux  divi- 
sions, chacune  de  six  pièces  à cheval,  servies  par  deux  compagnies 
du  I"'  régimiml  d'artillerie,  que  fournira  l'armée  d'Italie.  Il  y aura 
doue,  attachées  à la  Garde,  trente  pièces  de  canon,  (pii,  avec  les 
qualrc-vingt-qiiatrc,  formeront  un  total  de  cent  quatorze  bouches  à feu. 
Voyez  le  général  de  la  Riboisière  , afin  de  jirendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  se  procurer  le  matériel  et  les  attelages;  le  personnel 
est  trouvé  moyennant  ces  dispositions. 

Napoléon. 

D'aprèt  rori<|iiia1  romm.  par  ]U.  Ir  man|iii!i  <lr  Dauritilon. 


ir,53.->.  — AU  COMTK  DARU , 

IXTKNDAXT  ÜKXKnAL  UK  l’aRMKK  u’aI.I.KMAGXK  , A l IKXXK. 

Schirnbrunn.  15  Juilli'l  |HOO. 

Monsieur  Darii,  je  désire  que  vous  me  présentiez  des  rapports  sur 
les  différents  projets  suivants  : 

1“  Réunir  à Vienne  tout  le  biscuit  qu’il  peut  y avoir  à .Augsburg, 
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à Passau,  à Linz,  à Emis  et  à .Mœlk,  de  manière  à avoir  n Vienne  un 
million  de  rations  de  biscuit;  en  établir  le  ina<]asin  dans  un  des  bas- 
tions ou  dans  un  local  qui  serait  désigné  par  le  gouverneur; 

2”  Réunir  à Vienne  25,000  quintaux  de  farine  et  100,000  quin- 
taux de  blé.  dont  ou  organiserait  la  mouture; 

3"  Se  procurer  100  millions  en  papier  , afin  de  pouvoir  payer  sans 
délai  juin,  juillet  et  août  à l'année,  et  pourvoir  à toutes  les  dépenses 
de  l’artillerie  et  du  génie  t 

4°  Etablir  des  ateliers  d'habillement  à Gnetz,  à Linz,  h Vienne, 
et  prendre  des  mesures  pour  avoir  de  quoi  conrectionuer  dans  cliacnn 
de  CCS  ateliers  20,000  capotes,  habits,  vestes  et  culottes;  total  , 
60,000  capotes,  habits,  vestes  et  culottes;  un  nienic  nombre  de 
baudriers  et  de  gibernes;  le  double  de  chemises;  1a  moitié  de  shakos 
.et  la  moitié  de  sacs  à peau.  Ces  trois  ateliers  seront  d’une  grande 
utilité  pour  l'armée.  Eaites-cn  établir  un  à Xnaym  pour  le  corps  du 
duc  de  Ilivoli , un  à llriinn  pour  le  corps  du  duc  d’Auerstaedt,  et  un 
à OEdenhurg  pour  le  corps  du  vice-roi.  Portez  la  confection  de 
chacun  de  ces  ateliers  des  corps  d’armée  à 3,000  capotes,  culottes, 
habits,  vestes,  etc.,  pour  pouvoir  servir  aux  hôpitaux  établis  dans 
ces  lieux.  Il  faut  établir  tous  ces  ateliers  comme  j’ai  établi  ceux  de 
llordeaiix.  Faites-moi  connaître  sur  quels  lieux  doivent  frapper  les 
réquisitions  en  draps,  toiles,  tricots,  etc.  Par  ce  moyen  je  pourrai 
entretenir  mon  armée. 

Présentez-moi  le  plus  tôt  possible  vos  rapports,  aiin  de  mettre  cela 
I rompteinent  en  vigueur.  Quant  aux  façons,  on  les  fera  faire  par  les 
tailleurs  des  villes,  que  le  directeur  de  riiahillcment  payera  conve- 
nablement. 

Xapolbon. 

D'aprt't  U copie  comm.  par  M.  le  comlc  Daru. 


15530,  — Al’  PRIXCE  CAMILLE  BORGHESE. 

OOIVKRNKIR  GKNKR.^L  OKS  1)KP.1RTK\IK\TS  AU  DKUA  DKS  ALPES,  A TURIN. 

Sclicenbrunn  . 15  juillel  1809. 

Mon  Cousin,  faites  partir  pour  Vienne  un  bataillon  de  marche, 
(jui  portera  le  titre  de  üalailton  de  marche  de  la  27*  dirision  militaire, 
qui  sera  composé  de  1 iO  hommes  du  5'  bataillon  du  2*  de  ligne,  de 
1 iO  hommes  du  bataillon  du  2!l‘,  de  I 40  hommes  du  5'  bataillon 
du  37*,  de  140  hommes  du  5*  bataillon  du  03*,  de  140  hommes  du 
5*  bataillon  du  112*,  et  de  140  hommes  du  5*  bataillon  du  23*;  ce 
qui  formera  un  bataillon  de  marche  de  K 40  hommes.  Faites  partir 
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égalcincnl  pour  Vienne  la  5*  et  la  3‘  compagnie  de  pionniers;  ce  qui 
fera  .'>00  pionniers.  Kailes  partir  un  second  bataillon  de  inarebe,  qui 
portera  le  titre  de  Bataillon  de  marche  de  la  âb*  divima  militaire, 
qui  sera  coinjiosé  de  tout  ce  que  le  3*  léger,  les  .>i*.  07*  et  102* 
peuvent  fournir.  Faites  partir  les  pontonniers  qui  sont  à Valence  et  à 
Plaisance.  Vous  dirigerez  d'abord  tout  cela  sur  Osoppo.  Que  cela 
forme  une  seule  colonne  et  marche  ensemble. 

^ N'apoLKO.11. 

D'âprit  l'origioal  corara.  par  U.  le  marqaû  Goaaai  di  Sao  Giorgio. 


15537.  - A FRÊDÊUIC  VI,  ROI  DK  DANEMARK,  a coi-bmmcik. 

Schirnbruno,  ISjuilIpl  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  (i  juin. 
Je  l'avais  prévenue  en  la  remerciant  de  lu  preuve  qu’elle  m’a  donnée 
de  son  muitié  en  faisant  marcher  une  partie  de  scs  troupes  contre 
Schill.  ,1  ai  été  sensible  a celle  attention  de  Votre  Majesté;  je  l’ai  été 
aussi  à lu  bonne  conduite  des  troupes  danoises  et  à la  bravoure 
qu’elles  ont  montrée  dans  celle  circonstance.  Votre  Majesté  veut-elle 
bien  leur  faire  témoigner  combien  j’en  ai  été  satisfait,  et  disposer  de 
deux  ou  trois  décorations  de  lu  Légion  d’bonncur  de  la  manière  qu’elle 
le  jugera  convenable? 

, , N’apoi.éo.v. 

Oaprpi  la  copie  comm.  par  S.  XI.  le  roi  de  Danemark. 


15538.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  CO.MTE  D’HINEBOI  RG, 

MIXISTHK  DK  LA  GIKBRK,  A PARIS. 

Sehirnbrunn.  lOjnillel  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  lettre  du  9 juillet  sur 
la  situation  des  conscrits  de  la  Garde,  par  laquelle  vous  me  faites 
connaître  que  le  colonel  Deriot  voudrait  su|)primer  1 , 1 00  bommes 
par  défaut  de  taille.  Je  suis  de  votre  opinion,  la  taille  n’est  pas  néces- 
saire. Les  con.scrils  et  les  tirailleurs  de  la  Garde  doivent  être  consi- 
dérés comme  des  régiments  ordinaires.  Le  déficit  pour  les  quatre 
i^jiments  se  réduit  donc  à l,i00  hommes.  Mon  intention  est  que 
I appel  des  1,002  hommes  qoe  doivent  fournir  les  départements  de 
l’Ooest  soit  fait  et  que  ces  hommes  soient  dirigés  sur  le  dépôt  de  la 
Garde;  alors  le  défieit  sera  réduit  à 300  bommes.  Toutefois  mon 
intention  est  que  les  quatre  régiments  soient  formés  sur-le-champ. 

Ounnt  aux  fusiliers,  je  n’approuve  pas  qu’on  prenne  dans  les  régi- 
ments pour  les  compléter.  Il  tant  choisir  (|ualre  hommes  par  déparle- 
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ment , sachant  lire  et  écrire  et  «Tune  intelligence  qui  les  rende  propres 
i être  smis-officiers.  I>cs  préfets  tMMtveront  facdenieiit  ces  hommes  ; 
ce  qui  lèvera  Ionie  dilliciillc. 

J’ai  ordonné  que  lei  deux  régiments  de  (irailleifrs  fussent  formés  é 
Paris,  et  les  deux  régiments  de  conscrits  à Strasbonrg.  Je  crois  que 
les  deux  régiments  de  conscrits  sont  déjà  à Augsburg  ; mon  intention 
est  de  les  y laisser  quelque  temps.  Les  denx  régiments  de  tirailleurs 
sont  à Paris;  qu’ils  y restent  jusqu’à  nouvel  ordre;  mais  dites  au 
colonel  Deriot  de  m’en  envoyer  tous  les  cinq  jours  l’état  de  situation  , 
que  je  ne  reçois  point.  Je  destine  les  deux  n’;ginoents  de  tirailleurs  à 
former  avec  les  3*  et  d*  demi-brigades  provisoires  une  réserve  pour 
cet  automne,  ponr  le  besoin  des  côtes. 

' NsPOLéON. 

U copie.  Dépôt  di*  la  guerre.  • 


15539.  — AL'  COMTK  GAI'DIN,  mimstrk  dks  finances,  .a  paris. 

SclitPiibrunn  , lit  juillet  IKOÎt. 

Il  faut  donner  des  préfets,  des  secrétaires  généraux  et  des  sous- 
préfels  aux  Ktats  romains  et  mettre  en  activité  le  système  constitu- 
tionnel. La  Consulte  doit  nommer  tout,  puisqu’elle  a force  de  lois, 
mais  tout  cela  provisoirement.  Il  faudrait  vous  concerter  avec  le 
ministre  de  l’intérieur  pour  envoyer  là  deux  anciens  et  bons  préfets, 
en  ayant  soin  de  choisir  des  hommes  qui  n’aient  point  marqué  par 
des  opinions  contraires  à la  religion.  Les  sous-préfets  doivent  être 
pris  dans  le  pays  même. 

Je  .'■oppose  que  le  grand  juge  a envoyé  un  commissaire  pour  orga- 
niser la  cour  d’appel  et  les  tribunaux  ; s’il  ne  l’a  pas  fait,  il  faut  qu’il 
le  fasse  partir  sans  délai. 

D'après  la  miaule.  .Irchited  de  l’Eoipirc. 


15540.  — A ALK.VANDRK,  PRIKCK  DK  NEUCHATKL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  I.’ARMéE  u’aLLEMAGNI!  , A SCHOKMIRCNN. 

Schfpnbrnnn,  16jinllrl  !809. 

.Vlon  Cousin,  les  hopilniix  vont  très-mal;  le  pain  est  très-mauvais, 
et  il  manque  aux  hôpitaux  des  ustensiles  les  plus  indispensables. 
Cependant  mon  intention  n’est  pas  qn’on  évacue  personne  sans  me 
soumettre  le  projet  d’évacuation.  J’autorise  à renvoyer  à Strasbourg 
tous  les  liommcs  amputés  et  évidemment  hors  de  service.  J’autorise 
à envoyer  à l’abbaye  <lc  Mrelk,  à l’abbaye  de  (lirtlueig,  à l'abbaye  de 
Klostcrneiibiirg , tous  les  hommes  fortement  blessés  aux  affaires  J’il 
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y a un  mois.  On  peut  en  mettre  6,000  dans  chaque.  J'autorise  à 
établir  un  pareil  hôpital  à l'abbaye  de  Saint-Florian , près  d'Ënns.  Et 
quant  aux  convalescents  et  aux  blessures  légères,  tous  ceux  qui 
appartiennent  aux  corps  du  duc  d'Auerstaedt  sc  rendront  à Rrünn, 
ceux  du  corps  du  duc  de  Rivoli  à Znaym,  et  ceux  de  l'armée  d'Italie 
à N'eustadt.  Ceux  qui  appartiennent  aux  Bavarois  se  rendront  droit  à 
Linz  ; ceux  qui  appartiennent  aux  Saxons  sc  rendront  à Presbourg. 
.Mais  bien  entendu  qu'il  ne  sera  évacué  aucun  homme  sur  ces  points , 
1°  qu'il  ne  puisse  marcher  et  suivre  les  troupes  dans  les  inouvemeiits 
inattendus;  2°  que  sa  blessure  ne  soit  dans  le  cas  d'étre  guérie  en 
15  ou  20  jours.  Le  général  Monthion,  avec  des  chirurgiens  nommés 
par  vous  et  des  commissaires  des  guerres,  sera  chargé  de  l'exécution 
du  présent  ordre;  il  me  présentera  chaque  matin  son  travail , alin  que 
j'autorise  les  dilTércntes  évacuations.  Il  est  expressément  défendu 
d'envoyer  aucune  blessure  légère  à Mœlk,  Gmltueig,  Saint-Florian. 
L'abbaye  de  Klosterncuburg  est  destinée  à cet  objet. 

\aPOLKON, 

D'aprèi  l'original.  de  la  guerre. 


15541.  — A ALKXAXDRK,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

M.VJOR  GKVKRAl.  DR  1,'aRMKR  D'AI.LKMitUXE , ^ SCIlUKNBRLNN. 

Scliœnbrunn,  10  juillet  1809. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  maréchal  Oudinot  de  faire  baraquer 
ses  troupes  par  division,  à savoir  : la  division  Grandjeaii,  aux  vil- 
lages d'iedicrsce  et  Floridsdorf  ; la  division  Dupas , aux  villages 
d'icdicrsdorf  et  Leopolduu,  et  lu  division  Tbarreau , au  village  de 
Kagrun.  Les  parcs,  dépôts  des  corps,  ambulances,  etc.,  de  chaque 
division , seront  placés  dans  les  villages  ci-dessus  nommés , et  les 
troupes  camperont  en  avant  des  villages  dans  des  baraques  à l'abri  de 
la  pluie.  Donnez  ordre  que  ce  mouvement  sc  fasse  demain,  de  sorte 
qu'à  neuf  heures  du  malin  les  troupes  soient  rendues  dans  le  village 
en  avant  duquel  elles  doivent  baraquer,  et  les  camps  tracés.  On  peut 
se  servir  des  arbres,  même  des  ressources  des  villages  environnants, 
pour  la  construction  des  baraques,  en  respectant  les  trois  villages  des- 
tinés à recevoir  les  magasins,  ateliers  et  autres  dépôts  des  corps.  Vous 
ferez  connaître  au  général  d’artillerie  et  au  maréchal  üudinut  que  mon 
intention  est  qu'il  soit  donné  30  sous  pour  chaque  fusil  qui  sera  rapporté 
au  village  de  Spitz  et  15  sous  pour  chaque  baïunuetlc  ou  fusil  incom- 
plet. On  invitera  les  soldats  à aller  ramasser  ces  fusils  dont  le  champ 
de  bataille  est  plein;  ce  qui  leur  fera  une  bonne  somme  à chacun. 

l'original  non  tigné.  Dépôl  de  la  guerre. 


Digüized  by  Google 


CORRESPOXDA.VCE  DE  XAPOLÉOX  1".  — 1809. 


*57 


15342.  — ORDRE. 

SclKcnbruon,  16  jiiillrl  IM)!). 

I.a  Garde  sera  organisée  de  la  manière  suivante.  1'*  brigade,  le 
régiment  de  conscrits-chasseurs,  le  régiment  de  tirailleurs-rliassenrs, 
le  régiment  de  fusiliers-chasseurs;  elle  sera  commandée  par  le  major 
en  second  des  chasseurs.  2'  brigade,  le  régiment  de  conscrits-grena- 
diers, le  régiment  de  tirailleurs-grenadiers,  le  régiment  de  fusiliers- 
grenadiers  ; elle  sera  commandée  par  le  major  en  second  des  grena- 
diers. Le  tout  commandé  par  le  général-colonel  Curial.  Ces  deux 
brigades  seront  campées  demain,  et  éloignées  l’une  de  fautre.  Les 
oRiciers,  colonels  en  second  et  généraux  baraqueront  avec  la  troupe. 
1.0:  baraquement  aura  lieu  en  carré  par  chaque  brigade,  un  bataillon 
sur  chaque  front  et  un  régiment  en  seconde  ligne.  On  travaillera  tous 
les  jours  à l'instruction.  On  fera  tirer  i la  cible,  de  manière  que 
chaque  soldat  tire  trois  lois  par  semaine. 

La  brigade  de  vieille  Garde  sera  cantonnée  autour  de  Schœnbrunn. 

Nai*oi.kox. 

D'dprèf  roriginal.  Dépôt  de  U guerre. 


15543.  — ORDRES  A EXPEDIER  PAR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Schffnbrann.  IT  juillet  1809. 

Réitérer  l’ordre  a l’intendant  général , 1“  pour  qu’on  ne  fasse 
aucune  évacuation  de  malades  sans  un  ordre  de  l’Empereur;  2°  pour 
que  tous  les  petits  malades  ou  les  blessures  légères  soient  évacués  de 
suite  par  détachements  et  en  ordre,  savoir  ; ceux  du  2'  corps  à 
Icdlcrsdorf  am  Spitz  ; du  4'  corps  à Znaym  ; du  3*  corps  à Rrünn  ; 
du  II*  corps  à Kroms  ; de  farmée  saxonne  à Preshourg;  de  l’armée 
bavaroise  à Linz  ; de  l’armée  d’Italie  sur  \eustndt  ; tous  ceux  des 
troupes  à cheval , soit  cuirassiers  ou  cavalerie  légère , sur  le  dépét  de 
cavalerie  du  général  Rron  à Klosterneuhurg. 

Le  corps  du  maréchal  Marmont  prendra  la  dénomination  de  11*. 
Le  général  la  Riboisière  recevra  l'ordre  d’attacher  à ce  corps  d’armée 
trente  pièces  d’artillerie.  Expédier  cet  ordre  et  en  prévenir  le  maré- 
chal Marmont.  S’assurer  que  les  3**  et  4"  bataillons  appartenant  au 
maréchal  Marmont,  et  qui  sont  a l’armée  d’Italie,  lui  ont  été  ren- 
voyés. 

Ordre  à la  brigade  Thiry  de  se  rendre  auprès  du  maréchal  .Marmont 
pour  faire  partie  de  son  corps  d'armée.  Lettre  au  vice-roi  pour  le 
prévenir  que  la  brigade  Thiry  fait  partie  du  corps  du  maréchal  Mar- 
mont  ; qu’il  doit  donner  l’ordre  à cette  brigade  de  quitter  Preshourg 
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pour  SC  rendre  à Krems,  aussitôt  <|u’il  l’aura  remplacée  par  la  cava- 
lerie de  rarméc  d'Italie. 

Prévenir  le  maréchal  Oudinnt  que,  le  maréchal  Marmont  se  ren- 
dant à Krems,  le  cercle  de  Korniieiiburg  est  sous  sa  direction.  1-c 
prévenir  que  la  hrijjade  du  général  Colbert  rentre  sons  ses  ordres; 
qu'il  doit  la  cantonner  dans  les  deux  cercles  de  son  commandement; 
(pie  l’intention  de  l’Kmpereur  est  qu’il  emploie  tontes  les  ressources 
que  peut  lui  offrir  le  pays  pour  remonter  sa  cavalerie,  son  artillerie 
et  scs  transports,  et  en6n  pour  la  réorganisation  de  son  corps; 
(]u’ainsi  le  cercle  de  Krems  seni  sous  les  ordres  du  duc  de  Raguse  ; 
le  cercle  de  /naym  sons  les  ordres  du  duc  de  Rivoli  ; le  cercle  de 
Rrünn  sous  ceux  du  duc  d’Auerstaedt  ; Presbonrg  sous  les  ordres  du 
général  Reynier;  le  cercle  de  Kornneuburg  sous  ceux  du  maréchal 
Oudinot;  la  partie  de  la  Hongrie  que  nous  occupons  sous  les  ordres 
du  vice-roi,  ainsi  que  la  Sipie,  l’islrie  et  la  Carniolc.  Kn  prévenir 
l'inlcndant  général,  cl  lui  demander  quels  sont  les  intendants  qu'il  a 
mis  dans  ces  provinces. 

Expédier  l'ordre  que  les  marins  de  la  Garde  cl  les  autres  marins 
venant  de  Paris  s'arrêtent  à l'Ini,  où  ils  s’embarqueront  sur  des 
bateaux  chargés  de  vivres , de  grains  et  de  munitions  de  guerre  cl 
d'efTets  destinés  pour  l'armée. 

Ordre  au  général  Bertrand  d’envoyer  trois  ofTicicrs  de  marine, 
savoir  : un  à L'Im,  un  àRalisbonnc,  un  à Lini;  lesquels  correspon- 
dront avec  le  général  la  Riboisière,  commandaut  l’artillerie,  et  avec 
l'intendant  général,  pour  activer  et  assurer  1a  navigation  du  Danube, 
de  manière  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  à l'armée  puisse  y arriver 
rapidement.  Le  général  Bertrand  gardera  à Vienne  et  pour  le  service 
d'Eliersdorr  la  huitième  partie  des  marins  ; il  enverra  le  surplus  à 
Passau  pour  y faire  le  service  de  la  navigation  de  Passau  à Vienne. 

Ils  y grécrout  une  grande  quantité  de  bateaux  pour  amener  des  blés, 
des  biscuits , des  objets  d'artillerie  cl  les  effets  d'habillement  et  d'équi- 
pement pour  l’armco.  Le  colonel  Basic  restera  à Vienne;  il  corres- 
pondra avec  l'intendant  général  et  le  général  la  Riboisière  (>our  activer 
la  navigation,  l'arrivage  des  subsistances,  tant  pour  Vienne  que  pour 
l’année,  celle  des  munitions  de  guerre,  etc. 

Ordre  pour  que  tous  les  bateaux  armés  restent  à Ebersdorf,  pour 
(]ue  le  pont  d'une  pièce  soit  démoli , pour  que  les  quatre  bacs  remon- 
tent à Vienne. 

Ordre  au  général  Bertrand  pour  que  tous  les  bateaux  qui  peuvent 
îO  trouver  sur  le  bras  du  Danube  dit  de  Lohau  soient  remontés  et  . 
amarrés  à la  tète  de  pont.  Tous  les  autres  seront  brûlés,  de  sorte 


Digitized  by  Google 


239 


CORRKSPOXDANCK  l>K  XAPOLKOX  I".  — 1809. 

qu'à  dater  du  18  nu  du  10,  à midi  au  plus  tard,  il  n'y  ait  pas  un 
seul  moulin  ni  un  seul  moyeu  de  passade  sur  le  bras  de  liObau , 
excepté  les  bateaux  remontés  et  amarrés  a la  tête  de  pont. 

Ordre  aux  généraux  Bertrand  et  la  Kiboisière  de  réorganiser  les 
éqoipages  de  pont  de  la  manière  suirantc.  I,c  2*,  le  3*,  le  V,  le 
1 1*  corps  et  ramiéc  d'Italie  auront  chacun  une  compagnie  de  pon- 
tonniers, avec  trois  pontons  sur  trois  haqnets,  munis  de  leurs  pou- 
trelles, madriers,  ancres,  cordages,  etc.  de  manière  à pouvoir  jeter 
un  pont  de  20  toises , et  qu'avec  les  moyens  réunis  des  cinq  corps  on 
fasse  un  pont  de  100  toises.  ^ la  suite  de  la  Garde,  il  y aura  un 
équipage  de  soixante  pontons  et  de  soixante  baquets  portant  leurs 
poutres,  madriers,  ancres  et  cordages,  de  sorte  qnc  les  moyens  de 
rarmée  réunis  offriront  plus  de  quatre-vingts  pontons.  Il  y aura,  à la 
suite  des  soixante  pontons  de  la  Garde,  le  colonel  directeur  des  ponts 
et  trois  ou  quatre  compagnies  de  pontonniers , les  noarins  de  la  Garde , 
quand  ils  seront  arrivés , et  une  ou  deux  compagnies  des  bataillons 
de  I»  marine. 

Ordre  au  général  Bertrand  de  remettre , sous  l'espace  de  trois  jours , 
au  général  la  Biboisière  quatre-vingts  pontons  avec  leurs  hoquets, 
poutrelles,  madriers,  cordages,  etc. 

Ordre  au  général  la  Biboisière  de  pourvoir  à la  prompte  organisa- 
tion de  cet  équipage,  qui  suivra  l'état-major  de  l'artillerie. 

Ordre  au  général  Bertrand  d'organiser  sor-le-cbamp  le  service  du 
génie  ainsi  qu'il  suit  ; il  sera  attaché  à chacun  dos  cinq  cor|)s  d'année 
une  compagnie  de  sapeurs  et  le  nombre  d'oflieiers  du  génie  néces- 
saire, et  G,00U  outils,  sur  des  chariots  attelés,  pour  les  2',  3',  V, 
1 1*  corps,  ainsi  que  pour  l'armée  d'Italie. 

Napolkox'. 

D'aprèt  U copie.  D^pAt  île  It  guerre. 


15544.—  AG  GKNKBAL  CL.ARKK,  COMTK  D'HGNKBOLBG, 

HIXISTAK  IIR  I.A  GtRRRK  , A PARIS. 

Schd*nbrimn,  l*I  jiiillel  IJWW. 

Je  TOUS  envoie  le  rapport  ci-joint  du  chef  d'état-major  du  duc 
d'Abrantés.  Vous  y verrez  comme  l'artillerie  de  Mayence  sert.  Le 
directeur  de  rartillerie  de  Mayence  devrait  être  mis  en  jugement  pour 
avoir  fourni  de  si  mauvaise  artillerie.  Compromettre  ainsi  les  armées 
est  un  crime  abominable. 

D'aprci  la  minùla.  Archiici  de  l'Empire. 
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15545. — A ALE.XAXnnK,  PIIIXCE  DE  XEl'CHATEL, 

MAJOR  GKVÉRALDK  l'aRMKR  d'aLLKMAGNK  , A SCIIOKNBRLW. 

Srhœnbronn.  17  juin  1809. 

Mon  Cousin  , donnez  l'ordre  forniel  au  roi  de  U’cslpiiaiie  de 
reprendre  position  à Dresde  , d’y  avoir  son  quartier  général , de  can- 
tonner ses  troupes  aux  environs  de  cette  ville,  et  de  tenir  le  corps  du 
duc  d'Abrantès  à Itaireulh. 

Napoi.kon. 

D'apr^i  rori<)inal.  Di‘pA(  de  la  guerre. 


1554(>.  — A ALEX.4XDRK,  PRINCE  DE  NELCH.W:L, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l'aRMÉK  d’aU.KMAGNK,  A SCIIORNBRIW. 

Scbcenbrunn,  17  joillrl  1809. 

Donnez  l'ordre  au  maréchal  MarmonI  de  porter  son  quartier  géné- 
ral à Kreins  et  de  faire  camper  son  corps  par  deux  divisions  aux 
environs  deKrcms.  Vous  lui  recoiiiinandercz  de  former  des  magasins 
et  d'utiliser  toutes  les  ressources  du  cercle  dont  Krems  est  le  clicf- 
lieu  pour  l’approvisionnement  de  son  armée.  Je  verrais  avec  plaisir 
qu'il  établit  à Krciiis  un  atelier  d'habillement  pour  rerormer  son 
habillement.  Il  mènera  avec  lui  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de 
Padoue , qu'il  cantonnera  dans  tout  le  cercle , dans  les  lieux  où  elle 
sera  le  mieux,  et  il  emploiera  tout  pour  la  mettre  en  état. 

Donnez  l'ordre  au  général  Saint-Germain  de  porter  son  quartier 
général  à U'oikersdorf  et  de  placer  un  régiment  à VVilfersdorf,  un  à 
U’olkersdorf,  un  à Marchegg,  et  l'autre  le  long  de  la  Mardi.  Le  géné- 
ral de  brigade  qui  sera  sur  la  Mardi  aura  son  quartier  général  à 
Marchegg.  Vous  lui  recummanderez  de  surveiller  tous  les  hôpitaux 
de  blessés  autridiieii»  qui  sont  dans  ce  cercle , cl  d'avoir  soin  qu'ils 
ne  s'édiapi^ent  pas. 

Donnez  ordre  au  général  Reynier  de  prendre  le  cummandement  de 
Presbourg  et  d'avoir  la  surveillance  de  toute  la  ligne  de  la  Mardi. 

Donnez  l'ordre  au  vicc-rordc  placer  lu  division  Severoli  à Klagen- 
furt,  le  maréchal  Macdonald  avec  deux  divisions  et  une  brigade  de 
cavalerie  légère  à Gra*lz , les  deux  divisions  de  dragons  Pully  et 
Groucliy  et  l'autre  brigade  de  cavalerie  légère  dans  les  lieux  les  plus 
sains  de  la  Hongrie  depuis  Raab  jusqu'à  OEdenburg , cl  de  placer  sou 
quartier  général  à Eisensladi  ou  ülideiiburg  ; qu'il  est  inutile  de  con- 
struire un  pont  vis-à-vis  de  Presbourg,  parce  qu'il  faut  de  grands 
iiioyeHS  pour  construire  un  pont,  cl  que  là  il  est  inutile;  qu’il  doit  se 
contenter  de  tenir  un  poste  vis-à-vis  de  Presbourg,  lequel  sera  chargé 
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(le  déiruirc  les  ouvrages  de  l’ennenii,  de  prolcger  le  bac  qu’il  faut 
remellre  en  activité.  Ce  bac  était  capable  de  passer  1,000  hommes. 
Faites-lui  connaître  que  le  général  Reynier  correspondra  directement 
avec  rélat-major  général. 

Faites  connaître  à tous  les  généraux  qu’il  faut  qu’ils  établissent  des 
bépitaux  de  convalescence  dans  les  lieux  où  sont  placées  leurs  divi- 
sions ; que  les  divisions  doivent  camper;  que  les  administrations  doi- 
vent être  atcc  elles  ; et  qu’ils  doivent  s’occuper  de  remonter  la  cava- 
lerie et  de  se  mettre  dans  le  meilleur  état  possible. 

D’aprè*  l'ongintl  non  signé  Dép^t  de  U guerre. 


15547.  — AL  COMTK  DK  CHAMPAGXY. 

MÏXISTRB  DBS  RRI.ATIOXS  RXTÉRIKI  RKS,  \ VIKWK. 

Si'liœnbriinn , 17  juillet  IHOO. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  du  roi 
de  Hollande.  Ecrivez  à .M.  la  Hocbcfoucauld  pour  qu’il  demande  que 
ce  décret  soit  sur-le-champ  rapporté,  et  pour  qu’il  fasse  connaître 
que  la  Hollande  doit  partager  le  sort  de  la  France,  sa  bonne  ou  sa 
mauvaise  fortune  ; que,  si  elle  sépare  sa  cause  de  celle  du  continent, 
je  me  séparerai  d’elle.  Le  sieur  la  Rochefoucauld  doit  parler  avec  la 
plus  grande  force,  et,  si  la  Hollande  ne  se  remet  pas  sur  le  même 
pied  que  la  France  et  ne  rentre  pas  tout  à fait  dans  son  système,  il 
doit  déclarer  qu’il  ne  peut  pas  garantir  l’état  de  paix. 

Nspoi.kox. 

D’apréf  l'original.  Archive*  de*  affaire*  étrangère*. 


15548.  — A LOUIS  NAPOLÉOM,  ROI  DE  HOLLANDE,  ^ u iivvk. 

Schœnbninn.  17  juillet  IftOO. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  l"  juillet.  Vous  vous  plaignez 
d’un  article  de  journal  ; c’est  la  France  qui  a sujet  de  se  plaindre  du 
mauvais  esprit  qui  règne  chez  vous.  Si  vous  voulez  que  je  vous  cite 
toutes  les  maisons  hollandaises  qui  sont  les  trompettes  de  l’Angleterre, 
ce  sera  fort  aisé.  Vos  règlements  de  douanes  sont  si  mal  exécutés , 
que  toute  la  correspondance  de  l’Angleterre  avec  le  continent  se  fait 
par  la  Hollande.  Cela  est  si  vrai,  que  M.  de  Stahrcinherg , envoyé 
d’Autriche,  a passé  par  la  Hollande  pour  se  rendre  à Londres.  Il  est 
possible  que  ce  ne  soit  pas  de  votre  faute  ; il  n’en  est  pas  moins  vrai 
que  la  Hollande  est  une  province  anglaise. 

Nspolhov. 

D'.pri»  l'origiiitl  comm.  pir  S.  U.  l'i-mpercar  Napoléon  lit. 
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15549.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON  , VICK-ROI  d'iTAMK,  a l'RKSüOCRG. 

Schœobrunn,  17  juillet  1809. 

Mon  Fils,  le  niajor  general  a dû  vous  envoyer  des  ordres  de  niou- 
vcuient  : ainsi  vous  devriez  être  ce  soir  ou  demain  à Vienne,  ülais 
je  désire  qu'avunt  de  revenir  vous  visitiez  tout  le  cours  de  la  .Mardi 
jusqu'à  Nikoisburg.  Vous  êtes  jeune,  vous  ne  sauriez  trop  voir  ; on 
ne  sait  dans  quelles  circonstances  on  peut  se  trouver.  Il  est  même 
bon  que  vous  alliez  jusqu’à  Brünn,  et  que  vous  visitiez  la  citadelle, 
la  ville  et  le  champ  de  bataille  d'Austerlitz.  De  Rrünn  , vous  vous  en 
reviendrez.  Vous  pourrez,  dans  un  autre  voyage,  aller  voir  Znaym, 
Krems  et  les  débouchés  de  la  liohême. 

La  communication  avec  l'Italie  va  être  enGn  rouverte.  J'ai  écrit 
souvent  à la  vice-reine  ; je  viens  de  lui  envoyer  encore  ‘un  de  mes 
officiers  d'ordonnance.  Vous  devez  avoir  deux  compagnies  du  1"  ba- 
taillon provisoire , des  équipages  militaires  du  train  ; ce  qui  fait 
soixante  et  douze  voitures.  Je  désire  bien  que  vous  ayez  les  quatre 
compagnies  complètes  du  9*  bataillon  ; ce  qui  ferait  cent  quarante- 
quatre  voitures  de  plus.  Faites  venir  les  hommes  du.  train  que  vous 
avez  à Plaisance,  et  écrivez  à Gnetz  pour  qu'on  s’y  procure  des  chc 
vaux,  des  harnais,  des  voitures. 

Napp;.éov. 

P'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M*'  la  duchci*e  de  Leuchtenber^. 


15550.  A AUGUSTE  AMÉLIE  DE  B.AVIÈRE, 

VICE-REINE  d’iTSUE,  ^ MII.AN. 

Schœnbrunn,  1“  juillet 

Je  vous  ai  expédié  du  champ  de  bataille  mon  officier  d'ordonnance 
U'attevillc,  qui  aura  passé  par  la  Suisse.  Aujourd'hui  que  les  com- 
munications directes  sont  rétablies,  je  vous  expédie  de  nouveau  un 
officier  pour  que  vous  n'ayez  pas  d'inquiétude.  Eugène  est  à Pres- 
bourg  et  sera  demain  ici,  à Vienne.  Il  se  porte  fort  bien. 

D’tprèi  la  mioole.  Arcbitea  de  l'Espire. 


15551.  — M PRIXCK  CAMILLE  BOUGHESE, 

GOIA'KBNKLR  GÉNÉRAL  DKS  DKPARTKMKNTS  AU  DELA  DES  ALPES,  A TURIN. 

Si'IiœDbrunn,  17  juillet  1809. 

Mon  Cousin,  je  suppose  qu'au  1"  juin  vous  aurez  fait  partir 
1,500  hommes,  cavaliers,  cuirassiers  et  chasseurs,  pour  rejoindre 
l'année.  Faites  partir  encore  ee  que  les  dépôts  peuvcnit  fournir. 
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Faites  partir  les  16*  et  17*  demi-brigades  provisoires  et  tout  ce 
qui  se  trouve  disponible  dans  les  dépôts  des  régiments  d’inraiitcrie 
qui  ont  leurs  bataillons  de  guerre  en  Allemagne. 

Je  vous  ai  mandé  de  faire  partir  quatre  compagnies  d'artillerie  du 
4'  régiment;  envoyez-’en  deux  autres  du  même  régiment.  Faites  partir 
tous  les  sapeurs,  tous  les  pontonniers  que  vous  avez.  KnGn  profitez 
de  ces  trente  jours  de  suspension  d’armes  pour  faire  passer  i l’armée 
tout  ce  que  vous  pourrez. 

Je  donne  ordre  à Caffarelli  de  nous  envoyer  vingt  mille  obus  de 
r>  pouces  6 lignes,  qu’il  trouvera  probablement  dans  les  places  d’Italie  ; 
mais,  s'il  n’en  avait  pas  et  qu’il  vous  le  mandât,  faites-en  partir  sur- 
le-champ  et  en  toute  diligence  de  Turin  et  d’Alexandrie.  S’il  y a des 
dépôts  des  bataillons  du  train  d’artillerie  dans  votre  gouvernement , 
faites  partir  tout  ce  qu’il  y a de  disponible,  avec  les  chevaux  qu’ils 
ont  ; ne  gardez  même  personne  pour  la  navigation  du  Pô,  et  rendez- 
moi  compte  de  tout  ce  que  vous  avez  fait  partir  depuis  le  I*' juin. 

Nspoi.ko\. 

D'après  roriginal  comm.  par  M.  le  marquis  Goiani  di  Sas  Giorgio. 


1555-2.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D’HLXEBOURG, 

UIMSTRK  DB  LA  (iUBRRB,  A PARIS. 

Srlueiibnino , 18  jiillel  1800. 

Je  viens  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  mon  armée  d’Espagne  ; vous 
vous  en  apercevrez  par  quelques  ordres  que  je  vous  envoie. 

Je  vois  que  j’ai  là  200,000  hommes  sous  les  armes  ; c’est  beau- 
coup plus  qu'il  ne  faut  pour  finir  les  affaires  d'Espagne.  Aussitôt  que 
j’aurai  terminé  ici , j’espère  que  f Espagne  ne  nous  arrêtera  pas  long- 
temps. Quant  à présent,  les  chaleurs  étant  très-fortes,  il  faut  s’occu- 
per de  prendre  Girone,  Hostalrich  et  Lcrida.  Mais  il  y a à craindre 
que  les  .Anglais  ne  tentent  quelque  chose,  et  je  vois  bien  peu  de  têtes 
pour  mener  tout  cela.  Il  est  fort  important  que  le  duc  de  Castiglione 
s’avance  en  avant  de  Itarcclone  et  se  mette  en  communication  avec 
f Aragon  ; ce  qui  couvrira  f. Aragon  et  Madrid  de  ce  côté. 

Recommandez  au  roi  d’Espagne  que,  si  les  Anglais  débouchaient 
en  Espagne,  il  ne  Icur-livre  point  de  bataille  qu'il  ne  soit  réuni.  Il  a 
le  4*  corps,  la  garnison  de  Madrid,  le  1"  corps;  ce  qui  fait  plus  de 

50.000  liommes.  Les  2',  6*  et  5'  corps  forment  une  soixantaine  de 
mille  hommes  ; il  peut  donc  donner  bataille  aux  Anglais  avec 

1 10.000  hommes.  Ceux-ci  seront  suffisamment  avertis  et  ne  s'e 
hasarderont  pas  à une  pareille  aventure. 
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J'avais  demande  ici  des  compagnies  de  pionniers , mais  je  préfère 
qu'elles  aillent  en  Espagne.  Envoyez  un  oflicicr  du  génie  visiter  le 
fort  de  Rurgos,  et  faites-vous  faire  un  rapport,  que  vous  me  metlrez 
sous  les  yeux,  pour  savoir  où  cela  en  est.  Le  fort  de  l'Inquisition, 
près  de  Saragosse,  et  celui  de  Tudela  sont  également  très-imporlunts. 

Faites-moi  connaître  la  marche  qi:e  vous  faites  faire  aux  3,000  hom- 
mes des  üG*,  82*  et  2G',  aCu  que,  si  les  affaices  s'arrangent  ici.  Je 
puisse  les  arrèler,  puisque  dans  ma  pensée  je  pourrai  prendre  dans 
ces  trois  régiments  et  dans  les  quatre  qui  sont  en  Rrclagne,  avec 
mes  deux  régiments  de  tirailleurs  que  j'organise  à Paris  et  les  3'  et 
A*  demi-brigades  provisoires,  de  quoi  me  ruriner  une  division  , lors- 
que j'entrerai  en  Espagne;  cela  pourra  me  faire  une  force  de  IG  n 
18,000  hommes.  Je  pourrai  également  prendre  les  trois  demi-bri- 
gades provisoires  qui  sont  à Boulogne  et  à Gand.  Il  me  semble  que 
tout  cela  réuni  devrait  me  faire  une  force  de  2i,000  hommes  ; et , 
comme  ces  troupes  n'auront  pas  fatigué,  il  sera  plus  simple  de  les 
envoyer  en  Espagne  ; elles  seront  remplacées  dans  les  garnisons  pur 
des  troupes  venant  d'Allemagne. 

Faites-moi  connaitre  quelle  est  la  situation  du  magasin  de  Bayonne. 
J'estime  qu'il  est  toujours  nécessaire  d'avoir  là  500,000  rations  de 
biscuit.  • 

Si  vous  faites  venir  quelque  chose  d'Espagne,  envoyez-m'en  la 
route  précise,  pour  que  je  puisse  arrêter  ces  troupes  à temps  dans 
leur  marche,  si  cela  était  nécessaire. 

Faites-moi  connaitre  quand  les  deux  seconds  régiments  de  conscrits 
seront  formés  à Strasbourg,  et  ordonnez  qu'ils  n'en  partent  pas  sans 
mon  ordre. 

D’aprèt  U niattle.  Arcliivo»  de  TEmpire. 


15553.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

VIIVISTRB  DB  I.A  (il'BRRK , A IMRIS. 

SchvnbruBa,  18  jaillet  1809. 

Je  désire  que  vous  donniez  l'ordre  au  duc  de  Costiglione  et  au 
général  Snchet  que,  aussitôt  que  la  place  de  Girone  sera  prise,  on 
s'occupe  de  prendre  le  petit  fort  de  Hostalrich , alin  que  la  communi- 
cation de  Barcelone  soit  assurée,  et  de  porter  le  siège  devant  Lerida. 
L'équipage  de  siège  sera  fourni,  moitié  par  Barcelone  et  moitié  par 
Saragosse,  et  les  deux  armées  concourront  à cette  importante  opéra- 
tion. Le  fort  approvisionnement  que  j'ai  fait  jeter  dans  Barcelone,  la 
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récolte  de  ccUc  année,  l'abondance  qui  règne  en  général  dans  l’Aragon, 
doivent  rendre  cette  opération  facile. 

Ordonnez  que  l’on  travaille  au  fort  de  l'Inquisition  à Saragosse , 
et  au  fort  de  Tudela. 

En  conséquence  de  ces  nouvelles  dispositions,  il  sera  peut-être 
convenable  que  vous  donniez  ordre  qu'aucune  compagnie  d’artillerie 
ne  revienne  d'Espagne. 

Il  me  semble  que  les  sièges  de  Lcrida  et  de  Hostalrich  peuvent  se 
faire  à la  fois.  Envoyez  vos  ordres  au  Iloi  et  aux  généraux  Sucliet  et 
Augercau  par  des  ofliciers  différents.  Demandez  au  général  Sucliet  ce 
qu'il  peut  fournir  de  troupes  pour  investir  Lerida  du  côté  de  l'Aragon, 
en  même  temps  que  le  duc  de  Casiiglione  le  fera  investir  de  l'autre 
côté,  et  qu'il  fera  prendre  en  avant  une  position  qui  contiendra 
Valence  cl  protégera  le  siège. 

D'âprt^i  U miaule.  Archive»  de  l'Empire. 


1.‘».554.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISl  RK  DK  1.A  USRIVK  , A PARIS. 

Scbœnbruna,  18juillcl  1R09. 

Je  désirerais  que  vous  me  fissiez  connaître  l'opinion  de  l'amiral 
Ganteaunie  sur  une  deuxième  expédition  à Barcelone.  Je  voudrais  y 
envoyer  ."iüO.OOO  rations  de  biscuit,  200  milliers  de  poudre,  1 mil- 
lion de  carlouclics,  10,000  coups  de  canon  de  campagne,  quelques 
iiiilliers  de  quintaux  de  riz  et  une  trentaine  de  milliers  de  blé  ou  de 
farine.  Je  ne  suis  point  très-pressé  sur  l'époque  ; il  me  suffirait  que 
celle  opération  se  fit  au  mois  de  septembre. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


15555.  — AU  COMTK  FOLCHK. 

MtMtSTRK  DK  U.\  POUOK  GKNKRAI.B,  A IMHIS. 

Schœnbrunn.  18  juillet  1809. 

Je  reçois  «n  même  temps  les  deux  lettres  ci-jointes  du  général 
Miollis  et  une  troisième  de  la  grandc-dueliesse.  Je  suis  fâché  qu’on 
ait  arrêté  le  Pape  ; c'est  une  grande  folie.  Il  fallait  arrêter  le  cardinal 
Pacca  et  laisser  le  Pape  tranquille  à Rome.  Mais  enfin,  il  n’y  a point 
de  remède;  ce  (|ui  est  fait  est  fait. 

Je  ne  sais  ce  qu'aura  fait  le  prince  Korglicsc,  mais  mon  inlenlion 
est  que  le  Pape  n'entre  pas  en  Fronce.  S'il  est  encore  dans  la  Rivière 
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de  Gènes,  le  meilleor  endroit  où  l'on  pourrait  le  placer  serait  Savone. 
Il  y a là  une  assez  grande  maison,  où  il  serait  assez  convenablement 
jusqu'à  ce  que  l'on  sad)e  ce  que  cela  doit  devenir.  Je  ne  m'oppose 
point,  si  sa  démence  finit,  à ce  qu'il  soit  renvoyé  à Rome.  S'il  était 
entré  en  France,  faites-le  rétrograder  sur  Savone  et  sur  San  Remo. 
Faites  surveiller  sa  correspondance. 

Quant  au  cardinal  Pacca,  faites-le  enfermer  à Fenestrelle,  et  faites- 
lui  connaître  que,  s'il  y a im  Français  assassiné  par  l'effet  de  scs 
instigations,  il  sera  le  premier  qui  payera  de  sa  tête. 

D’aprèt  la  minute.  Archiveit  de  KKinpire. 


1 555(5.  — ORDRE  Alî  CAPITAINE  ZOEPFFEL, 

OFFICIKR  n'oRDOW.VNCB  DE  l'kMI’KRKLR,  A SCIIOBVRRINV. 

SrhiFnbninn,  18  juifl>>t  1809. 

L'officier  d'ordonnance  Zœpffel  se  rendra  demain , à la  pointe  du 
jour,  dans  l'ilc  Napoléon.  Il  en  fera  le  tour  et  s'assurera  du  lieu  où 
se  trouvent,  1°  le  pont  d’une  piCce;  2*  les  cinq  bacs  construits  par 
la  marine;  3°  tous  les  radeaux;  V tous  les  bateaux  dans  des  points 
quelconques  du  canal  ; 5*  de  ce  qu'il  y a de  fait  à la  tète  de  pont  ; 
6*  du  nombre  de  pièces  existant  encore  aux  différentes  batteries. 
A cet  effet,  il  les  parcourra  toutes. 

D'après  U inioute.  i^rcliivfs  de  l'Empire. 


13557.  — A ALEXANDRE  I",  EMPEREl'R  DE  Rl'SSIE, 

A .SAIXT-PKTF.RSDOLRG. 

Schcenbninn  , 18  juillet  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  l'aide  de  camp  de  Votre  Majesté  Impériale, 
le  comte  de  Czernitchef,  que  je  lui  ai  expédié  du  champ  de  bataille 
de  VVagram , depuis,  le  duc  de  Vicenee , auront  instruit  Votre  Ma- 
jesté des  affaires  des  5 et  G , du  1 1 et  de  la  suspension  d’armes  de 
Znaym.  Depuis,  il  n’y  a aucune  nouvelle.  L’empereur  d’Autriche  se 
trouvant  du  côté  de  Rude,  j’ignore  encore  ses  dispositiôns  et  ses  vues 
pour  la  paix.  Les  deux  armées  sont  rentrées  dans  leurs  quartiers. 
Toutefois  je  n’ai  pas  voulu  différeV  d'envoyer  à Votre  Majesté  son  aide 
de  camp  Gorgoli,  dont  je  n'ai  eu  qu'à  me  louer  ainsi  que  M.  de 
Czernitchef,  et  auxquels  je  la  prie  de  permettre  que  je  donne  la 
croix  de  la  Légion.  Je  garde  ici  le  prince  de  Gagariue,  que  j’expé- 
dierai à Votre  Majesté  aussitôt  que  je  verrai  clairement  l'issue  que 
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les  affaires  doiveut  prendre.  Je  prie  Votre  Majesté  de  recevoir  de 
nouveau  mes  remercinients  pour  les  preuves  d'ainitié  ((u'clle  lu'a 
données  dans  ces  circonstances , de  ne  jamais  douter  de  la  vérité  et 
de  la  constance  de  mes  sentiineats  et  de  l'inclination  particulière 
qu'elle  ni'u  inspirée,  ainsi  que  de  la  très-haute  considération  que  je 
lui  porte. 

Nspoi.kon. 

D après  la  copie  comro.  par  S.  M.  empereur  de  Russie. 


15558. — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

A STITTGART. 

Scha'ubnina  . 18  juillet  1809. 

.Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  I i juil- 
let. Si  j'avais  pensé  qu’elle  voulût  elle-même  Faire  la  guerre  , j'aurais 
mis  sous  ses  ordres  toutes  les  troupes  que  j'ai  sur  les  derrières,  cer- 
tain qu'elles  n'auraient  pu  être  conduites  avec  plus  d'activité,  de 
vigueur  et  d’ù-propos  pour  lu  cause  commune  ; c'est  ce  que  je  compte 
Faire  si  les  hostilités  recommencent.  J'apprendrai  avec  intérêt  la  prise 
de  Bregenz;  ce  qui,  d'aprèi^  la  lettre  de  Votre  Majesté,  aura  été  cFFec- 
tué  aujourd’hui.  Le  général  comte  Beaumont  a eu  ordre  d’envoyer  à 
rarniéc  plusieurs  détachements  de  troupes,  mais  il  n’y  a point  de 
diFOcuItê  qu'elles  restent  dans  le  Vorarlberg  tout  le  temps  qu’elles 
y seront  nécessaires.  Je  vais  envoyer  le  duc  de  Danzig  à Inspruck 
avec  le  cor|)s  bavarois.  Votre  Majesté  aura  vu,  par  la  suspension 
d’armes,  que  le  Fort  de  Sachsenburg  m’a  été  remis.  Je  Ferai  pénétrer 
par  là  une  division  de  tî.OOO  Italiens  dans  le  Tyrol,  sous  les  ordres 
du  général  Baraguey  d'Hilliers.  l'ne  autre  division  italienne  se  diri- 
gera par  Trente.  Il  est  nécessaire  que  toutes  les  troupes  de  Votre 
Majesté  et  celles  sous  les  ordres  du  général  Beaumont  pénètrent  d'un 
autre  côté.  Par  ce  moyeu,  le  Tyrol  sera  attaqué  de  toutes  parts.  Des 
exemples  sévères  seront  nécessaires,  et  nous  serons  débarrassés  de 
toute  inquiétude  de  ce  côté,  en  cas  que  les  hostilités  recommencent. 

N.VPOl.ÉOV. 

D’après  la  copie  comm.  par  8.  M.  te  rot  de  Wuiiemberjj. 


15559.  — AV  MARÉCHAL  LEFKBVRE,  DLC  DE  DAXZIG , 

CÜMUAMMXT  LK  7‘  CORPS  DK  L .^BXIÉK  u'aLLKUAGXK  , A UXZ. 

Scbœabruan,  20  jaillot  1809. 

Le  major  général  vous  a fait  connaître  mon  intention  pour  l'expé- 
dition du  Tyrol.  Je  désire  que  vous  soyez,  le  1"  août,  à Inspruck; 
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si  vous  y étiez  deux  jours  plus  tôt,  vous  me  surprendriez  agréable- 
ment. Pas  de  ridicules  proclamatioos  : soyez  sévère;  désarmez  le 
pays;  prenez  un  grand  nombre  d'otages,  et  faites  des  exemples  qui 
coiitieiinenl.  Mettez  dans  cette  expédition  le  plus  de  célérité  que  vous 
pourrez. 

D*aprct  U minute.  Ardiives  de  l’Empire. 


15560.  — OUDRE  AU  C.APIT.AIX'E  DK  MONTESQUOU , 

ÜFFICIKR  d’oBÜOXXANCE  DE  L BMPKBF.l'H , S SCHOEVDBCXN. 

Sclicrnbrunn . âO  juillet  IHOO. 

,\I.  l'officier  d'ordonnance  Montesquiou  se  rendra  demain  matin, 
A huit  heures,  à la  tète  de  pont  de  Spitz;  il  prendra  note  des  tracés, 
dn  nombre  d’ouvriers  qu’il  y a à chaque  ouvrage,  ainsi  que  des  tra- 
vaux du  pont,  et  m’eu  rendra  compte. 

D'iprèt  U minale.  Areiiivee  de  l'Empire. 


15561.—  AU  GKXÉRAL  CUARKE,  COMTE  D’HUXKBOURG , 

MINISTRE  DE  U crERRE',  ^ PARIS. 

Srhœnbrunn,  21  juillet  1809. 

Voici  la  situation  de  mon  artillerie.  J’ai  à ma  Garde  soixante 
bouches  à feu.  Quatre  compagnies  d’artillerie  à pied,  venant  de 
l’armée  d’Italie  et  qui  sont  eu  marche , doivent  servir  en  outre  à la 
Garde  deux  divisions  formant  douze  pièces  de  12  et  une  division  de 
six  obiisiers  ; ce  qui  fait  dix-huit  bouches  à feu.  J’ai  ici  les  obiisiers 
qui  ont  été  trouvés  à Vienne;  j'ai  trois  pièces  de  12;  il  me  manque 
neuf  pièces  de  12  pour  compléter  les  douze  pièces.  Faites  partir  ces 
neuf  pièces  sans  délai  de  Strasbourg.  J’ai  destiné  deux  compagnies 
d'artillerie  à cheval  du  1"  régiment  à être  à la  suite  de  la  Garde  cl  à 
servir  deux  divisions,  composées  chacune  de  quatre  pièces  de  6 et 
de  deux  obusiers.  Ce  matériel  me  manque;  il  est  nécessaire  que  vous 
le  fassiez  partir  de  France.  Ayant  beaucoup  d'obus  de  6 pouces , je 
préfère  que  vous  m’envoyiez  des  obusiers  de  ce  calibre  ; cela  usera 
d’ailleurs  notre  ancien  matériel.  J'ai  ordonné  qu’on  formât  à Stras- 
bourg trois  compagnies  pour  être  attachées  aux  conscrits,  tirailleurs 
et  fusiliers  de  la  Garde,  et  que  chacune  servit  huit  pièces  de  3 ou  de 
-4.  Il  est  nécessaire  que  ces  pièces  soient  d’un  même  calibre.  Je  pré- 
fère que  vous  m’envoyiez  des  pièces  autrichiennes  de  3 , si  vous  en 
avez,  sinon  vous  enverrez  des  pièces  de  i.  Ainsi  je  désire  que  vous 
fassiez  partir  de  Strasbourg,  pour  ma  Garde,  neuf  pièces  de  12  (il 
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sera  même  bien  d'en  mettre  douze  ) , quatre  obusiers  de  G pouces , 
huit  pièces  de  G et  quatorze  pièces  de  3 ou  de  4. 

J'ai  attaché  deux  pièces  de  canon  à chaque  dciiii-brigade  du  corps 
d'Oiidinot  ; il  y en  a douze  et  cinq  régiments;  c'est  donc  trente-quatre 
pièces  dont  ce  corps  a besoin.  Il  lui  en  a été  donné  dix-sept  de  G; 
c'est  encore  dix-sept  qu'il  lui  faut.  Il  est  nécessaire  que  vous  lui  pro- 
curiez ces  dix-sept  pièces  de  3 ou  de  4,  et  que  vous  les  dirigiez  sans 
délai  sur  Vienne. 

Le  4*  corps  a quatorze  régiments  français  ; ce  qui  fait  vingt-huit 
pièces.  II  en  a reçu  dix-sept;  c'est  encore  onze  qu'il  lui  faut.  Dirigez 
sur  Vienne  ces  onze  pièces  de  3 ou  de  4. 

Le  11'  corps,  c'est-à-dire  le  corps  du  maréchal  Marmont,  a dix 
pièces  de  G.  Je  lu!  fais  donner  douze  autres  pièces  de  G que  j'ai , et 
j’y  ajoute  six  ohusiers  et  deux  pièces  de  12.  Les  obusiers  et  les  pièces 
de  G existent.  Les  deux  pièces  de  12  manquent;  envoycz-les-lui. 

J'ai  ordonné  que  la  division  de  cuirassiers  Nansonly  ail  vingt-quatre 
bouches  à feu , et  chacune  des  deux  autres  divisions  de  cuirassiers 
douze;  ce  qui  fait  quarante-huit.  Klles  en  ont  trente-deux;  des  seize 
qui  manquent,  la  moitié  sera  fournie  ici;  mais  il  sera  nécessaire 
que  vous  fassiez  partir  de  Strasbourg  quatre  obusiers  de  5 pouces 
-4  lignes  cl  quatre  pièces  de  4. 

C'est  donc  quatorze  pièces  de  12,  quatre  obusiers  de  G pouces, 
quatre  obusiers  de  5 pouces  4 lignes , huit  pièces  de  G et  cinquante- 
six  pièces  de  3 ou  de  4,  en  tout  quatre-vingt-six  pièces  de  canon, 
que  vous  devez  envoyer  de  France  à l'armée.  Moyennant  cela,  les  trois 
compagnies  d'artillerie  que  j'avais  demandées  pour  la  Garde,  et  qui 
devaient  servir  les  vingt-quatre  bouches  à feu  que  l’on  prépare  à 
Strasbourg,  ne  sont  plus  utiles. 

Je  ne  demande  point  de  caissons;  j'ai  à l’année  plus  de  voilures 
qu’il  n’en  faut.  J'en  ai  GUO,  outre  celles  de  division,  et  plus  de  l,G00 
aux  parcs.  Ces  1,G00  voitures  portent  entre  un  approvisionnenrent 
et  demi  et  deux  approvisionnements.  Si  vous  avez  des  munitions  con- 
fectionnées qui  vieillissent,  envoycz-les,  mais  dans  des  caisses;  si 
vous  n’en  avez  pas,  envoyez  seulement  les  boulets,  à raison  de  300 
par  pièce.  On  confectionnera  les  munitions  à Vienne.  Vous  pouvez  y 
joindre  quelques  affûts  de  rechange.  Le  principal  est  d'envoyer  les 
canons. 

Kn  munitions,  nous  sommes  hien , puisque  j'ai  aujourd'hui 
02,000  coups  de  canon  attelés,  4.>,000  confectionnés  cl  G.'», 000  pro- 
jectiles; nous  n’avons,  il  est  vrai , que  40,000  livres  de  poudre,  mais 
il  en  arrive  100  milliers  de  Sirasirourg. 
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Ainsi  donc,  au  reçu  de  la  présente,  réitéré»  vos  ordres  pour  qn'an- 
cun  caisson  ne  sorte  de  France  ; ils  ne  feraient  que  nous  embarrasser 
inutilement  et  appanvriraicnt  la  France  sans  raison.  Faites  partir  les 
boiiches  à feu  que  je  demande,  des  msnitions  confectionnées , si  vous 
en  avez  dans  les  arsenanx,  sinon  les  projectiles  seulement.  Je  suis 
fort  content  des  obus  depuis  qu'on  y met  de  la  roche  à feu  ; tons , 
contre  l'ordinaire,  éclatent,  et  jamais  on  n’en  a tiré  trois  ou  quatre 
dans  un  village  sans  y incttre  le  feu. 

U'êprét  U miaule.  ArcliivcB  de  l'Einpire. 


15562.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOLRG , 

HIXISTHB  DK  LA  GLKRRK , A PARIS. 

Schoenbronii.  21  juillel  1809. 

Il  résulte  de  l'état  de  l'artillerie  de  l'armée , qui  m'est  remis  aujour- 
d'hui , que  j’ai  aux  différents  corps , sans  y comprendre  le  corps  du 
vice-roi  ni  celui  du  maréchal  Marmont,  2,500  canonniers  à pied, 
900  a cheval,  200  ouvriers,  550  pontonniers,  4,600  soldats  du 
train  et  8,600  chevaux,  soit  de  troupes,  soit  de  selle,  soit  de  tram. 
Le  personnel  ne  se  monte  en  tout  qu'à  8,800  hommes;  ce  qui  n'est 
pas  beaucoup,  il  est  vrai  qu'il  y en  a 2,000,  malades  ou  blessés, 
qui  sont  portés  comme  absenta.  Du  reste , nous  avons  des  fers , des 
bois,  cl  il  y a à Vienne  4(M)  ouvriers  civils  qui  travaillent. 

D'aprù»  U mioulo.  Archives  de  l'Empire. 


15,565.  — AL  COMTE  FOLCIIÉ, 

MIVISTRK  DF,  LA  POLICK  GKNRRALK  , A PARIS. 

Scbocibruag,  21  joillrl  1809. 

Je  vois  qu'il  est  question  dans  le  bulletin  du  13  juillet  d'une  cas- 
sette de  diamants  qui  appartiendrait  à don  Antonio.  Je  désire  que 
vous  fassiez  faire  l'inventaire  de  cette  cassette,  afin  de  s'assurer  si  ce 
ne  seraient  pas  les  diamants  de  la  couronne  d'Espagne,  qu'on  ne 
retrouve  plus.  Le  roi  Cliarles  jure  les  avoir  laissés  eu  Espagne,  mais 
ils  ne  .s'y  sont  pas  trouvés.  Ces  diamants  ont  une  valeur  de  40  à 
50  millions.  Faites  vérifier  cela;  c'est  un  objet  très-important. 

D'aprèi  U minute.  .'\rchivc'8  de  l'Empire. 
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15564.  _ A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCH.ATEL , 

M.uon  CéXÙAL  DK  l'aRMKK  d'aLLKMAUNK  , A SCIIUK\BIDX\ . 

SrbœiibruDn . âl  juillet  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  général  Vandanime  que,  aussitôt 
qu'il  sera  certain  que  le  maréchal  Vlaedonald  est  entré  à Grætz  et 
que  l’ennemi  exécute  l'armistice  de  bonne  foi,  il  s'arrête  et  attende  des 
ordres  ultérieurs,  étant  destiué  à revenir  sur  le  Danube. 

Nàpülkum. 

D'après  l'origiiiftl.  Dépôt  de  U guerre. 


15565.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  OKVKRAL  DE  l'aRMKK  d'aLLEMACVE  , A SCHOKXBRI 'XX. 

Seborabrana.  31  joillrt  1109. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu’on  travaille  avec  une  nouvelle  acti- 
vité aux  places  de  Passau , Linz,  Mœlk,  Goettweig,  Raab,  Klagcnfurt, 
et  donnez  ordre  aux  généraux  commandant  rartillcric  et  le  génie  de 
'prendre  des  mesures  pour  qu'au  1"  août  ils  me  remettent  l'état  de 
rarinement  et  des  travaux  faits  et  à faire,  ainsi  que  l'état  des  appro- 
visionnemeuts  existants  et  de  ceux  à ajouter.  J'attache  une  grande 
importance  nu  fort  de  Klagenfurt.  Je  désire  avoir  les  noms  du  com- 
mandant , des  officiers  du  génie  et  de  l'artillerie,  du  commissaire  des 
guerres,  et  l'état  de  la  garnison. 

Nai'olkox. 

D’iprés  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


155G6.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT . DUC  D'AUKRSTAKDT , 

COMMANDA.XT  1.8  3'  CORPS  DB  l’arIIÉB  d'aLI.KMAGXB  , A BRL'NX. 

SrbiPnbrsnn.  il  juiHet  1860. 

41on  Cousin , vous  pouvez  placer  vos  postes  à un  quart  de  lieue 
autour  de  Gcediiig,  et  repousser  la  force  par  la  force,  si  les  Autri- 
chiens veulent  passer  au  delà.  Je  vous  recommande  de  ménager  les 
chasses  du  prince  de  Liechtenstein  ; c'est  ce  que  le  major  général  a 
voulu  dire  dans  sa  lettre.  Donnez  des  sauvegardes , ce  qui  sera  plus 
cflirace  qu’une  simple  neutralité. 

Si  Lusignan  peut  marcher,  signifiez-liii  d'évacuer  les  postes  de 
l'armée  française,  sans  quoi  fai  les -le  arrêter  et  envoyei'.le  en  France. 
Il  est  Français;  faites-lui  donc  connaître  que,  s’il  ne  se  relire  sur-lc- 
clmiiip , vous  avez  l'ordre  de  le  prendre  prisonnier. 

Napoléon. 

D* Après  rorigiiitl  comiD.  ptr  M'**  U mAréchtle  prineeMe  d'Eckoiôbl. 
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15567.—  Al)  MARÉCHAL  DAVOIT,  DlC  D’AUERSTAKDT, 

COUM.INDANT  t.K  3*  CORPS  DK  c’.ABMKK  d’sI.I.KMACNK  , A BRI  \X. 

Scliwnbrunn  , Üî|  jailb‘1  181)9. 

Mon  Cousin,  fnili-s  faire  par  iin  officier  du  génie  une  reconnais- 
sance du  forl  de  Hriinn,  et  faites-moi  cunnnilrc  l’étal  où  il  se  trouve 
et  ce  qu'on  y a fait  ou  défait  de|niis  la  campagne  d'Austerlitz. 

Napoléon. 

P.  S.  Si  le  château  de  Hriinn  est  en  bon  étal , je  désire  que  vous 
commenciez  son  approvisionnement,  car,  aussitôt  que  j’aurai  reçu  sa 
reconnaissance,  peul-ctrc  me  déciderai-je  à y envoyer  trente  pièces 
de  canon  pour  l'armer. 

D'aprèi  Cümm.  par  M"**  la  marécliale  princesae  d'Eckfnübl. 


1.5.568. — Al  GÉNÉRAL  JI  XOT,  Dl!C  D’ARRAXTKS , 

COMMANDANT  LK  CORPS  UE  RÉSERVE  DK  I.'aRMÉK  d’aLLKVI.AGNK  , A RAIRKITII. 

Schcpnbroiin , 21  juillrl  1809. 

Le  major  général  me  met  sous  les  yeux  votre  lettre  du  18.  Il  n’est 
pas  temps  de  s'apercevoir  que  sou  artillerie  est  mauvaise  lorsqu'on 
est  sur  le  champ  de  bataille,  mais  c’est  moins  votre  faute  que  celle 
du  duc  de  Valmy  et  du  général  Rivaud.  Je  suppose  que  vous  l'aure/. 
fuit  démonter,  visiter  et  mettre  dans  le  meilleur  étal. 

Knvoyez-nioi , par  le  retour  de  l’officier  que  je  vous  expédie,  l'état 
des  places  vacantes  dans  votre  corps , cavalerie,  infanterie  et  artillerie. 

J’ai  ordonné  au  général  Beaumont  de  vous  envoyer  tous  les  déta- 
chements appartenant  à vos  trois  régiments  de  dragons  et  au  régi- 
ment du  duché  de  Berg.  Ces  quatre  régiments  s'accroitront  de  beau- 
coup pendant  le  temps  de  l’armistice,  cl  j’espère  qu’ils  vous  feront 
bientôt  3,000  chevaux. 

Fuites  venir  de  Hanau  les  six  pièces  d’artillerie  du  duché  de  Berg 
qui  doivent  y être;  ce  qui,  joint  aux  douze  pièces  françaises  et  aux 
six  pièces  bavaroises  que  vous  avez,  vous  fera  vingt-quatre  pièces 
de  canon . 

La  division  Lagrange  est  composée  de  deux  demi-brigades  provi- 
soires, que  je  fais  venir  à Vienne  pour  les  fondre  dans  les  corps.  Le 
05',  qui  va  avoir  scs  quatre  bataillons  et  3,000  hommes  présents 
sous  les  armes,  vous  formera  une  ressource. 

Aii.ssitôt  que  je  saurai  le  parti  qu’a  pris  le  roi  de  U'estph  die , je 
donnerai  des  ordres  définitifs  pour  lu  division  hollandaise  et  les 
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troupes  de  Berg.  Je  désire  fort  que  vous  ayez  ces  troupes  dans  la 
main,  et  vous  voir  ainsi  une  quinzaine  de  mille  hommes. 

Ënvoyez-moi  l'état  des  troupes  du  corps  de  Kienmayer. 

Tâchez  d'utiliser  Charles  Lamclh;  il  doit  avoir  bonne  intention. 

Vous  n'avez  à Hanau  aucunes  troupes  passables  ; ce  sont  trois 
demi-brigades  provisoires  que  je  fais  venir  de  Vienne  pour  les  incor- 
porer. Kllcs  seront  utiles  ici,  et,  séparées,  elles  ne  seraient  d'aucun 
service" 

Je  mande  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  de  vous  donner  deux 
bataillons.  Épuisez  vous-méme  les  places  du  haut  Palatinat;  ôtez-en 
les  Bavarois , n'y  laissant  que  les  recrues. 

Il  me  semble  que  le  roi  de  IVestphalie  s'est  retiré  sur  Ërfurt. 

Jusqu'à  ce  que  votre  corps  soit  plus  fort,  votre  but  doit  toujours 
être  de  défendre  le  Danube  et  les  derrières  de  ma  ligne. 

D‘tprèi  U minute.  Arcliiiet  de  l’Empire. 


155G9.  — AU  .MARÉCHAL  M.ACDOXALD, 

COSIUAXDAXT  LES  I”ET  2*  OIVISIOXS  DE  L .ARMEE  d'iT.ALIE,  A GR.CTZ. 

Scbcenbrunn . 31  juillet  1809. 

IjC  major  général  m’a  mis  sous  les  yeux  votre  lettre  de  Bruck  du 
lit.  J'approuve  la  conduite  que  vous  avez  tenue.  Poussez  vivement 
ces  messieurs.  S'ils  ont  ôté  l'artillerie  du  fort  de  Grætz  , faites-la-leur 
rendre.  Ils  doivent  livrer  le  fort  dans  l'état  où  il  se  trouvait. 

Faites  faire  un  croquis  et  une  reconnaissance  de  ce  fort  par  un 
olBcier  du  génie,  et,  aussitôt  que  vous  l'occuperez,  envoyez  sur 
Vienne  tous  les  boulets  indépendants  de  l'approvisionnement  de  la 
citadelle. 

La  division  Severoli  doit  être  derrière  vous , puisqu'elle  se  rend  à 
Klagenfurt  ; si  vous  en  avez  besoin,  disposez-cn.  L'empereur  d'Au- 
triche m'ayant  écrit  le  18,  j'ai  pensé  qu’il  avait  donné  les  ordres 
nécessaires  pour  lever  ces  mauvaises  difGcultés. 

J'envoie  un  ofGcier  d'ordonnance  savoir  ce  qui  s’est  passé  à Laybach 
et  à Trieste  pendant  le  temps  que  nous  avons  abandonné  la  commu- 
nication de  l'Italie. 

D’«prè«  U minute  .Archivct  de  l’Eroptre. 


XIX. 
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ir>570.  — AU  GÉXÉUAL  COMTE  DE  LA  RII50IS1ÈRE, 

COMMANDANT  l’.ARTIU.ERIK  DF.  l’aRMÉE  D’AUJiMAGNE , A VIENNE. 

Scbanbrvao.  âl  juillet  180(>. 

Monsieur  le  Général  la  Riboi.siére,  l'uriuée  d'Ilulie  a un  grand 
nombre  de  pièces  de  3 servies  par  l'arlillerie.  Coiniue  je  tiens  au 
principe  que  l'arlillerie  n'uit  ni  pièces  de  3 ni  pièces  de  -i,  mais  que 
ces  pièces  soient  données  aux  seuls  régiinenls,  je  désire  que  vous 
fassiez  des  échanges,  que  vous  retiriez  de  l'armée  d'Italie  les  pièces 
de  3 pour  les  donner  aux  régiments  qui  en  niauqueni,  et  que  vous 
donniez  en  rcmplaceinent  à rarinéc  d'Italie  les  pièces  de  6 qu'ont  les 
régiments.  Je  vois  avec  peine  des  pièces  de  G aux  régiments  ; elles 
sont  trop  lourdes,  et  un  cuisson  n'est  pas  suRisant  pour  leur  appro- 
visionnement , au  lieu  qu'une  pièce  de  3 est  sulTisaniment  approvi- 
sionnée avec  un  cuisson.  Je  désire  que,  lorsque  vous  me  remellrcz 
l'état  de  l'artillerie  de  l’armée  commandée  par  le  vice-roi , vous  me 
proposiez  les  moyens  d’opérer  ces  changements. 

Xai’olkon. 

O'aprè»  l'ori^înal  romm.  par  M.  fe  comtr  de  la  Riboitière. 


15571.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  RERTR.AXD  , 

COMMANDANT  I.E  GÉNIE  DE  l'aRMKE  d’aI.I.EMAGNK  , A V IENNE. 

Schtt'Dbrona»  21  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  u'ai  pas  encore  des  plans  des 
fortiGcations  de  Passau,  de  linz,  de  Geettueig,  qui  nie  fassent  bien 
connaitre  ce  qu'il  faut  faire  pour  mellic  ces  points  eu  état  d opposer 
une  résistance  convenable,  non  plus  que  de  la  place  de  Raab  et  des 
forts  de  Gnelz  et  de  Klagenfiirt.  Uoiiiiez  vos  ordres  au  géuérul 
Cbauibarlbac  pour  qu'il  suive  avec  activité  les  travaux  de  Passau  et 
de  Linz,  et  envoyez  des  officiers  du  génie  intelligents  sur  les  autres 
points . et  diargez-lcs  de  vous  faire  des  rapports  que  vous  me  mettiez 
sons  les  yeux.  Envoyez  des  ofliciers  sur  le  Scroring,  qui  est  la  mou- 
tugne  qui  sépare  le  versant  des  eaux  de  Vienne  et  do  la  Styric,  et 
donncz-lenr  des  iustruclions  pour  proGter  de  quelque  cbàteau  où  l'on 
pourrait  meltre  3 à iOO  hommes  avec  six  à huit  pièces  de  canon  à 
l'aliri  d'iin  coup  de  main.  J'attache  une  grande  importance  au  fort  de 
Klagenfiirt.  Il  y a treize  ans,  j'y  avais  fait  mettre  six  pieds  d’eau  dans 
les  fossés.  Faites  abattre  les  maisons  que  j'avais  moi-nièmc  fait  dé- 
truire sur  les  remparts  dans  le  meme  temps,  si  depuis  on  les  avait 
fait  reconslruirc.  Le  fort  de  Sachsenburg  doit  m'élrc  remis  ; faites-moi 
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un  rapport  sur  rc  que  je  dois  en  faire,  ainsi  que  sur  les  forts  ds 
Gra'tz  cl  de  Klagenfurt,  iilin  qne  je  donne  dos  ordres  détarilés. 

Xll’OI.KON. 

U'aprt't  l'original  comm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

15572.  — AE  f,l!:\KllAL  COMTE  nERTR.AN'I), 

COMM.ANDIXT  LK  üÉXIK  IIK  l/.SRMIÎK  d’alI.KMACXK  , \ V IKXXK. 

ScbiPubrana,  l2l  jnillcl  1K09. 

Aussitôt  qu'on  aura  assez  de  bateaux,  faire  un  second  pont  de 
bateaux  du  côté  de  Kornneuburg.  Me  présenter,  avant,  reinpiacenient. 

N'apolkox. 

D’aprè*  rorigînal.  Dëpôl  de  Fa  guerre. 

15.5-;}.  _ ORDRES  FOL  R LK  C APITAIXK  MARBEEK, 

omCIRR  n'ORDOVNaXCK  UB  LBHPBRKL'R,  a .SniIOKXBRI'XN. 

Srhoalirunn,  'Jl  jnillel  1R09 

M.  l'orilcier  d'ordonnance  Marbenf  se  rendra  à (îradz;  il  portera 
la  lettre  ci-jointe  au  inacéchal  Macdonald.  Il  attendra  que  la  roule 
soit  libre;  il  se  rendra  à Laybach;  de  là  il  se  rendra  à Trieste,  à 
Palmanova,  à Milan,  Alexandrie  et  Turin.  Il  reviendra  par  l!dine, 
Osoppo  et  Klagenfurt.  Il  m'écrira  de  GrEetz , de  Lajbach,  de  Trieste, 
de  Palmanova  ; l'objet  de  ses  lettres  sera  le  lieu  où  se  trouve  l'en- 
nemi, la  situation  du  fort  de  (îrætz,  rarlillcrie  qu'on  y a trouvée,  la 
sûreté  des  routes,  ponts,  la  garnison  des  forts,  ce  qui  s'est  passé  à 
Laybacli,  les  événements  qui  se  sont  passés  à Trieste,  la  garnison  de 
Palmanova,  les  magasins  qui  s'y  trouvent,  ce  que  le  général  Caffa- 
relli  fait  partir,  soit  d'Italie,  soit  du  Fiémont,  pour  envoyer  à l'armée, 
ce  qu'il  rencontrera  en  roule  à son  retour  de  Klagenfurt,  la  situation 
de  la  ville,  les  travaux  qu'on  y fait. 

D*aprèi  la  minute.  Arcliitcs  de  l'Empire. 


1557.4.  — ORDRES. 

Sch<rnbrunii , 21  juillet  1800. 

1-  Il  y aura  dix  brigades  de  cavalerie  légère,  qui  seront  organisées 
de  la  manière  suivante. 

1"  brigade.  IjC  3',  le  23*  de  chasseurs  et  les  Hessois  formeront  la 
1"  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Bordesonllc. 

2*  brigade.  Le  14',  le  ItP  de  chasseurs  et  les  Rndois  forn)eront  l.i 
2*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Bron.' 

18. 
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3*  brigade.  Le  24'  el  le  1 3*  de  diasseurs  formeront  la  3*  brigade , 
qui  sera  commandée  par  le  général  Castex. 

4'  brigade,  l.e  8*  de  hussards  et  le  16*  de  chasseurs  formeront  la 
4'  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Piré. 

5'  brigade.  Le  5'  de  hussards,  le  11*  et  le  12*  de  chasseurs  for- 
meront la  5'  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Pajol. 

6*  brigade.  Le  1"  et  le  2*  de  chasseurs  et  le  7'  de  hussards  for- 
meront la  6*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Jacquinot. 

7*  brigade.  Le  7'  et  le  20*  de  chasseurs  et  le  9'  de  hussards  forme- 
ront lu  7*  brigade,  qui  sera  eoinmandée  par  le  général  Colbert. 

8*  brigade.  Le  1*'  provisoire,  le  25*  de  chasseurs  cl  un  régiment 
de  U'urlcmberg  formeront  la  8*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le 
général  Thiry. 

9'  brigade.  Le  G*  et  le  9*  de  chasseurs  formeront  la  9*  brigade , 
qui  sera  commandée  par  le  général  Girard. 

10*  brigade.  Knfin  le  6*  de  hussards  et  le  8*  de  chasseurs  forme- 
ront la  10*  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Rcrkeim. 

2°  Les  généraux  de  division  .Marulaz , Bruyère  et  Montbrun  seront 
spécialement  attachés  au  commandement  de  la  cavalerie  légère. 

3*  Le  général  Keynaud  (des  cuirassiers)  remplacera  le  général 
Bron  dans  le  commandement  du  dépôt  de  cavalerie. 

4*  Le  général  Fouler  se  rendra  à Baireuth  pour  y prendre  le  com- 
mandement de  la  cavalerie  du  corps  de  réserve  aux  onires  du  duc 
d'Abrantès. 

Napulkon. 

D'aprèft  U mioule.  Archives  de  rCmpire. 


15575.  — A ALEXANDKE,  PRIXCE  DE  NEUCHATEL. 

■ M.UOR  GÉNÉRAI.  UE  LARUÉB  d'aLLEUAGNK  , A SCIICIRVBRLNX. 

Scheenbronn,  joillel  18Q9. 

Mon  Cousin , mon  intention  est  que  tous  les  hommes  isolés  ou  en 
corps  qui  arrivent  à Vienne  me  soient  présentés  tous  les  jours  à la 
parade. 

Xapolbov. 

O'ajréi  rorijjinat.  D<^p6l  de  la  guerre. 


15576. — A ALE.XAXDBE,  PRIXCE  DE  XELCHATEL, 

major  GéNÉRAL  UK  I.’aRMÉK  u'aLLKMAGNK,  A SCIIOBXRRl \\. 

SchieabruuD,  32jDÎIIel  1809 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Severoli,  qui  commande  la  divi- 
sion italienne  qui  se  rend  é klagenfiirt , qui  doit  être,  aujourd'hui  22 , 
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entre  Ncusiadt  cl  Rruck,  d'accélérer  sa  marche  (la  route  qu’on  lui  a 
tracée  est  trop  lente),  et  de  faire  connaître  par  un  aide  de  camp  au 
inarériial  Macdonald  le  jour  où  il  arrivera  à llruck,  afin  que,  si  ce 
maréchal  en  avait  besoin,  il  pût  lui  envoyer  des  ordres. 

D'apréi  non  Dëp^l  de  U guerre. 


15577,  — A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  IVAl TRICHE. 

A nOTIS,  K\  IIÛ\GRIK. 

Schœnhrunn.  :22  juillet  1800. 

Monsieur  mon  Frère,  le  prince  de  Liechtenstein  m'a  remis  la  lettre 
de  Votre  Majesté,  du  18,  par  laquelle  elle  me  fait  connailrc  qu’elle 
a nommé  des  plénipotentiaires  |>our  négocier,  conclure  et  signer  un 
traité  de  paix  entre  nos  États.  J'ai  de  mon  cùté  donné  mes  pleins 
pouvoirs  et  mes  instructions  à mon  ministre  des  relations  extérieures, 
le  comte  de  Champagny,  qui  sera  prêt  à se  rendre  à Raab  aussitôt 
que  le  ministre  des  alTaires  étrangères  de  Votre  Majesté  aura  désigné 
le  jour  de  l’ouverture  des  conférences.  Si  ce  quatrième  traité  de  paix, 
qui  succédera  à ceux  de  Campo-Formio,  de  Lunéville  et  de  Preshourg, 
peut  enfin  être  le  dernier,  rétablir  d'une  manière  durable  la  tranquil- 
lité sur  le  continent  et  se  trouver  à l'abri  des  clameurs  cl  des  intrigues 
de  l’Angleterre,  je  regarderai  ce  moment  comme  fort  heureux;  car, 
des  quatre  guerres  que  Votre  Majesté  a faites  à la  France,  les  trois 
dernières  étaient  superflues  et  n'ont  été  utiles  et  avantageuses  qu'à 
l'Angleterre,  tout  comme  elles  n'ont  été  conseillées  et  suscitées  que 
par  scs  partisans. 

XvpoLéov. 

D’aprùi  U copie  comm.  par  S.  M.  l'emperenr  d’AoIricbe. 


15578.  — AL  PlUXCK  CAMBACÉRÈS, 

ARCHlCIia.NCELIKB  DK  l’kMPIRK,  A PARIS. 

ScliœnbniRn,  3.1  juillel  18U9. 

.Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  17  juillet.  C'est  sans  mes 
ordres  et  contre  mon  gré  qu’on  a fait  sortir  le  Pape  de  Rome  ; c'est 
encore  sans  mes  ordres  et  contre  mon  gré  qu'on  le  fait  entrer  en 
France;  mais  je  ne  suis  instruit  de  cela  que  dix  ou  douze  jours  après 
que  c’est  exécuté.  Du  moment  que  je  saurai  le  Pape  stationnaire 
quelque  part,  et  que  mes  intentions  pourront  être  connues  ù temps 
et  exécutées,  je  verrai  les  mesures  que  j’aurai  à prendre. 

XAPOLéox. 

D'aprè»  U copie  coûtai,  par  11.  le  doc  de  Cambicér^i. 
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15579.  _ Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D’HUNEROL'RG, 

MIMSTBK  DK  L.a  Gl'RRRK , \ P^RIS. 

Schcwibrann  , 23  juillet  1800. 

Monsieur  le  Gt'néral  (Marke,  je  reçois  votre  lettre  du  15.  11  faut 
porter  les  conipa'jnies  de  la  légion  de  lu  Vistule,  formant  six  batail- 
lons ou  trente-six  compagnies,  n 200  hommes  ; et  j'estime  que  pour 
cela  il  faut  au  moins  5,000  hommes.  Ensuite  vous  dirigerez  ce  que 
vous  atircz  au-dessus  de  ces  3,00(t  hommes  sur  les  dépôts  des  trois 
régiments  polonais  qui  sont  en  Espagne,  alin  de  recruter  ces  régi- 
ments. Je  viens  d’organiser  ici  une  seconde  légion  de  la  Vistule  de  six 
bataillons  ; j'ai  déjà  3,000  hommes. 

N’vpolkon. 

D’apr^»  ia  ropir.  Dép&l  de  la  gnarre. 


15.580.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl'CII.ATEL, 

U.VJOR  UKXÉRAL  DK  l.'sRMKK  d'sI.LKM.VOXK  , \ SCUOKVRRl'W. 

Schœnbrunn,  23  juillel  1809. 

Mon  Cousin  , demandez  au  maréchal  üudinot  s’il  a pris  des 
mesures  pour  arrêter  tous  les  blessés  autrichiens  qui  s«’  trouvent  dans 
les  cercles  qu'il  a occupés,  et  s’il  s'en  est  fait  faire  la  declaratiou  par 
les  autorités. 

Mettez  à l’ordre  que  la  solde  de  juin  et  de  juillet  sera  payée  à 
l’armée.  , 

Nommez  un  inspecteur  aux  revues  pour  vérifier  l'emploi  de  l’argent 
qui  a été  donné  aux  demi-brigades  du  corps  du  maréchal  üudinot, 
soit  pour  les  fourgons  au  commencement  de  la  canip.igiie,  soit  des 
40,000  francs  que  j’ai  accordés  aux  différents  corps  de  l’arinée. 
Faites  la  même  chose  pour  la  légion  portugaise. 

Nii'oi.kox. 

D'aprt'*  r»rigina).  DdpÔl  de  U guerre. 


155HI.  — A ALKXAXDKE,  FHIXCK  DK  XEICHATEL, 

M.^JOR  (sKN'KRAl.  DK  i/aR\IKK  u'aM.K.U.AGNU  ^ A SCIIOHNBRL  N'N. 

Scliu’iibrann,  23  juillet  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaitre  que  je  voulais  avoir  à ma 
parade  les  hommes  qui  arrivaient  à Vienne.  Cependant  j’apprends 
qu’il  est  arrivé  hier  des  hommes  qui  ne  m’ont  pas  été  présentés  au- 
jourd’hui. Faites-moi  connaître  ce  qui  sera  arrivé  aujourd’hui  ot 
pourra  m’étre  présenté  demain. 

Faites  connaitre  au  duc  de  Rivoli  que  je  suppose  qu'il  aura  envoyé 
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des  postes  de  cavalerie  sur  la  frontière  de  Rohème,  qu’il  est  nécessaire 
qu'il  envoie  des  espions  pour  se  tenir  instruit  et  me  faire  conuuitre 
tout  ce  qu’il  apprendra  de  la  Bohême  et  des  mouvements  du  l’ennemi. 
Écrivez  la  même  chose  au  «jénéral  Reynier. 

Napoléon. 

D'aprèi  U copie.  D^pdl  de  la  jueire. 


15582.  — Al'  COMTE  DARÜ, 

INTENDANT  UÉNÉBAL  DE  l’ ARMEE  d’aLLEMAGNE  , A VIENNE. 

Scliœnbriinn  . ^3  jutJlei  1800. 

Monsieur  Daru , je  vois  dans  votre  état  qu’ou  a donné  55,000  francs 
au  17*  ré'jimeiit  de  ligne;  je  ne  comprends  pas  cela  : j’ai  accordé 
■40,000  francs,  mais  non  53,000  francs;  qu’on  a donné  800,000 
francs  au  T corps  ; je  n’ai  pas  autorisé  qu’on  payât  les  étrangers  ; 
qu’on  a donné  500,000  francs  aux  troupes  saxonnes  que  commande 
le  général  Reynier,  400,000  francs  aux  troupes  u iirlemhcrgcoises  : 
je  ne  conçois  rien  à tout  cela,  donnez-m’en  l’explication.  Qui  est-ce 
qui  ordonnance  les  payements?  Sur  quelles  bases?  Pourquoi  donne- 
t-on  à des  corps  plus  de  40,000  francs,  quand  j'ai  fixé  cette  somme? 
Je  vois  qu’on  l’a  donnée  aux  régiments  provisoires  de  dragons,  qui 
n’en  avaient  pas  besoin  et  que  je  n’avais  pas  compris  dans  cet  état. 
Il  faut  faire  payer  l’armée  d’Italie  et  l’ancienne  armée  de  Dalniatie, 
en  comprenant  tout  ce  qu’aurait  fait  payer  le  vice-roi. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comro.  par  M.  le  coinle  Parti. 


15583. — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  U IRTEMBERG , a Stuttgart. 

ScliCDbmnn,  23  juillel  1809. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  19.  Le  général  Beaumont 
m'a  rendu  compte  que  les  insurgés  avaient  échoué  dans  leur  attaque 
sur  kempten  et  avaient  été  complètement  battus.  Le  major  général  a 
fait  comiaitre  au  général  des  troupes  de  Votre  Majesté  que  j'avais 
ordonné  au  duc  de  Danzig  d’entrer  à Inspruck,  où  il  sera  à la  fin  du 
mois , et  que  le  général  Beaumont , avec  ce  qu’il  a et  toutes  les 
troupes  que  la  Bavière  a de  disponibles,  se  dirigera  sur  le  Tyrol  par 
la  Bavière,  tandis  que  Votre  Majesté,  de  son  côté,  avec  scs  troupes, 
qu’on  m'assure  se  monter  à 7 ou  8,000  hommes,  y entrera  par  le 
Vorarlberg. 

D'après  U miDute.  Archives  de  rEmpire. 
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15584.  — AL  COMTE  DK  CH.AMPAGXY, 

MIMSTRK  DKS  RKLATIONS  KXTKRIEIRKS,  A VIRNS'E. 

Scliœobrunn  , 24  juHIft  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  le  général  Gyulai  vient  de  déclarer  que 
l'armislice  serait  exécuté  dans  sa  teneur.  Je  vous  envoie  nia  lettre  ; 
fuites  appeler  l'aide  de  camp  de  l’Empereur  et  expédiez-le.  Vous 
trouverez  ci -joint  le  projet  de  note  que  vous  pouvez  expédier; 
vous  la  daterez  du  22.  Vous  pouvez  également  envoyer  à Raab  pour 
faire  préparer  vos  logements,  et  écrire  à M,  de  Narbonne,  qui  en  est 
le  gouverneur. 

Napoléon. 

D*aprt‘«  l'origiual.  Arcbivci  dat  ankires  étrangèrea. 

PROJET  DE  NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  est  chargé  de 
faire  la  déclaration  suivante. 

La  France  a toujours  voulu  la  paix  du  continent,  comme  l’Anglc- 
terre  a toujours  eu  intérêt  à y fomenter  le  trouble,  les  divisions  et  la 
guerre. 

Après  la  paix  de  Presbourg,  celle  de  Tilsit  et  les  expéditions  de 
Copenhague,  l’Angleterre  ne  trouva  d'autre  expédient,  pour  porter 
le  désordre  dans  le  système  continental  qui  s'était  établi , (|uc  d’arra- 
cher l’Espagne  à l'alliance  de  la  France,  bien  certaine  que  la  France 
considérerait  un  changement  de  système  de  la  part  de  l’Espagne 
comme  une  déclaration  de  guerre.  Tous  les  efforts  faits  par  le  cabi- 
net de  Londres  échouèrent  devant  les  principes  cl  la  constante  amitié 
du  roi  Charles.  Ce  cabinet  conçut  et  exécuta  alors  l'borrible  projet 
d’armer  le  fils  contre  le  père,  et  l’on  vil  le  prince  des  Asturies  porter 
la  révolte  jusqu’au  sein  des  gardes  du  corps  et  s’asseoir  sur  le  trône 
de  son  vieux  père.  Celui-ci  eut  recours  à la  puissance  et  à la  protec- 
tion de  l’Empereur  son  allié;  mais,  depuis,  voyant  que  l’agitation 
des  esprits  contre  lui,  la  Reine  et  son  principal  ministre,  avait  gagné 
toutes  les  Espagnes , que  tout  le  peuple  de  Madrid  séduit  avait  brisé 
scs  images  et  adopté  toutes  les  calomnies  que  l’Angleterre  est  dans 
l’usage  de  répandre  en  pareille  circonstance , il  renonça  au  trône. 
Le  prince  des  Asturies  lui-méme,  lorsqu’il  vit  que  l’insurrection  et 
les  menées  de  l’Angleterre  l’avaient  placé  sur  un  trône  cbancelant  et 
environné  de  précipices , et  que  son  pays  serait  le  théâtre  de  la  lutte 
des  partisans  du  système  anglais  et  français,  renonça  à ses  droits  i 
la  couronne.  Cependant  toutes  les  Espagnes  étaient  en  armes,  et  des 
armées  françaises  durent  y être  envoyées.  Ce  fut  alors  que  la  cour  de 


Digiiized  by  Google 


CORIUOSPO.VDAVCE  I)E  XAPüLÊOX  i".  — 1809.  281 

Vienne  jugea  le  moment  favorable  pour  briser  le  traite  de  Presbourg, 
oublia  la  conduite  que  l'Kmpereur  avait  tenue  dans  Vienne  et  Ht  la 
guerre,  comme  il  ressort  de  ses  propres  proclamations,  par  la  seule 
raison  jgue  le  moment  favorable  de  la  faire  était  venu.  Le  destin  en  a 
décide  autrement;  de  vains  fantômes  ont  été  dispersés;  des  espéran- 
ces fallacieuses  ne  se  sont  pas  réalisées;  l'Kmpereur  d'Autriche  désire 
le  rétablissement  de  la  paix  ; le  prince  de  Liechtenstein  en  a fuit  des 
ouvertures  directes  à l'Kiiipercur. 

La  France  n’a  jamais  envié  rien  de  ce  que  possède  l'Autricbc.  Dans 
trois  guerres  successives,  elle  a restitué  d'immenses  territoires  sans 
aucune  compensation.  Elle  avait  espéré  qu’en  échange  cette  modéra- 
tion lui  aurait  valu  l'amitié  et  la  reconnaissance  du  souverain  de 
r.Autriclie.  La  générosité  que  la  France  a montrée  à la  paix  de  Pres- 
bourg, l’Empereur  est  prêt  à la  montrer  encore.  Mais  Sa  Majesté 
doit  à ses  sujets  de  s’assurer,  avant,  que  le  cabinet  de  Vienne  veut 
sincèrement  rester  en  paix , ne  plus  faire  de  diversion  en  faveur  de 
l’Angleterre,  et  laisser  enfin  à la  France  la  libre  disposition  de  tous 
ses  moyens  contre  cet  ennemi  du  continent. 

1*  Le  licenciement  des  landuehre; 

2*  La  réduction  de  rurméc  de  ligne  à la  moitié  de  scs  cadres 
actuels  ; 

A*  L'expulsion  du  service  d’.Autrichc  de  tous  les  Français,  soit 
llelges,  soit  de  l'ancienne  France,  soit  des  pays  qui  depuis  ont  été 
réunis,  ces  hommes  s’étant  de  tout  temps  montrés  les  plus  enclins  à 
semer  la  division  entre  les  deux  Etats  : 

Ces  trois  conditions  préliminaires  peuvent  seules  offrir  à l'Empe- 
reur la  sôrcté  et  la  tranquillité  de  l'avenir;  car  la  France  n'aurait 
aucun  avantage  a évacuer  Vienne  et  les  beaux  pays  qu’elle  occupe , 
et  où  son  armée  a de  bons  cantonnements,  si,  à peine  les  Français 
hors  de  Vienne,  on  devait  recommencer  les  armements,  la  formation 
des  camps  et  cette  série  d’hostilités  passives  qui,  décelant  les  inten- 
tions du  gouvernement  et  détournant  une  partie  de  nos  efforts  de  nos 
côtes,  sont  de  véritables  diversions  en  faveur  de  l'Angleterre.  La 
France  perdrait  ainsi  le  fruit  de  plusieurs  événements  heureux  sans 
obtenir  de  compensations. 

Le  soussigné  a reçu  les  ordres  et  pouvoirs  nécessaires  pour  négo- 
cier, conclure  et  signer  un  traité  de  paix  avec  l'Autriche,  et  est  chargé 
de  déclarer  que  ces  principes  sont  la  base  et  condition  de  toute 
négociation. 

Quant  aux  autres  conditions,  soit  qu’on  veuille  adopter  la  base  de 
r«/i  potsidelis,  soit  qu’on  veuille  adopter  un  système  de  compensa- 
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lions,  rKnipcreur  «0  agira  avec  la  môme-inodéralioii  et  générosité 
qu'il  en  a agi  à la  paix  de  Presboiirg. 

D aprèi  roriyiiiAl.  Arcbivei  de»  atraires  étrangère». 


15585.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GéVÉRAI.  DK  I.’aRMKK  d’.AU.KMAGVE  , A SCIIOfiVnRI  \X. 

ScbcDiibrunn . 24  juillet  IHOO. 

Mou  Cousin,  je  vous  envoie  un  état  que  me  remet  le  gouverneur 
de  Vienne,  d'où  il  résulterait  qu'il  y aurait  aujourd'hui  30,000  sol- 
dats blessés  ou  malades  à Vienne,  suit  Français,  soit  alliés,  soit 
Aulriehiens.  Je  désirerais  que  la  réparlitioii  de  ces  30,000  hommes 
fût  faite  par  régiment.  Chargez  le  commandant  de  la  place  et  les  ofli- 
ciers  commandant  les  faubourgs  de  faire  ce  relevé. 

Nai’OLKon. 

D'aprè»  roriginal.  Dépôt  de  U gaerrr. 


15580.  — AU  .MARÉCHAL  M.ARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

GOMMANDAXr  LK  11*  CORPS  DF.  I.’aRMKK  d'ai.I.FMAGN'K  , A KRKMS. 

Sihœnbrunn,  2i  juillet  1H09. 

Je  ne  conçois  pas  que  vous  fassiez  dépendre  la  construction  de  vos 
camps  de  savoir  si  les  i"  bataillons  vous  seront  conserves  ou  non. 
C'est  tout  à fait  de  l'enfuntillage.  Faites  camper  vos  troupes  sans 
délai  et  faites-les  exercer.  C'est  le  seul  moyeu  de  maintenir  l'ordre 
et  la  discipline.  Elles  gagneront  beaucoup  à camper  pendant  août  et 
scpteiid>rc.  J'irai  dans  huit  Jours  passer  1a  revue  de  votre  corps.  Faites 
que  je  voie  les  camps  en  bon  état. 

D'apri‘1  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


15587.—  ORDRE  POUR  LE  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

COUUANUANT  LE  GÉNIE  DE  l'aRUKB  d'aLLEM.AGNE  , A VIENNE. 


Srbanbmnn  . juillet  11^)9. 

Il  ne  faut  pas  détruire  le  pont  sur  pilotis  de  l'ile  Alexandre,  non 
plus  que  le  pont  de  l'ile  Saint-Hilaire. 

Napoléon. 

D'aprè»  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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15588.  — XOTES  l'OLU  LK  COMTE  TÜEILMAUD, 

PRKSIDF.NT  DE  I.A  SKC'llUX  DK  I.ÉUISLAriU\  Al'  CONSEIL  ü'ÉTAT  , A P.ARIS. 

Si  lio-iibraan . 26  juillel  IROO. 

Prrmirre  ohsrrrntion . On  convient  qu'il  y a eu  un  traité  entre  le 
général  .lonbert  et^le  prince  de  (’.arignan  ; mais  on  dit  que,  par  silite 
dos  évi^nements  de  lu  guerre  et  de  la  reprise  des  hostilités,  c’est  par 
le  droit  de  conquête  (|ue  le  Piémont  a passé  entre  les  mains  de  la 
France.  On  n’examine  pas  si  la  conquête  ou  la  reprise  des  hostilités 
peuvent  détruire  les  dispositions  d’un  traité,  lorsque  la  guerre  n’est 
pas  le  fait  d’une  des  deux  parties  contractantes.  Le  prince  de  Cari- 
gnan  avait  un  droit  au  trône;  il  y a renoncé  par  le  traité;  en  consé- 
(pience  de  sa  renonciation  on  lui  a assuré  scs  hiens;  il  est  venu  à 
Paris,  et,  si  In  guerre  a éclaté  ensuite,  elle  lui  a été  étrangère,  il 
n’y  a pris  aucune  part,  et  l’on  a de  la  peine  à comprendre  que  les 
événements  de  cette  guerre  aient  annulé  les  engagements  qu’on  avait 
contractés  avec  lui. 

L'histoire  est  pleine  de  transactions  faites  par  des  gouvernements 
avec  des  princes  qui  stipulaient  de  leurs  intérêts  particuliers;  et, 
dans  les  circonstances  actuelles  de  l’Empire,  les  transactions  de  celte 
espèce  ne  peuvent  être  ([u’avanlageuses;  c’est  ainsi  que  des  transac- 
tions ont  été  faites  avec  des  princes  de  la  Maison  d’Espagne  qui  ne 
jouissaient  jras  d'ruie  puissance  réelle,  qui  n’étaient  pas  revêtus  de  la 
qualité  de  sottverain , qiti  n’étaient  pas  en  situation  d'égalité  avec  le 
nonvernement  français;  s’ils  en  observent  les  conditions,  elles  doi- 
vent être  sacrées.  Le  point  ne  paraît  donc  pas  éclairci,  et  ces  ré- 
flexions sont  si  bien  fondées  que  la  question  dont  il  s’agit  influerait 
sur  la  nature  des  choses. 

La  Maison  de  Savoie  était  divisée  en  plusieurs  branches.  Les  hiens 
de  tontes  les  branches,  celle  de  (’.arignan  seule  exceptée,  ont  été 
vendus,  parce  qu’elles  ont  suivi  les  vicissitudes  de  la  branche  qui 
régnait.  Toutes  ces  branches  n’ont  rien  en  France  et  ne  peuvent  rien 
réclamer  ; mais  la  branche  de  Carignan-  s’est  séparée  de  la  branche 
aînée;  elle  s’est  établie  en  France;  elle  possède  depuis  douze  ans. 

Les  vicissitudes  de  la  branche  aînée  ne  l’ont  pas  atteinte,  parce  qu’elle  * 
avait  séparé  sa  cause.  Si  donc  on  la  dépo.ssédait  demain,  comme  on 
pense  que  le  Conseil  d’Etat  est  en  droit  de  le  faire,  il  n’y  a nul  doute 
qu’après  douze  ans  de  possession  celte  mesure  paraîtrait  injuste.  Si 
on  chassait  de  Paris  les  indivWus  de  celte  branche,  si  on  les  envoyait 
en  Sardaigne,  on  ne  pourrait  prendre  cette  disposition  sans  éprouver 
un  sentiment  d'injustice.  La  branche  de  Carignan  n’a  rien  de  com- 
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iiiiin  avec  les  aiiires  branches,  sa  silualion  ne  doit  avoir  rien  de  com- 
imin  avec  la  leur.  Les  autres  branches  ne  sont  point  en  France,  n'y 
possèdent  rien;  elle  est  en  France  , elle  y possède. 

Il  parait  donc  qu'on  a passé  trop  légèrement  sur  les  causes  de 
cette  dirrérencc  de  situation.  On  a traité  la  branche  de  Carignan 
comme  faisant  cause  commune  avec  les  autres  ; ce  qui  est  le  contraire 
de  ce  qui  résulte  timt  des  droits  établis  par  les  traités  que  de  l'évi- 
dence des  faits. 

Deuxüme  obsercalion.  La  possession  de  la  branche  de  Carignan 
ne  forme  pas  une  propriété  ordinaire;  cela  est  prouvé , puisqu'elle 
est  considérée  comme  ne  pouvant  vendre  les  renies  inscrites  au 
grand-livre,  ni  aucun  de  scs  biens  sur  lesquels  le  Domaine  a pris  des 
inscriptions.  Klle  a ellc-mcmc  demandé  qu'on  lui  accordât  la  faculté 
de  disposer;  elle  a proposé  de  faire  les  sacritices  nécessaires  pour 
l'obtenir. 

Ici  vient  la  question  des  droits  de  la  branche  cadette  de  Carignan  , 
auxquels  le  traité  fait  avec  la  branche  ainéc  n'a  pu  porter  aucune 
atteinte. 

La  branche  cadette  était  en  minorité;  clic  a suivi  le  sort  de  l'ainéc; 
comme  elle,  elle  a séparé  sa  cause  de  celle  de  la  branche  qui  ré- 
gnait; comme  elle,  elle  a cédé  ses  droits  au  trône;  comme  elle,  clic 
a adhéré  au  traité;  elle  a droit  à un  dédommagement  pour  l'évcn- 
tualilé  qu'elle  perd. 

Troisième  obserration.  Ces  deux  questions  éclaircies,  il  en  resterait 
une  troisième  à examiner.  Convient-il  de  laisser  libres  les  biens  de  la 
branche  du  Carignan , de  sorte  que  les  membres  de  cette  branche 
puissent  les  réaliser,  se  transporter  en  pays  étranger  et  y réclamer  des 
droits  politiques  quelconques?  Ne  convient-il  pas  davantage  de  con- 
stituer tous  CCS  biens  en  rentes  sur  l'État,  en  ayant  soin  de  les 
frapper  d'inscriptions , en  s'arrangeant  de  manière  à imposer  à la 
jouissance  des  conditions  et  un  serment,  de  manière  qu'il  en  résulte 
une  reconnaissance  implicite  et  déguisée,  et  qu'en  cas  de  manque- 
ment on  puisse  saisir  les  biens?  Ces  conditions  peuvent  être  de  ne 
pas  prendre  de  service  à l'étranger,  de  ne  pas  sortir  de  l'Empire 
sans  permission,  etc.  Le  cas  est  particulier,  il  faut  une  organisation 
particulière. 

Sa  Majesté  ordonne  le  renvoi  de  ces  observations  à la  section  de 
législation  , à laquelle  M.  le  conseiller  d'Etat  d'Ilaulerivc  sera  adjoint. 

D'après  la  minule,  Airhivei  de  l'Empire.  ^ 
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15589.  — A ALK.XAXmiE,  PRIXCE  DE  XEECHATEL, 

.UAJOR  GKNKR.^IrDK  I.'aRMKK  d'aLLKMAGMK  , A .SGUCRVBRtW. 

Srhœiibrttno , SG  juilirl  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  général  Baraguey  d'Hillicrs  du  se 
rendre  à Klagenfurt , à Laybach , de  prendre  le  roiiiiuandeinent  des 
provinces  de  Trieste,  de  l'islrie  et  de  Coritz,  et  d'en  chasser  les  An- 
glais. Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Kusca  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  Curinthie , et  le  chargerez  d'occuper  le  fort  de 
Sachsenhurg.  Vous  enverrez  un  ofGcier  porter  ces  ordres  aux  géné- 
raux Baraguey  d'Hilliers  et  Busca,  pour  vous  assurer  qu'Hs  sont 
exécutés.  Vous  enverrez  également  un  officier  au  duc  de  Danzig  pour 
lui  réitérer  qu'il  ne  se  laisse  arrêter  par  rien;  que  de  gré  ou  de  force 
il  soit  à Inspriick  avant  le  1*'  aoét;  qu'il  fasse  prisonniers  et  traite 
sévèrement  les  Autrichiens  qui  n'exécuteraient  pas  l'armistice  et  n'au- 
raient pas  évacué  le  pays  avant  son  arrivée. 

Répondez  au  duc  de  Rivoli  qu'il  a raison;  que  j'avais  ordonné  que 
l'intendant  général  ne  tirât  rien  de  Znaym  ; qu’il  suffit  que  ce  cercle 
nourrisse  sou  corps  d'année. 

J'approuve  que  le  coloucl  du  G5*  recrée  des  compagnies  pour  com- 
pléter son  4'  bataillon . 

Nai’olbon. 

D'aprè*  rorigind.  D^pAl  de  It  guerre. 


15590.  — A ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GKNKRAL  DK  l’aR.UKK  d'aLLKUAGNE  , A SCIiaKXRRGNV. 

SebonbruDU,  26  jnillel  1809. 

Je  vous  envoie  des  états  de  situation  pris  sur  des  courriers  autri- 
chiens. Envoycz-lcs  ou  duc  de  Danzig,  au  vice-roi  et  au  général 
Rusca.  Le  duc  de  Danzig  reconnaîtra  que  le  général  RuoI  n'a  sous 
scs  ordres  que  2,600  hommes;  le  général  Rusca  y verra  que  le  colo- 
nel Leiningen  n'a  pas  plus  de  600  hommes  dans  le  midi  du  Tyrol. 
Envoyez  aussi  ces  états  au  roi  de  Wurtemberg  et  au  général  Beau- 
mont, qui  verront  que  dans  le  Vorarlberg  les  Autrichiens  n'ont  que 
280  hommes. 

Eu  envoyant  au  général  Rusca  la  lettre  du  général  Gyulai  pour 
prendre  possession  du  fort  de  Sacbsenbiirg,  faites-lui  connaître  qu'il 
ait  à signilier,  soit  aux  600  Autrichiens  du  colonel  Leiningen  qui 
sont  dans  le  midi  du  Tyrol,  soit  à ceux  de  la  colonne  du  général 
Schmidt , que  vous  leur  donnez  tant  de  temps  pour  se  retirer  confor- 
méincnt  à l’armistice;  que,  passé  ce  temps,  ils  seront  considérés 
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rommc  ayant  di’sobci  aux  ordres  de  leur  gouvernement.  La  moitié 
de  la  division  Severoli,  qui  doit  resterai!  général  Rusca,  lui  fournira 
suflisamment  de  monde  pour  occuper  avec  2,0D0  hommes  le  fort  de 
Saclisenburg , inquiéter  les  Tyroliens  du  côté  de  Brixen  et  du  Pnsllier- 
Tbal,  procéder  au  désarmement,  prendre  des  otages  et  rétablir  la 
tranquillité. 

Vous  aurez  soin  de  recommander  an  général  Hiisca  d’exiger  qu’on 
lui  laisse  toutes  les  pièces  qui  composent  l'arniemenl  du  fort  de  Sacli- 
senburg  et  de  ne  laisser  emporter  du  Tyrol  aucune  arme,  fusils  ni 
niunitions.  Les  Autriebiens  doivent  avoir  à Sachsenburg  un  amas  de 
fusils  dont  il  faut  s'emparer. 

iVaprès  rorigin&l  non  tigné.  Üt'p6t  de  U guerre. 


— A FRÉDKRIC,  ROI  I)K  VITRTKMRKRG,  x STiTroxaT. 

S(  liaMihriini) . IRW 

Monsieur  mon  Frère,  j’envoie  h Votre  Majesté  l’état  des  troupes 
autrichiennes  qui  sont  dans  le  Vorarlberg.  Kllc  y verra  que  l’ennemi 
n’y  a jamais  eu  plus  de  (iOO  hommes,  dans  le  haut  Tjrol  jilus  de 
2,.%00  hommes,  et  dans  le  bas  Tjrol  800.  Le  duc  de  Danzig  se  porte 
à Inspriick,  où  il  sera  déjà  arrivé  quand  Votre  Majesté  recevra  cette 
lettre.  Il  s’y  porte  avec  18,000  bomnies.  Le  général  Rusca,  qui  est 
à Klagenfiirt  et  qui  a pris  pos.session  du  fort  de  Sachsenburg,  se  porte 
de  là  dans  le  bas  Tyrol.  Le  général  Beaumont  et  tout  ce  que  la  Ba- 
vière a réuni  doivent  s’y  porter  par  Scharnitz  et  par  les  débouchés. 
•Si  les  2, .500  Autrichiens  qui  sont  dans  le  Tyrol  veulent  proliler  de 
l’armistice,  un  les  laissera  sortir;  sans  (|uoi,  un  les  fera  prisonniers 
de  guerre.  Je  compte  sur  les  8 ou  9,000  homrm's  que  Votre  Majesté  a 
sous  ses  ordres;  le  général  Beaumont  y joindra  un  millier  de  dra- 
gons, povir  déboucher  par  le  Vorarllicrg.  Il  est  probable  que  le  peu 
d'.Autricbiens  qui  s’y  trouvent,  apprenant  la  prise  d’inspruck,  l'éva- 
cueront; sans  quoi.  Votre  Majesté  doit  les  faire  prisonniers.  Je  serais 
fàelié  que  Votre  Majesté  éconlàt  de  petites  raisons  de  rivalité  et  prêtât 
l’oreille  aux  propos  qui  lui  reviennent  de  la  Bavière.  F.lle  doit  donner 
ordre  à ses  troupes  de  se  porter  sur  Bregenz  aussitôt  qu’on  saura 
l'entrée  à Inspriick.  J’espère  qu'elle  m’apprendra  (|u’avant  le  i ou 
le  ü août  elle  est  mailres.se  de  Bregenz  et  du  Vorarlberg. 

Xveoi.kov. 

O'aprét  Ia  copie  coinni.  par  S.  M.  le  roi  île  Wiirlemberj. 
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ir>592.  — A ALE.XANDRK  I",  EMPEIlEl  li  DE  lUSSIE, 

A SAIXT-PKTKIlSnoi  RC. 

Sc-lioftibninn , juillet  IH09. 

Monsieur  mon  Frère,  j’envoie  à Voire  Majesté  Impériale  ia  copie 
d’une  lelire  que  m’a  écrite  l’empereur  d’Autriche  cl  m’a  réponse'. 
Cliampagny  envoie  à Caulaiiicourt  une  note  * (|ue  j’ai  cru  devoir 
faire  remetlre  en  même  temps.  Il  me  parait  y avoir  des  divisions 
entre  le  cabinet  et  la  cour;  les  princes  de  la  Maison  ne  sont  pas 
d’accord.  J’ignore  donc  où  tout  ceci  nous  conduira.  Si  les  hostilités 
doivent  recommencer,  il  serait  à désirer  que  l’urinéc  de  Votre  .Majesté 
pût  agir  activement  et  d’une  manière  plus  immédiate.  Jusqu’.à  cette 
heure  J’ignore  où  elle  est , sa  force  et  les  intentions  précises  de  Votre 
Majesté  sur  elle.  Aussitôt  que  je  connaitrai  l’intention  du  cabinet 
d’Autriche,  j’en  ferai  part  à Votre  .Majesté.  Je  charge  spécialement  le 
prince  (îagarine  de  réitérer  à Votre  Majesté  l’assurance  de  mes  seiili- 
meuts  pour  elle  et  de  mon  inviolable  amitié. 

Xapolkux  . 

D’après  U ropio  comm.  par  S.  M.  l’empereur  de  Rassie. 


1550:î.  — AU  GKXKUAL  COMTK  DK  LA  UIBOISIKKK, 

CO\l\|A\l>.WT  i/aRT1U.KRIH  DK  L;^RUKK  p’ALl.KU.^CiNK , VIKWK. 

ScIiiTiibrunii , 28  juillel  IH09. 

Monsieur  le  (lénéral  la  Riboisière , je  vois  qu’il  y a à Laybach 
trente-six  bouches  à feu  de  12  et  de  18.  Ou  peut  en  envoyer  huit  au 
château  de  (îra-tz  et  douze  à Klagenfiirl.  Il  en  restera  encore  seize 
pour  l..aybach,  ce  qui  est  plus  que  siiflisant.  Des  huit  ohusiers  qui  sc 
trouvent  à l.aybach,  il  faut  en  retirer  deux  et  en  laisser  six.  Je  pense 
qu’il  faut  retirer  de  F.-issan  les  quatre  pièces  de  12,  les  dix-neuf  pièces 
de  (>,  les  trois  pièces  de  8,  et,  sur  les  quatorze  ohusiers  qui  s’y  trou- 
vent , au  moins  six  ; ce  qui  fera  trente-  deux  pièces  à tirer  de  l’assau , 
et,  avec  les  dix-huit  pièces  tirées  de  lîradz  et  les  six  ohusiers  qu’on 
retire  de  Layh.ich,  cinquante-six  pièces  de  canon.  Ce  sera  autant  de 
moins  à envoyer  de  France  sur  les  quatre-viugt-six  que  j’ai  deman- 
dées. Les  cent  dix-huit  pièces  qui  sont  à Vienne  me  paraissent  néces- 
saires pour  la  tête  de  pont  de  Spitz,  les  iles  euvironnanles  cl  pour  la 
place  de  Vienne,  surtout  vu  les  dix  pièces  de  G que  l’on  devra  retirer 
de  Grætz  et  ce  (pi’oii  sera  obligé  d’envoyer  encore  pour  compléter 
l’armement  de  Raah.  l’cut-élre  même  aura-t-on  besoin  de  douze  ou 

« Pièce  n°  15377.  — * Voir  page  Î80. 
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quinze  pièces  pour  le  fort  de  Rrünn.  Ainsi  U n'y  a pas  lieu  d'envoyer 
des  pièces  de  Vienne  à Passau.  Il  faut  faire  venir  à Passau  des  pièces 
de  Kronacli,  Forchlieiin , U’ürzbiirq,  et  des  places  du  haut  Palaliiiat 
qui  appartiennent  à la  Bavière,  où  il  y a plus  de  pièces  qu'il  n'en  faut. 
On  pourrait  faire  venir  de  ces  places  une  trentaine  de  pièces  de  l2i, 
de  IG,  des  mortiers  et  un  grand  nombre  d'autres  pièces.  Kerivez 
dans  ce  sens,  que  tout  ce  qui  est  siricleincnt  inutile  à l'armement  du 
CCS  différents  forts  soit  dirigé  sur  Passau , qu'il  faut  armer  fortement 
et  de  pièces  de  gros  calibre. 

Xapolkon. 

D'après  l'original  comm.  par  U.  le  comle  de  la  Biboitiére. 


15594. --  AL  (iKXÉRAL  CLAIIKK.  COMTE  D'HLXEBOLHG  , 

MtXISTRK  DK  I.A  Gl  HHRK , ^ IMRIS. 

Srliœnbrann  , 29  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  est  nécessaire  que  le  général  Gouvion 
Saint-Cyr  ne  quille  point  l'armée  avant  qu'il  ait  été  remplacé  par  le 
duc  de  Castiglione. 

Kerivez  en  Kspagne  qu’on  n'entreprenne  rien  contre  le  Portugal 
pendant  le  mois  d’août  ; celle  saison  est  beaucoup  trop  cbaude  ; mais 
qu’on  SC  prépare  à faire  celle  expédition  en  février. 

Demandez  un  mémoire  au  Itoi  et  an  duc  de  Dalmalic  sur  l’ouver- 
ture de  la  campagne  nu  mois  de  septembre;  ils  auront  le  temps  de 
recevoir  un  ordre  d'ici  à celle  époque. 

Nai’OLKon. 

P.  S.  Si  cependant  la  maladie  du  général  Gouvion  Saint-Cyr  était 
telle  qu'il  dût  quitter,  il  rétablira,  avant,  la  communication  avec 
Barcelone,  et  laissera  le  commandement  du  corps  d’armée  au  général 
Dubesme. 

D'après  la  copie.  DèpAl  de  la  guerre. 


15595. — AU  GKXÊBAL  CI.AIIKK,  COMTK  D’HlXKBOniG , 

MINISTRK  DR  LA  ÜLKRRK,  A PARIS. 

Schceobranii,  29  juillel  1809. 

Si  vous  avez  occasion  de  voir  le  prince  de  Ponle-Corvo , lén:oi- 
gncz-lui  mon  mécontentement  du  ridicule  ordre  du  Jour  qu'il  a fait 
imprimer  dans  Ions  les  journaux , d’aulant  plus  déplacé  qu’il  in’a 
porté  pcnd.'inl  toute  la  journée  des.  plaintes  sur  lus  Saxons.  Cet  ordre 
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du  jour  contient  d’ailleurs  des  faussetés.  C'est  le  général  Oudinot  qui  ' 
a pris  VVagram  le  6 à midi  ; le  prince  de  Ponte-Corvo  n’u  donc  pas 
pu  le  prendre.  Il  n’est  pas  plus  vrai  que  les  Saxons  aient  enfoncé  le 
centre  de  l’ennemi  le  .5;  ils  n’ont  pas  tiré  un  coup  de  fusil.  Kn  géné- 
ral , je  suis  bien  aise  que  vous  sachiez  que  le  prince  de  Ponte-Corvo 
n’a  pas  toujours  bien  fait  dans  cette  campagne.  C’est  un  honiine  usé, 
qui  veut  de  l’argent,  des  plaisirs,  des  grandeurs,  mais  ne  vent  pas 
les  acheter  par  les  dangers  et  les  fatigues  de  la  guerre.  La  vérité  est 
que  cette  u colonne  de  granit  >•  a constamment  été  en  déroute. 

D'après  U minatc.  Archîtes  de  l’Einpire. 


15596. —AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D’HUXEBOUIVG , 

UIXISTRK  DK  L.S  UUKRRR,  A PARIS. 

Schaabmiin,  39  jailirt  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  2'2  relative  à l'envoi  des  compagnies  d’ar- 
tillerie. il  en  résulte  que  vous  faites  partir  de  suite  la  10'  compagnie 
du  8'  rcgiinent,  qui  est  à Calais;  les  13'  et  15°  compagnies  du  même 
régiment,  qui  sont  à Boulogne;  les  17'  et  18°  du  6°  régiment,  qui 
sont  à Brest;  la  6*  du  3°,  qui  est  à l'ile  de  Croix;  les  3°,  7*  et  16* 
du  3*  régiment,  qui  sont  à l'ile  d’Aix;  ce  qui  fait  neuf  compagnies 
qui  partent  de  suite  des  côtes  de  l’Océan  ; que  vous  en  faites  partir 
des  cotes  de  la  Méditerranée  quatre,  de  l’ile  d'Elbe  une,  de  Toulouse 
deux,  cl  d’Alexandrie  deux;  ce  qui  fait  dix-huit  compagnies.  C’est 
plus  qu’il  ne  m’en  faut.  Il  faut  donner  contre-ordre  aux  compagnies 
qui  restent  A FIcssingue,  A Terncusc,  à Cadzand,  à Cherbourg,  à 
Boulogne,  à l’ile  d’Veu  et  partout  ailleurs.  Drx-buil  compagnies  me 
sulTisent,  puisque,  indépeiidaniment  de  celles-là,  il  in’en  est  arrive 
plusieurs  depuis  la  bataitle,  qu’il  m’en  arrive  quatre  d’Italie  et  deux 
d’Espagne;  ce  qui  me  fera  vingt-quatre;  je  n’ai  pas  besoin  d’un  plus 
grand  nombre. 

Ce  dont  j’ai  besoin , c’est  de  compléter  les  officiers.  Faites  rejoindre 
tous  les  capitaines  en  second  , et  tirez  de  l'école  de  Metz  quarante  ou 
cinquante  jeunes  gens  pour  compléter  les  lieutenants  en  second. 
Faites  partir  des  dépôts  tout  ce  qu’il  y a de  disponible  pour  compléter 
les  compagnies  à 100  et  à 120  hommes.  Mon  intention  est  qu'il  ne 
reste  à Mngdebiirg  qu’une  compagnie  française,  une  à Stettin,  une  à 
Küstrin  et  une  à Glogau,  et  qu'il  ii’y  en  ait  ni  à Danzig  ni  à Stral- 
Kuud  ; ce  (|iii  rendra  encore  quatre  compagnies  disponibles.  Quant 
au  train,  envoyez  à Strasbourg  deux  milliers  d'hommes,  qui  y pren- 
dront des  chevaux  et  rejoindront  de  là  l’armée.  Au  moyen  de  ces 
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précautions , je  serai  bien  en  personnel  d'artilicric  cl  je  n’aurai  rien 
à désirer.  L'extraction  de  France  dlun  pins  grand  nombre  de  com- 
pagnies d'artillerie  alTaiblirait  sans  raison  des  points  importants  de 
la  côte. 

. I)‘aprc9  U minute.  Architc»  Je  l'Eupire. 


I55i)7.  — A ALKXAXüilE,  l'KIXCE  DE  XEUCH.ATEL, 

uajoa  GKMiüAL  ns  l'aRMKK  l»’AU.KUAUXa , A SCUOKXBRIXM. 

Schœnbruon  , 1)0  juillet  1HQ9. 

Mon  Cousin , donnez  l’ordre  nu  duc  d’Abranlés  de  |)rcndrc  le  com- 
inandenRuil  des  pays  compris  entre  le  Kliin  , la  lloliènic  et  la  Saxo. 
I,es  provinces  de  Hanau,  deVVürzburg,  de  Bamberg,  de  Knireulb, 
de  P’ulde,  d'Erfurt,  seront  sous  scs  ordres,  ainsi  (|iie  les  forteresses 
de  Wùrzlmrg,  de  Forehlieim , de  Kronach,  de  Bamberg  et  d'Erfurt. 
Vous  lui  ferez  connaître  que  je  consens  (jue  le  bataillon  du  I i*  de 
ligne  qui  fait  partie  de  la  5*  demi-brigade  provisoire  et  le  balailluii 
du  34*  ipii  fait  partie  de  la  même  demi-brigade,  et  qui  ont  leur  régi- 
ment en  Espagne,  soient  joints  à la  division  Kivaiid , en  en  altaehant 
un  à la  brigade  Lameth  et  un  à la  brigade  Taiipin.  Vous  donnerez 
l’ordre  au  duc  de  Valiiiy  de  diriger  sur  Bnireulh  tous  les  détachements 
appartenant  aux  14'  et  î)4*  qui  feraient  partie  du  bataillon  de  marche 
de  la  2'  division  militaire,  qui  sont  destinés  pour  Vienne;  ces  déta- 
chements serviront  à compléter  ces  deux  bataillons.  Vous  ferez  con- 
natlrc  également  nu  duc  d’Abrantès  que,  aussitôt  que  le  l'yi-ol  sera 
soumis,  lu  brigade  bavaroise  qui  est  sous  ses  ordres  sera  portée  à 
4,000  boninics  d’infanterie  et  à douze  pièces  de  canon.  Vous  lui 
donnerez  l’ordre  qu’aussitôt  que  l’expédition  anglaise,  qui  a dô  partir 
le  2.'ï  juillet  des  Dunes,  se  sera  dirigée  sur  l'Espagne,  comme  cela 
est  probable,  et  non  sur  le  Nord,  il  dirige  sur  Hatisboime  les  5*,  10'* 
et  13'  demi-brigades  provisoires.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où 
elles  y arriveront,  alin  que  je  donne  des  ordres  pour  leur  direction 
sur  Vienne.  Vous  lui  donnerez  l’ordre  d'échanger  le  matériel  et  le 
personnel  de  son  artillerie  contre  le  matériel  et  le  pr'rsonnel  ■d’artil- 
lerie •qu’il  trouvera  à U'ürzbiirg.  Vous  l’auloriscrez  à employer  le 
général  Ménard  dans  la  division  Ilivaud  cl  à le  remplacer  dans  le 
commandement  de  la  citadelle  de  U'urzbnrg  par  le  général  Lameth. 
Vous  l’autoriserez  à parcourir  toutes  les  places  bavaroises  du  haut 
Paialinat,  {tour  en  tirer  des  délacbcmenis  pour  renforcer  sa  brigade 
bavarevise  on  la  composer  d’anciens  soldats.  Vous  l'autoriserez  à tirer 
de  llaM’Ui  les  six  pièces  d’artillerie  du  dnehé  de  Berg.  Au  moyen  de 
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ces  dispositions,  le  duc  d'Aiiriintès  aura  sons  ses  ordres  onze  batail- 
lons français,  formant  (>  à 7,0UU  hommes,  quatre  bataillons  bavarois 
formant  4,000  hommes,  trois  rp((iments  provisoires  de  dragons  fron- 
çais, le  régiment  de  chasseurs  du  duché  de  iterg  et  trente  pièces  de 
canon.  La  division  Lagrange  reste  composée  du  G.>‘,  qui  sera  Inentàt 
à 4,000  hommes,  et  du  4'  bataillon  du  46*.  J'enverrai  cette  division 
le  joindre , aussitôt  que  j'apprendrai  l'issue  de  l'expédition  du  TyroL 
J'attends,  pour  disposer  de  la  division  hollandaise,  du  régiment  d'in- 
fanterie du  grand-duché  de  Herg , des  troupes  saxonnes  et  du  coiHin- 
goiit  de  VV'estphulic,  que  je  connaisse  la  direction  qu'aura  prise  l'ex- 
pédition anglaise;  et  si,  comme  je  le  pense,  elle  s'est  dirigée  sur  le 
Midi,  je  renforcerai  le  corps  du  duc  d'Abrantès  de  5,000  Hollandais, 
de  3,000  Saxons  et  de  3 à 4,000  ll'cstphaliens ; de  sorte  que,  si 
les  hostilités  recommencent , il  pourra  entrer  en  Bohême  avec  25  à 
30,000  hommes  et  mantruvrer  selon  les  circonstances.  Vous  lui 
écrirez  que  je  demande  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  deux 
hataillons  et  quatre  pièces  de  canon.  Il  pourra  réunir  ces  deux  batail- 
lons à la  division  Lagrange , aussitôt  qu'elle  l’aura  rejoint.  Vous 
écrirez  à cet  effet  à Darmstadt  pour  que  le  grand-duc  complète  son 
contingent  et  pour  qu’il  envoie  à Raircuth  deux  baluilluns.  Vous  lais- 
serez au  duc  d’Abrantès  la  facilité  de  retirer  de  la  citadelle  d’Erfurt 
le  bataillon  du  prince  Primat , en  y laissant  une  garnison  suffisante 
pour  être  maitre  de  la  citadelle.  Enlin,  les  affaires  du  Tyrol  étant 
finies,  je  verrai  si  l’on  ne  pourrait  pas  lui  donner  une  brigade  u'iir- 
tembergeoisc  pour  renforcer  d’autant  son  corps  d'armée. 

' NarotéoM. 

P.  S.  Le  major  général  expédiera  ces  ordres  par  un  olticier  qui 
rapportera  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Il  mandera  au  duc 
d'Abrantès  qu'il  est  très-important  qu'il  envoie  fréquemment  des 
courriers  pour  donner  des  nouvelles  de  la  Bohème  et  de  Dresde. 

D'après  l'original.  Ddpèt  de  la  guerre. 


1.7.598.  — ORDRES. 

Camp  impérial  de  Schœobrunn  , 30  jiiiUei  1809. 

1°  [.es  inspecteurs,  sous-inspecteurs  et  commissaires  des  guerres 
de  la  Garde  impériale  seront  cantonnés  dans  les  villages  avoisinant 
les  camps. 

2*  Avant  le  4 aodt,  les  livrets  des  soldats  seront  arrêtés  jusqu'au 
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1"  juilicl.  Tous  les  objets  qui  auront  clé  donnés  au  soldat  y seront 
portés , même  ceux  donnés  en  gratilication , qui  y seront  portés  pour 
mémoire. 

Les  colonels  et  les  majors  commandant  les  dilTérenls  régiments 
feront  l'inspection  des  livrets  et  vériGeront  les  chiffres  de  plusieurs. 

A dater  du  5 août,  tous  les  soldats  qui  viendront  déGler  la  parade 
porteront  leurs  livrets,  Sa  Majesté  voulant  les  vériGcr  cllc-mémc. 

3°  Des  mesures  seront  prises  pour  qu'avant  le  5 août  la  solde  soit 
payée  jusqu'au  1*' juillet. 

4*  Sa  Majesté  autorise  qu’il  soit  fait  une  retenue  de  trois  sous  eu 
faveur  de  la  masse  de  linge  et  chaussure  pour  les  régiments  de  tirail- 
leurs et  conscrits  ; ce  qui,  avec  la  retenue  d'un  sou  de  masse  de  linge 
et  chaussure,  la  portera  à quatre  sous  pour  les  régiments  de  conscrits 
de  la  Garde,  et  ce,  pendant  tout  le  temps  qu’ils  auront  les  vivres  de 
ïampngnc  et  jusqu’à  ce  que  les  masses  soient  complètes. 

D’apici  U minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


15599.  — TREXTIKMK  BULLETIN’ 

UE  L'AHMÉE  D'ALLEM.1G\E. 

Vil'unc,  SOjuillFt  1809. 

Le  9'  corps  que  commandait  le  prince  de  Ponte-Corvo  a été  dissous 
le  8.  Les  Saxons  qui  en  faisaient  partie  sont  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Heyuicr.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  est  allé  prendre  les  eaux. 
Dans  la  bataille  de  U'agram  , le  village  de  Wagram  a été  enlevé  le  G , 
entre  dix  et  onze  heures  du  iiiatin , et  la  gloire  en  appartient  tout 
entière  nu  maréchal  Oudinot  et  à son  corps. 

D’après  tous  les  renseignements  qui  ont  été  pris , la  Maison  d’Au- 
triebe  se  préparait  à la  guerre  depuis  près  de  quatre  ans,  c’est-à-dire 
depuis  la  paix  de  Presbourg.  Son  état  militaire  lui  a coûté,  pendant 
(rois  années,  tlOO  millions  de  francs  chaque  année.  Aussi  son  papicr- 
inoiinaiu,  qui  ne  se  montait  qu’à  un  milliard  de  francs  lors  de  la  paix 
de  Presbourg,  passe-t-il  aujourd'hui  deux  milliards. 

La  Maison  d'Autriche  est  entrée  en  campagne  avec  soixante-deux 
régiments  de  ligne,  dix-huit  régiments  des  frontières,  quatre  corps 
francs  ou  légions , ayant  ensemble  un  présent  sous  les  armes  de 
310, ÜOÜ  hommes;  cent  cinquante  bataillons  de  laiiduebre,  coiii- 
inundés  par  d'anciens  ofliciers  et  exercés  pendant  dix  mois,  formant 
150,000  hommes;  40,000  hommes  de  l'insurrection  hongroise , «t 
GO, 000  hoiuiues  de  cavalerie,  d’artillerie  et  de  sapeurs;  ce  qui  a 
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porté  scs  forces  réelles  de  5 à 600,000  liomnics.  Aussi  la  Maison 
d'Aiitrii-lic  SC  rroyait-ellc  sûre  de  la  victoire.  Elle  espérait  balancer 
les  destins  de  la  France,  lors  même  que  toutes  nos  forces  auraient 
été  réunies,  et  elle  ne  doutait  pas  qu'elle  ne  s’avançât  sur  le  Rhin, 
sachant  que  la  majeure  partie  de  nos  troupes  et  nos  plus  beaux  régi- 
ments étaient  en  Espagne.  Cependant  scs  armées  sont  aujourd'hui 
réduites  à moins  du  quart,  tandis  que  l'armée  française  est  double  de 
ce  qu’elle  était  à Ratisbonne. 

Ces  efforts,  la  Maison  d’Autriche  n’a  pu  les  faire  qu’une  fois.  C’est 
un  miracle  attaché  au  papier-monnaie.  Le  numéraire  est  si  rare,  que 
l'on  ne  croit  pas  qu’il  y ait  dans  les  Etats  de  cette  monarchie  60  mil- 
lions de  francs  en  espèces.  C’est  ce  qui  soutient  le  papier-monnaie, 
puisque  prés  de  deux  n)illiards,  qui , moyennant  la  réduction  au  tiers  , 
ne  valent  que  6 à 700  millions,  ne  sont  que  le  signe  nécessaire  A la 
circulation. 

On  a trouvé  dans  la  citadelle  de  Grætz  vingt-deux  pièces  de  canon. 

La  forteresse  de  Saebsenburg,-  située  aux  débouchés  du  Tyrol , a 
été  remise  au  général  Rusca. 

Le  duc  de  Danzig  est  entré  en  Tyrol  avec  2.'), 000  hommes.  Il  a 
occupé,  le  28,  Lofer,  et  il  a partout  désarmé  les  habitants.  Il  doit 
en  ce  moment  être  à Inspruck. 

Le  général  Thielmann  est  entré  à Dresde. 

Le  duc  d’Abrantès  est  à Baireuth.  Il  a établi  scs  postes  sur  la 
frontière  de  la  Bohème. 

Exirait  da  Uonitenr  da  6 août  1809. 


15000.  — AU  GÉXÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COUUAXDSXT  LR  oAnIK  DK  I.’aRMKK  d’aI.LRU.ACNK  , A VIK.XNK. 

Sclisnbranut  31  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand , vous  ne  me  rendez  pas  compte  de 
la  place  de  Klagenfurt.  Cependant  la  communication  est  ouverte 
depuis  longtemps.  Le  temps  se  passe  et  rien  ne  se  fait  pour  la  mise 
en  étal  de  défense  de  cette  place  que  je  regarde  comme  importante. 

XapOLéoM. 

D'tprèt  rorigin*!  comm.  par  le  g^aérel  Henry  Bertrand. 

Même  tcitrc  au  général  comte  de  la  Riboisiérc,  commandant  rarlillcric  de 
l’armce. 
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SU4 

ISfim.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHIXEBOLRG, 

UIMSTRK  UK  I.A  GUBRRE,  .1  PARIS. 

8 

SchœQbroDD.  l*'  ao&t  1809. 

Tout  oflirier  d'artillerie  qui  donne  des  cartouches  qui  ne  sont  pa.s 
de  calibre,  qui  donne  des  pièces  folles  ou  hors  de  service,  ou  des 
alTùts  hors  d'état  de  faire  la  campa, que , mérite  la  mort.  Je  ne  puis 
qn'élre  evtrèmement  mécontent  des  principes  que  contient  votre  lettre 
du  25  juillet  ; quand  ou  n'a  pas  d'artillerie  en  état  de  servir,  on  o'en 
donne  pas , car  il  vaut  mieux  n'avoir  pas  d'artillerie  que  d'en  avoir  de 
mauvaise,  qui  compromet  la  vie  des  liommcs  et  l'honneur  des  armes. 
Mettez  ces  principes  à l'ordre,  pour  qu’ils  soient  connus  de  toute 
l'armée,  et  faites  arrêter  le  directeur  de  Mayence,  qui  a donné  au 
corps  de  réserve  commandé  par  le  duc  d'Abrantès  des  affûts  hors 
d’état  de  servir. 

Je  ne  puis  pas  entrer  dans  tous  les  détails  ; les  fonds  de  l’artillerie 
ne  peuvent  pas  être  augmentés;  mais  c'e.sl  à vous  à varier  les  dé- 
penses , <à  faire  faire  des  affûts  de  campagne  au  lieu  d'affûts  de  côtes , 
à avoir  des  canons  de  fer  coulé  si  vous  n'en  pouvez  pas  avoir  de 
cuivre,  enlin  à employer  les  sommes  disponibles  à ce  que  le  service 
a de  plus  urgent.  Si  j'avais  à former  un  équipage  d'artillerie  de  trente 
pièces  de  campagne  dans  la  seule  26*  division  militaire,  je  ne  serais 
pas  embarrassé.  Nous  avons  une  infinité  de  petites  places  où  on  peut 
trouver  des  pièces;  mais  l'artillerie,  qui  ne  sait  pas  les  trouver,  a 
préféré  donner  de  l'artillerie  prussienne  au  corps  de  réserve.  Dans 
la  seule  ville  de  Mayence,  il  est  impossible  qu’il  n’y  ait  pas  trente  à 
quarante  pièces  de  campagne.  Il  est  vrai  que  ces  bouches  à feu 
peuvent  être  portées  dans  les  étals  connue  destinées  à la  défense  de 
la  place,  mais  il  valait  bien  mieux  les  donner  que  de  mettre  le  duc 
d’Abrantès  dans  le  cas  de  se  trouver  sans  artillerie  au  moment  d’une 
bataille.  De  tous  les  pays  de  l’Europe,  la  Erance  est  celui  où  il  y a le 
plus  de  canons,  de  caissons,  de  voilures  d’artillerie  et  de  tout.  Je  ne 
reviens  plus  sur  ce  que  je  vous  ai  demandé  d’artillerie  ; je  vous  ai 
écrit  que  j’avais  mille  voitures  d'artillerie  de  plus  qu’il  ne  me  fallait  ; 
que  ce  dont  j’avais  besoin , c’étaient  des  pièces. 

Los  principes  de  votre  bureau  d'artillerie  ne  sont  pas  assez  clairs  ; 
il  suppose  qu’en  canq)agne  foutes  les  munitions  doivent  être. sur  des 
chariots;  ce  qui  n’est  pas  exact,  l'n  approvisionnement  et  demi  ou 
deux  approvisionnements  sont  suffisants  sur  des  chariots  ; mais  le 
surplus  des  munitions  de  réserve  doit  être  mis  dans  des  caisses  pour 
être  transporté  par  eau  ou  trainé  sur  des  voitures  du  pays.  Depuis 
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que  je  suis  à Vieone,  j'ai  tiré  plus  de  200,000  coups , mais  pour  cela 
je  u’ai  pas  eu  assez  des  raissous.  H est  donc  clair  qu’il  suffit  d’avoir 
dans  des  caisses  les  munitions  qui  doivent  remplacer.  Dans  ce  moment 
j'ai  à Vienne  150,000  coups  à balles  et  à boulet;  cet  approvisionne- 
ment sera  bientôt  porté  à 200,000  coups,  ct-cependant  j’estime  qne 
j’ai  des  cai.ssons  beaucoup  plus  qu’il  ne  m’en  faut.  L’inconvénient 
d’un  trop  grand  nombre  de  caissons,  c’est  de  ruiner  la  France, 
d’exposer  à des  événements,  d’être  très-coûteux  et  excessivement 
embarrassant. 

Kiitin  mille  voitures  ne  doivent  pas  coûter  plus  de  6 ou  70(V,000 
francs , ce  qui , après  tout , n’est  pas  une  dépense  énorme.  Je  dépense 
beaucoup  d’argent  et  j’entends  toujours  des  plaintes  de  l’arlilierie  : 
c’est  que,  je  crois,  tout  cela  est  mal  compris  et  que  uotre  matériel 
d’artillerie  manque  de  principes. 

Il  me  semble  que  ce  qui  est  relatif  à l’équipage  de  campagne  doit 
passer  avant  tout,  et  en  général  le  matériel  de  l’arlillerio  de  l'armée 
n’est  pas  assez  bien  tenu. 

D'aprèi  la  minole.  Archivei  de  l'EinpIre. 


I5<Î02.  — \OTE  POIR  LE  IMUXCE  CAAIBACÉHÈS . 

• ARCHlCHAXGRUltH  DK  i/kMPIRR,  A PARIS. 

SckKBoknino,  aoèt  1809. 

Sa  Majesté  s’est  réservé  des  biens  en  blspagne.  Elle  s’est  réservé  en 
Allemagne  un  grand  nombre  de  domaines  et  des  créances  considé- 
rables, notamment  celles  de  l’ancien  électeur  de  Hesse.  Elle  s’est 
aussi  réservé  dans  le  royaume  d’Italie  et  dans  celui  de  N'aples  des 
droits  qui  ont  une  valeur  assez  importante. 

Elle  a senti  la  nécessité  d’établir  à côté  de  la  caisse  d’amortissement 
une  caisse  de  l’extraordinaire,  à la  tête  de  laquelle  elle  a placé  M.  la 
Bouillerie  pour  suivre  ses  différents  intérêts. 

Mais  M.  la  Rouilicrie  est  plutôt  administrateur  chargé  des  opéra- 
tions de  la  caisse,  des  conversions  et  de  la  perception  des  intérêts, 
qu'il  ne  peut  véritablement  l’être  de  suivre  la  correspondance  avec 
l’Espagne,  r.Vllemagne  et  l’Italie  sur  des  intérêts  si  variés  et  suscep- 
tibles de  tant  de  contestations,  d’explications  et  d’arrangements.  Le 
mini.stre  des  finances  ne  peut  suivre  ces  alTaires  et  ne  les  suit  pas, 
parce  qu’elles  rentrainent  dans  des  rapports  trop  éloignés  et  qui 
n’ont  aucune  relation  avec  les  nombreux  détails  de  son  ministère. 

Il  parait  donc  nécessaire  de  créer  auprès  de  la  caisse  de  l’extraor- 
dinaire plusieurs  administrateurs  qui  seraient  chargés  de  suivre  ses 
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inlériMs,  de  les  débaUre,  de  les  fuirc  valoir,  et  à la  tète  desquels  serait 
un  conseiller  d'Klal,  ou  tout  autre  liomiiie  important,  qui  pourrait 
travailler  avec  l'Empereur  sur  cet  objet,  devenu  tellement  considé- 
rable qu'il  est  désotmais  diflicile  qu'ün  caissier  ou  un  administrateur 
purement  (inaucier  sulTise  à tout  ce  qu'il  exige. 

Les  contributions  de  la  troisième  coalition  donnent  lieu  a beaucoup 
d'alTaircs  contentieuses  ; avant  que  celles  de  la  quatrième  soient 
acquittées,  il  y aura  eu  aussi  beaucoup  d'alTaircs  de  cette  nature  à 
discuter  et  à régler.  On  ne  croira  pas  qu'un  seul  admiiiistrateur  d'une 
caisse  puisse  statuer  sur  tuus  ces  objets,  et,  sous  tous  les  rapports, 
l'étublissemcnt  d'une  administration  spéciale  paraît  indispensable. 
Kenfermer  dans  un  simple  établissement  d'ordre  intérieur  cl  de 
comptabilité  des  affaires  aussi  étendues,  c'est  paraître  vouloir  caclier 
quelque  cliose  uti  public,  et  toutes  les  choses  masquées  sont  de 
mauvaise  administration. 

Sa  Majesté  désire  donc  que  Son  Altesse  établisse  sur  cela  une 
théorie,  fusse  un  rapport  et  propose  un  projet  de  décret. 

Dans  un  projet  de  sé'natus- consulte  que  Son  Altesse  a fait  lire  à 
l'Empereur,  on  disait  que  le  domaine  de  rKiiipercur  se  compose  de 
contributions  levées  sur  rennemi.  Ce  principe  était  fort  claireiiienl 
établi  et  assez  d'accord  avec  les  principes  de  la  monarchie. 

Mais  cette  afrectation  si  positive  d'une  chose  appartenant  à l'Km- 
pcrcur  et  non  à la  nation  était  un  peu  trop  tranchante,  car  rKinjic- 
rcur  ne  fait  la  guerre  qu'avec  les  moyens  et  l'argent  de  la  nation.  Il 
faudrait  dontfélablir  que  le  domaine  de  l'Knipereur  consiste  dans  la 
liste  civile,  4ins  les  acquisitions  qu'il  fait,  etc.  Dire  ensuite  que 
l'Empereur  a l'administration  des  pays  non  réunis,  et  ajouter,  sans 
se  jeter  dans  la  question  de  la  propriété,  qu'il  est  le  seul  administra- 
teur des  contributions  et  autres  droits  qu’il  s’est  réservés  sur  les  pays 
etrangers  par  les  traités  et  par  quelque  acte  que  ce  soit.  Cette  rédac- 
tion devrait  être  faite  avec  soin  et  conçue  de  manière  qu'en  statuant 
qu'aucun  ambassadeur,  qu’aucun  général  ne  peut  prétendre  aux 
droits  réservés  sur  les  pays  conquis,  elle  établisse  en  même  temps 
que  la  cour  des  comptes  ni  aucune  autre  autorité  ne  peuvent 
intervenir  dans  ces  affaires.  Ce  principe,  étant  posé  par  un  sénatus- 
consulte , pourrait  servir  de  base  à une  théorie  d'après  laquelle  on 
organiserait,  sous  l’autorité  supérieure  de  l'intendant  de  la  Couronne 
ou  de  tout  autre,  et  à célé  du  trésor  de  la  Couronne,  une  adminis- 
tration de  l’extraordinaire. 

Sa  Majesté  désire  que  Son  Altesse  médite  ces  idées , les  coordonne 
^ dans  un  projet  qui  satisfasse  à tout. 
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' U est  indispensable  de  iiictlre  de  la  lé<]alité  et  de  l'ordre  dans  relie 
niasse  de  biens  que  Sa  Majesté  s'est  réservés , qu'elle  » donnes  ou 
qu'elle  veut  donner  encore  à ceux  de  ses  serviteurs  qui  se  sont  dis- 
tingués, et  où,  par  l'absence  d'une  bonne  théorie,  tout  est  difficile, 
parce  que  rien  n'est  soumis  à une  administration  réglée  et  que  rien 
ne  se  fait  d'une  manière  régulière  et  publique. 

Toutes  les  fois  que  dans  une  loi  ou  sénatus-consulte  on  voudra 
donner  à l'Empereur  des  propriétés  autres  que  sa  liste  civile  et  ses 
acquisitions,  on  trouvera  des  embarras  et  des  contrariétés.  Mais  toutes 
les  fois  qu'on  le  chargera  d'administrer  oü  de  réglementer  telle  partie, 
on  sera  d'accord. 

Le  Sénat  ni  le  Corps  législatif  ne  cherchent  point  à se  mêler  ni 
des  choses  militaires  ni  de  l'adminislration  des  pays  conquis.  L'Em- 
pereur ne  peut  donner  un  seul  arpent  du  domaine  national , ni  même 
du  domaine  de  sa  liste  civile.  Etablir  le  contraire  ce  serait  aller  contre 
tous  les  principes.  Mais  dire  qu'il  réglemente  et  régit  par  les  agents 
ou  les  ministres  qu'il  choisit  les  contributions  des  pays  conquis  ; qu’il 
en  dispose  à sa  volonté  pour  encourager  et  récontpenser,  ou  qu'il  en 
fait  verser  le  montant  soit  au  trésor,  soit  à différentes  administrations, 
ou  qu'il  l'emploie  à des  travaux  pour  l'embellissement  ou  l'améliora- 
tion du  territoire,  ce  n'est  pas  faire  autre  chose  que  mettre  en  prin- 
cipe ce  qui  existe  aujourd’hui,  et  établir,  d’après  des  faits  que  per- 
sonne ne  désapprouve,  une  théorie  qui  n'est  contestée  par  personne. 

D'après  U mioule*  Archives  de  l'Empire. 


l.-iG03.  — AU  CHEF  D’ESCADRON  DE  Tl  RENNE,  a vikwk. 

Srheenbrunn  . 9 aoàl  IKfP. 

M.  le  chef  d'escadron  Tureniie  se  rendra  en  Italie.  Il  m'écrira  de 
Klagenfurt  pour  me  faire  connaître  la  situation  de  celle  place,  sous 
le  rapport  de  l’armement,  de  l'approvisionnement  et  de  la  garnison. 
De  là  il  ira  à Villach,  d’où  il  me  fera  connaîlre  si  mes  troupes  ont 
occupé  Sachsenburg  et  tout  ce  qui  est  relatif  à ce  fort.  Il  sc  rendra 
ensuite  à Osoppo,  d'où  il  m'enverra  l'état  des  troupes  de  toutes  armes 
qui  y ont  passé  depuis  lu  bataille  pour  rejoindre  l'armée,  et  l'élut  de 
situation  du  fort  de  Malborghetto,  armement,  approvisionnement  et 
garnison.  Il  continuera  sa  roule  sur  l'dine,  l*almanova,  Gorilz  et 
Gradisca.  Il  m'écrira  de  ces  villes,  il  me  rendra  compte  de  la  situa- 
tion de  Palmanova,  des  motifs  qui  retiennent  dans  cette  place  le 
corps  venant  des  27'  et  28*  divisions  militaires  et  renipéchent  de 
filer  sur  l'armée. 
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U se  rendra  à Vérone  et  tâchera  d’avoir  connnissancc  d’une  colonne 
de  8UU  lioinines  de  cavalerie  aux  ordres  du  chef  d’escadron  Canine, 
qui  doit  y arriver  le  4 août.  • 

Il  se  mettra  à la  tète  de  8U0  hommes  de  la  10'  dcmi-briqade  pro- 
visoire, de  i,4UU  hommes  de  la  17*  idem,  de  hommes  de  la 
3'  compagnie  de  pionniers,  de  180  hommes  de  la  3*  compagnie  du 
régiment  de  pionniers,  de  4UÜ  hommes  du  hataillon  de  marche  de 
la  27*  division  militaire,  de  400  hommes  du  bataillon  de  marche  de 
la  28*  division  et  de  120  hommes  du  9*  bataillon  d'équipages  mili- 
taires, indépendamment  de  ce  que  les  dépôts  de  cavalerie  du  Piémont 
pourront  encore  fournir.  Celte  colonne  de  4,000  hommes  doit  être 
réunie,  du  23  au  25  août,  à Usoppo. 

M.  le  chef  d'escadron  Turenne  ira  à Turin  et  à Alexandrie  pour 
accélérer  le  départ  de  ces  troupes  et  s’assurer  qu’elles  partent  en  bon 
état.  Il  joindra  à cette  colonne  tout  ce  que  le  général  Caffarelli 
pourra  faire  partir  pour  celte  époque  des  dépôts  d'Italie,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie. 

Avec  cette  colonne  il  entrera  en  Allemagne  par  Villach,  klagcn- 
furt.  11  tiendra  la  main  à ce  qu’elle  marche  en  ordre,  couche  toute 
dans  le  môme  endroit  et  soit  toujours  en  mesure  contre  les  événe- 
ments imprévus.  Il  proBtera  de  toutes  les  occasions  pour  donner  de 
ses  nouvelles,  alin  qu'il  puisse  recevoir  des  ordres  et  que  sa  marche 
puisse  être  dirigée  selon  les  circonstances. 

Il  m'écrira  d'Italie  tous  les  soirs  sur  ce  qu'il  verra  et  apprendra. 

D aprè»  la  minute.  A|cl)iv<-t  de  l'Knipirc. 


15(504.  — AL  ÜKXÉllAL  CLAHKE,  COMTE  D’HLXKBOLHG, 

UIMSTRK  DK  L\  GUKRRK,  A PARIS. 

Sckœnbnmo , 3 août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  27.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  fuit 
partir  huit  bouches  à feu  ; mais,  depuis,  l'occupation  de  Gnetz  a mis 
dix-huit  pièces  à ma  disposition  ; j'en  ai  trouvé  à Passau , de  sorte 
que  je  puis  me  passer  d'une  quarantaine  des  pièces  que  vous  envoyez. 
Si  elles  ne  sont  pas  encore  parties  de  Strasbourg,  il  faut  les  y laisser; 
si  elles  sont  parties,  il  faut  les  arrêter  à Augsburg,  pour  y être  en 
dé|)ùt  pour  tout  événement. 

Nous  avons  à l'armée  92,000  coups  à tirer,  45,000  confectionnés, 
60,000  projectiles,  indépendamment  des  65,000  que  vous  envoyez. 
J'en  ai  fuit  venir  d'Italie,  j'en  ai  trouvé  à Grœtz.  Quant  aux  cartouches 
d'infanterie,  j'en  ai  plus  qu'il  ne  m’en  faut. 
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Je  vois,  par  votre  lettre  du  :29,  que  les  rompa<piies  à pied  d’artil- 
lerie continuent  leur  marche  pour  rAllema,qiie,  savoir  : les  10',  13* 
et  16*  du  8*  d'artillerie  à pied  ; les  .■>*,  Ki'  et  18*  du  ü*  réqinienl;  la 
4*  du  A*  ré<{iinent  ; les  (>*,  I I*  et  13*  du  3*  régiment.  Dans  ces  dV» 
compagnies  ne  aont  pas  comprises  les  quatre  du  4*  régiment  qui 
arrivent  dans  deux  ou  trois  jours  à Vienne.  Moyennant  celte  augmen- 
tation, le  personnel  de  mon  artillerie  sera  sur  le  pied  le  plus  respec- 
table et  au  delà  de  mes  besoins.  J’ai  aussi  reçu  de  nombreux  convois 
de  conscrits  canonniers  qui  ont  réparé  mes  pertes.  J’attends  que  vous 
envoyiez  des  bataillons  du  train  1,500  on  2,000  boiiimes;  que  vous 
envoyiez  encore  des  dépôts  de  canonniers  de  quoi  compléter  les  com- 
pagnies que  vous  envoyez,  et  enfin  des  dépôts  des  six  régiments  à 
cheval  de  quoi  compléter  ce  que  nous  avons.  Du  reste,  l’artillerie 
n’a  jamais  été  plus  respectable.  J’ai  de  quoi  donner  trois  grandes 
batadles  et  mettre  en  batterie  cinq  cents  pièces  de  canon  de  campagne 
et  trois  cents  dans  mes  places.  I.’artillerie  a de  quoi  faire  face  à tout. 

0‘après  la  luinute.  Archivoü  di*  l'Knipire. 


15005.  — A ALK.XAXDIIE,  PlUXCE  DE  XElJCll.ATEL , 

VaJOB  GÉyÉR.AI.  DK  l.'.ARUÉB  D’aLI.EMAONK  , A SCHOIXnRLW. 

SchcBiibruan . 3 aoAl  1809. 

Mon  Cousin,  je  suis  surpris  que,  par  voire  lettre  du  1”  août, 
VOUS  m’adressiez  un  rapport  de  l’intendant  de  rariiiée  d’Italie.  Igiio- 
rez-vous  qu’il  ii'y  a plus  d’année  d’Italie?  C'est  l’iulendant  général 
seul  qui  doit  correspondre  avec  vous,  et  vous  ne  devez  point  recevoir 
de  rapport  de  l’ordonualeur  de  l’aruiée  d'Italie.  Cela  met  du  retard 
dans  les  affaires  et  me  donne  un  embarras  inutile. 

n'apièK  Tori^inal  non  Di'pol  de  la  guerre. 


1.5600.  — Ali  MAHÉCHAL  01 DIXOT, 

r.OUMAND.AXT  I.K  2*  CORPS  IIR  l/’.ARHS8  d’aLI.RMAGNK  , A I.KOPOU)STADT. 

Scheenbrunn . 3 aoAl  1809. 

.Mon  Cousin,  l'armée  autrichienne  a abandonné  la  Bohême.  Il 
parait  qu’elle  a porté  sa  gauche  à Komorn  et  sa  droite  à Olmütz. 
Cette  nouvelle  situation  des  choses  rend  nécessaire  la  surveillance 
sur  toute  la  ligne  de  la  Mardi.  Faites  rentrer  les  cuirassiers  dans 
l’intérieur  de  la  ligne,  et  faites  border  la  Mardi,  depuis  les  frontières 
de  la  Moravie  et  le  lieu  où  finissent  les  postes  du  duc  d’Auerslaedt 
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jusqu'au  Danube,  par  voire  cavalerie  légère.  Placez  les  quartiers  des 
trois  colonels  de  votre  brigade  de  cavalerie  légère  à égale  distance, 
et  que  chaque  colonel  ait  l'instruction  de  surveiller  rigoureusement 
ot  de  faire  tous  les  jours  un  rapport  sur  ce  qui  se  passe  sur  la  fron- 
tière. .Vos  postes  sont  sur  la  rive  droite  de  la  Marcl^  cela  n'enipéclie 
pas  les-patrouilles  d'aller  jusqu'à  l'extrémité  de  la  ligne  de  démarca- 
tion. Il  doit  y avoir  de  fréquentes  communications  d'une  rive  à l'autre. 
S'il  arrive  de  la  Hongrie  des  particuliers  intelligents,  faites-les  inter- 
roger aux  postes  de  votre  cavalerie  légère,  et,  s'il  est  nécessaire, 
fuiles-les  venir  à votre  quartier  général.  Vous  devez  me  donner  tous 
les  jours  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  Hongrie.  Comme  celte 
cavalerie  légère  est  sous  vos  ordres,  veillez  à ce  qu'elle  soit  bien 
|M)slée,  et  ayez  l'ceil  sans  affectation  à ce  qu'elle  fasse  bien  son  devoir. 
Faites  visiter  les  postes  par  des  ofticiers  d'état-major,  car,  s'il  se  for- 
mait des  rassemblements  vers  les  monts  Karpathes,  il  faut  m'en  pré- 
venir. Mettez-vous  on  correspondance  avec  le  général  Reynier,  qui  a 
des  postes  jusqu'à  Sancl-Johann. 

N.vpoi,kon. 

D'après  l'originil  comm.  par  II.  Valcntin-Smilh , conseiller  de  cour  impërialf. 


J5Ü07.  — Al]  MARÉCHAL  DAVOIT,  I)l  C D'AFERSTAEDT, 

GOMVI.VNDANT  I.E  3*  CORPS  DK  l'aRMKK  d'aLLRUACNK  , A BRUXN. 

SchcDubrunn.  3 andi  1809. 

Mon  Coiiski , vous  ne  me  donnez  point  de  nouvelles  de  ce  que  fait 
l'ennemi.  Le  corps  du  duc  de  Rivoli  est  le  seul  de  qui  j'en  reçoive. 
Cela  est  contre  votre  ordinaire.  Ne  négligez  pas  de  m'envoyer  tous  les 
renseignements  que  vous  pouvez  vous  procurer. 

L'ennemi  fait,  dit-on,  un  camp  retranché  devant  Olmütz;  il  a 
évacué  la  Bohème  et  se  porte  en  Hongrie.  Faites-moi  connaître  tout 
ce  que  vous  apprenez. 

Il  ne  faut  pas  que  les  régiments  aient  plus  de  deux  pièces;  ren- 
voyez au  général  la  Riboisière  les  pièces  que  vous  auriez  en  sus, 
pour  qu'il  les  donne  aux  régiments  qui  en  mnnqjienl.  Gardez  de 
prélérence  des  pièces  de  3,  qui  sont  les  vraies  pièces  de  régiment. 

Le  major  général  vous  écrit  pour  faire  raser  les  ouvrages  de 
Gœding. 

Faites  travailler  à mettre  le  château  de  Briinn  en  état  de  défense  ; 
j'enverrai  de  l'artillerie  plus  tard. 

Xapoi.kon. 

D'.prèi  l'arigiaal  comm.  par  U“*  la  marrfcbale  princcMC  cl'Eckmûhl. 
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15608.  — Ai:  GKNKRAL  COMTK  BKHTIIAXD . 

COMMANIMNT  I.R  GéNIR  DK  l'aRMKK  d'/M.I.RM.^GNK , A VIKVNR. 

Schœnbrnnn  . 3 août  1HÜ9. 

Monsieur  le  Général  Berlrund , je  Juge  convenable  de  vous  faire 
ronnaüre  mes  intentions  sur  les  ponts  du  Danube,  afin  (|tie  vous 
puissiez  vous  régler  en  conséquence.  Il  serait  possible  que  le  1"  sep- 
tembre les  hostilités  recommençassent.  Il  est  nécessaire  que,  pour 
celte  époque,  I ° la  tète  de  pont  de  Spilz  ' soit  armée  avec  ses  redoutes  ; 
2°  que  le  pont  de  pilotis  de  Vienne  soit  entièrement  teriniué,  car, 
une  fois  qu'il  sera  fait,  mon  intention  est  do  détruire  les  ponts  de 
nie  Lobau,  préférant  le  pont  de  Vienne  à tout  autre  pont,  vu  que, 
du  moment  que  les  hostilités  recommenceraient,  j’ordonnerais  l'ar- 
mement de  Vienne;  ce  qui,  avec  la  tète  de  pont,  me  formerait  une 
position  sur  la  droite  et  sur  la  gauche  du  Danube.  Il  faut  que  vous 
visitiez  les  ouvrages  que  les  Antrichions  avaient  faits  pour  enfermer 
le  faubourg  de  Leopolstadt , afin  de  voir  ce  qu’il  y a à faire  pour 
avoir  un  ouvrage  avec  réduit  ou  tête  de  pont , pour  que , en  suppo- 
sant que  l'ennemi  passât  dans  le  l’rater  h l'endroit  où  nous  avons 
passé  et  qu'il  s’emparât  du  faubourg  de  Leopolstadt,  ce  qui  le  met- 
trait dans  le  cas  de  bloquer  1a  ville,  il  ne  pût  s'emparer  de  notre  pont, 
et  qu'il  y eût  pour  ce  cas  une  tête  de  pont  sur  la  rive  droite  du  pre- 
mier bras.  Une  tète  de  pont  de  dcui  cents  toises  de  développement 
me  parait  là  suffisante.  11  suflit  aujourd’hui  qu'elle  soit  tracée,  et, 
lorsqu'il  y aura  de  fortes  probabilités  que  les  hostilités  doivent  recom- 
mencer, on  travaillera  à construire  cette  tète  de  pont,  qui  sera  faite 
en  quatre  ou  cinq  jours.  Outre  les  dépôts  de  cavalerie,  les  blessés  cl 
convalescents,  mais  en  état  de  se  battre,  je  serai  toujours  obligé  de 
laisser  1 0,000  hommes  dans  Vienne  cl  à la  tète  de  pont  de  Spilz,  qui, 
avec  les  ouvriers  de  marine  et  i ou  500  marins,  seront  plus  que 
suflisanis  pour  défendre  la  ville  cl  les  différents  ouvrages.  Comme  il 
parait  que  les  gens  de  Vienne  ont  peu  de  moyens,  il  faut  laisser 
subsister  leur  atelier,  mais  en  faire  commencer  vons-nièuie  un  antre 
sur  le  grand  bras,  alin  d'ètrc  certain  d'avoir  ce  pont  au  I"  scpleiubre. 

N.vpoi.iio)i. 

D'aprét  rori^ÎDal  comtn.  par  le  g^oi^ral  Henry  Bertrand, 

I ledlendorr  am  Spiti. 
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1560it.  — ()IU)RK 
POlIt  LES  FOHTlFlC.mOXS  DE  BRLXX. 

Schœnbriiiin  . 3 août  ISOO. 

Je  donne  ordre  que  quatre  pièces  de  IK,  quatre  pièces  de  1:2, 
douze  pièces  de  (î , deux  obusiers  et  quatre  mortiers  avec  deux  cents 
fusils  de  rempart,  arment  sans  délai  1a  citadelle  de  lirünn. 

La  citadelle  a été  mise  dans  le  meilleur  état  par  les  ingénieurs. 

Il  parait  que  rien  ne  pourra  empèclier  que  le  bastion  n°  3 ne  soit 
mis  en  brèche;  le  revêtement  étant  de  brique,  la  brèche  sera  d'autant 
plus  difficile  à faire , et  d'ailleurs  la  batterie  de  brèche  devra  être 
placée  à trois  cents  toises.  On  doit  donc  espérer  qu'elle  sera  faite 
très-imparfaitement;  d’ailleurs,  une  fois  la  brèche  faite,  il  ne  sera 
pas  facile  d’y  monter,  il  y a une  demi-lune  qu’il  faudra  prendre  avant  ; 
enfin  ce  sont  des  obstacles  qu'il  faut  multiplier  pour  rendre  difficile 
l’assaut.  Ces  obstacles  sont',  ce  me  semble,  de  diverses  natures; 

1*  Mettre  au  pied  du  glacis,  à la  demi-hauteur,  un  bon  fossé  avec 
lin  rang  de  palissades;  donner  une  bonne  direction  à ce  fossé.  Il  est 
évident  que  l’ennemi  qui  se  présentera  sur  la  pente  du  glacis  sera 
arrêté  court  par  ce  fossé. 

2*  Construire  une  place  d’armes  au  saillant  du  bastion  qui  doit 
être  mis  en  brèche,  et  établir  un  bon  blockhaus  qui  ne  puisse  être 
vu  d'aucun  côte , et  qui  n’ait  d’autre  but  que  défendre  la  place  d’armes 
aussitôt  que  l’ennemi  se  présentera  pour  arriver  à la  brèche. 

3°  Creuser  un  bon  fossé , ou  du  moins  une  bonne  cunette , entre 
le  rempart  et  le  chemin  couvert , de  manière  que  cela  donne  de  in 
place  aux  débris  du  revêtement. 

4*  Etablir  sur  la  casemate  actuelle  un  bon  épaulcment  en  terre 
avec  saucissons,  et  quatre  pièces  de  canon  pour  coiitre-battre  les 
batteries  de  brèche  de  l’ennemi. 

i>”  Faire,  non  un  retranchement,  le  bastion  étant  très-petit  n’en 
est  pas  susceptible , mais  le  fermer  a lu  gorge , d’un  angle  do  l’épaule 
à l’autre  angle  de  l’épaule,  de  sorte  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  se 
loger  dans  le  bastion , et  avoir  la  une  batterie  qui  empêche  le  loge- 
ment dans  le  bastion,  ce  qui  serait  aidé  par  la  batterie  des  casemates. 

D'aprèâ  U minute  rorom.  par  le  gënëral  Heury  Bertrand. 


15G10.  — A ELt'iÉXE  XAPOI.ÉOX , vick-roi  o'itai.ik,  a vienne. 

Srhœnbruiin.  3 août  1809. 

■Mon  Fils,  faites-moi  connaître  le  lieu  où  sont  vos  troupes,  et  en- 
voyez-m'en  l'état  de  situation  au  I"  août. 
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Je  désirc^ivoir  de  vous  quatre  rapports*  par  jour,  un  de  votre  cava- 
lerie légère  de  Raab,  un  de  ce  qui  se  passe  à koinorn,  un  de  Gnefz, 
un  de  Laybach,  qui  me  lassent  connaître  les  mouvements  de  l’en- 
iiemi  et  ce  i|u’il  fait. 

Xapolkox. 

D iprèfi  la  copie  comai.  par  S.  A.  1.  M**  la  duchetiie  de  l«euelilenb(*rT|. 


15G11.  — A ALEXANDUE,  PRIXCE  DE  XEICHATEL, 

MAJOB  CKVKRAl.  DK  I.’arMKR  d'aI.I.KMAONK  , A SCIIUKNUIIDXV. 

Scliœobruno.  5 août  1809. 

.Mon  Cousin,  J'ai  vu  avec  peine  bicr  que  le  géucral  Moutriebard 
tient  les  troupes  dans  l’ile  Xapoléon  comme  si  l’enuemi  était  en  pré- 
sence, et  dans  des  endroits  malsains.  Donnez-lui  l'ordre  de  faire 
baruquer  ses  quatre  but.iillons  dans  reiidroit  le  plus  sain  qu'il  pourra 
choisir,  soit  dans  l'ile  Xapoléon,  soit  sur  la  rive  gauche,  entre  Euzers- 
doiT  et  Aspern,  en  choisissant  l’endroit  le  plus  sain. 

Il  fournira  un  service  de  5Ü  hommes  au  petit  pont  et  un  service 
de  lUU  hommes  au  grand  pont  de  pilotis.  . 

Xai’olkov. 

D'aprèf  l'origiaat.  I>épûl  de  la  guerre. 


I5(>12.  — Al]  r.KXKRAL  COMTK  BKKTIIAM), 

COUUANDAXT  LK  (iÉMK  DK  I.'aBUKK  d’aI.LKUAUXK  , A VIKNXK. 

Scbœabrann,  5 août  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand , on  a arrêté  un  type  général  de  tète 
de  pont  en  plaine,  avec  un  réduit  de  Bt)U  ou  -iOU  toises,  avec  trois 
ou  quatre  redoutes , de  manière  que  les  deux  redoutes  en  aval  et  eu 
amont  se  trouvent  an  moins  à GÜO  toises  du  pont  et  à 800  pour  les 
grands  ponts.  Il  est  donc  évident  que  ces  deux  redoutes  se  trouveront 
ainsi  éloignées  de  1,000  toises,  formant  une  demi-rircotiférencc  au 
moins  de  2,000  à 2,400  toises.  Il  faut  donc  six  ou  sept  de  ces 
redoutes,  qui,  jointes  à la  garnison  du  réduit,  exigeraient  2,000 
hoinincs  pour  garder  la  tète  de  pont;  encore  ne  pourrait-elle  faire 
Api'une  faible  résistance;  encore  est-il  évident  que  ces  redoutes,  éloi- 
gnées de  dOO  ou  400  toises , ne  pourraient  pré.senter  aucune  résis- 
tance raisonnable;  que,  une  prise,  elles  le  seraient  toutes  successi- 
vement; (|u'elles  ne  pourraient  être  défendues  par  l'artillerie  du 
réduit,  tout  comme  elles  ne  défendraient  pas  le  réduit.  Ces  redoutes, 
en  effet,  ne  sont  pas  placées  là  pour  donner  une  nouvelle  force  au 
réduit,  mais  elles  sont  établies  pour  donner  protection  à un  corps 
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d'iiniice  el  à (ous  les  embarras  d'une  armée  qui  serait  «n  retraite  . 
c’est  une  espèce  de  camp  relrunclié.  Les  tètes  de  pont  de  Passau , de 
Linz  et  de  Spitz , devant  servir  au  débonclié  de  toute  une  armée , doi- 
vent être  construites  sur  ce  principe.  Mais  il  est  des  tètes  de  pont  qui 
ont  un  autre  but  et  (pii , si  elles  ètuiioit  construiles  sur  ce  principe  , 
induiraient  en  erreur,  par  exemple.  In  tèle  de  pont  d'Anqer  sur  la 
Mardi.  Kn  faisant  établir  une  tèle  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mardi,  mon  but  n’est  point  qu’elle  puisse  protéger  la  retraite  d’une 
armée  ou  , autrement  parlant , qu’elle  serve  de  camp  retranché  : 
mon  vrai  but  est  d’occuper  un  point  sur  la  rive  gauclic  de  la  .Mardi, 
afin  que  l’ennemi  ne  puisse  se  servir  de  cette  rivière  coiuiiie  d’un 
rideau  ; que,  en  conservant  la  tctc  de  pont,  je  puisse  déboucher,  si  je 
le  désire.  On  sent  que  ce  déboudienient  est  très-liypotliétiquc.  Si,  après 
avoir  fait  une  tète  de  pont , on  faisait  des  redoutes  ,i  400  et  500  toises 
les  unes  des  autres,  on  irait  contre  l'objet.  Ces  redoutes,  une  fois 
prises , nuiraient  au  lieu  de  servir.  Il  faut  donc  construire  seule- 
ment une  enceinte,  établir  des  lunettes  en  amont  et  en  aval,  assez 
pour  qu’on  ne  puisse  pas  découvrir  le  pont , et  si  ensuite  on  veut 
établir  d'autres  lunettes,  il  faut  qu’elles  soient  très-près  de  la  place  , 
qu’elles  soient  protégées  par  le  feu  du  réduit  et  qu’elles  le  protc-geiit. 
Comme  la  Mnrch  est  une  très-petite  rivière,  il  serait  convenable,  pour 
remplir  l’objet  qu’on  se  propo.se,  de  couvrir  le  pont  des  deux  côtés, 
à peu  près  comme  cela  est  tracé  ici. 

Napoi.kon  , 

D’iprè»  l'original  comm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


15613.  — OBSKRVATIOXS 

SUR  t.R  PI.tM  DES  EM'IRO.VS  DE  PRESBOURG. 

Sebcenbrunn . 5 aoAt  I80ü. 

1"  Ohservalion.  Il  parait  que  l’on  a placé  le  pont  vis-à-vis  In  rue 
du  Couronnement , qui  sans  contredit  a l'avantage  d'offrir  un  débouché 
plus  facile.  l'our  qu’on  soit  maître  de  ce  pont,  U est  indispensable 
défaire  sans  délai,  à 1,200  toises,  une  tète  de  pont  dans  file  Ober 
L’fcr,  et  d’y  occuper  la  ligne  désignée  A par  des  ouvrages  ayant  des 
fossés  pleins  d’eau,  el  sur  le  petit  bras  trois  petits  ponts.  Cet  ouvrage 
est  le  premier  qu'il  faille  faire,  puisque,  indépendamment  des  pro- 
jets qu’on  a sur  l'resbourg , In  possession  du  pont  ne  peut  être  assurée 
qu’aulant  qu’on  occupera  l'extrémité  de  l’ile  Ober  L'fer,  sans  (|uoi 
rennemi  viendrait  établir  des  batteries  à 400  toises  du  pont.  Le 
général  Bertrand  doit  donc  donner  des  ordres  pour  que,  sans  délai , 
celle  position  soit  assurée  el  les  ouvrages  commencés.  Comme  elle  a. 
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je  crois,  iOO  loises,  il  paraîtrait  naturel  de  l’occuper  par  une  espèce 
de  bonnct-de-prélre.  On  propose  ensuite  de  Jeter  un  second  pont  en 
It;  il  est  hors  de  doute  que  ce  pont  doit  être  jeté  pour  avoir  un 
second  débouche  au  moment  où  Presbourg  deviendra  le  centre  des 
opérations.  On  occupera  alors  l'ile  de  Pœtschcn  comme  tète  de  pont. 
Ce  pont  serait  situe  à 1,200  toises  de  l'autre  pont,  et  il  deviendrait 
convenable , dans  cette  hypothèse , de  bien  étudier  les  positions  y et  y'^ 
qui  doivent  joindre  le  chemin  avec  les  hauteurs  de  \eudorf  et  servir 
en  même  temps  à protéger  le  passage  du  nouveau  pont  et  du  pont  de 
Tiieben.  Le  général  Roguiat  doit  faire  faire  cette  reconnaissance  eu 
grand  détail.  Le  plan  qu’on  a sous  les  yeux  est  petit  et  sans  échelle , 
on  ignore  les  distances  qu’il  y a de  Z à V,  d’y  à y'  et  d’y  à y.  Ce 
plan  suppose  qu’avec  des  redoutes  on  occuperait  les  hauteurs  domi- 
nantes, et  qu’on  tracerait  ensuite  à chaque  tète  de  pont  son  ouvrage 
particulier. 

2*  Olisercalion.  Le  pont  établi  comme  il  l’est,  l’ile  Ober  Lfer  occu- 
pée, il  faut  d’abord  imaginer  une  tête  de  pont  qui  nécessairement 
doit  contenir  toute  la  ville  de  Presbourg  et  ses  faubourgs.  Sur  le  plan, 
il  paraîtrait  que  depuis  le  plan  “y  (ou  le  Calvaire)  jusqu’au  point  7 il 
n’y  aurait  que  1,.M)0  toises.  Cette  étendue  de  I,.'i00  toises  pourrait 
se  défendre,  1°  par  un  ouvrage  C , qui  devrait  être  le  plus  considé- 
rable, étant  la  tète  de  la  position  dans  tout  le  système;  2°  par  quatre 
redoutes  de  30  toises  de  côté,  palissadécs,  placées  et  dessinées  de 
manière  à croiser  leurs  feux  et  à se  défendre  entre  elles.  Comme  ces 
redoutes  devraient  n’étre  qu’à  250  ou  30t)  toises  l’uiie  de  l’autre,  on 
pourrait  en  mettre  une  de  plus,  s’il  était  nécessaire,  et  elles  sc  sou- 
tiendraient réciproquement.  On  pourrait  ensuite,  à 2 ou  300  toises 
derrière  , tracer  des  lignes  qui  auraient  à peu  près  1 ,200  toises  , qu’il 
faudrait  prolonger  jusqu’au  château  ; ce  qui  ferait  500  toises  d’aug- 
mentation. Ce  serait  donc  une  étendue  de  lignes  de  1,800  toises,  (’.es 
lignes  ne  pourraient  être  qu’un  bon  fossé  bien  palissadé,  avec  des 
échantillons  plus  forts  aux  angles  saillants , et  l’on  placerait  les  angles 
saillants  entre  les  redoutes,  de  manière  qu’ils  tombassent  au  milieu 
des  redoutes,  aiin  de  leur  donner  une  nouvelle  force.  Comme  c’est 
réchantillon  qui  constitue  spécialement  la  force  des  ouvrages,  et 
qu’ici  l’échantillon  serait  très-faible,  toute  la  force  serait  placée  dans 
les  redoutes  qui  seraient  en  avant  de  la  ligne  et  dans  les  cinq  redoutes 
internaédiaires  formées  par  les. saillants  de  cette  ligne.  On  aurait  une 
position  convenable. 

Ces  quatre  redoutes  doivent  employer  chacune  200  hommes  pc 
dant  dix  jours  : total:  800  travailleurs  pendant  dix  jours. 

XIX.  ao 
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I.a  l(''tp  de  ponl  de  l’ilc  (>ber  Lfcr  doit  employer  400  Iravaillciir.s 
pi-iidiml  qiiin/e  jours. 

I,n  |Misilion  dominaiilc  (î  doit  encore  employer  iOO  hommes  pen- 
dant quinze  jours. 

Ces  ouvrages  emploieront  donc  1,000  hommes  pendant  dix  à 
quinze  jours. 

Les  lignes  de  l’enceinte  doivent  dire  l’ohjel  d’un  millier  d’hommes 
pendant  quinze  jours  , et,  comme  on  suppose  ti,000  travailleurs,  on 
mirait  donc  encore  A, 000  hommes  pour  divers  ouvrages. 

En  prenant  le  pont  eomme  point  de  centre,  tous  les  ouvrages 
qu’on  vient  de  tracer  ne  doivent  présenter  qu'un  cercle  de  l’étendue 
de  1,200  toises.  Voilà  sans  doute  déjà  une  tête  de  pont  convenable, 
pouvant  servir  de  retraite  et  de  point  d’appui  à une  ai-méc,  et  il  est 
probable  qu’avec  une  division  de  1 2 à 1 5,000  hommes  cl  une  soixan- 
taine de  pièces  d’artillerie,  ces  ouvrages,  une  fois  finis,  pourraient 
soutenir  l’attaque  d'une  armée  de  KO, 000  hommes. 

Sans  doute  (|ii’il  serait  à souhaiter  que  l’enceinte  fût  plus  petite, 
mais  il  est  impossible  de  songer  à démolir  la  ville,  et  ccpendarit  il 
serait  possible  que  dans  le  tracé  , et  moyennant  quelques  démolitions, 
on  pût  mieux  appuyer  la  droite. 

A*  (tfwrralinn.  La  tête  de  pont  de  Presbourg  ainsi  faite,  il  faut 
la  lier  avec  les  ponts  de  Theben  et  de  Ncudorf.  La  hauteur  Z est  déjà 
occupé»*,  il  faut  donc  occuper  les  bailleurs  y,  y'  et  y,  ce  qui  fera 
quatre  redoutes.  Comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  celte  partie  est  à 
étudier.  Le  but  serait  de  conserver  le  chemin  de  Pn-sboiirg  à Theben 
le  long  du  Danube , pour  qu’on  puisse  se  retirer  par  la  rive  droite  du 
Danube  ou  même  par  la  rive  gauche  en  se  reployani  sur  Theben. 

■V  Ohaervulion.  Le  quatrième  objet  à remplir,  c’est  de  favoriser 
un  champ  de  bataille  pour  une  armée.  La  droite  n’offre  aucune  dilti- 
cnllé;  deux  ou  trois  redoutes  dans  la  plaine,  à 5 ou  UOO  toises  des 
autres,  lavoriscraiciit  suffisamment  le  champ  de  bataille  cl  donne- 
raient des  feux  sur  1,200  toises  de  plaine,  parfaitement  appuyées  à 
lu  rivière  et  qui  seraient  inattaquables.  Les  ouvrages  1,  n,  o donne- 
raient In  jouissance  de  la  grande  route  de  Vienne  par  Schloss  Hof.  Il 
resterait  donc  à reconnaître  quel  est  le  point  dominant  entre  Xendorf, 
Rnilenstein  et  le  Danube;  il  est  probable  que  les  positions  P et  T ne 
sont  pas  les  pins  dominantes,  et  que  les  montagiu's  coiilimieni  à 
s’élever;  je  ne  sais  ce  que  c’est  qu’un  château  qu’on  voit  à une  lieue 
de  Siumpfen.  Celte  reconnaissance  fera  voir  1a  position  qu’il  faudrait 
prendre,  si  l’ennemi  marchait  sur  Slampfen , po«ir  pouvoir  alors  tou- 
jours appuyer  ta  gauche  sur  la  .\larch. 
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Sans  doute  que  les  forliliratious  établies  devant  Presboiirg  donne- 
ront toujours  l'avantage  de  pouvoir  se  retirer  sur  Presbourg  et  d’avoir 
ses  ponts  gardés  par  une  petite  partie  de  ses  forces  tenant  en  échec 
une  plus  grande  partie  des  forces  de  l'ennemi  ; mais  cependant  il  est 
nécessaire  de  reconiiailre  le  pays  et  de  proposer  quelques  ouvrages 
en  forme  de  vedette  et  d’observatoire,  qui  auraient  pour  objet  de 
mettre  en  mesure  d’éclairer  la  marclie  de  l’ennemi  et  d’arriver  à Xeu- 
dorf  avant  lui. 

On  connaît  bien  la  situation  de  la  hauteur  entre  Theben  et  \'eu- 
dorf.  Il  faudrait  bien  connaître  également  la  situation  des  hauteurs 
qui  dominent  Italleiislcin  , afin  de  se  ménager  quelques  avantages  pour 
arriver  à ces  positions  avant  l’ennemi , soit  par  des  communications , 
soit  par  quelques  ouvrages. 

De  Saint-Georges  à Marchegg  il  y a Une  route  qui  traverse  les 
Karpathes;  de  Bœsing  à Anger  il  y a une  autre  route  qui  traverse 
également  les  Karpathes;  on  désirerait  donc,  s’il  est  possible,  i|uel- 
ques  redoutes  sur  ces  hauteurs,  pour  protéger  constamment  la  route 
de  Presbourg  et  pouvoir  arriver  sur  la  March  avant  l'ennemi,  s’il 
s’avançait  sur  celle  rivière  par  l’une  ou  l’autre  des  routes  ci-dessus 
désignées. 

Kn  résumé  : 1“  l’ouvrage  de  l’île  Ober  lifer  doit  être  commencé 
sans  délai , et  le  général  Bertrand  doit  y mettre  des  travailleurs  sans 
attendre  de  nouveaux  ordres , puisque  sans  cet  ouvrage  le  pont  de 
Presbourg  n’est  pas  sùr; 

2°  La  télé  de  pont  de  Presbourg  doit  consister  en  une  ligne  du 
redoutes  qui  s’appuie  à la  petite  rivière  qui  coupe  la  vallée  de  Theben, 
et  dont  le  centre  soit  la  hauteur  du  Calvaire,  qui  devra  être  parfai- 
tement fortifiée,  et  enlin  en  une  enceinte  ayant  des  points  saillants 
en  forme  de  redoutes , qui  s'appuie  au  château  ; 

3“  On  doit  étudier  la  manière  de  protéger  par  une  série  d’ouvrages 
la  roule  do  Presbourg  à Schloss  Hof  et  tous  les  ponts  sur  le  Danube 
entre  Theben  et  Presbourg,  c’est-à-dire  assurer,  pour  seconde  pré- 
caution , la  route  qui  de  l'resbourg  va  à Theben , cl  enfin  appuyer  la 
droite  de  la  ligne  par  des  redoutes  qui  arrivent  au  Danube. 

D'après  la  minute  conim.  par  le  général  Heur)  Bertrand. 


15614.  — ORDRE  Dl  JOLR. 

Camp  impérial  de  Scliœiibrunn,  5 aodl  1809 

Sa  Majesfé  témoigne  son  mécontentement  au  marécbal  prince  de 
Ponic-Corvo  pour  sou  ordre  du  jour  daté  de  Leopoldau  le  7 juillet , 

20. 
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qui  a etc  inséré  à une  même  époque  dans  presque  tous  les  journaux, 
dans  les  termes  suivants-: 

U Saxons!  dans  la  journée  du  5 juillet,  7 à 8,000  d'entre  vous 
ont  percé  le  centre  de  l'armée  ennemie  et  se  sont  portés  à Deulscli- 
W'agram  , maljjré  les  efforts  de  i0,000  hoiumes  soutenus  par  50  bou- 
ches à feu.  Vous  avez  combattu  jusqu'à  minuit  et  bivouaque  au  milieu 
des  lignes  mitricbiennes.  Le  6,  dès  la  pointe  du  jour,  vous  avez 
recommencé  le  combat  avec  la  même  persévérance,  et,  au  milieu 
des  ravages  de  l'artillerie  ennemie,  vos  colonnes  vivantes  sont  restées 
immobiles  comme  l’airain.  I,e  grand  Napoléon  a vu  votre  dévoue- 
ment; il  vous  compte  parmi  ses  braves. 

» Saxons  ! la  fortune  d'un  soldat  consiste  à remplir  ses  devoirs  ; 
vous  avez  (ligncment  fait  le  vôtre  ! 

•1  .Au  bivouac  de  Lcopoldau , le  7 juillet  1809. 

Le  maréchal  d'Empirc,  commandant  le  9^  corps, 

• Bkrv'adottk.  • 

Indépendamment  de  ce  que  Sa  Majesté  commande  son  armée  en 
personne,  c'est  à elle  seule  qu'il  appartient  de  distribuer  le  degré  de 
gloire  que  chacun  mérite. 

Sa  Majesté  doit  le  succès  de  ses  armes  aux  troupes  françaises  et 
non  à aucun  étranger.  L’ordre  du  jour  du  prince  de  Ponle-Corvo , 
tendant  à donner  de  fausses  prétentions  à des  troupes  au  moins  mé- 
diocres, est  contraire  à la  vérité,  à la  politique  et  à l'honneur  na- 
tional. Le  succès  de  la  journée  du  5 est  dô  aux  corps  des  maréchaux 
duc  de  Rivoli  et  Oiidinot,  qui  ont  percé  le  centre  de  l'ennemi  en 
même  temps  que  le  corps  du  duc  d’Aiierstacdt  le  tournait  par  sa 
gauche. 

Le  village  de  Deuiscli-U  agram  n'a  pas  été  en  notre  pouvoir  dans 
lu  journée  du  5.  Ce  village  a été  pris,  mais  il  ne  l’a  été  que  le  6,  ù 
midi , par  le  corps  du  maréchal  Oudinot. 

Le  corps  du  prince  de  Ponle-Corvo  n’est  pas  resté  o immobile 
comme  l'airain  » : il  a battu  le  premier  en  retraite.  Sa  Majesté  a été 
obligée  de  le  faire  couvrir  par  le  corps  du  vice-roi , par  les  divisions 
BroussiercI  laimarqiie  commandées  par  le  maréchal  .Macdonald,  par 
la  division  de  grosse  cavalerie  aux  ordres  du  général  N'ansouty , et  par 
une  partie  de  la  cavalerie  de  la  Garde.  C'est  à ce  maréchal  et  à scs 
troupes  qu’est  dû  l’éloge  que  le  prince  de  Ponle-Corvo  s’attribue. 

Sa  Majesté  désire  que  ce  témoignage  de  son  mécontentement  serve 
d'exemple,  pour  qu'aucun  maréchal  ne  s'attribue  la  gloire  qui  appar- 
tient aux  autres. 
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Sa  Majcsic,  cependant,  ordonne  que  le  présent  ordre  du  jour, 
qui  pourrait  uriliger  l'armée  saxonne,  quoique  les  soldats  sachent 
bien  qu'ils  ne  méritent  pas  les  élo<}cs  qu'on  leurdomie,  restera  secret 
et  sera  seulement  envoyé  aux  maréchaux  commandant  les  corps 
d'année. 

N'ai'ouIox. 

D'après  l'original.  Dépôt  (It*  la  guerre. 


I5GI5.  — AU  CO.MTE  FOUCHÉ, 

MIXISTRK  DE  I.A  POUCE  GÉXÉRAI.K  , \ P.ARIS. 

Srikenbruon  , 6 aoiül  1809. 

Monsieur  Fouché,  j'aurais  désiré  qu'on  ii'eùt  arrêté  à Rome  que 
le  cardinal  l’acca  et  qu'on  y eût  laissé  le  Pa]>e.  J'aurais  désiré,  puis- 
qu'on n'a  pas  laissé  le  Pape  à (îénes,  qu'on  l'eût  mené  h Savone; 
mais,  puisqu'il  est  à Cirenoble,  je  serais  fâché  que  vous  l'eussiez  fait 
partir  pour  le  conduire  à Savone;  il  vaudrait  mieux  le  garder  à Gre- 
noble, puis(|u'il  y est  ; cela  mirait  l'air  de  se  jouer  de  ce  vieillard.  Je 
n’ai  pas  autorisé  le  cardinal  Fesch  à envoyer  personne  auprès  de  Sa 
Sainteté;  j’ai  seulement  fait  connaître  au  ministre  des  cultes  que  je 
désirerais  que  le  cardinal  Mmiry  et  d'autres  prélats  écrivissent  au 
Pape  pour  savoir  ce  qu’il  veut,  et  lui  lissent  comprendre  que,  s'il 
renouce  au  Coneq^dat,  je  le  regarderai  de  mon  coté  comme  non 
avenu.  Quant  au  cardinal  Pacca , je  suppose  que  vous  l’aurez  envoyé 
à Fenestrelle,  et  que  vous  avez  défendu  qu’il  communiquât  avec  per- 
sonne. Je  fuis  une  grande  dill'érence  entre  le  Pape  et  lui,  d'abord  à 
cause  de  sa  qualité , et  pour  ses  vertus  morales.  Le  Pape  est  un  homme 
bon,  mais  ignorant  et  fanatisé.  Le  cardinal  Paeen  est  un  homme 
instruit  et  un  coquin,  ennemi  de  la  France,  qui  ne  mérite  aucun 
ménagement.  Aussitôt  que  je  saurai  où  se  trouve  le  Pape,  je  verrai 
à prendre  des  mesures  définitives;  bien  entendu  que,  si  déjà  vous 
l'aviez  fait  partir  pour  Savone,  il  ne  faut  point  le  faire  revenir. 

D'&|>rèt  la  minute.  Architet  de  l'Empire. 


15G1I5.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUKRSTAKDT, 

COMMAXD.V.NT  1.8  3'  COBI'S  DK  I.’aRMÉK  d’aI.LKM.VGXE  , ^ BRIXX. 

Schœnbrunn,  6 aoAl  1809,  trois  beures  du  roAtin. 

Mon  Cousin , vous  devez  avoir  reçu  les  ordres  de  l’état-major  pour 
détruire  les  ouvrages  de  Gœding.  Il  me  parait  que  l'ennemi  se  jette 
derrière  la  .Mardi.  11  ii'y  a plus  personne  dans  le  cercle  d'iglau.  Il 
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me  parait  donc  néi-cs.sairc  que  voua  ayez  vos  principales  troupes  d’in- 
fanterie légère  aux  débouchés  des  routes  de  Swiltau,  d'OIiniüz,  de 
llradisch  et  de  Gœdiiig. 

Tout  ce  (|iie  vous  avez  du  côté  du  cercle  d'Iglaii  peut  en  être  ôté, 
ou  du  moins  diminué.  On  dit  que  le  quartier  général  de  l'arniée  autri- 
chienne doit  être  à Kremsir;  vous  ne  m'avez  pas  instruit  de  ce  que 
vous  pouvez  savoir  à cet  égard.  Les  postes  que  vous  avez  en  avant  de 
VVischau,  du  côté  de  Hradiscli,  devraient  vous  donner  des  nouvelles 
fréquentes. 

Faites-moi  connaitre  tous  les  cantoniicmcnts  de  votre  corps  d’armée. 
Le  général  Pacthod  m'a  écrit  pour  avoir  une  destination.  Le  général 
Gudin,  que  je  vois  à la  |>aradc,  me  paraît  bien  faible;  je  ne  pense 
pas  qu’il  puisse  servir  avant  un  mois.  Choisissez  une  position  pour 
l’armée  sur  lirüun.  Allez  vous-même  bien  reconnaître  une  position  à 
Nikoisburg , en  supposant  que  rennemi  fût  du  côté  de  Greding. 

Je  suppose  (|u’il  y a à Hrünn  des  manutentions  et  que  vous  formez 
un  magasin.  U faut  que  vous  ayez  .50,000  rations  et  que  vous  ayez 
eu  magasin  un  million  de  farine,  dans  le  ciis  où  l’armée  se  porterait 
sur  Rrünn. 

J’ai  donné  l’ordre  au  général  Bertrand  de  faire  travailler  à la  cita- 
delle; surveillez-en  les  travaux.  Je  larderai  encore  quelques  jours 
avant  d’envoyer  les  dix-huit  pièces  nécessaires  à son  armement. 

Vous  avez  des  ingénieurs-géographes;  faites  bien  faire  la  recon- 
naissance du  champ  de  bataille  d’Austerlitz  avec  Gœding  et  Xicols- 
burg  , c’est-à-dire  bien  recouiiaîlre  la  rivière  cl  la  vallée  de  la 
Schuarza  jusqu’à  son  embouchure  dans  la  Taya. 

N'apoi.éo\. 

D'apréf  l'original  comm.  par  M">*  la  man^chale  princesse  d'Eckniûhl. 


15GI7.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTK  DEGRES. 

MIXISTRK  DR  I..A  MARIXK.  A PARIA. 

SclioBDbruan . 6 aodt  1809. 

Monsieur  le  Vice-.Amiral  Decrès , aussitôt  que  la  paix  aura  lieu 
ici , mon  intention  est  de  reprendre  Cayenne.  Je  suppose  que  vous 
avez  tous  les  plans,  mémoires  et  renseignements  nécessaires  des 
hommes  qui  reviennent  de  ce  pays.  Faites-vous  donner  par  Victor 
Hugues  un  mémoire  sur  les  moyens  de  reprendre  cette  colonie,  sur 
la  force  de  l’expédition  et  le  lieu  d’où  elle  doit  partir.  La  division  du 
contre-amiral  Gourdon,  qui  peut  être  augmentée  de  manière  à porter 
2,000  hommes,  serait-elle  suitisanic?  Il  faudrait  pour  cette  expédi- 
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lion  un  assorlinicnt  de  petits  bdtiiuenta.  Airangez-vous  pour  avoir 
sous  la  main  tous  les  ofücicrs  de  marine  et  les  ofliciers  d'artillerie 
et  du  génie  qui  *vienneat  de  cette  colonie,  et  faites-moi  counaitre 
quelle  est  l'époque  favorable  pour  cette  expédition. 

Dans  quelle  situatiou  se  trouve  la  Guadeloupe? 

N.XPOI.BÜK. 

D’après  l'original  comm.  par  M"*  la  duchesie  Decrèi. 


I“)T>18.  — AU  GKXKKAL  CLARKK,  COMTK  D7II XKUOÜIUÎ , 

MIM.STHK  DK  lA  C.LKHRK  , A PARIS. 

ScbœnbruQD,  i>  août  1809. 

Donnez  ordre  que  l’officier  du  5'  de  hussards  qui  a fait  l'achat  des 
chevaux  suit  arrêté.  On  me  dépense  beaucoup  d'argent  sans  utilité  ■ 
des  rlievatix  de  quatre  ans  ne  servent  de  rien  ; des  chevaux  borgnes 
et  aveugles  ne  servent  de  rien.  Prenez  des  mesures  pour  qu’à  Stras- 
bourg on  donne  des  sommes  aux  détachements  de  cavalerie  pour  le 
ferrage  pendant  la  rente.  Désormais  ne  laissez  plus  partir  de  déta- 
chements de  Strasbourg  qu’ils  n’aient  iin  capitaine  ou  un  lieutenant 
|>0ur  les  commander. 

D'aprô  iii  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


I5GU).  - AL-  GKXÉRAL  CLARKK,  COMTR  DTUXKBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  (it  ERRE  , A PARIS. 

ScbœDbruon.  Pi  août  1KD9.  sept  Ijpure»  du  soir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  31  juillet,  par  laquelle  vous  m’instruisez 
que  deux  cents  voiles  de  toutes  grandeurs  sont  signalées  du  côte  de 
l’ile  de  VValcheren.  L’ile  de  Waleberen  doit  avoir,  en  troupes  fran- 
çaises et  hollandaises.  G, 000  hommes;  envoycz-y  de  jeunes  officiers 
d'artillerie  et  du  génie,  hommes  de  zèle  et  attachés.  Je  suppose  que 
les  magasins  de  Flessingue  sont  approvisionnés  et  (|ue  vous  avez  un 
chiffre  avec  le  général  .Momiet.  Je  lui' ai  donné  l’ordre,  que  vous  lui 
réitérerez,  de  couper  les  digues  si  cela  était  nécessaire.  Je  suppose 
également  que  le  général  Cbambarlhac  se  sera  porté  sur  l'ilc  de  Cad- 
zand  avec  le  corps  qui  est  à I^ouvain,  la  demi-brigade  provisoire  qui 
est  à Gand  et  tout  ce  qu’il  aura  pu  tirer  des  IG*  et  2i'  divisions  mili- 
taires , et  que  le  général  Rampon  l’aura  suivi  avec  son  corps  de  gardes 
nationales,  ce  qui  formera  là  9 on  10,000  hommes;  qu’il  aura  fait 
atteler  douze  pièces  de  canon  à Gand,  à Douai,  à Saint-Omer,  pour 
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ne  pas  manquer  d'artiüerie  de  campagne  ; qu'il  aura  fait  venir  de 
Maesiricht  ce  qui  s'y  trouvait,  et  que  le  général  Sainte-Suzanne  aura 
formé  une  colonne  avec  du  canon  pour  se  porter  partout. 

Envoyez  à Anvers  des  ofliciers  d’artillerie  et  du  génie  et  un  com- 
mandant supérieur.  La  marine  a à Anvers  12  ou  1,500  hommes  qui 
|tcuvent  servir.  On  peut  rurincr  à .'Envers  quelques  bataillons  de 
gardes  nationales  pour  faire  la  police  de  la  ville  et  concourir  h la 
défense. 

Si  le  débarquement  s'est  effectué,  vous  aurez  mis  en  état  de  siège 
Anvers,  Ostende,  Lille;  vous  aurez  fixé  l’attention  du  roi  de  Hollande 
sur  les  places  de  Breda  et  de  Berg-op-/uuin , et,  s’il  y a lieu,  vous 
aurez  ordonné  rarmement  de  la  première  ligne  de  mes  places  fortes 
de  Flandre. 

Vous  pouvez  réunir  quelques  détacbements  de  cavalerie  et  en 
former  quelques  escadrons  provisoires. 

Vous  n’aurez  pas  manqué  d’envoyer  le  maréchal  Moncey  |>orler 
son  quartier  général  à Lille,  en  le  chargeant  de  requérir  tout  ce  qu’d 
pourra  de  gendarmerie  pour  réunir  un  millier  d'hommes  de  cette 
bonne  cavalerie. 

Vous  aurez  retenu  les  détachements  en  marche,  même  ceux  desti- 
nés pour  l’armée,  tels  que  3,000  hommes  venant  de  la  12'  division 
militaire,  et  vous  les  aurez  dirigés  soit  sur  Paris,  soit  sur  les  points 
où  ils  peuvent  être  utiles. 

Kniin  , s’il  y a lieu , demandez  la  réunion  d’un  conseil  chez  l’archi- 
chancelier pour  requérir  30,000  hommes  de  gardes  nationales  <l.ins 
les  I",  2*,  1-4*,  15',  10'  divisions  militaires,  et  quelques  bataillons 
dans  les  24*  et  25',  et  pour  que  chaque  ministre  fasse  les  circulaires 
convenables  pour  exciter  la  nation  et  surtout  les  départements  où  il 
est  nécessaire  de  lever  des  gardes  nationales. 

Après  les  avantages  que  nous  avons  ici,  je  suppose  que  les  Fran- 
çais ne  se  laisseront  pas  insulter  par  15  ou  20,000  Anglais.  Je  ne 
vois  pas  ce  que  les  Anglais  peuvent  faire;  ils  ne  prendront  pas  Fles- 
singuc,  puisque  les  digues  peuvent  être  coupées;  ils  ne  prendront 
pas  l’escadre,  puisqu’elle  peut  remonter  jiisqu'A  Anvers  et  que  cette 
place  et  sou  port  sont  ù l'abri  de  toute  attaque.  J’imagine  que  le  mi- 
nistre Dejean  se  sera  empressé  d’approvisionner  ses  magasins.  Si  la 
descente  était  sérieuse,  prenez  des  mesures  pour  avoir  dans  le  Nord 
le  plus  grand  nombre  possible  de  pièces  de  canon  attelées,  soit  par 
voie  de  réquisition,  soit  autrement.  Je  vous  autorise  même,  dans  un 
cas  urgent,  à retenir  une  partie  des  dix  compagnies  d’artillerie  que 
vous  m’envoyez. 
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Donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  de  se  rendre  à U'esel , où  il  sera 
mieux  placé  pour  assurer  celte  place  iiiiportanic. 

D'apré»  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


1ÔG20.  — Al'  GÉK'KKAL  Cl.AIlKK,  COMTK  D’HIXKBOIIIG, 

niMSTRK  OB  M GtKRRB  , R IMRIS. 

Sclusabrom , 7 aoRl  1809,  troi>  imre»  du  mtlin. 

Je  reçois  voire  lettre  du  1"  août.  Il  me  paraît  que  l’eniienii  en 
veut  à l'ile  de  U’alclieren.  J’ai  fait  donner  l’ordre  au  général  Monnet, 
s'il  était  pressé,  plutôt  que  rendre  lu  place,  de  couper  les  digues. 
Héilérez-lui  cet  ordre  par  des  officiers. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  envoyé  dans  le  Nord  les  gardes 
nulionalcs  et  les  il'  cl  demi-brigades  qui  éloienl  à Paris.  J'aurais 
désiré  que  vous  y eussiez  envoyé  le  maréchal  Moiicey  pour  réunir  un 
corps  de  gendarmerie  d’un  ou  deux  milliers  de  chevaux.  Il  avait  été 
fait  dans  le  temps  un  travail  pour  qii-’en  cas  d’événement  la  gendar- 
merie fût  prête  à se  porter  sur  lloulogne  ou  sur  Flessingue,  selon  les 
circonstances. 

J’ai  envoyé  à M.  l’arciricliancelierun  décret  pour  lever  30, OOO  gardes 
nationales  , si  cette  mesure  est  nécessaire,  dans  les  1'*,  2',  3',  .4', 
1-i',  lô',  IG*,  24*  et  25*  divisions  militaires.  Il  faudrait,  dans  ce 
cas,  les  diviser  en  (|ualre  ou  cinq  corps,  que  commanderaient  des 
sénateurs  comme  les  généraux  Latour-Maubourg,  Soûlés,  d’Aboville, 
Bciimonville,  etc.,  en  melfani  sous  leurs  ordres  de  bous  généraux 
de  brigade  cl  de  bons  adjudants  commandants. 

Si  l’expédition  anglaise  est  sérieuse  et  que  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  soit  sous  votre  main , incitez  les  24'  et  25*  divisioms  militaires 
sous  ses  ordres  et  envoyez-le  diriger  ce  mouvement,  ou  envoyez  le 
maréchat  Monccy.  Il  faut  que  vous  preniez  sur  vous.  Il  me  semble 
que  je  n’ai  rien  h redoutei'  de  cette  opération.  Flessingue  ne  peut 
être  pris,  puisque,  si  le  général  Monnet  est  serré  un  peu  de  pré*, 
en  trois  marées  il  peut  inonder  l’ile  et  mettre  tout  dans  i’eaii.  L'en- 
nemi ne  peut  prendre  mon  escadre,  puisque,  au  pis  aller,  elle  peut 
remonter  Jusqu’à  Anvers.  Vous  aurez  envoyé  un  général  de  division 
pour  y commander.  Le  ministre  Dejean  , comme  inspecteur  gcnéml 
du  génie , pourrait  s’y  porter  pour  presser  l’armement  cl  le  parfait 
approvisionnement  de  cette  place.  Cette  tournée,  sous  le  rapport  de 
sa  double  fouclion  de  directeur  de  radminislralion  de  la  guerre  et 
d'inspecteur  général  du  génie,  peut  être  très-utile.  Il  inspectera  mes 
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places  d'Amurs,  d’Ostende,  de  Juiicrs,  et  les  fera  approvisionner  et 
armer. 

Le  général  Cliaiiibarihac  a bien  fait  de  retenir  le  bataillon  du  1)5*. 
Par  l’ordre  que  j’ai  donné  au  duc  de  Valmy  de  retenir  les  détacbe- 
inents  des  troupes  qui  passent  à Strasbourg  pour  venir  rejoindre 
l’armée,  vous  verrez  que  je  suis  d'opinion  que  vous  gardiez  tous  les 
moyens  (|ui  Vous  sont  utiles  en  France  pour  faire  face  à celte  attni|ue. 
Il  est  important  que  les  6,000  hommes  de  gardes  nationales  du  géné- 
ral Kampon  soient  remplacés  à Saint-Omer,  pour  que  Boulogne  soit 
eu  sûreté.  Le  général  Sainte-Suzanne  pourrait  commander  ces  gardes 
nationales  cl  être  remplacé  à Boulogne  par  un  général  de  la  ligne. 

Lu  gendarmerie  seule  peut  vous  former  une  cavalerie  passable. 

.le  vais  vous  renvoyer  le  général  Colàud. 

Vous  avez  dans  la  main  une  classe  d'Iiommcs  inlelligents  et  très- 
utiles  que  vous  pouvez  employer,  c’e^t  celle  des  majors;  il  y en  a 
beaucoup  dans  la  16*  division  militaire,  employez-les.  Les  majors 
d'infanterie  et  de  cavalerie  sont  en  général  très-bons. 

Envoyez  dans  le  Nord  un  général  d’artillerie  et  faites  atteler  beau- 
coup d’artillerie  de  campagne. 

Si  les  .Anglais  prennent  l’ilc  de  U'alcheren  et  cunlinuent  la  campa- 
gne, suit  eu  France,  soit  en  Hollande,  vous  avez  un  mois  pour  vous 
préparer.  Je  ne  puis  penser  qu’ils  aient  entrepris  celte  expédition 
pour  SC  rembarquer  aussitôt  et  retourner  chez  eux.  .Mais  il  faut  par- 
tir du  principe  que  cela  n’influera  en  rien  sur  mes  opérations  ici  ; 
tout  au  plus  m’y  porterai-je  de  ma  personne,  mais  je  n’y  mènerai  pas 
un  bomme.  Il  faut  tout  organiser  cl  diriger  dans  ce  sens.  Vous 
pouvez  retenir  les  trois  compagnies  d’artillerie  de  la  Garde  et  les 
vingt-quatre  pièces  de  canon  qui  sont  à Strasbourg.  En  général , 
tout  ce  que  je  vous  ai  demande  m’est  utile,  mais  non  indispensable; 
c’est  à vous  à distinguer  ce  que  vous  devez  envoyer  de  ce  que  vous 
pouvez  garder,  si  l’expédition  devient  sérieuse.  Je  ne  crois  pas 
qu’elle  reçoive  de  renforts;  où  les  Anglais  prendraient-ils  tant  de 
troupes?  Il  parait  que  lord  U’ellesley  est  entré  avec  25,000  hommes 
à Talavcra.  Si  cela  est  vrai,  les  Anglais,  qui  ont  besoin  de  trou- 
pes pour  soutenir  cette  expédition  d’Espagne,  ne  peuvent  avoir  le 
monde  nécessaire  pour  prendre  U'alcheren  et  faire  une  puissante 
diversion’. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Hollande  se  sera  mis  en  mouvement  et 
aura  créé  ses  gardes  nationales.  H doit  avoir  6 à 7,000  hommes 
dans  la  main. 

D apr^f  la  mioate.  Archiica  de  l’Enipire. 
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15G21.  — Al’  r.ÊXKHAL  CLAKKE,  COMTE  D’UtNEBOlEG  , 

MIMSTBK  DR  l,A  GUERRE,  A I*ARrS. 

Schœnbruno,  7 août  1801). 

Monsieur  le  Général  Clarke  , vous  ne  m’envoyez  point  de  nouvelles 
d’Espagne. 

Une  letlrc  du  Roi , en  date  du  25  juillet , me  mande  que  le  général 
U'elleslcy  est  arrivé  avec  2.5,000  .Anglais  à Talavcra  de  la  Ueina  et 
s’est  réuni  à Cuesta. 

Il  est  bien  malheureux  que  le  maréchal  Soult  ait  si  mal  manœuvré 
que  de  ne  s’ètrc  pas  réuni  au  Roi.  J’espère  que  le  Roi , avec  la  gar- 
nison de  Madrid  , les  1*'  et  4*  coiqis  , formant  5.5,000  hommes,  aura 
pris  position  pour  eni|)écher  l’ennemi  d’entreprendre  sur  Madrid , et 
se  sera  fait  joindre  par  le  maréchal  Soult;  il  aurait  alors  plus  de 
100,000  hommes.  Ce  serait  une  belle  occasion  de  donner  une  leçon 
aux  Anglais  et  de  finir  la  guerre. 

Xapoi.éon. 

D'après  U copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 


15G22.  — A AUE.XAXDRE,  l'RIXCE  DE  XEICHATEU, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l’aRMEE  u'aI.LEUAGNE  , A SCUOKNURL.W  . 

Schœnbrnnn  . T août  |K09. 

Ecrivez  au  général  Haraguey  d’Hillicrs  qu’il  est  possible  que  les 
hostilités  recommencent.  Dans  ce  cas  il  doit  se  tenir  prêt  à pouvoir 
centraliser  promptement  ses  troupes  sur  Lajhach,  pour,  de  la,  se 
réunir  au  maréchal  Macdonald  sur  Gradz.  Los  forts  de  Prcwald  n’ont 
pas  encore  été  défaits. 

D'aprét  la  Binote.  Archives  de  l’Empire. 


1.5G23.  — A AUEX.AXDRE,  PRIXCE  DE  XEICH.ATEL, 

M.AJOR  GÉNÉRAL  DK  I.’aRMÉK  d’alLKMAGNK  , A SCIIOKNRRI'NN. 

Schœribranii . 1 août  1809. 

Mon  Cousin  , expédiez  un  officier  au  général  Baragiicy  d’Hillicrs , 
qui  sera  porteur  d’un  ordre  au  maréchal  Macdonald  pour  approvi- 
sionner, armer  et  mettre  en  bon  état  la  forteresse  de  Grætz , et  pour 
presser  la  rentrée  des  contributions.  Ecrivez  au  général  Schilt,  à 
Trieste,  que  vous  l’autoriserez  à traiter  avec  les  canonniers  autri- 
chiens et  à leur  conserver  leur  grade,  s'ils  veulent  se  rendre.  De 
Trieste,  votre  officier  se  rendra  en  Dalinatie  pour  savoir  ce  qui  se 
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|)!i!>sc,  et  sera  porteur  d'un  ordre  au  general  qui  coiimiande  à /ara, 
pour  qu'il  envoie  |)uj'  mer  les  liouiiiics  sortant  dos  hôpitaux,  appar- 
tenant au  corps  du  duc  de  Kagiisc. 

XsPoi.Éox. 


D’aprè»  rorigirul.  de  la  guerre. 


15G24.  — AU  M.ARÉCHAL  KKLI-ERMAXX  , DUC  DE  VAUMV, 

COUVIANDAVT  l'arUÉB  UK  RKSERl  R DU  RHIN,  A STRASBOURG. 

Sdiœnbninp,  7 août  1809. 

Mon  Gnusiii,  j’apprends  que  les  Anglais  menacent  de  débarquer 
sur  les  côtes  de  Hollande  et  dans  l'ile  de  U’alchcrcn.  Cela  étant,  je 
désire  que  vous  vous  rendiez,  à U esel  et  que  vous  preniez  des  luc- 
sures  pour  la  sûreté  de  celte  place  importante.  .Arrêtez  les  détaclie- 
iiienls  de  cavalerie  et  d'infaulerie  qui  pussent  par  Strasbourg  pour  se 
rendre  à l’armée , alin  d’en  former  un  corps , et , si  cela  devient  néces- 
saire, le  diriger  sur  U esel  pour  la  sûreté  du  pays,  et  pour  être  à 
même  de  se  porter  où  il  serait  nécessaire  dans  le  Nord.  Mandez  par 
rcslafelle  au  ministre  de  la  guerre  cet  ordre  que  je  vous  donne,  aliii 
qu’il  vous  tienne  instruit. 

X.Aroi.Kox. 

D’aprè»  l’origirtal.  Dèpdt  de  la  guerre. 


15()2r>.  — AL’  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCmClI.tXÇKUKR  DK  LKMPIUK,  \ P.^RIS. 

Scba'nbrunn  , 8 août  1809,  »ix  heurts  du  inaiiit 

Mou  Cousin,  vous  aurez  reçu  mon  décret  sur  la  levée  de  30,000 
gardes  nationales.  Je  suis  fâché  que  dans  le  conseil  du  I"  vous  n'ayez 
pas  pris  sur.  vous  d’appeler  les  gardes  nationales  ; c’est  se  méfier  à 
tort  d’elles.  Je  suppose  qu’en  recevant  mon  décret  vous  vous  serez 
occupé  de  les  former  eu  (|nalrc  ou  cinq  divisions,  et  de  désigner  des 
généraiiv  du  Sénat  pour  les  commander;  que  vous  aurez  fait  votre 
communication  au  Sénat,  qui  servira  de  publication.  Le  Sénat  ré- 
pondra par  une  adresse  où  il  m’adressera  la  parole , et  qui  sera  une 
espèce  de  proclamation.  Tout  cela  s’imprimera  de  suite.  De  leur  côté, 
les  ministres  donneront  l’inqmlsion.  Il  faut  avoir  sur-le-champ,  en 
première  et  en  seconde  ligne,  80,000 hommes,  et  imprimer  un  mou- 
vement à la  nation  pour  qu'elle  se  montre,  d’abord  pour  dégoûter 
les  Anglais  de  ces  expéditions  et  leur  faire  voir  la  nation  toujours 
prèle  à prendre  les  armes  ; cusnile  pour  reprendre  l’ile  de  U'alcheren, 
si  elle  venait  à être  prise,  et  aider  la  Hollande  à les  chasser  de  chez 
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clic , s'ils  l'envahissaient  ; enfin  pour  favoriser  les  négociations  enta- 
mées ici;  et  certes  cela  leur  nuira,  si  l'on  me  croit  embarrassé  par  le 
débarquement  des  Anglais.  Ainsi  donc  tous  les  moyens  d’influencer 
l'opinion  publique  doivent  être  pris;  les  gardes  nationales  de  chaque 
département  doivent  être  désignées  et  réunies,  et  les  anciens  soldats 
qui  voudraient  faire  cette  campagne  pour  battre  les  Anglais  doivent 
être  invités  à sc  réunir  à Lille  pour  former  une  légion. 

XaI'OI.KON. 

D'apr^t  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacéréi. 


I.562Ü.  — NOTE  POl  R LE  MINISTRE  DE  LA  LI  ERRE. 

Scliienbruan , 8 aoill  1809,  lii  lieuret  du  oialiu 

Si  les  Anglais  investissent  et  assiègent  Flessingiic,  je  ne  vois  pas 
de  moyen  de  les  chasser  par  la  force.  Klessingue  doit  trouver  son 
salut  en  coupant  scs  digues  et  en  inondant  l'ilc.  Celle  opération  faite, 
l'ennemi  sera  obligé  de  se  rembarquer,  et  son  expédition  aura  échoué. 

Je  vois  avec  plaisir  que  l’escadre  avait  commencé  à remonter  le 
31  ; elle  sentira  qu'elle  ne  sera  à l'abri  qu'à  Anvers,  et  s’y  retirera. 

L'ennemi  ne  peut  bloquer  et  assiéger  Anvers  qu’avec  des  forces 
beaucoup  plus  grandes.  Il  serait  attacpié  par  la  Hollande  et  la  France 
et  n’aurait  pas  le  temps  de  prendre  la  place. 

Que  peuvent  faire  les  Anglais?  S'ils  passent  en  Belgique,  ce  sera 
une  guerre  détestable  pour  eu.\  ; ou  ils  entreront  en  llollundc  pour 
ravajjer. 

Gand  me  parait  une  fort  bonne  position  pour  réunir  l’armée.  Saint- 
Omer,  Lille,  Bruxelles,  Anvers,  me  paraissent  bons  pour  réunir  les 
cinq  divisions  de  gardes  nationales  de  seconde  Iqjiic. 

D’aprè«  la  minale.  Archives  l'Empire.  * 


15627.  — AU  VICFc-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE  , A PARIS. 

Schcpibronn,  8 aoâl  1800,  sic  heures  du  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  et  l'instruction  donnée  à l'amiral  Missiessy. 
Je  ne  comprends  pas  que  mon  escadre  puisse  faire  autre  chose  dans 
cette  rivière  que  se  faire  brûler,  au  lieu  qu'à  Anvers  elle  est  à l'abri 
de  tout  événement.  Le  but  des  Anglais  est  de  prendre  l’escadre;  a 
Anvers,  elle  n’a  rien  à craindre.  Une  frégate,  les  chaloupes  canon- 
nières de  l’Escaut,  et  un  ou  deux  vaisseaux  s'il  est  nécessaire,  pour- 
raient rester  pour  défendre  la  rivière.  Dans  cette  mer  étroite,  dix 
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vüissoau.t  ne  font  pas  plus  qu’un , et  les  canonnières  vaudront  mieux 
que  cela.  D’ailleurs,  je  ne  vois  pas  le  but  des  Anglais,  si  ce  n’est 
de  prendre  mon  escadre;  elle  est  en  si'irclé  à Anvers,  car  là  elle  est 
à l’abri  d’un  cOup  de  main,  avec  le  renfort  des  (r,0ü0  hommes  des 
vaisseaux.  C’est  le  parti  qu’avait  proposé,  je  crois,  le  roi  de  Hollande, 
et  qu’il  fallait  prendre  quand  ob  a vn  le  commencement  du  debar- 
quement et  qu’on  a pu  juger  les  projets  des  Anglais. 

P.  S.  Envoyez  un  officier  de  marine  avec  la  mission  d’entrer  à 
Flessingue  et  de  porter  au  gouverneur  l’ordre  que  je  lui  ai  donné  plu- 
sieurs fois  de  couper  les  digues  de  l’ile. 

D apres  la  mioutc.  Archive!  de  l'Empire. 


15628.  — AU  COMTE  MOLLIE\\ 

MIMSTRK  or  TRÉSOR  ITm.lC  , A IMRIS. 

Schœnbrunn,  8 aoàt  1809. 

Monsieur  Mollieu  , je  viens  de  rendre  un  décret  que  vous  recevrez 
inccssninnient  et  qui  contient  les  dispositions  suivantes.  L’année 
d’Italie  et  l’armée  de  Daliiiatie,  depuis  le  1"  janvier  jusqu’au  1"  avril, 
sont  au  coniple  ilu  trésor  public  de  rrancc.  Depuis  le  I"  avril  jus- 
qu’au I"  octobre,  elles  seront  payées  par  1a  caisse  des  contributions 
de  la  ciuquièuie  coalition,  pour  les  troupes  qui  sont  en  .-Mlcmagne; 
mais  , pour  les  troupes  ainsi  que  pour  les  dépôts  qui  seront  en  Italie, 
en  Dalmatic  ou  en  France,  elles  continueront  à être  payées  par  le 
trésor  public.  La  caisse  de  la  cinquième  coalition  vous  rendra  tout 
ce  ([UC  vous  vous  trouverez  avoir  avancé  depuis  le  D'avril.  Il  est 
donc  néces.sairc  que  vous  fassiez  dresser  des  étals,  1“  de  tout  ce  que 
vous  avez  fourni  à l’armée  d’Italie  et  à l’armée  de  Dalmalie  depuis  le 
I"  janvier  jusqu’au  1"  avril,  et  qui  doit  rester  au  compte  du  trésor 
public  ; 2°  de  tout  ce  ipie  vous  aurez  avancé  depuis  le  I"  avril  jus- 
qu’au I*'  octobre,  ce  (pii  doit  vous- être  rendu  par  la  caisse  de  la 
cimpiième  coalition.  Il  est  également  nécessaire  que  vous  fassiez  faire 
l’étal  le  plus  rigoureusement  exact  de  ce  que  doit  vous  coùtcr'lc  petit 
nombre  de  troupes  qui  restent  en  Italie  et  en  Dalmatic, ^ct  que  vous 
fassiez  connaître  quelles  seront  les  modifications  qui  en’résulteront 
dans  les  budgets  de  la  guerre  et  de  radministraliou  de  la  guerre,  pour 
les  six  mois  pendant  lesquels  l’année  d’Italie  et  celle  de  Dalmatie 
seront  au  compte  de  la  caisse  de  la  cinquième  coalition.  On  ne]'sti- 
pule  rien  pour  une  époque  au  delà  de  ces  six  mois,  parce'que  l’on  ne 
peut  rien  statuer  d’avance  pour  yn  temps  aussi  éloigné.  Le  budget  de 
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ramu'o  du  Khin , eu  recettes  et  en  dépenses , arrête  par  decret  du 
19  février,  n'uiira  de  valeur  que  jusqu'au  I"  avril;  à dater  de  cette 
époque  il  sera  annulé.  Pin  coiisé(|uence , tout  ce  que  le  trésor  public 
et  la  Caisse  de  l'extraordinaire  se  trouveront  avoir  fourni  à rarniéo 
d'.Alleniaqne  depuis  celle  époque  leur  sera  rendu  par  la  caisse  de  la 
cinquicinc  coalition.  Il  faut  donc  que  vous  en  fassiez  dresser  les 
étals.  Nous  entendons  par  les  fonds  de  la  cinquième  coalition  les 
revenus  de  tous  les  pays  qui  étaient  en  réserve  en  Allemagne  avant  le 
I"  avril,  et  les  revenus  et  le  produit  des  conlribuliOns  des  pays  acquis 
depuis  les  nouvelles  conquêtes.  Au  moment  de  la  querre  et  depuis  le 
I"  avril,  j’ai  accordé  des  fonds  au  qénie,  à l’artillerie,  au  major 
•jénéral,  à rinlcndaul  général.- Mon  intention  csl(|uc  ces  fohds  soient 
remboursés  au  trésor  ou  A la  caisse  de  l’extraordinaire , selon  qu’ils 
auront  été  fournis  par  l’un  ou  par  l’autre.  Cela  fera’un  soulagement 
considérable  pour  le  Iré.sor.  J’ai  pour  but  que  font  ce  qui  sc  dépense 
en  Allemagne  soit  au  compte  de  la  caisse  des  contributions,  ne  lais- 
sant au  compte  du  trésor  que  les  dépenses  qui  sc  font  en  France, 
soit  pour  les  remontes,  soit  pour  rhabiilcment , etc.  Je  désire  qne , 
quand  les  étals  seront  dressés  , vous  ayez  une  conférence  avec  le 
ministre  de  la  guerre  et  radmiuisiration  de  la -guerre  pour  savoir 
quelle  économie  il  résultera  de  cês  dispositions,  tant  pour  le  trésor 
que  pour  la  caisse  de  l’extraordinaire.  Le  ministre  de  l'adminislra- 
tioii  de  la  guerre  était  dans  l’usage  d’envoyer  .■>00,000  francs  par 
mois  eu  Dalmatie;  100,000  francs  doivent  siiflirc  maintenant;  ainsi 
ce  sera  pour  six  mois  une  économie  de  2,400,000  francs.  La  solde, 
les  vivres,  les  fourrages,  les  grafitlcations  de  campagne,  etc. , coû- 
taient pour  rarniée  d’Italie  env  iron  A millions  par  mois.  Celle  dépense 
doit  aujourd’hui  être  réduite  h bien  peu  de  chose,  et  probablement  à 
une  somme  qui  n’excède  pas  300,000  francs.  Cela  fera  donc  pour 
six  mois  15  nu  10  millions  d’économie.  Au  commencement  d’avril, 
j’ai  mis  des  fonds  à la  disposition  du  major  général,  de  l’intendant 
général , du  génie  et  de  l’artillerie.  Ces  fonds  doivent  rentrer  aux 
crédits  sur  lesquels  ils  ont  été  imputés.  Enfin  la  caisse  de  l'extraor- 
dinairc  devait  fournir  3 millions  par  mois;  -elle  gagnera  donc  pour 
six  mois  18  millions.  Je  suppose  que , pour  les  deux  ministères,,  les 
dispositions  de  mon  décret  produiront  d’économie  30  millions  au 
trésor  et  18  millions  k la  caisse  de  l’exlraordinaire.  Je  ne  dis  cela 
que  de  mémoire  et  pour  vous  faire  connaître  comment  je  conçois  les 
choses  en  altendanl  les  renseignements  précis  que  vous  m’enverrez. 

Nspoi.éon. 

I)  âprét  rurigi»^!  comio.  par  ia  romleMf  MoHieu. 
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15629.  — AU  GKXÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUXEBOURG, 

MIXISTBR  DR  L.^  GUKRRK,  A PARIS. 

Scbœnbrnnn,  8 ftodl  1809. 

En  lisant  avec  attention  l'clat  que  vous  m'avez  envoyé  en  date  du 
I*'  août,  je  vois  que  j'ai  i,000  hommes  en  garnison  à FIcssingue, 
plus  ce  qu'il  peut  y avoir  de  la  marine. 

Dans  l'ile  de  Cadzand,  une  brigade  comniandée  par  le  général 
Rousseau  est  composée  de  1,000  hommes;  elle  fait  partie  de  la  divi- 
sion du  général  Chambarlliac , et  je  vois  que  le  général  Chambarihac 
a,  de  plus,  à Gand  la  8‘  demi-brigade  de  réserve.  Je  siip|)osc  un 
colonel  en  second  pour  la  commander.  Il  faut  y envoyer  des  majors 
pour  commander  chacun  un  ou  deux  bataillons. 

Je  vois  le  48*,  le  108',  le  18'  léger  et  le  G5',  quatre  bataillons 
formant  3,000  liommes.  Envoyez  deux  majors;  l’un  commandera  le 
48*  et  le  108';  l'autre  le  13'  et  le  65'.  Envoyez  également  trois 
généraux  de  brigade  dans  la  division  Chambarihac,  savoir,  le  général 
Rousseau , un  pour  la  8'  demi-brigade  provisoire  et  un  pour  les 
quatre  bataillons.  Tout  ce  que  l’on  pourra  retirer  des  dépôts,  faites- 
en  former  un  bataillon  provisoire  commandé  par  un  major.  La  divi- 
sion Chainbarlltac  sera  ainsi  composée  de  trois  brigades  et  de  plus 
de  6,000  hommes.  Tous  les  détachements  de  cavalerie  que  vous 
pourriez  vous  procurer,  il  faut  en  former  plusieurs  régiments  du 
marche  commandés  chacun  par  un  major. 

Les  gardes  nationales  du  Xord  , qu'il  faut  compléter  à 6,000  hom- 
mes , envoyez  le  général  Soûlés  pour  les  commander,  avec  deux  géné- 
raux de  brigade  et  quatre  majors. 

Les  gardes  nationales  d'élite  auront  deux  généraux  de  brigade  et 
le  général  Rampon  pour  les  commander.  Envoyez  un  général  pour 
commander  la  cavalerie  légère;  envoyez  un  général  pour  commander 
la  gendarmerie. 

Une  autre  division,  que  le  général  Olivier  pourra  commander, 
sera  composée  de  la  3*  et  de  la  4*  demi-brigade  de  réserve  et  des  6* 
et  7';  ce  qui  ferait  7 a 8,000  hommes.  11  faudrait  également  beau- 
coup de  majors  et  deux  généraux  de  brigade. 

Alors  on  aurait  une  armée  active  composée  de  la  manière  suivante: 

IxKANTKRti!.  — ■ Division  Chambarihac  : I"  brigade,  Rousseau 
(pour  mémoire,  chargée  de  la  défense  de  Cadzand) , 1,000  hommes. 
— 2*  brigade  : 8'  demi-brigade  de  réserve,  1,200  hommes,  et  ba- 
taillons provisoires  de  la  16'  division  militaire,  1,500  hommes; 
total,  2,700  hommes.  — 3' brigade  : bataillons  des  48',  108',  13' 
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cl  G5',  3,000  liomincs.  — Diviüioa  Olivier  : 1”  brigade  : 3*  et  4* 
demi-brigade  provisoires,  4,000  liomnics.  — 2'  brigade  ; 6*  et  7* 
demi-brigade  provisoires,  4,000  hommes. 

(ivRDKS  \aTio\Ai,KS.  — Gardes  nationales  du  \ord  (sénateur  Soû- 
lés), 6,000  liouimes.  — Gardes  nationales  d’élite  (sénateur  Ram- 
pou),  (!, 000  hommes. 

Cav.ai.krik  i.KcéRR.  — Plusieurs  régiments  provisoires;  on  suppose 
qu'on  pourrait  en  former  deux,  chacun  de  .ôOO  homme.A;  1,000 
hommes. 

Gkndarukrik.  — Quatre  régiments,  2,000  hommes. 

Artiu.rrik.  — Soixante  pièces  attelées  avec  leur  approvisionne- 
ment. Total  général,  20,700  hommes. 

Il  est  clair  que  cette  armée  a besoin  d'un  général  en  chef.  Vous  y 
mettrez  Monccy,  un  général  d’artillerie,  un  général  du  génie,  un 
commissaire  ordonnateur. 

Il  faut  a|)peler  ce  corps  : Armée  du  Xord. 

Si  l’on  a envoyé  le  maréchal  de  Ponte-Corvo,  j’approuve  cette 
nomination;  mais  alors  il  faut  mettre  en  deuxième  ligne  le  maréchal 
■Monccy  ou  le  maréchal  Serrurier. 

2*  Ligne.  — Garde»  nationale».  Sur  les  30,000  hommes  levés  en 
conséquence  de  mon  décret,  6,000  hommes  se  réuniront  .4  Bruxelles; 
6,000  hommes  se  réuniront  à Lille;  6,000  à Saint-Omer;  6,000  à 
Ostende  ; 6,000  à Anvers. 

Chaque  sénateur  commandant  aura  quelques  majors  cl  organisera 
promptement  ces  30,000  gardes  nationales.  Klles  seront  appelées 
Divisions  de  gardes  nationales  de  réserre. 

Le  duc  de  Valmy  réunira  à U'esel  tout  ce  qu’il  pourra  d’infanterie 
et  organisera  en  bataillons  provisoires  tout  ce  qu’il  tirera  des  .'à*  et 
26*  divisions  militaires.  Il  formera  deux  divisions  et  quatre  brigades. 
Il  formera  un  ou  deux  régiments  provisoires  de  cavalerie.  On  suppose 
qu’il  peut  réunir  promptement  10,000  hommes. 

Le  tout  ferait  près  de  70,000  hommes , suffisants  pour  garder  le 
Xord,  garnir  nos  places  et  garantir  la  Hollande. 

Il  y a dans  la  16*  division  militaire,  ainsi  que  dans  les  2*  et  4*, 
une  bien  grande  quantité  de  militaires  et  soldats  qui  ont  servi.  Les 
préfets  peuvent  les  appeler,  et,  vous  en  formeriez  un  bataillon  par 
département  appelé  Bataillon  volontaire;  lesquels  pourraient  prendre 
l’engagement  de  rester  sous  les  armes  jusqu’à  ce  que  les  Anglais 
soient  chassés  du  continent.  Je  suppose  qu’on  en  trouverait  beaucoup. 
Lnc  circulaire  de  vous  aux  préfets  serait  suffisante  pour  cela. 

D'aprcf  la  inioalc.  Arcbivoi  de  l'Empire. 

XIX.  îl 
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I5()30.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D’HUNEROl RG , 

MIMSTHK  DK  I.A  (U  KRRK,  A PARIS. 

Srliœubraun,  9 aoAl  IK09. 

Je  rerois  voire  lettre  du  3.  Je  vous  ai  fait  connaître  hier  nies  inleii- 
lioiis.  J’ai  peu  de  chose  à y njonter  aujourd'hui,  seulement  que  vous 
devez  exécuter  toutes  les  dispositions  que  j’ai  ordonnées,  quand  nièiiie 
les  Aii'ilnis  n’auraient  fait  aucun  pro;|rès  et  resteraient  stationnaires 
dans  nie  de  U'ulcheren.  Il  est  nécessaire,  pour  les  né<;ocialions  enta- 
mées ici,  pour  l'exemple  de  l'avenir  et  pour  mes  vues  ultérieure.s , 
d’avoir  une  armée  dans  le  Nord.  Il  est  trop  heureux  que  les  .An<]lais 
nous  donnent  le  prétexte  de  la  former.  A moins  que  les  Anglais  ne  se 
soient  einhanpiés  et  ne  soient  relonrnés  chez  eux,  il  faut  lever  les 
30,000  hommes  de  .gardes  nationales,  comme  je  l'ai  ordonné  par 
mon  décret.  Le  seul  inconvénient  que  cela  aura,  ce  sera  de  me  coûter 
quehpies  millions. 

A vous  parler  confideiitiellemenl , il  est  possible  que,  lorsque  ceci 
sera  terminé,  je  fasse  occuper  les  côtes  de  Hollande  pour  fermer  les 
ports  de  Hollande  aux  Anglais.  Ils  sentiront  le  résultat  d'une  clôture 
en  rè.gle  des  débouchés  de  l'Ost-Frise , de  l'Elbe  et  de  la  Zélande. 
Jusqu’à  cette  heure,  ils  vont  et  viennent  en  Hollande  comme  ils 
veulent. 

Je  ne  vois  pas  dans  vos  lettres  que  vous  ayez  réitéré  au  général 
.Monnet  l’ordre  de  couper  les  digues,  si  la  place  était  serrée  de  près. 
Je  le  lui  ai  dit  de  vive  voix  plusieurs  fois  ; réitérez-le-lui  de  ma  part; 
je  n'admets  aucune  excuse.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  le 
ministre  Uejean  et  vous  devez  prendre  des  mesures  pour  faire  passer 
des  vivres  à Flessingue  ; entendez-vous  avec  le  ministre  de  la  marine. 
Envoyez  également  à Flessingue  8 ou  10  ofliciers  d’artillerie  de  tout 
grade,  un  ofGcier  du  génie  et  un  détachement  de  sapeurs.  Ce  que  le 
général  Rampon  a de  mieux  à faire,  c’est  de  tenir  ses  troupes  réunies, 
jusqu'à  ce  que  l'on  voie  ce  que  veut  faire  l’ennemi.  Avec  des  troupes 
médiocres  et  en  si  petit  nombre,  le  général  Rampon  ne  peut  chasser 
les  Anglais  de  l'ilc  de  U alchcreii  ; il  se  fera  battre.  La  lièvre  et 
l'inondation  doivent  seules  faire  raison  des  Anglais.  Le  roi  de  Hol- 
lande, qui  peut  disposer  de  10  ou  12,^000  hommes,  les  aura  portés 
sur  Herg-op-Zoom  et  aura  approvisionné  et  mis  en  état  scs  places 
du  Nord. 

Quant  à mon  escadre,  elle  ne  court  aucun  danger,  puisqu’elle  peut 
SC  réunir  a Anvers  et  que  scs  0,000  hommes  augmenteront  la  garni- 
son de  celle  place. 
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Je  ne  vois  rien  dans  vos  leürcs  qui  soit  relatif  à mes  places  d'Os- 
lende,  de  Lille,  et  à mes  places  fortes  de  première  lijjne.  Ne  perdez 
pas  un  moment  pour  les  armer  et  approvisionner,  si  vous  ne  l'avez 
déjà  fait,  et  pour  lever  des  gardes  nationales,  qui  en  feront  le  service 
en  règle.  Comme  je  vous  l’ai  mandé  il  y a trois  jours,  à moins  que 
rennemi  n'ait  évacué  file  de  U'alcheren  et  ne  se  soit  rembarqué,  ne 
partez  de  rien  pour  ne  pas  exécuter  tous  mes  ordres.  Faites  mettre 
dans  le  Moniteur  des  bulletins  de  Flcssingoe.  Il  n’y  a pas  d'iuconvé- 
nicnl  que  la  nation  soit  instruite.  Je  vois  avec  peine  que  vous  n’ayez 
pas  mis  Anvers  en  état  de  siège  et  que  vous  n’ayez  envoyé  personne 
pour  y commander.  Que  voulez-vous  que  fasse  ce  pauvre  général 
Rampon  de  tout  ce  que  vous  lui  avez  écrit , qui  n'est  propre  qu’à  lui 
faire  tourner  la  tète?  S’il  garnit  toutes  les  batteries  françaises  et  hol- 
landaises de  l'Kscaut,  il  ne  lui  restera  personne  sous  les  armes.  Com- 
ment voulez-vous  qu’avec  lia  I5,U0Ü  gardes  nationales  il  passe  à 
Flessingue?  Et  si,  pendant  qu’il  exécute  cette  instruction,  l'ennemi 
débarque  dans  file  de  Cadzand,  les  batteries  .seront  prises  et  l’ile 
perdue.  Les  délwrqucments  de  l’ennemi  hors  de  l’ile  de  U'alcheren 
ne  résultent  pus  des  pièces  que  vous  m’avez  envoyées.  Le  ministre  de 
la  marine  a confondu  cela.  I«s  nouvelles  du  30  ont  été  détruites  par 
celles  du  31.  Qu’appelez-vous  une  défensive  dangereuse,  et  comment 
provoquez-vous  un  homme  qui  a de  si  mauvaises  troupes  à prendre 
l’offensive?  Les  .Anglais  ne  sont  pas  entrés  dans  le  Sud-lleveland , 
pays  de  marais,  où  ils  ne  pourraient  se  maintenir.  Ce  qu’il  y a de 
mieux  à faire  pour  mon  escadre,  c’est  d’entrer  à .Anvers,  on  elle  ii’a 
rien  à craindre.  Si  le  général  llampon  passe  sur  la  rive  droite  de 
f Escaut,  tout  est  perdu.  Vous  lui  parlez  comme  s’il  avait  20,000  gre- 
nadiers de  ma  (larde.  Tout  ce  qu’il  a à faire,  c’est  de  rester  à Cand, 
de  garder  l’ile  de  Cadzand  par  des  détachements , de  s’organiser  et 
d’exercer  ses  troupes.  Tant  que  les  Anglais  seront  dans  file  de  Wal- 
cberen,  il  n’y  a rien  à craindre.  Ils  perdront  deux  mois  devant  Fles- 
singue  ; la  lièvre  et  l’inondation  feront  le  reste.  Le  général  llampon 
ne  doit  envoyer  personne  à Flessingue;  il  y a tout  autant  de  monde 
qu'il  en  faut.  L’instruction  que  vous  lui  avez  donnée  est  mauvaise  ; 
il  vaut  mieux  ne  pas  écrire  que  d’écrire  à un  général  quebpie  chose 
qu’il  n’entende  pas.  S'il  exécute  votre  ordre,  il  se  fera  battre  et  pren- 
dre par  les  Anglais,  et  ses  0,000  hommes  de  gardes  nationales  iront 
à Londres.  Sa  se«le  destination  doit  être,  comme  je  vous  l’ai  dit, 
d’occuper  l’île  de  Cadzand,  c’est-à-dire  les  communications  avec  Fles- 
singue,  par  des  détachements,  pouvant  l’appuyer  par  tout  son  corps, 
de  défendre  la  rive  gauche,  d’élre  toujours  à meme  d’arriver  à Amers 
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avani  rcniiciiii , cl  d'organiser  son  arlillcrie  de  campagne.  Faites  con- 
naitre  au  général  Monnet  qu'il  n'a  pas  besoin  d'un  seul  hoinnie  de 
secours.  Je  veux  chasser  les  Anglais  de  l'îlc  de  VValchercn,  qui  doit 
être  dérendue  par  les  lierres  et  l'inondation.  Mettez  Ostende  et  Anvers 
en  état  de  siège  ot  envoyez-y  de  bons  coinniandanls.  Que  mon  esca- 
dre rentre  à Anvers  ; elle  est  là  à l'abri  de  tout.  I<es  Anglais  ne  sont 
pas  assez  insensés  pour  se  disséminer  dans  un  tas  de  petites  Iles  ; ils 
savent  que  des  fuices  peuvent  promptement  se  réunir  contre  eux  de 
France  et  de  Hollande.  Il  est  constant,  par  le  rapport  du  général 
Monnet  du  31  et  par  les  dépêches  télégraphiques , qu'il  y a 18,000  An- 
glais dans  nie  de  IValcberen  , et  que  toute  leur  expédition  est  là.  Si 
les  Anglais  étaient  entrés  dans  le  Sud-Bevcland , le  commandant  d'An- 
vers n'aurait  pus  envoyé  800  hommes  le  31  sur  Gand.  L'amiral 
Missiessy  l'a  dit  puur  jusiilier  sa  retraite  sur  .Anvers,  que  j'approuve 
beaucoup,  puisque  lu  présence  de  son  escadre  à Flessingue  était  inu- 
tile (hormis  un  vaisseau,  une  frégate  et  des  chaloupes  canonnières), 
et  qu'il  n'y  avait  de  salut  pour  elle  qu’à  Anvers.  Tant  que  les  Anglais 
n'uiiroiit  pas  un  avantage  sur  mes  troupes,  il  n'y  a rien  de  fait;  mais 
les  choses  iraient  mal , s'ils  buttaient  le  général  Itampon  et  se  por- 
taient sur  Gand.  Ce  que  les  Anglais  désirent,  c’est  de  le  voir  passer 
i'Fseuut.  Ils  périront  par  l'inaetion  et  les  maladies,  suites  d'une  expé- 
dition mal  euiiihinéc  ; ils  perdent  tous  les  jours,  et  sentent  que  la 
France  cl  la  Hollande,  revenues  de  la  première  surprise,  se  lèvent 
contre  eux;  au  lieu  que,  si  le  .général  Kampon  se  fait  battre,  leur 
expédition  a eu  un  résultat.  Je  considère  le  corps  du  général  Rampon 
couiine  un  corps  d'observation,  qui  ne  doit  rien  hasarder,  qui  doit 
surveiller  Üstendc,  Anvers,  empêcher  rennemi  de  débarquer  sur  la 
rive  gauche  de  l'Kscaut,  et,  à tout  événement,  couvrir  mes  places  de 
Flandre.  Organisez  et  complétez  ce  corps.  Que  voulez-vous  que  fasse 
le  général  Rampon  avec  li2,Uü0  gardes  nationales  sans  ofGeiers? 
Envoyez-lui  des  généraux  dclvrigade,  des  majors,  des  officiers  d’ar- 
lilicric;  organisez  son  artillerie  de  campagne.  Pendant  ce  temps,  le 
duc  de  Valmy  réunira  son  corps  à U'cscl  et  le  roi  de  Hollande  scs 
moyens  à Rerg-op-Zooin.  H n'y  aurait  qu'une  seule  circonstance  où 
le  général  Rampon  pourrait  hasarder  une  bataille,  ce  serait  pour  sau- 
ver Anvers.  Alors  seulement  une  bataille  serait  légitime,  puisque,  si 
l'ennemi  prenait  Anvers,  il  brûlerait  mes  chantiers  et  prendrait  ou 
détruirait  mon  escadre,  et  par  là  aurait  rempli  son  but.  Hors  cela, 
il  n'y  a rien  à faire.  Laissez  les  Anglais  se  battre  les  flancs  dans  les 
marais  et  poursuivre  l'ombre  d'une  proie,  car  en  effet  ils  ne  savent 
pas  ce  qu'ils  veulent.  Les  Anglais  ne  resteront  pas  plus  de  quinze  ou 
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vingl  joins  dans  l’ile  de  U'ulchercn,  et  pendant  ce  temps  vous  devez 
réunir  8(),000  liomincs  et  (piatrc-vinyls  pièces  de  canon  en  Belgique, 
et  encore  faut-il  (|uc  cette  niasse  de  troupes  agisse  prudemment  ; car, 
si  CCS  80,000  hommes  agissent  dans  le  sens  des  instructions  du 
général  Bampon,  ils  éprouveront  des  échecs,  se  décourageront,  et 
cela  fera  le  plus  grand  mal.  Le  général  Kampotv  n'a  pas  un  hataillon 
sur  lequel  il  puisse  compter. 

Il  me  tarde  que  celte  lettre  vous  arrive  pour  prévenir  l’effet  de  vos 
ordres.  Ce  n’est  pas  au  général  Bampon  qu’il  faut  recommander 
d’attaquer;  il  ne  sait  point  faire  autre  chose.  Il  est  bien  important 
que  le  général  Sainte-Suzanne  on  le  maréchal  Monccy  aillent  prendre 
ce  commandement.  Le  général  Bampon  est  incapable  d'un  système 
de  prudence  et  de  combinaison  de  cette  espèce.  Je  vous  ai  déjà  mandé 
cela.  Il  faut  avoir,  pour  observer  (Jand,  Anvers,  Oslende,  nié  de 
Cadzand  cl  mes  places  de  Flandre,  les  divisions  Olivier  et  Chambar* 
lhac  cl  les  divisions  de  gardes  nationales  des  généraux  Bampon  et 
Soulès,  sous  les  ordres  d'un  maréchal.  Je  compte  que  vous  avez  en- 
voyé là  une  vingtaine  de  majors,  huit  ou  dix  généraux  de  brigade,  et 
que  vous  aurez  pris  toutes  les  mesures  pour  atteler  soixaulc  pièces 
d'artillerie  pour  le  service  de  ce  corps,  cl  que  vous  avez  envoyé  le 
général  Klein  pour  former  trois  régiments  provisoires  de  cavalerie.  Je 
compte  également  que  les  30,000  gardes  nationales  s'organisent  en 
seconde  ligne , et  que  vous  prenez  des  mesures  pour  leur  donner 
douze  pièces  de  canon  par  division  ; ce  qui,  avec  le  corps  du  duc  de 
Valray,  me  formera  trois  corps  pour  la  défense  du  N'ord  ; et,  pendant 
qu'ils  s’augmenteront  tous  les  jours,  les  Anglais  diminueront  tons  les 
jours  par  les  maladies  et  parce  qu’ils  ont  avec  eux  tout  ce  dont  ils 
peuvent  disposer.  Une  fois  que  les  30,000  hommes  de  gardes  natio- 
nales seront  sur  pied,  no  les  licenciez  pas  sans  mon  ordre,  et  même 
si  les  Anglais  se  reliraient , ne  prononcez  rien  sur  elles  que  je  n’aie 
statué. 

Les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  la  gendarmerie  sont  mes- 
quines. C’est  de  tous  les  points  du  nord  de  la  France  qu’il  faut  la 
diriger,  de  manière  à en  former  quatre  régiments. 

J'ai  dit  dans  ma  lettre  qu'il  ne  fallait  envoyer  aucun  secours  au 
général  Monnet  ; mais  je  n’ai  point  entendu  dire  qu’il  ne  fallait  pas 
lui  envoyer  quelques  compagnies  d’artillerie,  quelques  officiers  de 
cette  arme,  des  détachements  de  sapeurs  et  surtout  des  vivres.  Cola 
est  toujours  nécessaire  dans  une  place.  » 

D'tprèi  U mionle.  Archiict  de  l'Empire. 
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15631. — A EljfiÈXE  XAPOLÉOX,  vicb-boi  d’itaue,  a vienne. 

Schœnbrunn.  9 aoât  1809. 

Mon  Fils,  écrivez  au  {général  Caffarelli , par  la  première  occasion 
que  vous  aurez  d'écrire  en  Italie,  pour  qu’il  ail  à réunir  tous  les 
détachements  de  cavalerie  appartenant  aux  différents  régiments  de 
l’armée  et  à mettre  tout  cela  en  marche  pour  Vienne  ; que  tous  les 
jours  je  vous  demande  quand  celle  cavalerie  arrive,  et  que  je  suis 
surtout  mécontent  qu’il  ait  retenu  mes  cuirassiers. 

Xapoléon. 

O I l c-Qpig  çQnin,.  p4r  s_  a.  I.  \I**  la  duclicaie  de  Lcuchteiiberg. 


15632.  — OllDRES. 

Camp  impérial  de  ScliOBabronn , 9 aoAt  1809. 

1 . Le  corps  des  ingénieurs-géographes  ne  recevra  d’ordres  que  de 
l’adjudant  commandant  Bâcler  d’Albc.  Les  ingénieurs  correspondront 
avec  lui  et  lui  rcinetlront  leurs  travaux.  Us  recevront  mes  ordres  par 
son  canal. 

2.  Tous  les  ingénieurs-géographes  attachés  aux  maréchaux  rejoin- 
dront sur-le-champ  le  quartier  général. 

3.  Chaque  soir  il  me  sera  fait  un  rapport  sur  le  travail  de  chaque 
ingénieur. 

i.  Je  suis  peu  satisfait  des  travaux  que  les  ingénieurs  ont  faits 
pendant  la  campagne.  On  ne  m'a  pas  remis  la  reconnaissance  entre 
Passau  et  Krems.  La  position  d'Enns,  quoique  bien  coloriée,  est  mal 
faite  sous  les  rapports  militaires  ; il  n’y  a point  de  place  pour  y tracer 
une  lélc  de  pont , et  le  point  essentiel  de  Mautliaiiseu  ne  s’y  trouve 
point;  il  n’y  a point  de  mémoire  à l’appui.  Il  faut  recommencer  cet 
ouvrage  cl  y joindre  un  mémoire  descriptif.  Le  champ  de  bataille 
d’EheIsberg  est  sans  mémoire  ; il  ne  sert  pas  à mes  combinaisons.  La 
reconnaissance  sur  la  droite  du  Danube,  devant  Vienne,  n’est  pas 
complète;  elle  devait  commencer  à Xussdorf  et  aller  jusqu’à  l’ilc 
Xapoléon,  Je  n’ai  point  la  reconnaissance  de  Passau  ; je  n'ai  pas  eu 
celle  de  la  rivière  de  Kaab.  La  reconnaissance  des  communications 
entre  les  deux  roules  de  Vienne  à Znaym  et  de  Vienne  à Xikoisburg 
est  mal  faite  et  peu  utile.  Par  exemple,  de  Laa  on  arrive  au  moidin 
de  Kiiebof,  et  on  traverse  ensuite  un  marais  pour  aller  à Znaym  ; 
au  lieu  de  détailler  les  ponts  et  les  bras  de  la  rivière,  on  a fait  une 
chaussée  embrouillée.  Celte  carte  pourrait  tout  an  plus  convenir  à 
un  particulier  voyageur;  elle  ne  peut  militairement  être  utile.  Le 
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chemin  de  Znayni  à Nikolsbur<|  est  mal  trace  ; il  y a près  de  Zaaym 
un  ruisseau,  des  marais,  un  pont,  qui  ne  sont  point  mar(|ués.  L'in- 
•{énicur  n'a  point  placé  tons  les  villages  ; il  n'y  a pohit  de  papulation 
écrite.  Quand  je  demande  une  reconnaissance , je  ne  veux  pas  qu'on 
me  donne  un  plan  de  campagne.  Le  mot  l’eunemi  ne  doit  (>as  être 
prononcé  par  l'ingénieur.  Il  doit  reconnaître  les  chemins , leur  nature , 
les  pentes , les  hauteurs , les  gorges , les  obstacles , vériüer  si  les 
voitures  peuvent  y passer,  et  s'abstenir  absolument  de  projets  de 
campagne. 

5.  On  me  présentera  un  projet  de  répartition  de  travail  entre  les 
ingenienrs  qui  sont  ici. 

1°  J'ai  besoin  de  connaître  le  Danube  d'ici  à liaaii,  la  Kanb  jusqu'à 
sa  source,  avec  les  principales  rivières  qui  y tombent  (rive  gauche)  et 
celles  qui  communiquent  avec  le  lac  de  Xeusiedel,  de  manière  qu'on 
puisse  voir  facilement  tous  les  débouchés  qui  communiquent  d'UKden- 
burg  et  du  lac  avec  le  Danube  et  la  ilaab,  ensuite  du  lac  avec  les 
montagnes  de  Styrie,  pour  de  là  se  porter  au  Semring-Bcrg  et  à Vienne. 

2*  J'ai  besoin  de  connaître  le  cours  de  la  Taya , et  le  cours  de  la 
Mardi  avec  scs  ponts  et  scs  débouchés  sur  les  monts  Karpatlics,  de 
manière  qu'en  prenant  pour  base  la  route  de  Vienne  à Itrünn  ou  fasse 
connaître  comment  on  peut  arriver  des  Karpatlics  sur  Vienne  et  sur 
la  roule  de  Hrünn.  Cela  suppose  une  connaissance  parfaite  de  la 
Mardi , des  monts  Karpatlics  et  du  pays  entre  les  Karpathes  et  Vienne. 

3°  Je  désire  connaître  le  pays  compris  entre  la  route  de  Vicime  à 
Ziiaym  et  le  Danube,  en  le  remontant  jusqu'à  Mælk  ; il  est  essentiel 
.d'avoir  les  communications  de  Krems  vers  la  route  de  Znaym,  de 
Krems  et  de  Mælk  vers  la  Bohème. 

A°  On  reconnaîtra  tout  le  pays  d’ici  à Saint-IVltcii  et  de  là  au 
Danube,  afin  de  bien  connaître  toutes  les  communications  de  Saint- 
l’o'llcn  au  Danube  et  à Vienne,  l'iic  bonne  élude  de  ces  montagnes, 
<|ui  sont  presque  partout  praticables,  serait  un  ouvrage  important  à 
avoir  toujours  au  bureau,  puisque  ces  montagnes  couvrent  Vienne. 

5“  On  complétera  ce  travail  en  prenant  pour  base  la  route  de 
Vienne  à Saint-lVdten , et  gagnant  de  là  le  Sernring  pour  revenir  à 
Vienne.  On  étudiera  bien  riiitérienr  de  ce  dernier  triangle  et  les  dif- 
férentes conimunications  qui  le  traversent. 

Ces  reconnaissances  embrasseront  un  terrain  de  près  de  20  lieues 
de  rayon  autour  de  Vienne  et  en  donneront  une  connaissance  parfaite. 

Deux  ou  trois  ingénieurs  seront  chargés  de  chacune  de  ces  recon- 
naissances; ils  étudieront  bien  le  pays.  On  aura  par  ce  moyen  à l'état- 
major  des  officiers  instruits  qui  seront  plus  utiles  que  les  guides.  C'est 
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ainsi  que  travaillaient  autrefois  les  iii<]cnieurs-<{cographes  des  armées; 
c'est  en  suivant  leur  exemple  que  les  inyénieiirs-séograplics  acquer- 
ront l'estime  et  la  considération . 

6,  Quand  l'armée  marchera,  les  ingénieurs-géoqraphes  qui  auront 
reconnu  le  pays  seront  toujours  à rétat-inajor,  aGn  de  donner  tous 
les  reiiseignenienis  nécessaires.  Leurs  mémoires  de  reconnaissance 
seront  toujours  du  style  le  plus  simple  et  purement  descriptifs.  Ils  ne 
s'écarteront  jamais  de  leur  sujet  pour  présenter  des  idées  étrangères. 
Une  méthode  précise  est  la  seule  qui  convienne  à rEiupereur.  On 
annoncera  la  longueur  des  chemins  et  leur  largeur,  leurs  qualités; 
on  dessinera  exactement  les  détours  des  chemins,  qui  souvent  ne  peu- 
vent s'expliquer  que  par  la  bizarrerie  du  terrain.  Les  rivières  doivent 
être  aussi  tracées  et  mesurées  avec  soin , les  ponts  et  les  gués  marqués. 
Le  nombre  des  maisons  et  des  habitants  des  villes  et  des  villages  ser.i 
indiqué.  Autant  que  possible,  mi  cotera  les  hauteurs  des  collines  et 
montagnes,  alin  qu'on  puis.se  facilement  juger  les  points  dominants; 
ces  cotes  ne  doivent  être  que  relatives  entre  elles.  On  ne  peut  sur  ce 
point,  et  sur  beaucoup  d'autres,  entrer  dans  des  détails  trop  minu- 
tieux ; mais  il  faut  exprimer  toujours  de  la  manière  la  plus  simple 
comment  la  chose  sc  peint  a l'œil  de  l'observateur. 

7.  Il  y aura  une  échelle  constante  pour  tous  les  dessins. 

N.vpoi.éon. 

Dâprét  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15633.  — AU  PRIXCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICIMXCEI.IKR  DE  l'kXIPIRR  , A P.^RI.S. 

ScliÆnbrunn.  10  aoôl  ISOO. 

Je  suis  fâché  que  vous  ayez  fait  si  peu  d’usage  des  pouvoirs  que  je 
vous  ni  donnés  , dans  ces  circonstances  extraordinaires.  Réunissez 
fréquemment  le  conseil  des  ministres.  \e  laissez  pas  les  Anglais 
venir  vous  prendre  dans  votre  lit.  Au  premier  bruit  d’une  descente 
vous  auriez  dû  lever  30,000,  40,000, 60,000  gardes  nationales, 
autoriser  le  ministre  de  la  guerre  à envoyer  le  prince  de  l’onte- 
Corvo  cl  le  maréchal  Monccy  pour  réunir  et  commander  toutes  les 
troupes.  L'attitude  qui  a été  prise  dans  cette  occasion  est  humiliante 
et  honteuse,  et  excitera  les  Anglais  à renouveler  de  pareilles  expédi- 
tions. Il  fallait  que  des  bataillons  de  gardes  nationales  sc  levassent  eu 
un  instant  en  tel  nombre,  que  les  Anglais  vissent  ce  qu'ils  avaient  à 
craindre. 

D'apré»  la  minute,  drchîvei  de  l’Empire. 
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J5G3t.  — AU  (JKNÉRAL  COMTE  MIOLLIS, 

GOUVKRVRl'B  , PRBSIDKVT  DK  Iv»  CONSUI.TK  , A BOMR. 

Schœabrunn,  10  aoâ(  1809. 

Je  reçois  voire  lettre  du  30  juillet.  Le  roi  de  \aplcs  a eu  tort  de 
vouloir  imposer  de  nouvelles  charges  aux  Etats  romains,  d’autant  plus 
que  c'est  à sou  profit.  Ses  troupes  doivent  être  soldées  par  le  royaume 
de  Xaples. 

Je  suis  lilclié  que  l’on  ail  fait  sortir  le  Pape  de  Rome.  J’avais'  or- 
donné qu’ou  arrêtât  le  cardinal  Parca  et  non  le  Pape.  Une  opération 
de  celle  importance  n’aur.iil  pas  dû  se  faire  sans  que  j’en  aie  été  pré- 
venu et  que  j’aie  désigné  le  lieu  où  il  serait  conduit.  J'avais  ordonné 
qu’on  violât  la  maison  du  Pa|>e , s’il  eu  faisait  un  foyer  de  rébellion. 
Mais  ce  qui  est  fait  est  sans  remède.  Je  ne  suis  pas  moins  satisfait  de 
votre  zèle. 

I.e  Pape  ne  rentrera  plus  jamais  à Rome. 

U'aprt'»  la  iniiiule.  Archives  de  TEmptre. 


15635.  — AU  GKXKKAL  CLAllKK,  COMTE  D IlUNEBOUiVG , 

MINISTRE  DE  EA  (ilKRRK,  A IMRIS. 

Schœnbranii,  10  aodl  180ÏK 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 à iniuuit,  relative  aux  dépêches  de 
M.  Fouché.  Il  s’est  mis  eu  mesure  de  faire  ce  que  vous  ne  faisiez  pas 
vous-meme.  Sans  doute  c'était  au  départeineut  de  la  guerre  à pro- 
voquer ces  mesures  et  à les  régulariser;  mais  il  est  tout  simple  que 
le  ministre  de  la  police,  convaincu  que,  l'expédition  anglaise  étant  de 
20,000  hommes,  ou  doit  lui  opposer  00  à 80,000  hommes  de 
troupes,  ait  ordonné  des  préparatifs  dans  ce  sens.  J'ignore  ce  que 
vous  avez  fait,  mais  il  eût  été  bien  à désirer  (|ue  vous  eussiez  donne 
le  commandement  d’Anvers  au  prince  de  Ponte-Corvo.  Je  suis  étonné 
que  vous  n’ayez  pas  même  fait  partir  le  maréchal  .Moncey,  pour  mettre 
en  mouvement  la  gendarmerie.  Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  il 
est  probable  que  l’expédition  anglaise  sera  à peu  près  manquée,  ou 
aura  réussi.  Il  n’y  a aucun  doute  ({u'ils  veuillent  brûler  .Anvers.  Si 
mon  escadre  est  entrée  à Anvers  et  que  le  général  Rampon  s’y  soit 
jeté,  je  ne  conçois  pas  qu’ils  puissent  prendre  cette  place,  qui  est  à 
l'abri  de  toute  atlaquc. 

D'aprcf  U minute.  Archivei  de  l'Empire. 
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15636.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D’HLXEBüLRG , 

UIMSTRK  DR  I.A  Gt  KHRR  , A PARIS. 

Scliocabrunn  . 10  aoiU  1809. 

Je  reçois  voire  lellrc  du  4.  Je  ne  conçois  pas  ce  que  vous  faites  à 
Paris.  Vous  allcndc/.  sans  doiile  que  les  An;]lais  vienneni  vous  prendre 
dans  votre  lit.  Quand  25,000  Anglais  allaqucnt  nos  chantiers  et  me- 
nacent nos  provinces,  le  ministère  reste  dans  l'inaction  ! Quel  incon- 
vénient y a-t-il  à lever  60,000  gardes  nationales?  Quel  inconvénient 
y a-t-il  à envoyer  le  prince  de  Ponle-Corvo  prendre  le  commande- 
nienl  sur  le  point  où  il  n’y  a personne  ? Quel  inconvénient  y a-t-il  à 
mettre  en  état  de  siège  mes  places  d'Anvers,  d'Oslende  et  de  Lille? 
Cela  ne  se  conçoit  pas.  Je  ne  vois  que  M.  Fouché  qui  ait  fait  ce  qu’il 
a pu  et  qui  ait  senti  l'inconvénient  de  rester  dans  une  inaction  dange- 
reuse et  déshonorante  ; dangereuse,  parce  que  les  Anglais,  voyant 
que  la  France  n'est  pas  en  mouvement  et  qu’auenne  direction  n'est 
donnée  à l'opinion  publique,  n’auront  rien  à craindre  et  ne  se  pres- 
seront pas  d'évacuer  notre  territoire  ; déshonorante , parce  qu’elle 
montre  la  peur  de  l’opinion  et  qu’elle  laisse  25,000  Anglais  hniler 
nos  chantiers  sans  les  défendre.  La  couleur  donnée  à la  France  dans 
ces  circonstances  est  un  déshonneur  perpétuel. .Les  événements  chan- 
gent à chaque  instant  ; il  est  impossible  que  je  donne  des  ordres  qui 
n’arriveront  que  quinze  jours  après.  Les  ministres  ont  le  même  pou- 
voir que  moi,  puisqu'ils  peuvent  tenir  des  conseils  et  prendre  des 
décisions.  Employez  le  prince  de  Ponle-Corvo,  employez  le  maréchal 
Monccy.  J'envoie  de  plus  le  maréchal  llessières  pour  être  à Paris  en 
réserve.  J’ai  ordonné  la  levée  de  30,000  hommes  de  gardes  natio- 
nales. Si  les  Anglais  font  des  progrès  , levez-en  30,000  autres  dans 
les  mêmes  ou  dans  d’aulri>s  départements.  Il  est  bien  évident  que  les 
Anglais  en  veulent  à mon  escadre  et  ù Anvers. 

Je  suppose  que  dès  le  4 vous  aurez  fait  partir  lojit  ce  qui  était  à 
Boulogne  pour  Anvers.  J’espère  que  le  général  Ranipon  se  sera  éga- 
lement approché  d’.Anvers.  Il  est  évident  que  l’ennemi,  sentant  la 
diflicnllé  de  prendre  Flessingue,  veut  marcher  droit  sur  .Anvers  et 
tenter  un  coup  de  main  sur  l’escadre. 

Xapoi.éon. 

D'apics  la  minnle.  Archive»  de  l'Empire. 
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15637.—  AU  VICE-.AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  U MARINE,  A PARIS. 

Schœnbninn,  10  aoAl  1809. 

Je  reçois  voire  Icllrc  du  4 août.  Vous  ne  me  dites  pas  où  est  mon 
escadre.  Si  elle  est  à Anvers,  je  n’ai  rien  à craindre;  si  elle  n’y  est 
pas,  j’ai  les  plus  ;]randes  alarmes  pour  elle.  Votre  correspondance 
n’est  pas  claire.  Vous  ne  me  faites  point  connaître  pourquoi  mon 
escadre,  étant  remontée,  n’est  point  entrée  à Anvers.  Le  plan  de  l’en- 
nemi est  très-bien  développé.  11  marche  sur  .Anvers  par  la  rive  droite, 
parce  que  la  ville  est  sur  cette  rive;  mais  les  marais  de  Berg-op- 
Zoom...  ? 

D'aprèf  la  minute.  Archives  <!e  l'Empire. 


15G38.  — ORDRES. 

Camp  impérial  de  ScliGcnbrunn , 10  août  1809. 

Il  sera  mis  en  construction  à Passau  trente  bateaux  capables  de 
porter  2 à 300  hommes.  Dix  seront  faits  par  économie  et  par  les 
ouvriers  de  la  marine  qui  sont  à Passau;  vingt  seront  achelé.s,  ce 
qui  fournira  un  transport  de  6 à 9,000  hommes  ; l’ingénieur  de  la 
marine  déterminera  un  gabarit  uniforme  pour  tous  les  bateaux  des- 
tinés au  transport  des  troupes  et  tel  qu’ils  puissent  naviguer  par  les 
plus  basses  eaux. 

Un  ingénieur  de  la  marine  sera  spécialement  chargé  de  veiller  à 
leur  bonne  construction. 

Ces  bateaux  seront  payés  par  l’artillerie. 

L’embargo  qui  avait  été  mis  sur  les  bateaux  d’L'Im  et  de  Ratis- 
bonne  sera  levé. 

Tous  les  bateaux  passant  à Passau  s’arrêteront  à un  poste  déterminé, 
cl  on  pourra  mettre  sur  chaque  bateau  un  certain  nombre  de  mili- 
taires, sans  rien  changer  au  nolis  de  ces  bateaux.  On  payera  au 
commerce  3 francs  par  homme,  de  Passau  à Vienne.  Les  militaires 
arrivant  à Passau  pourront  y être  retenus  pendant  trois  ou  quatre 
jours , pour  attendre  une-  occasion  pour  les  faire  arriver  par  eau  à 
Vienne. 

Il  sera  fait  à Vienne  un  recensement  de  tous  les  bateaux  qui  appar- 
tiennent à l’armée;  ils  seront  remis  à la  marine;  un  ingénieur  de  la 
marine  sera  chargé  de  les  faire  mettre  en  état,  ün  leur  affectera  une 
place  sûre  et  convenable  pour  la  facilité  des  travaux. 

Les  bateaux  qui  appartiennent  au  commerce  auront  un  emplace- 
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mont  spcciul.  Los  ncgocianls  qui  voudront  faire  remonter  leurs  ba- 
teaux on  seront  libres. 

L'intendant  général  fera  un  rapport  sur  le  halage  et  les  moyens 
à employer  pour  organiser  le  retour  des  bateaux  en  reinontant  Jus- 
qu’à Linz  et  Passau.  Kn  rassemblant  les  bateaux  arrivant  à Vienne, 
la  marine  aura  des  moyens  pour  transporter  20,000  hommes  sur  le 
Danube. 

Le  colonel  Bastc  fera  mettre  sur  cbaqiic  bateau  qui  descendra  à 
Raab  trois  marins,  qui  apprendront  la  navigation  du  Danube.  Ils 
reviendront  à Vienne  en  poste  et  recommenceront  le  voyage,  de 
sorte  qu'on  puisse  aller  à llaab  sans  le  secours  des  gens  du  pays. 

La  navig.iliou  de  Passau  à Vienne  se  fera  par  le  bataillon  des 
murins,  (|ui  étudieront  le  cours  du  fleuve  de  manière  à pouvoir  se 
diriger  seuls  ; lorsqu’il  sera  nécessaire  d'eu  faire  reluuriier  à Passau 
prendre  d’autres  bateaux,  ils  seront  envoyés  en  poste. 

Le  colonel  llaste  présentera  un  projet  pour  rorganisation  de  deux 
compagnies  de  pilotes;  l’une  fera  le  service  de  Passau  à Vienne,  et 
l’autre  de  Vienne  à llaab.  Il  placera  des  officiers  de  marine  à LIm,  à 
Donauivœrtb , à Ingoisladt,  à Ratisboune,  à Passau,  à Linz,  à 
Mwlk , à Vienne  et  à Raab.  Ces  ofliciers  auront  avec  eux  un  bateau 
armé  pour  faire  la  police  de  la  rivière  et  visiter  tout  ce  (|ui  passera. 

Les  lieux  d'embarquement  où  devront  s’arrêter  les  bateaux  passant 
à Passau  , Linz , Mœlk  et  Vienne  .seront  fixés , et  il  y sera  place  un 
poste  de  marins. 

Le  colonel  Rasto  fera  un  rapport  sur  la  navigation  du  Danube. 

L’intendant  général,  le  général  commandant  en  chef  l'artillerie  et 
le  général  Bourcier,  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

N.SPOI.ÉOX. 

D’après  l'ori'jinal.  Dêpiit  do  la  guerre. 


15G39.  — Ai:  GKXKRAL  COMTE  CAFFARKLLl  , 

MIXISTRR  l)K  I.V  OUKBRK  DU  ROVSUUK  d’iT.VLIB  , A MILAN. 

Srhcenbrunii , 10  aoîll  1809. 

.Monsieur  le  Général  Caffarclli , je  donne  ordre  au  roi  de  \aples 
de  faire  partir  pour  Bologne  deux  bataillons  du  l i*  léger,  deux  du  ü* 
de  ligne,  deux  du  1UI‘  et  un  bataillon  du  régiment  do  la  Tour  d’Au- 
vergne ou  de  celui  d’Isembourg , avec  un  escadron  napolitain  ; ce  qui 
formera  une  colonne  de  4,000  hommes,  quf  sera  sous  vos  ordres. 
Par  ce  moyen,  rien  ne  s’opposera  plus  à ce  que  vous  dirigiez  sur 
1 armee  tous  les  détachements  d’infanferic  et  de  cavalerie  qui  sont  en 
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Italie.  Je  ne  sais  pourquoi  on  a retenu  mes  cuirassiers  et  réduit  à 
rien  la  colonne  du  général  Koize.  Iæs  corps  de  l’armée  du  vice-roi 
sont  extrêmement  faibles.  Il  ne  faut  point  écouter  de  peur  chimé- 
rique; il  n’y  a rien  à craindre  en  Italie  tant  que  nous  serons  victo- 
rieux en  Allemagne.  Je  vous  réitère  donc  l’ordre  formel  de  faire 
partir  tous  les  détachements,  quels  qu’ils  soient,  qui  sont  dissé- 
minés et  achèvent  de  se  perdre  en  Italie.  Dirigez  tout  cela  sur  Kla- 
genfurt. 

X.VPOLKOX.  ■ 

D’apr^f  l'original  comm.  par  U.  le  comte  CafTarelli. 


156  40. — A JOACHIM  XAI’ÜLKOX,  ItOI  DKS  DKl  X-SICILKS, 

a x.aei.Ks. 

SdiiL'ubruun  . 10  août  IK09. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  juillet.  J’ai  vu  avec  |ilaisir  que  l’expé- 
dition des  .Anglais  est  retournée  en  Sicile. 

Il  est  fâcheux  qu’on  ait  détruit  le  fort  de  Seilla.  Commeiit  un 
général  a-t-il  pu  se  permettre  de  faire  une  pareille  opération  sans 
ordre?  Aucune  expédition  en  Sicile  n’est  faisable  sans  ce  fort. 

Knvojez  à Rolognc  une  colonne  de  4,000  hommes,  composée  de 
deux  bataillons  du  14' léger,  de  deux  hatailloiis  du  G' de  ligne,  de 
deux  bataillons  du  101*,  d'un  bataillon  de  la  Tour  d’Auvergne  ou 
d’Isembourg  et  d’un  escadron  de  cavalerie  napolitaine.  Cette  colonne 
sera  sous  les  ordres  du  général  Caffarclli  et  formera  un  corps  central 
de  réserve  pour  la  protection  de  l’Italie. 

Ce  que  vous  avez  demandé  à la  Consulte  de  Itomc  ne  peut  |ioiut 
SC  faire. 

D'âprêt  U miniilc.  Archivci  de  TEmpire. 

I 

15G41.  — Al  l’RlXCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICH.4NCKLIKR  DK  I.’kHPIRR  , A PARIS. 

Srhœobrann,  Il  toil  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5.  Il  est  déplorable  qu’il  y 
ait  déjà  six  grands  jours  de  perdus  sans  que  vous  ni  les  ministres 
ayez  rien  fait.  Il  devrait  déjà  y avoir  20,000  gardes  nationales  eu 
mouvement  pour  défendre  Anvers;  ce  genre  de  troupes  est  fait  surtout 
pour  les  places.  Cette  inactivité  de  votre  part  et  de  celle  du  conseil 
des  ministres  est  affligeante.  On  ne  dit  rien  au  public.  Comment 
laisse-t-on  errer  l’opinion  sur  un  événement  qui  intéresse  éminemment 
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la  nation?  Il  fallait  imprimer  tous  les  jours  un  bulletin  officiel,  car 
l’imagination  va  toujours  au  delà  de  la  réalité.  Des  objets  de  celte 
espèce,  on  n’a  pas  le  droit  de  les  cacher  au  public;  cela  le  touche 
de  trop  près. 

Xapoléon. 

D'aprèi  1‘origioal  comm.  par  M.  Moreau , cooieiller  à la  cour  impériale  de  Paris. 


15642. —Al!  GKXÉllAL  CLARKE,  COMTE  D’HLXEBOCRG , 

XIIMSTRR  DK  I.A  GUKRRE,  A PARIS. 

Srhœiibrumi . Il  aoAl  1809.  <ii  beurci  du  loir. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  du  5 août.  Voilà 
donc  six  grandes  journées  de  perdues!  Il  devrait  y avoir  20,000  gar- 
des nationales  en  marche  sur  Anvers , cinq  ou  six  compagnies  d'artil- 
lerie, une  douzaine  d’officiers  d'artillerie  et  du  génie,  une  trentaine 
de  majors  et  quatre  ou  cinq  généraux.  Que  diable  attendez-vous 
donc?  Et  quel  inconvénient  peut  présenter  à l’esprit  la  levée  de  gardes 
nationales  dans  de  pareilles  circonstances?  En  en  réunissant  à Saint- 
Omer,  cela  rendrait  disponibles  les  troupes  qui  étaient  à Boulogne. 
Le  duc  d’Istrie  est  parti  hier  pour  Paris. 

Je  suppose  que,  quand  vous  recevrez  cette  lettre,  les  six  divisions 
de  gardes  nationales  seront  en  mouvement  et  se  réuniront  à Anvers, 
Saint-Omer,  Lille  et  Bruxelles. 

D'êprèt  la  minute.  Archite»  de  l'Empire. 


15G4.A.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUXEBOURG, 

MINISTRE  I)E  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Scboenbmnn.  Il  août  1809. 

l.e  général  sénateur  Colaud  est  parti  d’ici  pour  se  rendre  à Anvers 
et  prendre  le  commundement  de  la  ville  comme  gouverneur.  Toutes 
les  troupes  de  terre  et  de  mer  y seront  sous  ses  ordres.  Vous  trou- 
verez ci-joint  le  décret  qui  met  cette  place  en  état  de  siège. 

Le  duc  d’Istrie  doit  être  arrivé  à Paris;  envoyez-le  prendre  le 
commandement  des  30,000  gardes  nationales  que  je  viens  de  lever. 
Il  en  pressera  la  formation.  Il  aura  son  quartier  général  à Lille  ou  à 
Bruxelles.  Vous  sentez  qu'indépendamment  des  raisons  militaires, 
j’en  ai  de  politiques  pour  que  tontes  mes  forces  nationales  du  Xord 
ne  soient  pas  sous  la  même  main.  Je  suppose  que  vous  aurez  em- 
ployé le  prince  de  Ponte-Corvo  et  le  maréchal  Moncey.  Comme  la 
ligne  de  celle  réserve  s’étend  d’Anvers  à file  de  Cadzand,  il  faut 
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donner  à l’un  le  rommanderaent  de  la  parlic  d'Anvers  et  à l'aulre 
celui  de  la  partie  de  l'ilc  de  Cudzand.  Si  vous  y avez  envoyé  le 
inarcclial  Monccy  et  que  vous  n'y  ayez  pas  envoyé  le  prince  de  Ponle- 
Corvo,  il  faut  parta;(cr  ces  troupes  entre  le  maréchal  Kloncey  et 
le  duc  d’Istrie.  Si  vous  y avez  envoyé  le  prince  de  Ponte-Corvo, 
Monccy  peut  commander  une  partie. 

Si  vous  n’avez  pas  donné  l’ordre  à une  partie  du  camp  de  Ponlivy 
et  de  la  12'  division  militaire  de  s'approcher  de  Paris,  donnez-le. 

Je  ne  vois  pas  dans  votre  lettre  du  5 que  vous  ayez  réitéré  l'ordre 
au  ,qénéral  Monnet  de  couper  les  digues  cl  d'inonder  l'ile.  Vous  savez 
que  c’est  mon  intention.  Ce  qui  m’alarme  davantage,  c’est  de  voir 
que  dans  scs  lettres  il  ne  parle  pas  d'user  de  cette  ressource.  Je  lui 
ai  donné  plusieurs  fois  cet  ordre  de  vive  voix  ; réilérez-le-lui  par 
tontes  les  occasions.  Que  sous  sa  responsabilité  , aussitôt  que  la  place 
serait  serrée  de  près,  il  coupe  les  digues. 

D'aprî's  la  minute.  Arebiees  de  l'Empire. 


15G4I.  — ORDRKS. 

Camp  iœpiTial  de  Srliambrunn . 11  août  IH09. 

1”  Il  sera  formé 'un  8*  corps,  qui  sera  commande  par  le  duc 
d’Abrantés. 

2”  Le  8'  corps  sera  composé  des  divisions  Uivaud  et  Lagrange,  de 
la  division  de  cavalerie  du  général  Fouler  cl  de  la  division  Carra 
Sainl-(]jr. 

3“  Les  divisions  Uivaud  cl  Lagrange  et  la  division  de  cavalerie  con- 
serveront leur  composition  actuelle.  La  division  Itivaiid  aura  de  plus 
une  brigade  bavaroise  de  ■4,000  bomiues  et  de  six  pièces  de  canon. 
La  division  Lagrange  aura  de  plus  une  brigade  uurtembergeoise 
avec  six  pièces  de  canon  et  une  brigade  hessoise  avec  quatre  pièces 
de  canon. 

La  division  Carra  Saint-Cyr  sera  composée  des  quatre  bataillons 
du  22*  régiment  de  ligne,  de  4,000  Saxons  et  de  vingt-quatre  pièces 
d'artillerie  saxonnes.  Celle  division  se  réunira  sans  délai  à Dresde. 

4°  Tous  les  pays  entre  le  Itbin,  le  Danube  et  la  U’estpbalie,  y 
compris  la  Saxe,  font  partie  du  territoire  du  8'  corps. 

5'  Le  10'  corps,  que  commande  le  roi  de  IVestphalie,  sera  com- 
posé des  troupes  westphalicnnes  et  de  toutes  les  garnisons  de  Mag- 
deburg,  de  lu  Poméranie  suédoise , de  Kiisirin,  de  Siettin,  de  Glogau 
et  de  Danzig. 

6'  Le  territoire  compris  entre  la  WestplMlie,  la  Saxe  et  la  Balti- 
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que,  le  grand-duché  de  Berg  cxcepfc,  fuit  partie  du  territoire  du 
10*  corps. 

7°  Le  roi  de  U'estplialie  aura  le  conmiandcinent  de  ce  corps. 

8*  Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  et  prendra  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent. 

Napui.kon. 

D'âprct  l’original.  D^pAt  de  la  guerre. 


15G45.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  XELCIIATEL, 

M.4J0R  GÉNÉRAI.  IIK  I.'aRUÉK  d'aU.KMAG\K  , A SCIIOKVRRLNN. 

Schœnbrunn.  11  août  1K09. 

Mon  Cousin,  répondez  au  roi  de  U’estphalie  que  je  vois  avec  peine 
que  les  dispositions  de  son  état-major  sont  mal  calculées;  qu’en  fai- 
sant venir  isolément  les  bataillons  des  22*  de  ligne , les  délacliemcnis 
de  chasseurs  polonais,  c'est  les  exposer  à des  accidents;  qu'il  fallait 
les  réunir  dans  une  place  et  les  faire  marcher  en  corps;  que,  avant 
de  retirer  le  22'  des  places  de  l'Oder , il  fallait  le  remplacer  par  les 
troupes  que  j’ai  ordonné  d’y  envoyer,  et  ne  pas  laisser  ces  places  , 
surtout  celle  de  Küsirin  , la  plus  importante  de  tontes,  sans  garni- 
son ; que  le  colonel  Chahert  doit  se  rendre  sans  délai  à Küsirin  pour 
se  mettre  à la  télé  de  sa  troupe  ; que  je  trouve  mauvais  qu’un  colonel 
(|uille  son  corps;  que  le  régiment  de  Berg  n'u  pas  plus  vu  le  feu  que 
le  5' régiment  de  U’estplialie , mais  que  sa  composition  en  officiers 
est  différente;  que  je  ne  puis  qu’être  méconteni  qu'on  ait  laissé  le 
duc  d’OEIs  entrer  à Brunsuick  ; que  cela  n’ei'it  point  eu  lieu  s’il  s'étail 
comporté  conformément  à mes  instructions. 

Napoi.éün. 

D'apr^t  Toriginal.  DëpAl  de  la  guerre. 


J5(»iG.  — A ALE\A\[)RK,  PIUNCE  DK  N'EDCHATKL. 

MAJOR  GKNÉR.4L  DK  i/aRMKR  d'.AU.RUAGNK  , A SClIORNRRt 

Schcpnbrnno,  Il  août  1R09. 

Mon  Cousin , écrivez  nu  général  EJblé  que  la  place  de  Küstrin  sera 
commandée  par  le  colonel  en  second  Chnbert,  et  que  les  troupes  que 
commande  cet  officier,  se  montant  à.8U0  hommes,  seront  réunies 
dans  cette  place,  qui  est  la  seule  vraiment  importante  de  celte  ligne; 
que  le  général  Liéliert  peut  disposer  du  contingent  de  Mecklenburg- 
Schnerin  et  de  celui  d’OIdenburg  pour  Stettin;  ce  qui  renforcera 
considérablement  la  garnison  de  Stettin. 

Je  vois  dans  l’étal  du  dépôt  de  Passau  qu'il  y a un  détaehenient  de 
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40  hommes  du  21'  de  cliasscurs.  Comme  ce  régiment  est  en  Espa- 
gne, ordonnez  que  les  cbevaii'c,  selles  et  brides  de  ces  40  hommes 
soient  remis  an  dépôt,  et  que  les  ofliei^rs,  sous-officiers  et  soldats 
retournent  en  France.  Le  général  Bonreier  se  servira  de  ces  chevaux 
pour  monter  autant  d’hommes  du  dépôt. 

Ecrivez  au  duc  d'Abrantés  qu'il  est  maître  de  choisir  du  général 
Maison  ou  du  général  Boyer  pour  chef  d'état-major,  et  qu’il  peut  tou- 
joure  garder  l’autre  dans  le  corps. 

Donnez  ordre  au  22'  de  ligne  de  se  rendre  à Dresde,  où  il  sera 
sous  les  ordres  du  général  Carra  .Saint-Cyr  jusqu’à  nouvel  ordre, 
pour  la  défense  de  la  ville.  Instruisez  de  cela  le  roi  de  Sa\e. 

Naroi.KoN. 

P.  S.  L’ordre  au  22'  sera  envoyé  dircclenient  à Xlagdeburg.  Vous 
donnerez  l’ordre  que  vingt-quatre  heures  après  votre  ordre  il  parte 
pour  Dresde,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Carra  Saint-Cyr.  Ce 
beau  régiment  est  de  4,000  hommes,  qui,  avec  les  0,000  Saxons, 
formeront  un  corps  de  10,000  hommes  de  ce  côté. 

D’âprèi  roriyinal.  Ui^pàl  de  U guerre.  * 


156i7.  — A EUGÈNE  .NAPOLEON',  vick-hoi  d’it.auf.,  a vikx.nk. 

Schœnbrunn  , Il  âoill  IR09. 

Mon  Fils,  donnez  ordre  que  le  fort  de  Malborghctto  soit  rasé,  et 
que  les  canons,  magasins  qui  s’y  trouvent  soient  portés  à Klagcnfurt, 
pour  en  armer  et  approvisionner  cette  place. 

N'Arai.iuN. 

D'apri.  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M**  la  duebeaae  de  I.eiictileiiber3. 


15048.  — A LOUIS  NAPOLÉON’,  HOl  DE  HOLLANDE, 

A HOZKNDAAL. 

SchœnbruDO,  12  aoAl  1809. 

Mon  Frère,  je  suppose  que  vous  vous  serez  rendu  à Rerg-op- 
Zoom , et  que  vous  y aurez  réuni  10  à 12,000  hommes  de  vos 
troupes  avec  15  à 20,000  gardes  nationales.  L’économie  d’un  roi 
n’est  pas  celle  d’un  prieur  de  couvent.  Si  vous  aviez  aujourd’hui  les 
2,000  Français  de  votre  garde  que  par  économie  vous  avez  licenciés , 
si  vous  aviez  l'armée  que  par  économie  vous  avez  réduite,  votre 
pays  ne  serait  pas  envahi.  Par  nos  conventions,  la  Hollande  doit 
avoir  40,000  hommes  sur  pied.  Elle  n'a  de  imlycn  de  se  recruter  ni 
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pour  la  terre  ni  pour  la  mer.  Les  Anglais  vous  feront  plus  de  mal 
dans  un  mois  que  ne  vous  aurait  coûté  votre  armée.  Le  roi  de  U ur- 
temberg  a un  million  de  population  : il  a 25,000  hommes  sur  pied. 

Je  sujipose  que  vous  aurez  fait  arrêter  ce  traître  de  Brute , qui  a 
si  lùcliemcnt  rendu  le  fort  de  Bath  et  que  vous  l’aurez  fait  passer 
par  les  armes,  .abandonner  un  fort  comme  Bath  sans  tirer  un  coup 
de  canon,  c’est  le  comble  de  la  lûcbcté  ou  de  la  Irabison.  Comment 
ne  coupait-il  pas  plutôt  les  digues? 

X.APOI.KOX. 

D'«pr*.  foriainal  comm.  p»r  S,  M.  l'EnipiTrur  Xapolrén  lit. 

_ Al  COMTE  BK’.OT  DK  PBÉAMEXEl  , 

MIXISTRK  DKS  Cl'I.TKS , S IMRIS. 

S<’bapnbrunn , 13  aoàl  1809. 

Monsieur  Bigot  Préameneu , je  reçois  votre  lettre  du  4.  A quelque 
prix  que  ce  soit , je  ne  veux  pas  qu’on  paye  rien  à Home  pour  expé- 
dition de  bulles,  dispenses,  etc.  C’est  une  profanation  des  clioses 
sacrées.  Je  vous  ai  chargé  de  me  proposer  un  projet  de  décret  là- 
dessus.  Je  pensé  que  vous  avez  préparé  votre  travail. 

Xapolbon. 

n-aprf»  l original  comm.  par  M-  U baronne  de  Xongari-dc  de  Faycl. 


1.5Ü5Ü.  — AL  GÉNÊHAL  CL.àHKE,  COMTE  D'HUXEBOLBG , 

UIMSTRK  UK  LA  (AKRRK,  A PARIS. 

Srb<vabriMiti  * 13  Mâl  1>W)9. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  voici  les  mesures  qui  auraient  dû 
être  prises  avant  le  débarquement  des  Anglais,  et  que,  selon  les  cir- 
constances, il  faut  compléter.  Il  y a trois  points. 

1»  Flessiiujue.  l-es  (),t)00  hommes  de  garnison  qui  s’y  trouvent 
sont  suflisants  jusqu’à  ce  que  l’on  prenne  l’offensive  ; il  ne  s’agit  que 
d’y  faire  passer  des  munitions,  des  vivres,  des  officiers  pour  rempla- 
cer ceux  qui  se  trouvent  hors  de  combat , et  surtout  des  ofliciers  d ar- 
tillerie. Le  géiuTal  Monuet  parait  assez  propc  pour  dérendre  cetlc 
place.  Avec  la  ressource  de  couper  les  dignes,  il  peut  se  défendre  six 
mois. 

2*  Vile  de  Cadzand.  Le  général  Hampon  s’y  trouve  et  doit  y avoir 
sous  ses  ordres  deux  divisions  de  gardes  nationales  de  6,000  hommes 
chacune,  vingt-quatre  pièces  de  canon  attelées  et  4,000  hommes  de 

1 Voir  au  Moniteur  du  août  t809  le  récit  de  celle  reddition. 
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trou|>es  diverges,  y compris  rarlillcric  et  les  détachements  de  cava- 
lerie. Le  général  sénateur  Soulès  doit  commander  une  de  ces  divi- 
sions de  gardes  nationales.  Il  doit  y avoir  dans  chacune  de  ces  divisions 
deox  généraux  de  brigade,  heaucoup  de  majors  et  d'oflicicrs  d'état- 
major.  .Avec  15  à iti.OOO  hoiniiies,  on  est  en  situation  de  défendre 
ce  point  important  qui  couvre  toute  la  Flandre. 

'6°  Jnrers.  Cette  place  a besoin  d'un  gouvernetir,  d'nn  général 
coiniuandant  d'armes,  de  cinq  ou  six  majors,  chefs  de  halaillon  , 
boulines  d'élite,  pour  commander  les  différents  postes,  d'un  officier 
supérieur  du  génie,  de  huit  ou  dix  ingénieurs,  de  deux  compagnies 
de  sapeurs,  d'une  escouade  de  mineurs,  d'un  général  d'artillerie, 
d'une  vingtaine  d'officiers  d'artillerie  , depuia  le  grade  de  chef  de  ba- 
laillou  jusqu'à  celui  de  lieutenant,  de  cinq  ou  six  compagnies  d'artil- 
lerie de  ligne,  de  2,01)0  honinies  de  troupes  diverses  tirées  des 
dép<'>ts,  telles  que  bataillons  polonais  et  autres  bataillons  provisoires, 
d'une  division  de  gardes  nationales  commandée  par  un  sénateur,  de 
1,500  ouvriers  de  la  marine  et  de  3 à 4t)0  lioiuiues  de  cavalerie 
lies  dépôts;  ce  qui  portera  la  garnison  d'Anvers  à lt),000  hommes. 
L’n  général  doit  être  chargé  de  défendre  les  trois  forts  de  la  gauche , 
de  couper  les  digues  cl  de  former  l'inondation  eu  cas  d'événement, 
l u général  doit  être  chargé  de  défendre  1a  citadelle.  Ainsi  organisée, 
avec  le  secours  des  ouvriers , des  canonniers  de  la  marine  cl  de  l'e.sca- 
dre,  la  place  d'Anvers  est  imiireiiable ; il  suffit  d'y  envoyer  beaucoup 
de  vivres,  de  la  farine,  du  biscuit,  du  blé,  des  bieiifs,  etc. 

Le  roi  de  Hollande  doit  réunir  à Berg-op-Zoom  10,000  hommes 
de  troupes  de  ligue  et  10,000  gardes  nationales  ; ce  qui  fera  20,000 
hommes.  Il  restera  donc  2 1,000  hommes  des  .30,000  gardes 
nationales  dont  j'ai  ordonné  la  levée;  sur  ces  2i,00l),  on  en  mettra 
0,000  à Uoulognc;  resteront  1S,000.  I.cs  divisions  Ciianibarlbac 
et  Olivier,  composées  des  trois  demi-brigades  provisoires  du  Xord 
et  des  deux  qui  étaient  à Paris,  que  l'on  complétera  par  tous  les 
détachements  qu’on  pourra  réunir  (on  mettra  autant  de  majors  qu’il 
y aura  de  bataillons |;  les  quatre  bataillons  qui  étaient  a Louvain, 
(|ualrc  ou  cinq  bataillons  provisoires  de  dilTéreuls  délachemeuls  qu’on 
pourra  former,  2,000  gendarmes  à cheval  et  1,000  ou  1,500  hom- 
mes de  cavalerie  qu'on  pourra  réunir  de  ilUférents  délacliemciils  : tout 
cela  formera  donc  une  armée  de  trois  divisions  de  gardes  nationales 
de  0,000  hommes  cliacune,  et  de  deux  divisions  de  troupes  de  ligne, 
faisant  30  à 35,000  Iioiiiiimm.  Quand  cette  armée  sera  forniéc,  soit 
qu'on  eu  réunisse  une  partie  sur  la  ligne  cuire  ilerg-op-Zoom  et 
l'Kscuul,  soit  à (iand  et  sur  d'autres  points,  ce  ne  sera  que  quand 
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elle  sera  tiu  peu  organisée  que  l’on  pourra  reprendre  l’offensive,  soit 
qu’on  reprenne  l’onéiisive  dans  l'ile  de  U'alelieren , soil  qu’on  la 
reprenne  par  Herg-op-Zooiti . 11  csl  possible  qii'ulors  je  puisse  ni’y 
trouver  nioi-niéme;  mais  reprendre  rofl’cnsivc  avant  d'être  en  me- 
sure, e’est  vouloir  se  faire  battre  et  tout  compromettre.  Les  généraux 
ont  des  moyens  de  défendie  l'Escaut,  l’ile  de  Cadzand,  .Anvers,  de 
t'établir  le  fort  Saint-Martin,  comme  vous  l'avez  trés-sagcmeiit  ordonné  ; 
mais  ils  n'ont  le  moyen  de  reprendre  l'offensive  sur  aucun  point. 

Quant  au  commandement,  les  maréchaux  Monccy , Ressières,  le 
prince  de  Ponte-Corvo,  si  vous  l’ave/  envoyé,  vous  fournissent  sufO- 
samment  des  chefs  pour  tous  ces  différents  besoins. 

Dans  vos  différentes  lettres,  je  vois  que,  hormis  la  levée  des  gardes 
nationales,  vous  avez  pris  des  mesures  pour  réunir  des  troupes,  mais 
que  vous  n’en  prenez  pas  pour  les  organiser;  que  vous  n'envoyez  pas 
de  majors,  d'ofliciers  d’artillerie,  de  généraux  : cependant  les  soldats 
ne  sont  rien  sans  les  officiers. 

Naroi.éox. 

D'aprèt  la  copie.  Dépcil  do  la  gtiorre. 


15ti5l.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICIIATEL, 

M.vjon  OKXKH.VI,  DR  l’.VRVIKK  d’.4I,I.K\IA(;\R  , \ SCItOKNHRl  \\. 

Srhœnhrunn  , 13  août  IR09. 

Mon  Cousin , écrivez  au  général  de  W rede  que  ses  rapjvorts  du 

août  sur  1a  Rohéme  sont  faux;  que  plus  de  la  moitié  de  rariiiée 

autrichienne  a passé  la  Mardi  et  se  jette  en  Hongrie;  qu’il  fasse  en 
sorte  d’avoir  des  renseignements  plus  précis  et  plus  vrais;  que  je 
suppose  qu’il  a des  troupes  sur  toute  la  frontière. 

N.APOLiiox. 

D’apr^a  l'original.  Dc^pôt  de  la  guerre. 


15G52.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  (iKXÉRAL  DR  l’aRMRR  I>’aI.I.RMAGXR  , A SCIIOKNBRl XX. 

Srliœiibrunn  . IA  loôl  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  ordre  pour  former  le  8'  corps. 
Vous  verrez  que  le  duc  d’.Abrantès  est  chargé  de  surveiller  le  Danube 
et  la  Saxe.  Le  général  Carra  Saint-Cyr  se  rend  à Dresde;  il  y réunira 
le  corps  du  général  Thielmann  cl  le  22*  de  ligne;  ce  qui  fera 
8,000  hommes  d’infanterie,  2, 000 de  cavalerie  et  vingt-quatre  pièces 
de  canon.  Il  faut  que  le  duc  d'Abrantès  veille  à ce  que  le  22*,  qui 
est  à Magdehurg,  se  rende  sans  délai  à Dresde.  H faut  donner  ordre 
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au  n’gimriit  foloimis  qui  (lui!  arriver  à Ma^deburq  de  sc  rendre  à 
Dresde  pour  faire  partie  de  la  division  du  général  C.arra  Saint-Cyr. 
La  division  Itivaud  sera  coinposée  de  deux  brigades,  ebacune  de 
quatre  bataillons,  et  d’une  brigade  bavaroise  de  4,000  boulines;  elle 
aura  douze  pièces  de  canon  françaises  et  Ijiiil  pièces  bavaroises.  Il 
n’y  a plus  moyen  , è présent  que  les  Anglais  ont  débarqué  à U'al- 
eliereu,  de  compter  sur  la  brigade  qui  est  à Louvain;  mais  les 
brigades  qui  composent  la  division  Carra  Saint-Cyr  feront  toujours 

9.000  liommes.  La  division  Lagrange  sera  composée  du  (55',  d’un 
bataillon  du  4(5*,  d’une  brigade  uurtembergeoise  et  d’une  brigade 
bessoise;  ce  qui  fera  également  8 à 9,000  liomines.  La  cavalerie 
sera  composée  des  quatre  régiments  (|iii  y sont  actuellement  et  des 
ri, 000  Saxons;  ce  qui  portera  la  cavalerie  à plus  de  5,000  hommes. 
Cela  formera  donc  un  corps  de  30,000  bommes  d’infanterie  , de 

5.000  rbevaiix  et  de  soixante-dix  pièces  de  ranon.  11  faut  arrêter 
la  compagnie  de  sapeurs  et  les  détacbements  de  pontonniers  et  d’ou- 
vriers qui  viennent  de  Magdeburg  ou  de  Daiizig.  La  position  actuelle 
du  K*  corps  est  : la  division  Itivaud  à Baireiitb , 1a  division  Saint-Cyr 
à Dresde,  la  division  Lagrange  dans  le  Vorarlberg.  .Après  les  affaires 
du  Vorarlberg,  la  division  Lagrange  rejoindra  et  mènera  avec  elle  les 
U'urlembcrgeois.  D’ailleurs,  au  moment  des  hostilités,  ce  qui  ne 
peut  avoir  lieu  avant  le  10  septembre,  il  est  probable  que  j’y  join- 
drai les  HoUandais.  Des  détachements  du  1 4*  et  du  34*  doivent  arri- 
ver sur  Mézières;  au  lieu  de  les  diriger  sur  Vienne,  donnez  ordre  à 
Strasbourg  de  les  diriger  sur  Baireutli  pour  rejoindre  leurs  bataillons, 
il  est  nécessaire  que  le  duc  d’Abrantès  se  rende  d’abord  auprès  du 
roi  de  Saxe  et  qu’il  aille  ensuite  à Dresde;  qu’il  fasse  armer  la  place 
sans  rien  démolir  et  sans  inquiéter  les  habitants  , auxquels  il  dira , 
au  contraire , qu’il  a assez  de  monde  pour  les  couvrir  et  qu’il  doit  partir 
de  là  pour  entrer  en  Bohême.  Il  faut  qu’il  fasse  des  reconnaissances 
rair  la  frontière  jusqu’à  Passau.  Il  y a beaucoup  de  pièces  dans  le 
Palatinat;  il  faut  que  le  duc  d'Abrantès  les  échange  contre  son  mau- 
vais matériel  prussien,  et  rétablisse  ainsi  son  artillerie.  Vous  aurez 
soin  d’écrire  au  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe  pour  lui  faire 
part  do  ces  dispositions.  Kerivez  aussi  eu  U’estphalie  (|uo , moyennant 
ces  dispositions,  le  Boi  n’aura  que  la  garde  de  ses  Ktats  et  des  pays 
qui  l’environneut.  Le  général  do  brigade  Lamotte , qui  doit  être  sous 
les  ordres  du  général  Beaumont , se  rendra  au  8'  corps  pour  com- 
mander une  brigade  de  dragons.  Par  ce  moyen , le  8*  corps  aura 
deux  généraux  de  brigade  de  cavalerie,  et  il  sera  possible  que  j'y 
envoie  un  général  de  division.  Le  général  Boyer  restera  chef  d’état- 


Digitized  by  Cooglc 


3W  CORRKSPOXDAXCE  l(E  XAPOLKOX  I".  — 1809. 

major;  le  3PDÔr:il  Maison  sera  employé  clans  le  8*  corps,  soit  dans 
Indivision  Carra  Saint-Cyr,  soit  dans  Indivision  Kivaud.  Il  est'néces- 
sairc  de  donner  au  8*  corps  un  général  d'artillerie,  un  ordonnateur 
et  un  payeur. 

Napoléon. 

D*ap(èi  roriyiual.  Ui'pôt  de  la  guerre. 


ir>6.-)3.  — A Al-KXAM)RE,  PRINCE  DE  NEICII.ATEL, 

MAJOR  (IKVÉRAI,  UK  L ABMKK  d'aLI.KUAGXK  , A SCIIÜt:XBRUXX. 

Sdititobruou,  13  aodl  1H09. 

Faire  venir  le  corps  du  général  Vandamme  et  le  camper  près  les 
hauteurs  et  le  plus  près  possible  de  Nussdorf. 

N.apoi.ku.v. 

D’ajtrè#  In  copie,  Oépot  do  U guerre. 


15<î5i.  — A JOACHIM  X.APOLKOX.  ROI  DKS  DEIX-SICILES  . 

A XAPLES. 

Srlianbrunn , 13  aoât  1R09. 

J’ai  rec^ii  voire  lettre  du  2,  de  Portici.  J’ai  vu  avec  plaisir  que  les 
deux  bataillons  du  I i'  léger  étaient  partis.  Joignez-y  votre  régiment 
de  chasseurs  à cheval  et  un  de  vos  deux  régiments  d'infanterie;  ce 
qui,  avec  les  bataillons  des  6'  et  101'  de  ligne,  portera  ia  colonne 
que  vous  envoyez  à Rologne  à 5 ou  0,000  homines. 

Je  vous  fais  mon  compliment  sur  le  départ  des  .Anglais.  Tâchez  de 
laire  construire  un  bon  fort  dans  ces  îles,  dont  la  position  est  si  im- 
portante. Mais  il  ne  faut  pas  penser  à faire  dans  ce  moment  l’expédi- 
tion de  Sicile;  il  faut  attendre  que  la  paix  avec  l’.Autriclie  soit  entière- 
ment faite.  Vous  avez  besoin  d'au  moins  25,000  hommes  de  bonnes 
troupes  pour  cette  expédition. 

D'aprr»  la  miaule.  Archive»  de  l'Empire. 


15055.  — Al  GÉXFÏUAL  CLARKE,  COMTE  DHL  XEROIRG , 

MlMSTnK  DK  \.\  GIKRRK,  A T.ARIS. 

Sriiœabrunii , 14  aodt  IH09. 

Je  vois  avec  plaisir  que  les  gardes  nationales  du  Pas-de-Calais  sont 
parties.  Je  suppose  que  celles  qui  étaient  restées  à Saint-Omer  sont 
égnicnieiit  parties , et  que  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales , de 
G, 000  bomnies  chacune,  sont  déjà  en  vigueur.  Envoyez  eu  poste  les 
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40  ofTiciers  d’artillerie  cinpioyés  dans  les  manurnclurcs , et  des  ofli- 
ciers  du  génie. 

Je  vois  avec  peine  dans  la  lettre  du  général  Monnet  du  4 qu'il  ne 
parle  pas  de  l'inondation.  11  doit  avoir  du  buis  en  quantité  suflisanlc 
pour  blinder  les  nmga.sins. 

Il  est  inconcevablc_que  l'amiral  Missiessy  ait  emmène  toutes  les 
chuloupcs  canonnières  et  n'en  ait  pas  laissé  une  pour  la  défense  de 
Flessingtie. 

Je  vois  qu'entre  les  Hollandais  et  les  Français  il  y a déjà  20,000 
Iwuiuies  sur  la  ligue  d’Anvers  à Berg-op-Zoom  ; niais  je  ne  vois  pas 
assea  de  majors,  de  chefs  de  bataillon,  etc.  Vous  avez  en  France 
200  iiiajurs  d’infanterie  et  de  cavalerie,  qui  sont  excellents;  je  vous 
l’ai  répété  daus  toutes  mes  lettres. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  n'auriez  pas  réuni  à Anvers  3,000 
vétérans.  Il  y a des  ofliriers  et  de  vieux  soldats  dont  on  peut  tirer 
parti  lorsqu'il  est  question  de  défendre  1e  territoire  ; je  crois  (|u'il  est 
convenable  d'en  diriger  plusieurs  bataillons  sur  l'Kscaul. 

11  me  semble  qu'il  y a aujourd'hui  deux  points  bien  marqués,  et 
qu’il  faut  un  maréchal  pour  commander  d’.Anvers  à Berg-oj)-_Zoom , 
et  un  autre  pour  protéger  l'ile  de  Cadzand  et  la  Belgique,  hc  duc  de 
Valmy  couimaudera  un  3'  corps  à U escl.  Kniin  un  (|ualrièine  maré- 
chal pourra  être  chargé  de  commander  la  réserve  des  gardes  natio- 
nales que  vous  réunissez. 

J’ai  envoyé  le  général  Colaud  à Anvers  pour  commander  la  place, 
que  j’ai  mise  en  état  de  siège.  11  est  fâcheux  que  vous  ayez  laissé  une 
place  si  iinportante  dans  ces  circonstances  entre  les  mains  d'un  com- 
mandant d’armes.  Le  général  Fauconnet,  d'ailleurs,  est  un  vieillard. 
La  [iremièrc  mesure  à prendre  était  d’envoyer  quelqu’un  là. 

D'âprèi  ia  miiiule.  Archives  de  Tijiupire. 


15(Î5G.  — AU  VICU-AMIUAL  COMTE  DECHÊS. 

MIMSTRK  DK  LA  iHlUXIC,  A IMRIS. 

ScliaMtbrunn.  liaoùl  IHOfL 

Il  est  fâcheux  que  l’amiral  Missiessy  n’ait  pas  laissé  vingt-cinq  ou 
trente  chaloupes  canonnières  à Flessinguc  ; cela  aurait  contribué  à 
défendre  la  place. 

Je  suppose  que  vous  avez  réitéré  les  ordres  pour  (|ue  mon  escadre 
entre  à Anvers.  File  pourra  alors  fournir  toutes  les  garnisons  pour 
joindre  à uos  troupes , pour  battre  la  campagne  et  aider  à servir  les 
batteries  de  rempart.  Un  peut  même  augmenter  les  batteries  avec  la 
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quantité  de  monde  pour  les  servir.  II  me  semble  que,  s'il  faut  laisser 
quelque  bâtiment  pour  l'inondation  d' .Envers,  une  frégate  ou  au  plus 
un  vaisseau  est  siiflisnnt. 

D'apr^t  la  niinule.  Archive!  de  l’Empire. 


15657.  — A LOLIS  NAPOLÉON.  Rüf  DE  HOLLANDE, 

A ROZKNDAAL. 

Sch(Tnbniun , 14  août  IKUO. 

Je  reçois  votre  lettre  du  août.  Je  suppose  que  vous  avez  armé  et 
approvisionné  Berg-op-Zoom  et  fait  autant  de  vos  autres  places,  et 
que  vous  organisez  des  gardes  nationales  dans  votre  royaume.  Si  les 
gardes  nationales  de  l'ile  de  Zélande  avaient  été  levées,  cela  aurait 
fait  5 ou  ({,000  bomnies  de  plus,  qui  auraient  empêché  la  descente. 
Je  suppose  que  vous  avez  armé  vos  canonnières , et  que  vous  les  faites 
servir,  selon  le  besoin , soit  dans  le  canal  de  Berg-op-Zoom , soit 
dans  d'autres  points.  Je  vous  en  avais  demandé  un  bon  nombre  à 
Flessingue,  qui  auraient  été  bien  nécessaires  dans  cette  circonstance. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15658.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAXCKUKR  l>K  L KMPIBK  , A PARIS. 

Schœnbrunn,  15  août  IA09. 

Vous  recevrez  trois  lettres  patentes  ' qui  érigent  les  principautés  de 
Wagram,  d'Eckmiilil  et  d'Kssling  en  faveur  du  prince  de  Neuchâtel 
et  des  ducs  de  Bivoli  et  d'Auerstaedt , des  décrets  qui  nomment  huit 
ducs  ’ et  beaucoup  de  comtes  et  de  barons.  Au  reçu  de  ces 'actes, 
rendez-vous  au  Sénat  pour  les  y porter  et  faire  entériner  les  lettres  . 
de  princes  et  de  ducs. 

Vous  remarquerez  que  les  ministres  nommés  sont  de  la  fondation 
du  gouvernement.  J'en  excepte  le  général  Clarke,  que  j'ai  considéré 
comme  étant  dans  un  cas  particulier,  comme  gouverneur  de  Vienne 
et  de  Berlin  , et  longtemps  attaché  à mes  travaux.  Les  sieurs  .Mollien , 
Cretet , Dejean , Decrès  et  Bigot  ne  sont  pas  nommés  ; il  ne  vous 

* Ces  lellres  ne  furent  délivrées  que  le  !5  octobre  1809. 

^ Les  ducs  de  Cadorc  (Chniiipagtiy),  de  Fetire  (Clarke),  de  Rassaoo  (Marct), 
de  Massa  Carrara  (Regnier),  de  (îaéle  (Caudin),  de  Reggio  (Oudiuot),  de 
Tareiite  (.Maedonald),  d'Otranlc  (Fouché).  Mais'  les  lettres  patentes  ne  furent 
délivrées  que  le  IV  octobre  1809,  et  les  huit  ducs  ne  prirent  leur  nouveau  titre 
qu'k  partir  de  cette  dernière  date. 
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échappera  pas  qu'ils  sont  les  moins  anciens.  Voilà  dix  ans  que  les 
autres  me  servent.  .Mon  intention  est  que  cela  soit  dit  dans  la  conver- 
sation, pour  que  personne  n'inlerprète  mes  motifs  et  ne  conçoive  de 
la  jalousie  contre  ceux  auxquels  j'ai  accordé  cette  distinction. 

0‘apr^t  U miuuto.  Architi*t  de  l’Empire. 


I5()59.  — MESSAGE  Ai:  SÊX.AT. 

Sénateurs,  nous  avons  juqé  utile  de  reconnaître  par  des  récom- 
penses éclatantes  les  services  qui  nous  ont  été  spécialement  rendus 
dans  cette  dernière  campaqnc  par  nos  cousins  le  prince  de  N'ciicliùlcl 
et  les  maréchaux  ducs  d'.Aiierstaedt  et  de  Rivoli.  Nous  avons  pensé, 
d'ailleurs,  qu'il  convenait  de  consacrer  le  souvenir,  honorable  pour 
nos  peuples,  de  ces  grandes  circonstances  où  nos  années  nous  ont 
donné  des  preuves  signalées  de  leur  bravoure  et  de  leur  dévouement, 
et  que  tout  ce  qui  tendait  à en  perpétuer  la  mémoire  dans  1a  po.^térité 
était  conforme  à la  gloire  et  aux  intérêts  de  notre  couronne. 

Nous  avons  en  conséquence  étigé  en  principauté,  sous  le  titre  de 
principauté  de  U’agram,  le  château  de  Gliamhord,  (|uc  nous  avons 
acquis  de  la  Légion  d'honneur,  avec  les  parc  et  forêt  qui  en  dépendent , 
pour  être  possédée  par  notre  cousin  le  prince  de  Neuchâtel  et  scs  des- 
cendants, aux  clauses  cl  conditions  portées  aux  lettres  patentes  que 
nous  avons  ordonné  .à  notre  cousin  le  prince  archichancelier  de  l'Em- 
pire de  faire  expédier  par  le  conseil  du  sceau  des  titres. 

Nous  avons  érigé  en  principauté  , sous  le  titre  de  principauté 
d'Eckmühl,  le  château  de  llridd  , que  nous  avons  acquis  de  la  Légion 
d'honneur,  avec  les  domaines  qui  en  dépendent,  pour  être  possédée 
par  notre  cousin  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  et  ses  descendants, 
aux  clauses  et  conditions  portées  aux  lettres  patentes  qui  lui  seront 
également  délivrées. 

Nous  avons  en  même  temps  érigé  en  principauté,  sous  le  titre  de 
principauté  d'Essling,  le  château  de  Thouars,  que  nous  avons  égale- 
ment acquis  de  la  Légion  d'honneur,  avec  ses  dépendances  actuelles, 
pour  être  possédée  par  notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Rivoli  et  ses 
descendants,  aux  clauses  et  conditions  portées  aux  lettres  patentes 
qui  lui  seront  délivrées. 

Noos  avons  pris  des  mesures  pour  que  les  domaines  desdiles  prin- 
cipautés soient  augmentés  de  manière  que  les  titulaires  et  leurs  des- 
cendants puissent  soutenir  dignement  le  nouveau  litre  que  nous  leur 
avons  conféré,  et  ce,  au  moyen  des  dispositions  qui  nous  sont  com- 
pétentes. 
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Nolro  iuic'Dtiuu  est,  ainsi  qu'il  est  spcciGé  dans  nos  lettres  patentes, 
que  les  principautés  que  nous  avons  érigées  en  faveur  desdits  titu- 
laires ne  donnent  à eux  et  à leurs  descendants  d'autres  rangs  et 
prérogatives  que  ceux  dont  jouissent  les  ducs,  parmi  lesquels  ils 
prendront  rang  selon  la  date  de  l’érection  des  titres. 

Donné  en  notre  camp  impérial  de  Schœnbrunn,  le  15  août  1809. 

Xapolkox. 

U*aprt‘8  roriginal.  Archives  de  l'Empire. 


15(;H().  — AC  COMTF.  D.^Ul  . 

INTBXDAXT  «KXKRAI.  DE  1,'ahMÉK  ü’.ALl.KMSr.XE. 

ScliaMibriinn  , 15  août  IS09. 

Monsieur  Daru , J’ai  pris  anjourd’Imi  un  décret  pour  accorder  une 
dotation  de  500  francs  à mes  enfants  adoptifs  d’Ansterlitz , garçons 
et  Glles,  et  de  2,000  francs  aux  enfants  d'ofliciers.  Prenez  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  toucher  celte  rente  en  leur  nom  ; et,  comme  ils 
doivent  être  entretenus  à mes  frais  jusqu'à  leur  majorité,  vous  en 
ferez  verser  le  montant  à la  caisse  d’amortissement,  et  on  le  placera 
sur  le  grand-livre  pour  former  avec  le  temps  un  bien-être  à ces 
enfants. 

Xapoi.kon. 

D apièü  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


15001.  — AL’  GliXlilîAI.  CLAIIKE,  COMTE  D’IlLXEBOLllü , 

\n\lSTIIK  UE  1.A  GIEIIRE,  A PARIS. 

SchœiibroDO,  15  août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  ne  comprends  pus  bien  l’affaire 
d'Espagne  et  ce  qui  s’est  passé-,  où  est  resté-e  l’armée  française  le  29 
et  le  AO,  où  a été  pendant  ces  deux  jours  l’armée  anglaise.  Le  Roi  dit 
qu’il  inana'uvre  depuis  un  mois  avc-c  10,000  bomines  contre  100,000. 
Ecrivez-lui  (|ue  c’est  sa  faute,  et  que  c’est  de  cela  que  je  nie  plains. 
Le  |ilan  de  faire  venir  le  marécbal  Soult  sur  Plasencia  est  fautif  et 
contre  tontes  les  régies;  il  a tous  les  inconvénients  et  aucun  avantage  : 
1°  rarmée  anglaise  peut  passer  le  Tage,  appuyer  scs  derrières  à Bada- 
joz , cl  dès  ce  monieul  ne  craint  plus  le  maréchal  Soult;  2°  elle  peut 
battre  les  deux  armées  en  détail.  Si,  au  contraire,  Soult  et  Mortier 
étaient  venus  sur  Madrid,  ils  y auraient  été  le  AO,  et  l’année  réunie 
le  15  août,  forte  de  80,000  boinines,  aurait  pu  donner  bataille  et 
conquérir  l'Espagne  et  le  Portugal.  J'avais  reconiniaiidé  que  l'on  ne 
livrât  pas  bataille  si  les  cinq  corps  ou  au  moins  quatre  n’étaient 
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réunis.  On  n'entend  rien  aux  grands  nioureincnts  de  la  guerre  à 
Madrid. 

D’aprèf  ta  minute.  Archiies  de  l'Ëiupire. 


15CUi,  — DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Schmabrann,  15  aoàt  UM)9. 

Voulant  constater  par  un  monument  durable  la  satisfaction  que 
nous  avons  éprouvée  de  la  conduite  de  notre  (îrande  Année  et  de  nos 
petiple.s  pendant  les  campagnes  d'iena  et  de  la  Vistule, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Abticlk  l".  — Il  sera  élevé  sur  le  terre-plein  du  pont  Neuf  un 
obélisque  en  granit  de  Cherbourg,  de  180  pieds  d'élévation,  avec 
cette  inscription  ; L‘ Empereur  Sapoléon  au  Peuple  Français. 

Abt.  2.  — Sur  les  différents  côtés  de  cet  obélisque,  seront  repré- 
sentés tous  les  faits  qui  ont  honoré  la  France  pendant  ces  deux  cam- 
pagnes. 

Art.  3.  — Xotre  directeur  général  des  musées  sera  chargé  de 
l'exécution  de  ce  monument,  et  notre  ministre  de  l'intérieur  nous  en 
présentera  les  projet  et  devis  avant  le  ["janvier  1810,  et  Icstravaux 
devront  en  être  terminés  en  1814  pour  tout  délai. 

.Art.  i.  — Les  frais  de  ce  monument  seront  affectés  sur  des  fonds 
spéciaux  et  particuliers. 

Art.  5.  — Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Nvpoi.iiüx. 

Kilrait  du  Monittur  du  20  août  1800. 

|5(i(ï;î.  _ décret. 

Camp  impérial  do  Schsnbrunn.  15  août  1809. 

Artici.k  1".  — Tous  généraux,  officiers  et  soldats,  de  quelque 
anne  qu'ils  soient,  qui,  aux  batailles  de  Thann,  d'Abensberg,  d'Ko-k- 
miihl , de  Katisbonne,  d'Kssling  et  de  U'agrani,  auraient  perdu  un 
membre  et  seraient  vivants  aujourd'hui  l.'i  août,  seront  compris  de 
la  manière  suivante  dans  les  classes  des  dotations  que  nous  accordons 
pour  récompense  des  services  qui  nous  ont  été  rendus , savoir  : les 
lieutenants,  sous-licutenants,  scr,gents  et  soldats,  dans  la  6'  classe; 
les  capitaines  et  chefs  de  bataillon  on  d'escadron  , dans  la  .V  classe  ; 
les  généraux , colonels  et  majors , dans  la  4*  classe. 

Art.  2.  — Les  enfants  que  nous  avons  adoptés  en  conséquence  de 
notre  décret  du  15  frimaire  an  XIV  seront  portés,  savoir  : ceux  dont 
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les  pères  morts  étaient  soldats,  dans  la  C*  classe,  et  ceux  dont  les 
pères  morts  étaient  ofliciers,  dans  lu  5‘. 

Abt.  3.  — Il  est  créé  à cet  effet  1,500  places  dans  la  G'  classe, 
500  dans  la  5*  classe  cl  500  dans  la  4'  classe,  savoir  : 1,000  places 
de  G'  classe,  représentant  un  total  de  500,000  francs  de  rente,  pris 
sur  les  fonds  réservés  du  Montc-Xapoleone  ; 500  de  lu  même  classe, 
représentant  un  total  de  250,000  francs,  pris  sur  les  actions  du  canal 
du  Midi,  que  la  caisse  d’amortissement  sc  procurera  ; 500  places  de 
5*  classe,  représentant  un  million  de  rente,  pris,  savoir,  250  sur  les 
biens  réservés  à Itaireuth,  125  sur  les  biens  réservés  à Fuldc,  et  12.5 
sur  les  biens  réservés  à Erfurt;  enfin  500  places  de  4,000  francs, 
représentant  un  total  de  deux  millions  de  revenu , pris  sur  les  biens 
réservés  on  Hanovre. 

^ Art.  4.  — Voulant  traiter  favorablement  les  familles  des  généraux , 
officiers  et  soldats  morts  sur  le  cbanip  de  bataille  dans  la  présente 
gaerre,  nous  autorisons  notre  conseil  du  sceau  des  titres  à nous 
proposer,  pour  ceux  qui  n'auraient  pas  laissé  d'enfants  mâles,  la 
transmission  des  titres  et  dotations  qui  leur  auraient  été  accordés  par 
nous  de  leur  vivant  au  premier  mâle  né  de  leur  fille  ainéc,  et,  s’ils 
n'avaient  pas  laissé  de  llllc,  au  premier  fils  né  de  leur  frère  actuelle- 
ment existant. 

Art.  5.  — Le  major  général  et  nos  ministres  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Xsroi.KON. 

IVoprc*  U ropic.  Dcpâl  de  U ^nerrn. 


15GG4.  — Ai;  l'lUXCK  CAMBACÉUÈS, 
.VRCniaiVNCKI.IKR  UK  i.'kmpirb,  a paris. 

Sclm^nbrunn  , 16  aoûc  1809. 

On  m'assure  que  le  roi  de  Hollande  a reçu  de  vous  une  lettre  qui 
lui  donne  le  romiiiandcment  de  mes  troupes,  en  sa  qualité  de  conné- 
table. Je  puis  concevoir  que  le  ministre  de  la  guerre  ignore  nos  con- 
stitutions; mais  que  vous  puissiez  les  ignorer,  c'est  ce  qui  m'étonne 
élrangcnicnt.  Comment  n'avez-vous  point  senti  que  moi  seul  je  puis 
donner  le  commandement  de  mes  armées  et  que  personne  ne  peut 
s'arroger  ce  droit?  H me  larde  d'apprendre  que  celle  aiiarcbic  a eu 
son  heure,  et  qu’un  ou  plusieurs  maréchaux  sont  partis  pour  diriger 
CCS  mouvcmcnls,  puisque  lu  général  Sainte-Suzanne,  qui  avait  ma 
connancc , est  venu  â me  manquer  ' . 

D aprci  la  mliiule.  Archivea  de  l'Empire. 

' Le  général  Sainlc-Siiiaiine  était  tombe  gravement  malade. 
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I5G6.-).  — AL'  PRIXCK  CAMUACKllKS, 

ARCIIICIIAXCKI.IKII  DK  I.’kMI'IRK  , A l’AIIIS. 

Scliu*iil>runn . 10  aoilt  1K09- 

Moii  Cousin,  vous  réunirez  les  ministres  et  vous  leur  ferez  eoii- 
naitre  que  le  ministre  de  lu  <{iierre  , pur  une  iqiioruiu'c  absolue  de  nos 
ronstitutioiis , a pensé  que  la  di,qnilé  de  eoiinétuble  donnait  le  droit 
de  commander  mes  urinées;  que  e'est  une  erreur  de  six  cents  ans  de 
date;  que  les  princes  et  les  >|ranils  diqiiiluires  ne  sont  rien;  que  le 
connétable  n'est  pas  comme  uutrefuis  un  vieux  soldat  cbef  de  l'armée; 
que  cette  di;{uité  est  purement  civile,  et  que  celui  qui  en  est  revêtu 
n'a  pas  plus  le  droit  de  commander  mes  armées  que  le  grand  amiral 
n'u  relui  de  commander  mes  flolles  ; que  je  ne  puis  que  blâmer  celle 
iguoraiice  de  nos  conslilutions , et  que  je  désire  que  cela  n'arrive  plus  ; 
qu'en  ino.a  absence  le  iiiinislre  de  la  guerre,  autorisé  par  le  conseil, 
pouvuit  donner  le  coin  mandement  en  mon  nom,  mais  qu'aucun  indi- 
vidu lie  pouvait  le  prendre,  cl  que  le  ministre  ne  pouvait  le  tolérer, 
sous  sa  responsabilité.  Celle  lettre  sera  consignée  dans  le  registre  du 
conseil  pour  servir  dans  la  circonstance.  Le  connétable  n'a  pas  le 
droit  de  coinmander  1e  corps  de  garde  qui  est  n sa  porte,  non  plus 
que  le  grand  amiral  ne  peut  cominaiider  les  bateaux  qui  passent 
devant  l'Kcolc  militaire.  Hors  de  lii,  l'Klal  ne  serait  qu'anarebie  et 
confusion. 

N'apoléox. 

D*apn'ü  U copie  cunirii.  par  U.  lo  duc  de  Cambarérès. 


— Al  COMTK  K(H!CHK, 

MINISTRK  1>B  LA  POI.ICK  CKXKR^I.K,  A PARIS*. 

Srliirnlirunn . 10  août  1R09. 

Faites  mettre  dans  le  Muniteur,  en  forme  de  lettres  ou  de  rédexions 
d’un  militaire,  les  observations  suivantes  sur  l’expédition  anglaise. 

.•  Quand  les  .Anglais  ont  combiné  leur  expédition,  ils  avaient  pour 
but  de  prendre  l’escadre,  mais  elle  est  en  sûreté  à Anvers;  ils  avaient 
pour  but  de  prendre  Anvers  et  de  détruire  nos  cbanliers,  mars  Anvers 
n'est  plus  ce  qu'il  était  il  y a quatre  uns.  Ko  y établissant  des  clian- 
liers , on  a rétabli  les  furtilications  ; .Anvers  peut  se  défendre  s'ix  mois  ; 
une  iiioiidution  le  couvre  en  grande  partie;  de  nouveaux  ouvrages 
ont  été  faits  depuis  trois  ans;  des  fossés  pleins  d’eau,  une  enceinte 
bastionnée  avec  une  belle  escarpe  mettent  celte  place  à l’ubri  de  toute 

t Clmrgc  par  intérim  du  portefeuille  de  rintériciir  depuis  le  29  Juin  1809. 
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altaquc.  Il  faudrait  aux  Anglais  six  mois  de  siège  cl  00,000  liommcs 
pour  prendre  Anvers. 

» Les  Anglais  ne  peuvent  pas  songer  à prendre  Klessinguc  : depuis 
trois  ans,  les  fortilirations  en  ont  etc  augmentées;  des  demi-lunes 
ont  été  ronslriiitcs,  trois  forts  ont  été  établis  autour  de  la  ville. 
l>epuis  dix  jours  que  U‘s  .‘\nglais  ont  débarqué,  ils  n'ont  pas  encore 
commencé  les  approrlies,  et  ils  sont  à mille  toises  de  la  place.  I..a  gar- 
nison est  assez  nombreuse  pour  la  défendre,  et  les  Anglais  ont  déjà 
fait  des  perles  sérieuses.  Mais  enfin,  s'ils  en  approchent  à :2UU  toises, 
on  peut  lever  les  écluses  et  inonder  l'ile.  Il  y a des  vivres  pour  un 
an  ; la  place  peut  donc  tenir  un  an , et  avant  six  semaines  , des 
l.%,000  Anglais  qui  sont  dans  l'ile  de  Ualchcren  il  n'en  restera  pas 
l,,'>00;  le  reste  sera  aux  hôpitaux.  Le  moyen  de  les  empêcher  de 
prendre  Flessingue  est  de  leur  opposer  l'inondation.  L'expédition 
anglaise  consiste  en  ou  27,000  hommes;  ils  en  ont  débarqué  15 
ou  18,000  dans  l’ile  de  W ale heren  , 7 à 8,000  dans  le  Sud-Beve- 
land.  Ils  ont  obtenu  un  avantage  qu'ils  ne  devaient  pas  espérer,  c'est 
l'occiipatio))  du  fort  de  Kalli , livré  par  la  Iralii.son  de  cet  infâme  et 
lâche  Bruce;  et  cependant  à quoi  cela  a-t-il  aboutit  A rien;  l'expé- 
dition est  mal  calculée.  Ces  20  ou  80,000  hommes  eussent  été  plus 
utiles  en  Espagne,  et  là  ils  ne  [>eiivent  rien  faire.  Car,  en  supposant 
que,  par  impossible,  ils  prissent  Flessingue,  ils  ne  le  gaideraient 
pas  longtemps.  C'est  en  vain  qu'ils  jetleraient  des  milliards  et  prodi- 
gueraient des  hommes  , ils  ne  défendronl  pas  l'ile  de  U alrheren  ; cl , si 
tout  le  monde  convient  i|u'il  leur  fuiil  20,000  hommes  pour  garder 
celle  Me,  il  est  de  l'inlérêt  de  la  l'rancc  de  leur  en  faire  pré.sent.  Ils 
y perdront  10,000  hommes  par  les  lièvres,  et  on  la  leur  reprendra 
quand  on  voudra.  L'expédition  a été  faite  sur  de  faux  rcn.scignemenis 
et  calculée  avec  ignorance.  On  n'a  pas  à Londres  de  notions  exactes 
sur  l'Escaul,  sur  l.i  France,  car,  an  moment  où  nous  parlons, 
80,000  hommes  se  réunissent  dans  le  \ord,  et  il  est  fort  heureux 
que,  ayant  plusieurs  points  pour  employer  leurs  forces,  ils  choisissent 
celui  où  tout  succès  est  impossible,  r 

Faites  mettre  celle  note  tlans  le  Mouileiir,  si  aucun  évéïieincnl 
inattendu  ne  dément  ces  conjectures  au  inomeni  où  vous  recevrez 
cette  lettre. 

D'«pr^  U Arcliivm  de  l’Empire. 
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I56G7.  — ALI  GKXÉHAL  CLARKE,  COMTE  DHLXEBOLRG, 

MIXISTRK  DK  LA  GlERIIK,  A PARIS. 

Scbœnbrnno . 16  aoât  ISOO. 

Voici  mes  ordres  sur  ce  qu’il  y a à faire  contre  l'expédilion  nnqlaisc. 
Je  vous  ai  donné  les  mêmes  ordres  à plusieurs  reprises  dans  mes 
lettres  ; je  veux  vous  les  renouveler,  Point  d’offensive,  point  d'attaque, 
point  d’audaee.  Rien  ne  pent  réussir  avec  de  mauvaises  ou  de  nou- 
velles lroo|)es;  si  l’on  attaque  Flessingue,  on  les  compromet.  Le 
général  Monnet  s’est  déjà  trop  battu,  s’il  est  vrai  qu’il  a perdu 
l.AOO  hommes.  Que  veulent  les  Anglais?  prendre  Flessingue,  l’Ile 
de  VValcheren.  C’est  une  operation  impossible,  puisque  la  possession 
de  nie  de  U'alehercn  dépend  de  la  prise  de  Flessingue.  Quand  ils 
seront  à 100  toises  de  la  place,  on  peut  làcber  les  écluses,  et  l’ile 
sera  inondée.  Tant  que  Flessingue  aura  un  morreaii  de  pain,  elle 
est  imprenable;  l’essentiel  est  donc  de  rafraîcbir  les  vivres  et  de  jeter 
dans  la  place  une  trentaine  de  braves  et  2 à 300  canonniers.  Ces 
braves  sont  des  ofHcicrs  du  génie,  d’artillerie,  des  majors,  etc. 
Anvers,  en  supposant  que  l’ennemi  vienne  l’assiéger,  peut  être  éga- 
lement détendu  par  l’inondation.  I,cs  forts  sont  armés  et  garnis  d’ar- 
tillerie. La  garnison  est  de  0,000  bommes  de  gardes  nationales  et  de 
0,000  hommes  de  l’escadre.  Il  y a des  magasius  de  vivres  pour  huit 
mois.  .Anvers  peut  donc  se  défendre  huit  mois.  Recommandez  au 
ministre  Dejean,  qui  doit  s’étre  rendu  sur  les  lieux  par  mes  ordres  , 
d’iuspecter  l’aiinement  et  l’approvisionneinenl  de  cette  place,  de 
mettre  des  canonniers  et  des  ingénieurs  à chaque  fort,  avec  la  quan- 
tité de  vivres  et  d’artillerie  nécessaire.  Avec  cela,  Anvers  est  impre- 
uable;  les  Anglais  l’assiégeraient  en  vain  pendant  six  mois.  Ils  ne 
peuvent  donc  prmulre  ni  Flessingue  ni  Anvers.  Ils  ne  peuvent  prendre 
l’escadre;  elle  est  en  sûreté  h Anvers. 

Tout  porte  à penser  que  les  Anglais  ne  débarqueront  pas  dans  l’ilc 
de  Cadeand  sans  avoir  pris  Flessingue.  S’ils  y débarquent,  ils  dissé- 
minent leurs  troupes.  Ils  n’ont  pas  plus  de  â.5,000  bommes;  ils  ne 
pourraient  pas  jeter  plus  de  0 à 7,000  Iiommcs  dans  l’ile  de  Cad- 
zand , et  ils  y seraient  compromis.  Il  ne  s’agirait  donc  que  de  choisir 
dans  l'ile  un  champ  de  bataille,  d’y  élever  quelques  redoutes  et  bat- 
teries de  campagne  et  d’avoir  li  à 15,000  hommes  à portée  de  s’y 
rendre.  Les  batteries  du  fort  Napoléon  doivent  être  à l’abri  d’un  coup 
de  main.  Les  Anglais  iront-ils  à Rerg-op-Zoom?  Cette  place  est  en 
état,  et  là  ils  seraient  dissémines.  Ils  ne  |>euvcnt  avoir  moins  de  10 
à 12,000  hommes  dans  l’ile  de  VLalcberen  et  10,000  dans  le  Sud- 
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Bcveland  pour  dérendre  la  droite  de  l'Escaut  et  le  Tort  de  Ralli , et  il 
ne  leur  reste  plus  de  monde  pour  rien  entreprendre  sur  la  rive  gauche. 
Or  Flessin<pie  et  Anvers  sont  imprenables.  Cependant,  tout  ce  qui 
rend  impossible  rachemineinent  des  Anglais  sur  Anvers,  je  l’ap- 
prouve, tels  que  l'inondation  des  environs  de  Rerg-op-Zooin  , le  réta- 
blissement du  fort  Saint-Martin  et  les  fortifications  le  long  du  canal 
de  Herg-op-/oom. 

Tandis  qu'on  passera  dans  celle  situation  les  mois  d’août  et  de 
seplembre,  les  Al), 000  gardes  nationales,  avec  de  bons  généraux, 
majors  et  ol'liciers , seront  réunies;  le  duc  de  Valriiy  aura  réuni 
10,000  bonimes  à \Cesel  ; les  divisions  Olivier  et  Cliambarlliac 
auront  pris  une  nouvelle  consislance,  et  les  deux  divisions  de 
gardes  nationales  des  généraux  Kauipon  et  Soiilès  seront  complé- 
tées. Alors , avec  cet  ensemble  de  forces  de  70,000  hommes  de  gardes 
nationales  et  de  troupes  de  ligne  françaises,  et  15  ou  10,000  Hol- 
landais, on  pourra,  sur  le^bruit  seul  de  cet  armement,  décider  les 
Anglais  à se  rembarquer,  marclier  A eux  et  les  détruire.  .Mais  point 
d'opérations  prématurées , qui  ne  peuvent  réussir  avec  de  mauvaises 
troupes;  point  d'échec;  de  1a  sagesse  et  de  la  circonspection.  Le 
temps  est  contre  les  Anglais  : toutes  les  semaines  nous  pouvons  mctlre 
10,000  hommes  de  plus  sous  les  armes,  cl  eux  k>s  avoir  de  moins. 
.Mais  pour  cela  il  faiil^de  l'ordre,  ne  pas  mêler  les  gardes  nationales 
avec  la  ligne;  il  faut  (|ue  1a  division  Kampon  reste  une,  que  la  divi- 
sion Suulès  reste  une,  que  les  cinq  autres  divisions  de  gardes  natio- 
nales se  forment  dans  cinq  endroits  différents  , comme  je  l'ai  ordonné  ; 
une  par  exemple  à Anvers,  une  ù Oslendc,  une  à Kruxelles,  une  à 
Lille,  une  à Saint-Omer  ou  Boulogne,  etc.  Vous  pouvez  changer  ces 
points  de  réunion  ; mais , en  général , il  faut  que  les  gardes  nationales 
soient  réunies  et  aient  de  bons  ofiieiers,  et  qu'elles  n'aillent  pas  se 
mettre  par  1,500  devant  l’ennemi  sans  ordre.  Elles  y vont,  il  est 
vrai,  mais  elles  reviennent  bien  plus  vite.  Ce  que  je  vous  recommande 
surtout,  c’est  de  prendre  garde  de  ne  pas  épuiser,  en  les  é|>arpillant , 
cette  ressource  des  gardes  nationales. 

D'ftpr^i  I*  miaule.  Archives  de  l'ICmpire. 


15008.  — AL  VICE-AMIIIAL  COMTE  DECRÈS, 

UIMSTRK  DR  LV  XI.VRIXR,  A PARIS. 

Scliœiibrunn  » IC  août  1A09. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès,  je  reçois  vos  lettres  des  9 et  10; 
je  ne  comprends  rien  aux  idées  qu’on  se  fait  à Paris  de  nos  constilu- 
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lions.  Vous  éic.s  responsable  de  ma  flotte  ; après  vous,  l'amiral  qui 
la  commande.  Personne,  ni  par  le  titre  de  connétable,  ni  parle  litre 
de  grand  amiral,  n’a  le  droit  de  donner  des  ordres  à une  flotte  pas 
plus  qu'à  une  armée.  J’ai  vu  avec  plaisir  que  l’amiral  .Missiessy  se 
soit  opposé  à l’attaque  du  fort  de  Rath,  que  je  trouve  aussi  insensée 
que  l’évacuation  de  ce  fort  a été  lâche  et  absurde. 

Dans  la  position  actuelle  des  affaires , il  n’y  a que  deux  partis  à 
prendre  ; 1°  laisser  taire  les  Anglais,  ils  se  casseront  le  cou  ; 2*  s’ils 
attaquent,  les  recevoir  derrière  une  position  retranchée.  Nous  nous 
connaissons  trop  pour  croire  qu’ils  se  portent  à de  pareilles  impru- 
dences. Pendant  qu’ils  ne  font  rien , il  faut  profiter  de  ce  temps 
pour  augmenter  les  rortifîcations  des  forts , faire  passer  des  vivres  à 
Flessingue , entasser  dans  les  canaux  des  chaloupes  canonnières , 
réunir,  comme  je  l’ai  ordonné,  80,000  hommes,  les  pourvoir  d’ar- 
tillerie, de  généraux , de  majors,  d’ofGciers , les  organiser,  fortifier 
Anvers  et  préparer  l’inondation.  Ce  sont  d'excellentes  opérations,  et 
les  seules  à faire.  Après  cela,  que  peuvent  faire  les  Anglais?  Prendre 
Flessingue?  Impossible,  puisque,  quand  ils  auront  tracé  la  première 
parallèle,  on  peut  couper  les  digues.  Flessingue  est  imprenable  tant 
qu’il  y aura  un  morceau  de  pain.  Il  faut  donc  vous  étudier  à y faire 
entrer  des  vivres,  puisqu’on  ne  peut  le  faire  que  par  mer  et  que  la 
mer  vous  regarde.  On  m’assure  qu’il  y a des  vivres  pour  six  mois  ; 
or,  d’ici  à six  mois,  les  15,000  hommes  que  les  .Anglais  ont  débarqués 
dans  nie  de  U'alcheren  , s’ils  y restent,  seront  réduits  à 1,500;  tout 
le  reste  sera  à l’hépilal. 

Napoléon'. 

D'apr^t  l'origioal  comm.  par  li**  la  duclieifc  Decrès. 


15669. —AU  COMTE  DE  CH.AMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A ALTRNRURG. 

% 

Scbsabrnna,  17  toAl  1809. 

Monsieur  de  Champagny , je  vous  renvoie  vos  dépêches.  Répondez 
au  sieur  Durand  que  le  général  Beaumont  n’a  pas  rendu  compte 
qu’il  ait  renvoyé  le  prince  royal  de  Wurtemberg.  Envoyez-lui  l’in- 
struction d'inviter  le  Roi , pour  l’intérét  de  la  cause  commune  et  le 
sien  propre,  à réunir  scs  troupes  contre  le  Vorarlberg. 

Henvoyez-moi  le  projet  de  lettre  pour  le  ministre  des  Etats-Unis , 
afin  que  je  puisse  vous  le  renvoyer  s’il  y a lieu. 

Laforest  ne  vous  a envoyé  qu’une  gazette.  J’attends  Nisas , qui  est 
arrivé  à Paris  et  qui  m’apportera  enfin  des  nouvelles  de  la  situation 
XIX.  23 
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des  arr&ircs  cm  Espa<jnc.  11  parait  que  les  Anglais  ont  prodigieusement 
souifert.  Mais  on  est  bien  nialhabilc  dans  la  direction  des  années. 

I>c  9 août , la  coinniunication  de  Flessingue  avec  l’ile  de  Cadzand 
était  libre.  Les  tentatives  de  l'ennenii  pour  s'embosser  entre  l'ile  de 
U'alclieren  et  l'ile  de  Cadzand  avaient  échoué.  Le  géni-ral  Monnet  sc 
trouvait  toujours  à une  dcini-lieuc  en  avant  de  l'Icssingue,  et  n'avait 
pus  encore- reçu  iiuc  bombe  ni  par  mer  ni  parterre.  Anvers  et  mon 
escadre  étaient  en  sûreté,  et  tout  de  ce  côté  prenait  une  tournure 
.favorable.  Par  contre,  les  affaires  allaient  assez  mal  dans  le  Tyroi. 
Beaucoup  de  monde  s'est  laissé  tuer  dans  les  gorges. 

Je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  dans  la  nuit , et  que  je  recevrai 
demain  un  courrier  de  vous,  qui  me  fera  connuitre  un  premier 
aperçu  général,  qui  me  mettra  à même  de  vous  écrire  à fond  sur  la 
matière. 

Napoléon. 

P.  S.  Dites  à Durand  de  sc  mettre  en  correspondance  avec  le 
général  Lagrange,  que  j’ai  nommé  gouverneur  du  V'orarlbcrg,  qnc 
j'ai  considéré  cette  province  comme  en  état  de  gnerre,  c'est-à-dire 
que  j'ui  autorisé  le  général  Lagrange , sans  avoir  égard  aux  autorités 
civiles , à prendre  toutes  les  mesures  pour  rétablir  la  tranquillité. 

Ü'aprèf  loriginal.  Archivon  doi  «fTaires  étrangères. 


15G70.  — AU  COMTK  FOUCHii:, 

rilABGK  PAR  INTÉRIM  DU  PORTKFKl  ILI.K  DK  I.’iNTKRIKUR  , A PARIS. 

Srlm'nbruna,  1*7  août  1S09. 

Je  vois  que  les  gardes  nationales  marchent,  mais  sans  ordre.  Il 
est  bien  important  que  les  gardes  nationales,  soit  celles  déjà  parties, 
soit  celles  qui  vont  partir  en  conséquence  de  ma  deuiaudc,  soient 
organisées  en  sept  divisions;  la  première  sous  les  ordres  du  général 
llampon  , la  seconde  sous  les  ordres  du  général  Soulès,  et  les  cinq 
autres  sous  les  j>rdres  de  cinq  autres  sénateurs.  Cela  formera 
42,0UU  boinmes  présents  sous  les  armes.  11  faut  les  maintenir 
présents. 

Cliaquc  division  , qui  est  commandée  par  un  .sénateur,  den  géné- 
raux de  brigade  et  plusieurs  majors,  doit  toujours  être  réunie;  et, 
si  des  froclioDS  de  gardes  nationales  de  1,500  ou  2,000  hommes 
restent  isolées , elles  ne  feront  rien.  Cela  regarde  le  muiistre  de  la 
guerre  sans  doute,  mais  comme  ministre  de  l'iatcrieur  vous  devez 
vous  concerter  avec  lui. 
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Failcs-moi  r<{alcmcnl  rnnnaiire  et  ayeas  sain  ' de  bien  r^lmnrr 
pour  que  ces  gardes  nationales  soient  parrMileineiit  années.  Veillez 
au.<si  a ce  qu'elles  soient  complétées.  Le  principe  est  (|ue  , pour  avoir 
(i0,00U  hoinines  de  gardes  nationales,  il  faut  en  avoir  30,U00  de 
réserve.  Il  est  donc  nécessairè  de  iaire  une  seconde  distribution  aux 
déparlcnients  qui  fournisacut  des  gardes  nationales , jioiir  qu'ils 
envoient  au  clier-licii  moitié  du  conliiigent  qu'ils  ont  envoyé,  <le  sorte 
que  chaque  division  de  (>,0U()  lioniines  en  ait  :t,0tl0  au  chet'-li('u  de 
département,  qui  s’or,ganiseront  et  s’e.\erceront  ; et,  au  furet  à me- 
sure qu’il  y aura  des  malades,  des  tués  ou  des  déserteurs,  le  séna- 
teur eoiumaiulant  la  division  écrira  au  préfet , qui  enverra  un  déta- 
chement pour  la  compléter.  Par  ce  moyen,  la  division  sera  toujours 
au  complet. 

D'après  la  roinulc.  Archifc»  de  l'HinpIr^. 


1507 1.  — Al!  GliXKHAL  CLAKKK,  COMTK  D’HLXKBOL RC. . 

UINISTRR  DK  lA  CL  KRRK  , A TARIS. 

Srhfrnbrnnii , Il  «oûi  1H0*Ï. 

Monsieur  le  Général,  la  question  que  vous  me  faites  sur  les  gre- 
nadiers et  voltigeurs  des  l'il'  et  122'  régiments  me  donne  lieu  de 
vous  écrire  cette  lettre  pour  vous  faire  connaitre  en  général  mon 
intention. 

Les  4"  hataillons  ne  devraient  avoir  ni  grenadiers  ni  voltigeurs , 
et,  à la  paix,  lorsque  je  ferai  un  règlement  sur  l’armee,  mou  inten- 
tion est  de  les  supprimer  et  de  ne  composer  ces  bataillons  (|uc  de  six 
compagnies  de  fusiliers.  Je  ne  fais  pas  un  règlement  aujourd'hui, 
parce  tiue  les  4"  hataillons  qui  sont  au  corps  du  maréchal  Oiidinot 
et  du  duc  d’.Ahrantès  ont  des  grenadiers  et  des  voltigeurs,  et  qu’il 
serait  fâcheux  de  les  supprimer. 

Vous  sentirez  facilement  les  raisons  que  j’ai  de  ne  pas  vouloir  de 
grenadiers  et  de  voltigeurs  aux  4'*  hataillons  ; c’est , I*  parce  que  les 
■4"  hataillons  doivent  recruter  les  trois  premiers , et  qu’au  fond,  lors- 
que la  guerre  sera  éloignée,  ils  ne  feront  guère  autre  cliosr,'  que  de 
SC  compléter  et  de  se  rendre  à l’armée  pour  y être  incorporés , et 
(|u’enlin  , eu  supposaut  une  guerre  de  frontières  et  (jiie  les  4"  hatail- 
lons soient  à l’armée,  il  n’y  aurait  pas  d'iueouvénienl  (|u’ils  n'eussent 
pas  de  grenadiers  ni  de  voltigeurs,  piiisqu’en  formant  alors  les  trois 
premiers  hataillons  à six  compagnies  de  fusiliers  cl  réunissant  en  un 

t Ainsi  sur  U minolc. 

23. 
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bataillon  les  trois  compagnies  de  grenadiers  et  les  trois  compagnies 
de  voltigeurs,  on  aurait  ainsi  un  bataillon  d'élite  de  six  compagnies. 

Donnez  donc  l'ordre  à tous  les  4“  bataillons  qui  sont  en  France 
de  ne  former  aucune  compagnie  de  grenadiers  ni  de  voltigeurs , et 
aux  inspecteurs  aux  revues  de  ne  pas  les  payer.  Faites  cela  par  une 
décision  particulière,  de  vous,  aGn  qu'il  n'en  résulte  aucun  inconvé- 
nient pour  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  des  4”  ba- 
taillons qui  sont  à l'armée. 

XspoLéov. 

D'après  la  copie.  Dépèt  de  la  goerre. 


15G72.  — AU  GKXÉRAL  CLARKK,  COMTE  DHLNEBOLRG, 

MIMSTRR  DR  LA  (U:KRRR  , A P.ARIS. 

0 Schœnbrunn.  17  août  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  des  10  et  11.  Je 
ne  conçois  pas  comment  vous  gardez  des  prisonniers  de  guerre  anglais 
à Arras  et  à Valenciennes.  Il  ne  fallait  pas,  en  général , tenir  des  pri- 
sonniers dans  le  nord  , et  à plus  forte  raison  dans  cette  circonstance. 
Renvoyez-les  dans  l'intérieur  de  la  France.  Ces  précautions  sont  si 
simples,  qu'il  est  étonnant  que  je  sois  obligé  de  les  prescrire,  surtout 
lorsque  je  vois  dans  votre  rapport  du  10  que  ces  prisonniers  conspi- 
rent et  s'enhardissent. 

Xapockov. 

D'apréi  la  copie.  Dèpèt  de  la  guerre. 


15673.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MIMSTRR  DK  LA  MARINK  , A TARIS. 

Scliœtibnmo,  17  août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8 août.  Je  ne  comprends  pas  bien  l'estacadc 
que  vous  voulez  établir  pour  le  Rupel.  Il  me  semble  que  le  Rupel  est 
une  rivière  qui  se  jette  dans  l'Kscaut  à plus  de  1,500  toises  au-<lessus 
d'Anvers.  Je  ne  vois  pas  bien  quel  rapport  cela  peut  avoir  avec  mon 
escadre. 

D'aprèt  U oainaCa.  Archive!  de  l’Eropire. 


ISaU.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS. 

MIMSTRR  DR  LA  MARINE,  A TARIS. 

Schernbrunn,  17  août  1ROO. 

.Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  vous  ai  écrit  pour  Cayenne, 
que  je  veux  reprendre.  Je  suppose  que  vous  avez  préparé  plusieurs 
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expéditions  pour  la  Guadeloupe.  Il  parait  que  Saiilo-Domingo  tient 
toujours.  Il  faudrait  aussi  préparer  une  expédition  pour  cette  colo- 
nie. Si  mon  escadre  de  Flessinguc  pouvait  mettre  à la  voile  avant 
les  glaces  , au  nombre  de  huit  ou  neuf  vaisseaux  pouvant 'porter 
:),000  hommes,  cela  ferait  l'affaire  de  la  Guadeloupe  et  de  Sanlo- 
Dniningo  ; et , si  les  événements  qui  vont  se  passer  rendent  cela  pos- 
sible, je  réserverai  4,000  hommes  dans  le  Nord  pour  ce  projet.  Il 
semble  qu'il  faudrait  préparer  une  autre  expédition  à Koebefort  et  une 
autre  à Cherbourg,  quand  même  on  préparerait  celle  de  Flcssingue, 
puisque  celle-ci  pourrait  ne  pas  partir.  Les  choses  étant  ainsi,  il  fau- 
drait envoyer  à Cherbourg  les  frégates  l't'lisa  et  l’Amazone,  avec  les 
cinq  flûtes  qui  se  trouvent  au  Havre  ; ce  qui , joint  aux  deux  vaisseaux 
de  guerre  et  aux  deux  frégates  qui  sont  en  partance  à Cherbourg, 
me  ferait  une  expédition  de  six  bâtiments  de  guerre,  de  cinq  flûtes  et 
de  deux  ou  trois  bricks,  qui  pourraient  me  porter  plus  de  4,000  hom- 
mes; et  avec  cette  expédition  on  pourra  secourir  Santo-Oomingo  s'il 
n'est  pas  pris,  ou  le  reprendre  s'il  est  pris,  car,  s'il  est  pris,  il  n'y 
aura  que  des  Espagnols  cl  très-peu  de  troupes  réglées  ; bien  entendu 
qu'on  essayerait  simplement  de  le  reprendre  par  un  coup  de  main. 

Quant  à l'expédition  de  Cayenne,  il  me  semble  que  j'ai  à Nantes 
deux  frégates,  un  brick,  deux  flûtes,  chacune  de  800  tonneaux;  peut- 
être  même  pourrait-on  y joindre  ou  la  Nymphe  ou  la  Méduse.  Avec 
trois  frégates  et  ces  deux  grosses  flûtes  on  devrait  porter  2,000  hom- 
mes ; il  faudrait  y joindre  sans  doute  cinq  ou  six  bricks  et  petits 
bâtiments,  et,  s'il  est  nécessaire,  une  ou  deux  autres  grosses  flûtes, 
qu’il  sera  facile  de  se  procurer  à Nantes. 

Enfin  on  pourrait  faire  partir  de  Rochefort  l'expédition  pour  secourir 
la  Guadeloupe.  Vous  pouvez  armer  à cet  effet  à Rochefort  trois  de 
mes  meilleurs  vaisseaux.  J'ai  déjà  trois  frégates  cl  deux  corvettes  en 
rade,  ce  qui  ferait  cinq  bâtiments  de  guerre  et  deux  corvettes,  et  l’on 
pourrait  y joindre  deux  grosses  flûtes  ; je  dois  en  avoir  à Bordeaux. 
Enfin , s’il  n’y  en  avait  pas,  on  pourrait  prendre  les  plus  mauvais  de 
mes  bâtiments  de  guerre,  qu’on  armerait  en  flûte  cl  qu’on  laisserait 
à la  Guadeloupe  pour  revenir  chargés  de  marchandises  des  colonies. 
Vous  y pourriez  joindre  quelques  corvettes  et  cinq  à six  transports. 
Cette  expédition  pourrait  facilement  porter  3,000  hommes. 

Ces  combinaisons  ou  toutes  autres  me  paraissent  nécessaires  à pré- 
parer dès  aujourd’hui.  11  est  également  nécessaire  de  penser  à envoyer 
trois  frégates  â l’ile  de  France.  Je  n'ai  plus  dans  celle  colonie  que 
cinq  frégates,  parmi  lesquelles  il  y en  aura  probablement  une  ou  deux 
qui  seront  prises. 
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Kn  résumé , je  voudrais  : I*  une  expédition  partant  de  Clierbourfj , 
pour  la  partie  espajpiole  de  Saint-I)omin<)ue , portant  i,000  honinics  , 
des  vivres  et  quelques  moyens  nécessaires,  des  plans,  des  officiers  du 
•[énie  et  d'artillerie  connaissant  cette  colonie  et  pouvant  être  utiles  ; 
on  reprendrait  la  place  par  un  coup  de  main , si  on  la  trouvait  prise 
par  l'ennemi  et  mal  gardée;  2*  une  expédition  partant  de  Uocliefort 
et  portant  il, 000  hommes  avec  les  vivres  nécessaires,  pour  secourir 
la  Guadeloupe  ; 3"  une  expédition  partant  de  Nantes  et  portant  tout 
ce  qui  serait  nécessaire  pour  reprendre  Cayenne  et  l’occuper  en  force; 
-4*  trois  frégates  dirigées  de  différents  points  pour  file  de  France; 
;V  l’escadre  de  Flessinguc  avec  t ou  5,000  hommes  pour  secourir  la 
Guadeloupe  et  Sanlo-Domingo.  Quant  à l’escadre  de  Toulon  , la  des- 
tination que  vous  avez  projetée  me  parait  convenable. 

Il  faut  que  vous  organisiez  ces  expéditions , non-seulement  pour  la 
marine , mais  encore  pour  la  terre;  et,  à cct  effet,  il  faut  vous  con- 
certer avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  avoir  la  note  des  officiers  du 
génie  et  d’artilleri'e  qui  connaissent  ces  différentes  colonies . 

NspoiiüX. 

D'après  l'origiiial  comio.  pw  la  dacbetse  Décrûs. 


15()7x>.  — A FHKÜÊRIC,  KOI  DE  IVLKTEMBEHG,  a stlttgabt. 

Sehœabrunn,  17  auill  1A09. 

Monsieur  mou  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  13. 
Je  prie  Votre  Majesté  de  renvoyer  ses  troupes  dans  le  Vorarlberg. 
J’ordonne  au  général  Lagrange  de  s’entendre  en  tout  et  pour  tout  avec 
elle.  Votre  Majesté  a très-bien  fait  de  garder  le  sieur  Schneider.  Ces 
rivalités  sont  en  vérité  misérables,  et  ces  petites  jalousies  bien  funestes 
à la  cause  coiumune.  Mes  ordres  pour  désarmer  le  pays  et  prendre 
des  otages  ont  été  donnés  depuis  longtemps.  Mais  nos  ennemis  entre- 
tiennent la  révolte  dans  le  Vorarlberg  et  dans  le  Tyrol , dans  l’espé- 
rance qu’elle  peut  inlluer  sur  les  négociations  de  paix,  ou  pour  s’en 
aider  si  les  hostilités  recommencent.  Kii  cela , ils  fout  leur  jeu  ; le 
nôtre  est  de  concourir  tous  et  île  profiler  de  l’armistice  pour  étouffer 
ces  insurrections.  Ce  qui  me  fait  penser  que  Votre  Majesté  aura  en- 
voyé ses  troupes  sur  Kempten  pour  secourir  ce  point  et  reprendre 
ceux  que  les  insurgés  auraient  pris  de  ce  côté. 

XSPOLKOX'. 

D'aprèi  la  copie  comm.  par  S M.  le  roi  de  WurJemberjj. 
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15076.  — AU  COMTE  DE  CHAMPACW, 

MINISTRE  DES  REUTIONS  EXTÉBIBLRES  , A ALTKNULRG. 

ScbœDbruno,  18  août  1H09* 

Monsieur  de  Champagny , j’ai  reçu  uu  courrier  de  vous  aujourd’hui  ; 
j’espère  que  j’en  recevrai  un  demain.  Je  vous  envoie  un  courrier  de 
Saint-Pétersbourg  et  le  courrier  du  jour.  Il  n’y  a rien  de  nouveau. 
Mais  vous  remarquerez  comme  moi  qu’il  y a toujours  de  l’obscur 
dans  ce  que  veut  ce  cabinet.  Il  me  semble  qu’il  aurait  pu  s’expliquer 
plus  clairement  sur  un  projet  d'arrangement  pour  la  Galicic. 

Napoléon. 

D’après  l’oriijinal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1.7677.—  AL’  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DKS  CI  LTKS  , A l'.^RIS. 

Srhu'iibrunn  ^ 18  août  1809. 

Je  vous  prie  de  faire  appeler  le  cardinal-areiievcque  de  Lyon  et 
d'avoir  avec  lui  une  explication  sur  ce  fait  : pourquoi  dans  les  man- 
dements précédents  la  lettre  (jne  j’écris  pour  faire  chanter  le  Te  Deum 
était-elle  insérée,  et  pour(|uoi  n’en  a-t-il  pas  été  de  même  cette  fois- 
ci?  Vous  m’enverrez  une  copie  de  l’un  et  de  l’antre  mandement,  et 
vous  préviendrez  cet  archevêque  de  vous  donner  des  explications 
très-claires,  parce  que  je  formerai  sur  cela  mon  opinion.  Si  cette 
omission  a eu  lieu,  il  n’y  a qu’un  moyen  , c’est  de  saisir  la  première 
occasion  de  la  réparer. 

D'âprès  U mioute.  Archives  de  l'Empire. 


15G78.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D’HLNEüOURG, 

Ml.MSTRB  DE  U GL'KHRE.  ^ PARIS. 

Scbœnbmna.  18  août  1809. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  12,  que  vous  avez  reçu  enGn  ma  lettre; 
cela  me  fait  grand  plaisir.  J’espère  que  vous  aurez  reçu  aussi  mes 
instructions  et  que  vous  aurez  écrit  sur-lc-cbainp  aux  personnes  qui 
commandent , pour  qii’on  ne  fasse  pas  d’opérations  insensées  et  qu’on 
ne  prenne  l’offensive  nulle  part,  à moins  qn’on  ne  soit  quatre  contre 
un  et  qu'on  n’ait  beaucoup  d’artillerie  de  campagne.  La  présente 
expédition  des  Anglais  ne  peut  avoir,  encore  une  fois,  aucun  résultat; 
et  la  seule  manière  de  lui  en  donner  un  serait  d’aller  imprudemment 
les  attaquer,  parce  qn’alors  nos  gardes  nationales  seraient  démorali- 
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8oes  cl  (juc  les  cITcls  s’en  feraient  sentir  sur  toutes  celles  qui  sont  en 
réserve.  L’ile  de  U’niclieren  a pour  défense  la  fièvre  et  le  mauvais 
air,  qui  m'ont  toujours  empêché  d'y  laisser  des  troupes,  et  Ficssingue 
est  imprenable  moyennant  l'inondation.  Quant  à l’ilc  de  Cadzand, 
l’ennemi  ne  pourra  jamais  l’attaquer  avec  succès,  si  l'on  y lient 
15  ou  10,000  hommes  et  trente  pièces  de  canon  cl  si  l’on  y choisit 
d’avance  un  bon  champ  de  bataille,  fortifié  par  qnciqtics  digues  ou 
courants  d’eau.  Il  faudrait,  s’il  est  possible,  que  cette  position  fût 
appuyée  à la  batterie  Xapoléon.  Alors,  après  s’être  opposé  uu  débar- 
quement, on  se  retirerait  dans  ce  camp  retranché.  En  dix  jours  quel- 
ques ouvrages  nécessaires  seraient  terminés.  L’ennemi  devrait  perdre 
du  temps  pour  reconnallrc  notre  position  ; on  se  renforcerait,  et  l’on 
finirait  par  le  rejeter  dans  lu  mer. 

Ne  pouvant  pas  prendre  l’ile  de  Walcheren , les  Anglais  ne  pren- 
dront pas  davantage  Anvers.  Il  faut  que  l'escadre  s’y  renferme.  Anvers 
ne  pourra  jamais  être  bloqué.  Il  ne  pourra  être  assiégé  que  d’un  côté, 
et  le  moment  où  les  Anglais  se  présenteraient  pour  cela  serait  celui 
de  les  jeter  dans  l’eau.  Si  je  commandais  les  forces  anglaises,  je  ne 
croirais  pas  pouvoir  inctire  le  siège  devant  Anvers  avec  moins  de 
(50,000  hommes , cl  encore  j’aurais  la  crainte  d’être  battu  et  jeté 
dans  la  mer.  Cette  opération  des  Anglais  est  donc  insensée.  Tous  les 
jours  nous  avons  des  milliers  d’hommes  de  plus,  et  tous’ les  jours  ils 
en  ont  des  milliers  de  moins.  Tous  les  jours  nous  croyons  davantage 
au  succès,  cl  tous  les  jours  ils  craignent  davantage  un  revers  et  voient 
s’approcher  une  catastrophe. 

Je  vois  que  l’approvisionncnicnt  de  Flcssinguc  était,  au  1"  août, 
pour  4,000  hommes  pendant  trois  mois  ; c’est  la  même  chose  que 
pour  8,000  hommes  pendant  six  semaines  ; or  cciiauicment  le  géné- 
ral Monnet  a là  8,()Ü0  hommes  ; je  croirais  donc  cette  place  mal 
approvisionnée  si  je  ne  voyais  600,000  rations  de  paiu , vin  et  viande, 
ce  qui  fuit  pour  6,000  hommes  pendant  cent  jours.  Flessinguc  a 
donc  des  vivres  pour  quatre  ou  cinq  mois.  Je  désire  que  vous  y en- 
voyiez un  officier,  que  vous  chargerez  de  vérifier  cet  approvisionne- 
ment et  d’en  dresser  procès-verbal,  et  que  vous  écriviez  au  général 
Monnet  que  je  compte  qu’il  tiendra  par  les  vivres  qu’il  a jusqu'au 
]*'  février,  indépendamment  de  cela,  il  faut  préparer  des  vivres  pour 
les  lui  faire  passer , si  cela  était  nécessaire. 

Veillez  également  à l'approvisionnement  d’Anvers.  Il  y faut  du 
biscuit,  des  vivres,  de  la  farine  en  quantité  suffisante  jusqu’au 
1“  février. 

Je  pense  qu’il  n’y  a aucune  possibilité  que  l’ennemi  puisse  jamais 


Digilized  by  Google 


CORRKSPOXÜA\CE  DE  XAPOLÉOX  I".  — 180».  361 

investir  Anvers  sur  la  rive  gauche.  Je  ne  vois  pas  que  vous  y ayez 
envoyé  assez  d’officiers  du  génie  et  d'artillerie.  J'estime  que,  pour 
défendre  la  ville,  il  faut  au  moins  quinze  officiers  d'artillerie,  indé- 
pendamment de  ceux  des  compagnies,  et  au  moins  neuf  officiers  du 
génie,  \oramcz  vous-méme  un  homme  de  confiance  pour  comman- 
der sur  la  rive  gauche.  Il  se  tiendra  à la  Téte-de-Flandre  et  aura 
sous  lui  deux  majors , qui  commanderont  les  deux  forts  situés  l'un  à 
l’aval , l’autre  à l’amont  de  la  place.  Ordonnez  que  ces  deux  forts 
aient  leur  approvisionnement  séparé,  de  manière  qu’ils  puissent  con- 
tinuer de  SC  défendre  et  rester  intacts,  quand  liiènic  Anvers  serait 
pris.  Nommez  aussi  un  coinmandunt  de  la  citadelle  et  assez  d'adju- 
dants pour  pouvoir  faire  le  service  de  la  place. 

Faites  passer  l'inspection  des  gardes  nationales  ; qu'elles  soient 
bien  organisées  et  surtout  bien  armées. 

La  perte  du  fort  de  Bath  est  l’accident  le  plus  fâcheux  qui  ait  pu 
nous  arriver,  mais  cela  est  sans  remède,  et  pour  tenter  de  le  repren- 
dre il  ne  faut  pas  engager  une  affaire  où  il  n'y  aurait  pas  d’espérance 
de  succès. 

Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  que  décidément  mon  escadre 
se  mette  en  sûreté  dans  Anvers.  Je  la  trouve  mal  placée  comme  elle 
est.  Je  voudrais  1a  voir  dans  l’enceinte  de  la  ville  cl  couverte  par  les 
remparts.  On  pourrait  laisser  seulement  un  vaisseau  et  une  frégate 
du  côté  de  Lillo. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  employé  le  général  Dupont  Chau- 
mont; cela  n'est  pas  convenable;  cnvoycz-le  ailleurs. 

Je  ne  saurais  trop  vous  le  répéter,  il  faut  agir  avec  prudence,  ne 
pas  compromettre  de  mauvaises  troupes  et  ne  pas  avoir  la  folie  de 
croire,  comme  bien  du  monde,  qu'un  homme  est  un  soldat.  Les 
troupes  de  1a  nature  de  celles  que  vous  avez  sont  celles  qui  exigent 
le  plus  de  redoutes,  de  travaux  et  d'artillerie.  Il  faut  à ces  troupes 
les  quatre  pièces  de  canon  par  bataillon  que  prescrit  l'ordonnance , 
mais  il  faut  très-peu  de  caissons , parce  qu’on  se  battra  près  de  nos 
dépôts.  Ainsi  l’attelage  ne  doit  pas  être  très-coûteux.  Il  faut  d'autant 
plus  d'artillerie  à une  troupe  qu'elle  est  moins  bonne.  Il  est  des  corps 
d'année  avec  lesquels  je  ne  demanderais  (pie  le  tiers  de  l’artillerie 
qui  me  serait  nécessaire  avec  d'autres  corps  d’armée. 

D*après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 
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15G7‘).  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’IIUXEROURG , 

MIVISraK  DK  LA  Gt  KRRK  , A PARIS. 

Schœni>runn  , 1H  août  |R09. 

Je  reçois  voire  lettre  du  12.  Je  vois  que  vous  avez  fait  arrêter  le 
directeur  d’artillerie  de  Mayence.  Faites  procéder  à raccusalion  contre 
cet  ofUcier;  qu'il  doune  ses  moyens  de  juslitication , et,  pour  peu 
qu'ils  soient  passables,  acquitlcz-le  ; mais  faites  conuailre  par  une 
circulaire  aux  dilTéreiits  directeurs  tout  ce  qui  s’est  fait  à cet  é<jard. 

D’aprèti  la  niinalc.  Archives  de  l’Empire. 


15680.  — Ali  r.KXKHAL  CL.AHKK,  COMTi*:  D’IILXHOOLRÜ . 

MINISTRE  DE  \A  GlERRE  , A P.4RIS. 

Scliceiibninn ..  18  août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12.  Je  vois  qu'il  n'y  a pas  de  lettres  d’Es- 
p^iie  aujourd'hui.  11  me  larde  d'apprendre  des  nouvelles  de  ce  pays 
et  de  la  marche  du  duc  de  Dalmalie.  Quelle  belle  occasion  on  a man- 
quée! 3t),000  .Anglais  à 1.50  lieues  des  côtes  devant  100,000  boin- 
mes  des  meilleures  troupes  du  monde  ! ,\lon  Dieu  ! qu’csl-ce  qu'une 
armée  sans  clief! 

D’après  la  minute.  Arriiivcs  dp  l’Empire. 


15()81.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MIMSTRK  UK  LA  UARINK , A PARIS. 

Schœnbionn,  18  aodi  1809. 

Monsicnr  le  Vice-Amiral  Dccrés,  je  reçois  votre  lettre  du  13  août. 
L'idée  de  couler  bas  des  bâtiments  dans  la  passe  de  l'Escaut  est  une 
idée  ridicule.  Un  billet  qui  m'a  été  adressé  par  le  ministre  de  la 
guerre  m’indique  le  lieu  où  est  mon  escadre  : trois  vaisseaux  sont 
près  de  Lillo  et  huit  plus  près  d’Anvers.  Je  ne  comprends  pas  bien 
cette  disposition,  ni  pourquoi  mon  escadre  ne  s'est  pas  placée  tout 
simplement  sous  Anvers,  dans  l'enceinte  des  remparts.  .Mon  intention 
est  qu’elle  prenne  cette  position  sans  délai  ; c'est  là  seulement  qu'elle 
peut  être  eu  sûreté  ; c’est  là  seulement  qu'on  peut  débarquer  les 
6,000  liummes  (|ui  sont  à bord,  et,  s’il  est  nécessaire,  les  employer 
à la  défense.  Eniin  il  me  parait  absurde  de  tenir  ainsi  l'escadre  le 
long  d'un  canal  où  elle  est  sans  défense.  Je  la  trouve  donc  mal  placée. 
Quant  aux  eslucades , je  ne  les  crois  pas  nécessaires  contre  les  brûlots. 
Avec  des  chaloupes  canonnières,  des  peniebes,  des  canots,  il  n'y  a 
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pas  grand'chose  à craindre.  En  deux  mots , je  désire  donc  que  mon 
escadre  prenne  position  dans  l’espace  du  fleuve  compris  entre  la  cita- 
delle et  lu  fêle  de  la  ville.  Cependant  je  ne  m'oppose  pas  à ce  qu’un 
vaisseau  et  nue  frégate  restent  avec  queUpies  canonnières  devant 
Lillo,  protégés  parles  deux  forts  de  Lillo  et  de  Liefkenshoek . 

Ces  bâtiments  pourront  de  lA  faire  des  incursions  dans  le  fleuve  et 
s’opposer  A fout  ce  qui  arriverait.  Je  suis  lilclié  que  l’amiral  Missiessy 
n’ait  pas  laissé  le  tiers  de  sa  flottille  pour  la  défense  de  Flessinguc. 
S’il  était  encore  temps  d’y  faire  liler  quelques  chaloupes  canonnières , 
cela  ne  pourrait  qu’être  utile.  11  y a un  passage  de  votre  lettre  que  je 
ne  comprends  pas  ; vous  dites  ; « Si  l’ennemi  venait  en  force  Jusqu’à 

I Amers,  Je  crois  qu’il  n’y  aurait  plus  à reculer  et  qu’il  faudrait  que 
" l'escadre  tint  ferme  où  elle  se  trouve.  » Que  voulez-vous  dire?  Dans 
la  position  où  se  trouve  actuellement  l’escadre,  elle  ii’est  défendue 
par  rien , de  sorte  qu’il  serait  possible  que  l’ennemi , tournant  le  fort 
Lillo,  dans  une  marche,  vint  établir  des  batteries  sur  lu  rive  du  fleuve 
et  canomier  mon  escadre.  Cela  .serait  impossible  si  elle  était  à Anvers. 

II  ne  lant  donc  pas  tenir  ferme  ; le  simple  bon  sens  rend  cela  sensible  ; 
et  cependant  Je  vois  que  l’escadre  a toujours  trois  vaisseaux  à 4,U()0 
toises  d’Anvers.  L’amiral  Missiessy  s’imagine  qu’il  faut  que  l'ennemi 
prenne  Lillo,  et  il  se  trompe.  L’ennemi,  apri^s  avoir  culbuté  tout  ce 
qu’il  trouvera  devant  lui  entre  Kerg-op-Zoom  et  l'Escaut,  peut  se 
porter  en  trois  heures  de  temps  à 2,000  toises  de  Lillo,  établir  des 
batteries  sur  le  fleuve  et  couper  les  quatre  vaisseaux,  ou  se  porter  à 
1 ,000  toises  d’.Anvers  et  couper  les  sept  vaisseaux  qui  sont  sur  la 
droite.  Joignez  A cela  que  les  vents,  la  marée,  ou  d'antres  circon- 
slanct*s  , peuvent  s’opposer  aux  mouvements  de  l’escadre.  Il  n’y  aurait 
aucune  de  ces  inquiétudes  à avoir  si  mon  escadre  était  rentrée  dans 
Anvers.  De  l’extrémité  de  la  citadelle  à la  tête  de  la  ville,  il  y a 
l,.500  toises;  dans  cet  espace  on  peut  bien  placer  des  vaisseaux.  Ou 
dépense  un  argent  mutile  en  estaeades  et  autres  babioles.  L’Escaut  à 
Anvers  n’a  pas  plus  de  300  toises  de  large,  et  l’amiral  Missiessy  a 
cent  cinquante  bâtiments  de  flottille;  il  peut  établir  une  ligne  double 
et  triple  de  bâtiments,  chaloupes  canonnières  et  péniches,  qui  coule- 
raient bas,  remorqueraient  ou  détourneraient  fout  ce  qui  se  présen- 
terait. 

Je  vous  réitère  l’ordre  positif  de  faire  rentrer  mon  escadre  A .Anvers, 
où  les  équipages  seront  utilisés,  tandis  que  dans  la  situation  actuelle 
ils  ne  servent  à rien. 

Napoléon. 

D’aprt^»  l'origiiul  c»mm.  par  M**  la  tluch^M^  Oecrât. 
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15682. — AU  MAIIKCHAL  DAVOLT , DUC  D’ALKUSTAKDT, 

COMMAXD.IXT  I.K  3*  CORPS,  A BRI XX. 

Scliti'übrunD.  IH  août  1809. 

Mon  Cousin,  il  parait  que  la  cavalerie  qui  est  cantoiiiice  en  Moravie 
trouve  beaucoup  de  chevaux  à aclicler,  que  le  général  Pajol  en  a 
aclictc  beaucoup  et  peut  en  trouver  encore.  Faites-moi  un  rapport 
là-dessus.  La  brigade  du  général  Pajol  a encore  des  hommes  à pied 
an  dépôt  ; il  faut  qu’il  continue  à ucheter  des  chevaux , pour  les 
monter.  Faites  acheter  tous  les  chevaux  qu’on  trouvera  dans  les  can- 
tonnements et  cnvoycz-les  au  dépôt. 

Xapolhox. 

D’après  rorigioa]  connu,  par  II'”*  la  maréchale  princesse  d’Eckmühl. 


15G83.  — Al]  COMTK  DK  CHAMPAGNY, 

MIMSTRK  DKS  BKLATIONS  KXTÉHIF.LRRS  , \ AI.TKMU  RG. 

St  liœnbniiia . 19  aoâl  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  vos  lettres  du  18.  Vous  avez  eu 
tort  de  répondre  à M.  de  Mctternich  relativement  à l’armistice;  le 
seul  mol  est  : « Cela  ne  nous  regarde  pas.  » Faites  connaître  aux 
plénipulentiaircs  que,  si  l’empereur  d’Autriche  se  portait  à prendre 
quelque  mesure  pour  désorganiser  l’administration  des  provinces  que 
j'occupe,  je  prendrais  sur-le-champ  possession  du  pays  ru  mon  nom, 
j’y  ferais  arborer  mes  aigles,  rendre  la  justice  en  mon  nom,  détruire 
les  droits  féodaux,  publier  le  Code  Napoléon,  et  que  je  supprimerais 
le  papier-monnaie  actuel  et  dcclnrcrais  qu’il  n’a  plus  cours  dans  toutes 
les  provinces  occupées  par  mes  troupes,  en  le  remplaçant  par  un 
autre  papier-monnaie.  Vous  devez  insinuer  que,  si  les  négociations 
n’avaient  aucune  issue , je  prendrais  toutes  ces  mesures , et  qu'en 
outre  je  séparerais  les  trois  couronnes  de  la  .Maison  d'Autriche.  Tout 
cela  doit  être  insinue  de  la  manière  comenahic,  en  faisant  connailrc 
que  je  n'ai  eu  le  temps  de  m'occuper  de  radministration  que  depuis 
la  bataille  de  U agram.  Cette  bataille  a été  suivie  immédiatement  des 
propositions  de  paix  que  m'a  faites  le  prince  de  Liechtenstein.  Ayant 
agréé  ces  propositions  de  paix,  je  n'ai  voulu  apporter  aucun  change- 
ment dans  la  monarchie  autrichienne;  mais,  si  ces  propositions  n'a- 
vaient pas  été  faites,  il  n'y  a aucune  espèce  de  doute  qu'au  retour  de 
Znaym  je  n'eusse  fait  arborer  mes  aigles,  prêter  serment  au  peuple 
et  administrer  la  justice  en  mon  nom , cl  il  n'y  a pas  plus  de  doute 
que  je  n'eusse  annulé  sur-le-champ  tout  le  papier-monnaie.  Il  serait 
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trop  bè(e  de  laisser  subsister  un  papier-monnaie  dont  les  presses  sont 
entre  les  mains  de  reniperciir  d'Autriebe  , c’csl-A-dirc  de  l'ennemi. 
L’empereur  ne  doit  donc  se  permettre  nuriinc  déinarrbe  qui  puisse 
entraver  le  prompt  payement  de  la  contribution,  parce  que  sans  cela 
j'arrêterais  le  papier-monnaie  dont  les  presses  sont  ù la  disposition 
de  mes  ennemis,  et  j’y  en  substituerais  un  autre.  Très-certainement, 
le  jour  où  le  congrès  d'Altenburg  sera  termine  sans  issue,  je  prendrai 
ce  parti,  et  je  changerai  l’organisation  du  pays  do  manière  qu’elle  ne 
pourra  plus  se  remettre. 

Quant  aux  bravades  militaires  de  M.  de  Xiigent,  il  est  au-dessous 
de  votre  dignité  d'y  répondre.  Vous  devez  déclarer  d’un  air  sérieux 
que  vous  n’êtes  point  à un  congrès  pour  faire  le  sous-lieutenant  de 
dragons,  et  que  votre  temps  est  trop  important  pour  les  deux  pays 
pour  l’occuper  par  des  discussions  étrangères. 

Je  ne  pense  pas  pouvoir  vous  envoyer  des  instructions  définitives 
avant  quatre  ou  cinq  jours.  Vous  devez' d’ici  là  rester  dans.les  termes 
de  V uli  possiifelis  J vous  ne  pouvez  point  eu  sortir.  Ajoutez-y  que  je 
rendrai  à l’Autriche  les  pays  qu’elle  voudra,  sans  exception,  en  me 
contentant  de' ceux  qu’elle  voudra  me  céder,  pourvu  que  la  balança 
en  richesse,  en  population  et  en  étendue  de  territoire  soit  exactement 
observée.  Dites  donc  aux  plénipotentiaires  (|ue  lu  première  matière 
du  traité  est  ce  que  nous  possédons.  Ce  qu’ils  veulent  reprendre  de 
ce  que  nous  possédons  forme  un  membre  d’une  équation  ; ce  qu’ils 
veulent  nous  céder  forme  l’autre  membre.  Il  m’est  égal  de  quelle 
manière  ils  soient  composés,  pourvu  que  l’équation  existe. 

Quant  à l’armistice,  déclarez  solennellement  que  c'est  une  capitu- 
lation, et  la  capitiilatinn  de  l’armée  aulricliientie  ; que  je  la  lui  ai 
accordée  le  12  juillet,  après  l’avoir  battue  et  poursuivie  pendant 
vingt  lieues;  que,  par  celte  capitulation,  les  Autrichiens  se  sornt  en- 
gagés à évacuer  les  forts  de  Grœtz  et  de  Sachse'nburg,  les  cercles  de 
Znaym  et  de  Brünn , le  Tyral  et  le  Vorarlberg  ; que  cette  capitulation 
de  l’armée  autrichienne  est  la  même  que  celle  d’une  place  forte,  et 
que  ce  serait  une  ironie  que  de  prétendre  qu'on  ne  la  possède  point, 
quand  on  la  possède  d’après  une  capitulation.  Les  Autrichiens  se  sont 
réservé  les  magasins  d’habillement,  mais  ils  ne, se  sont  pas  réservé 
autre  chose.  Il  m’est  indifférent,  au  reste,  que  Znaym  soit  ou  ne  soit 
pas  séparé  de  Brünn.  Vous  pouvez  insinuer  que,  si  l’on  fait  faire 
cette  demande  par  le  général  autrichien  chargé  ici  de  l’exécution  de 
l’urniislicc,  il  pourra  l’obtenir.  Remarquez  qu’on  vous  parlera  beau- 
coup de  la  Galicie  pour  tâcher  de  deviner  quels  peuvent  .être  nos 
arrangements  avec  la  Russie  et  ce  que  nous  voulons  faire  de  cette 
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province.  N'nicz  bien  surtout  les  principaux  points  de  In  négociation  : 
prcniicreinenl  jMstidelh  ; serondenienl  que  je  ne  tiens  à rien  en 
particulier.  S'ils  veulent  Sal/biirq , je  le  rendrai  ; s'ils  veulent  Trieste , 
je  le  rendrai;  s'ils  veulent  la  (ialicie,  je  la  rendrai;  s'ils  veulent 
Vienne,  je  la  rendrai  ; pourvu  que  j'nhtienne  une  eompensation  équi- 
valeiilc  sur  la  triple  base  des  richesses,  de  la  population  et  de  l'éten- 
due de  territoire.  Avertissez  les  plénipotentiaires  autrichiens  qu'ils 
peuvent  faire  leur  thème  là-dessus;  ils  en  sont  les  inaitres;  c'est  à 
eux  à parler  les  premiers.  I.a  France  possède  dix  inillions  de  sujets 
de  la  .Maison  d'.Autrichc  ; la  première  question  est  de  connailre  les 
millions  que  l'Autriche  veut  qarder  et  les  millions  qu'elle  veut  donner 
en  compensation.  S'ils  veulent  céder  quelque  chose  en  Pologne,  il  ne 
faut  pas  parler  du  duché  de  Varsovie,  niais  il  faut  insinuer  que  nous 
sommes  d'accord  avec  la  itiissie.  Il  me  semble  qu'on  avancera  la 
question  dans  ce  sens  en  commençant  d'abord  par  convenir  de  la 
cession  (le  Salzburg,  du  cercle  de  l'Inii,  du  pays  de  (ioritz  et  d'une 
partie  quelconque  de  1a  Carinthie  et  de  la  tialicie,  de  manière  à former 
ini  total  de  deux  ou  trois  millions  d'Iuhitants. 

On  doit  tenir  et  ouvrir  un  protocole,  parce  que  nous  avons  à 
craindre  qu'on  ne  nous  fasse  dire  bien  des  choses  qui  n'ont  pas  été 
dites.  La  preuve  en  est  dans  le  manifeste  de  la  Maison  d'.4ulrichc,  où 
l'on  nous  fait  pro|ioser  le  partage  de  l'empire  de  Constantinople  ; ce 
qui  n'est  point  vrai.  An  lieu  que  dans  un  protocole  chacun  parle  pour 
soi  ; ce  f|ui  est  un  avantage  |>our  les  deux  partie.s.  U(>digez  le  proto- 
cole de  la  séance  du  premier  jour.  Cela  aura  aii.ssi  l'avantage  de  faire 
voir  que  nous  ne  sommes  pas  pressés,  laî  gouvernement  autrichien 
est  faible  et  mal  conduit,  et  l'ordinaire  de  ces  gouvemenicnts  est  de 
prendre  le  contraire  d«ss  gonvernenients  opposés  ; ainsi  ils  seront 
pressés  de  conclure,  s'ils  ne  me  croient  pas  pressé  de  linir,  vu  qu’ils 
me  croient  plus  habile  qn'eux-iiiéines.  Ayez  soin  de  ne  rien  insérer 
dans  le  protocole  de  contraire  à la  Itnssie,  parce  que  mon  inU'ution 
est  qu’il  soit  fait  de  manière  à pouvoir  être  envoyé  à cette  puissance. 

la:  premier  protocole  doit  commencer  par  l’armistice,  et  vous  y 
exprimerez  formel leiiRmt  qu’après  avoir  défait  l'armée  autriehienne  et 
l'avoir  poursuivie  pendant  vingt  lieues,  j’ai  consenti  à ce  qu'elle  se 
retirât  ; que  tous  les  pays  qu’elle  a évacués  sont  autant  de  conquêtes 
faites  par  suite  de  la  bataille  de  Wagrain  ; que  si,  depuis  celte  bataille, 
je  n’ai  fait  aucun  changeincnt  à Vienne,  c’est  que  le  prince  de  Liech- 
tenstein m’avait  apporté  des  propositions  do  paix  et  que  j'en  attendais 
le  rè-sultat;  mais  que,  si  l'cmpennir  d'Autriclie  se  permettait  d’essayer 
quelques  clungeineiils  dans  l'udininistration  du  pays  que  mes  troupes 
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orrupent,  j'en  prendrais  possession  en  luon  nom  et  )C  ferais  substituer 
un  autre  siyne  au  papier* monnaie  dont  les  presses  sont  entre  ses 
mains.  Dans  le  protocole  de  la  seconde  séance,  vous  parlerez  du 
désamieinent  et  vous  en  présenterez  les  priocipales  raisons.  Dans 
celui  de  la  troisième,  vous  parlerez  de  la  grande  base  de  fuit  pofsi- 
delis  des  deux  côtés  et  de  l'indilTércncc  pour  iitoi  de  toutes  les  posses- 
sions, pourvu  qu'il  y ail  équation  entre  ce  que  je  rendrai  et  ce  qu'ils 
céderont.  Vous  ferez  sentir  la  nécessité  de  ce  protocole,  puisque  ce 
n'est  que  sur  son  vu  que  je  donnerai  mes  ordres  ultérieurs.  Ayez  soin 
d'y  Joindre  leurs  réponses,  et  répétez-leur  que  je  ne  tiens  à aucune 
partie  des  po.ssessions  autrichiennes,  ni  à lu  (ialicic,  ni  à Salzburg, 
pourvu  que  les  principes  de  la  base  soient  admis. 

Faites-bien  comprendre  à \1.  de  Mettemich  que  la  négociation  ne 
pourra  avancer  que  lorsqu'on  aura  admis  ces  deux  bases  : la  dimi- 
nution des  cadres  de  l'armée  et  le  renvoi  des  étrangers  nés  en  France, 
en  Belgique  ou  en  Italie.  Quant  à ceux  qui  seraient  nés  dans  les  États 
de  la  Confédération  du  Kbin,  on  pourrait  accorder,  comme  mo<liii- 
cation,  que  tout  individu  né  sur  lu  rive  droite  du  Rbiu  sera  inailre 
de  déclarer  qu'il  veut  prendre  son  domicile  dans  les  Klats  de  l'Ati- 
triebe;  qu'il  gardera  la  jouissance  de  ses  biens  (en  renonçant  à tout 
droit  féodal,  à toute  justice  seigneuriale)  cl  qu'il  aura  un  délai  de 
trois  années  pour  les  vendre.  Cela  fera  du  bien  à un  grand  nombre 
lie  maisons,  et  cela  est  fondé,  parce  que  les  intérêts  de  rAllcmagnc 
et  de  l'Aulricbe  sont  encore  trop  mêlés.  D'après  le  traité  de  Campo 
Formio,  les  Belges  établis  en  Autriche  ont  eu  également  trois  ans 
pour  vendre  leurs  biens.  Mais  je  liens  à ce  qu'aucun  prince  de  la 
Confédératioii  ne  puisse  prendre  du  service  en  .Autriche. 

Je  mets  hors  de  doute  que  les  plénipotentiaires  autriebieus  doivent 
aujourd'hui  connaître  la  descente  des  Anglais  dans  l'ile  de  U ulebereu. 
Annonccz-leiir  que  cette  expédition  a échoué;  que  les  Anglais  n'ont 
pu  s'approcher  de  Flessingue,  et  que  mu  flotlc  est  en  silreté.  Celle 
expédition  était  fondée  sur  de  faux  principes;  les  .Anglais  supposaient, 
1°  (|u'ils  pouvaient  aisément  s'emparer  de  Flessingue;  mais  depuis 
quatre  ans  j'y  ai  fait  faire  des  travaux  immenses;  2*  qu'Anvers  ne 
pourrait  leur  résister;  cl  maintenant  c’est  une  ville  aussi  forte  que 
Strasbourg  ; 3*  que  mes  vaisseaux  de  ligne  ne  pouvaient  pas  remonter 
armés  jusqu’à  Anvers;  mais  ils  y sont  arrivés,  et  ils  ont  prouvé  que 
la  navigation  de  l’Fscaut  n'était  pas  connue,  parce  que  les  Hollandais 
avaient  cinpcclié  de  le  sonder.  Ces  trois  fausses  données  ont  rendu 
vaine  l'expédition.  Klle  a eu  l'avantage  de  faire  réunir  sur  les  côtes 
8U,000  vieux  soldats,  qui  vont  fortiOer  mon  armée  d'Allemagne, 
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parce  que  tous  ces  soldais  ont  demandé  de  venir  à Vienne  et  de  défiler 
(levant  rEinpereiir.  Ainsi  celle  entreprise  a fait  voir  le  bon  esprit  de 
la  France,  ni’a  procuré  80,000  soldats  que  sans  cela  on  n'uiirait  pas 
pu  lever,  et  elle  a annulé  entièrement  la  plus  furie  expédition  de 
l’Anyletcrre.  Le  débarquement  dans  file  de  U'alclieren  lui  a coûté 
plus  de  4,000  hommes  ; et  les  Anglais  embarquent  tous  les  jours 
500  malades,  file  de  Walcheren  étant  dans  celte  saison  le  pays  le 
plus  malsain  de  la  terre.  Vous  leur  représenterez  donc  celte  expédi- 
tion comme  une  suite  du  bonheur  allacbé  aux  circonstances  actuelles. 

Je  dois  vous  faire  connaître,  pour  votre  gouverne,  (|ue  nous  rece- 
vons cha(|uc  jour  2 ou  AOO  déserteurs  autrichiens.  Xe  manquez  pas 
aussi  de  dire  que  In  retraite  de  l’archiduc  Charles  e.st  regardée  dans 
l’armée  française  comme  la  plus  grande  cause  de  l’affaiblissement  des 
Autrichiens.  Il  est  possible  que  Niigenl  vous  parle  de  ce  qu’aurait  pu 
faire  l’archiduc  Jean  dans  la  bataille  du  (>;  vous  y étiez,  et  vous 
pouvez  répondre  que  le  général  Mannont,  la  (larde  et  0,000  hommes 
de  cavalerie,  formant  ensemble  plus  de  80,000  hommes,  attendaient 
seulement  que  l’archiduc  Jean  s’avançtàt,  pour  l’envelopper.  Je  vous 
donne  toutes  ces  instructions  pour  votre  gouverne. 

Nspolkon. 

30  aoôl,  neuf  lieures  du  malin. 

Ce  courrier  n’est  pas  parti  hier.  Je  reçois  actuellement  votre  cour- 
rier. Le  14,  il  n’y  avait  rien  de  nouveau.  L’ennemi,  n’osant  pas  s’ap- 
procher de  Flessinguc,  tâchera  d’arriver  avec  beaucoup  de  bâliinenls 
au  fort  de  Balh.  Anvers  était  en  bonne  position;  mon  escadre  était  à 
Anvers.  Quant  à l'K.spagne,  les  affaires  vont  bien  ; le  maréchal  Soult 
est  arrivé  sur  les  derrières  de  farmée  anglaise,  qui  battait  en  retraite. 
Ce  qui  a été  évacué  de  Madrid  n’était  relatif  qu’à  des  permissions 
données  à des  femmes  et  gens  inutiles  qui  voulaient  s’en  aller,  l.e  roi 
d’Kspagnc  était  â Tolède.  Dans  la  bataille  de  Talavera,  les  Anglais 
ont  eu  le  tiers  de  leur  armée  hors  de  combat.  Ils  étaient  30,000 
hommes;  ils  ont  perdu  10,000  hommes. 

Napoléon. 

D’iprèt  l’origintl.  Archifct  det  arr«ires  étrangères. 


15684.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  K.XTÉRIEURES  , A ALTENRURG. 

Seboenbrunn,  19  août  1809. 

.Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  les  lettres  apportées  par 
votre  courrier  d’hier.  Ecrivez  à M.  de  la  Rochefoucauld  pour  qu’il 
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demande  «alisfaclion  des  insultes  faites  à mes  corsaires.  Il  doit  décla- 
rer par  line  note  que  les  corsaires  qui  commettraient  des  désordres 
doivent  être  poursuivis  devant  les  consuls  français,  mais  que  toute 
mesure  prise  contre  mon  pavillon  sera  regardée  comme  un  acte 
d'hostilité , et  que  je  ferai  exercer  des  représailles  sur  les  bâtiments 
hollandais.  Je  m’en  rapporte  cependant  à sa  prudence  pour  mettre 
quelques  jours  de  retard  dans  cette  déclaration , aCn  de  ne  pas  aug- 
menter lés  embarras  du  gouvernement  hollandais,  dans  un  moment 
où  il  doit  en  avoir  à cause  de  l'expédition  anglaise. 

Kerivez  à M.  Rourrienne,  pour  lui, faire  connaître  notre  situation 
à l'egard  de  la  Suède,  ainsi  qu’au  consul  de  Stettin.  Je  suis  en  guerre 
avec  la  Suède,  mais  dans  l'intention  et  le  désir  de  faire  la  paix.  Tout 
ce  qui  était  animosité  a disparu  depuis  la  révolution,  et  j'ai  autant 
d'amilic  pour  le  roi  actuel  que  j’avais  d'inimitié  et  d’aversion  pour 
son  prédécesseur.  En  conséquence,  les  procédés  doivent  être  chan- 
gés , mais  seulement  les  procédés  qui  tiennent  à l'honnctetc.  On  peut 
recevoir  les  paquebots  expédiés  de  la  Suède  et  laisser  circuler  libre- 
ment les  lettres  venant  de  ce  pays,  pourvu  qu'il  ne  s'y  trouve  point 
de  lettres  anglaises  ; mais  le  commerce  ne  peut  être  rétabli , puisque 
ce  serait  établir  le  commerce  anglais.  D'ailleurs,  les  nations  ne 
passent  de  l’état  de  guerre  à l'état  de  paix  que  par  des  traités  et  des 
actes  authentiques  et  publics-,  et  ces  formalités  ne  sont  point  encore 
remplies. 

\apoi.KON. 

D'après  Torigiaal.  itrebites  des  «fTiircs  dlraiigères. 


1.5G8.V  — A ALEX.<l\DRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M.4J0R  GKVBR.VI,  DR  I,'sRURB  d’aLUBUACNK  , \ .SCHOEVBRL'NN. 

Schœnbraon.  19  août  1809. 

Le  major  général  répondra  au  général  Reaiiinont  que  je  suis  mé- 
content de  sa  conduite  ' ; qu’il  n’a  pas  répondu  A ma  contlance  en 
dégoûtant  le  roi  de  Wurtemberg;  qu’importe  la  gloriole  d’entrer  le 
premier  à Rregenz  ? cela  était  assez  naturel  dans  un  petit  souverain  ; 
mais,  pour  les  troupes  françaises,  cette  gloriole  était  bien  peu  de 
chose;  qu'il  a eu  tort  d’écrire  au  Prince  royal  d'évacuer  Rregenz; 
que  le  roi  de  Wurtemberg  a eu  raison  de  regarder  cela  comme  Une 
espèce  d'insulte;  mais  que  cela  est  d’autant  plus  cruel  que  mes  affaires 

' Le  général  Rcaumonl  avait  invité  le  prince  royal  de  Wurtemberg  A évacuer 
Bregcni , dont  l'occupation  par  les  troupes  françaises  était  nécessaire  ponr  la 
paciGcation  dti  Vorarlberg. 

XIX.  J4 
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s’en  ressentent;  ^u'il  a eu  d'autant  plus  tort,  d'ailleurs,  qu'il  est  de 
fait  que  le  rrincc  roj^»!  est  entré  le  premier  à Bregenz. 

Nai'olkox. 

1)-.,  )rè#  roriginal.  Uépûl  do  la  guorro. 


ir.tmtt. — A ALKXANDKK,  PKINCE  DK  N’EICIIATEL, 

«Mjon  DK  l.'ARMéK  d'aU.KMAGNR,  A HCHOKNBRUNX. 

Sclia'nbrtinn  , 19  aoàt  1809. 

Le  nmjor  général  fera  venir  le  baron  de  Hugel  et  lui  fera  eoimaî- 
tre  combien  j’ai  lieu  de  me  plaindre  de  cette  conduite  ' ; que,  lorsipie 
je  fais  ce  que  je  peux  pour  la  cause  commune,  les  souverains  de  la 
Conlédération  dérangent  mes  combinaisons  ; que  le  général  Beaumont 
n’a  pas  notillé  au  Prince  royal  d’évacuer  Bregenz;  que,  quand  même 
cela  serait , ce  n’était  pas  une  raison  pour  que  le  Iloi  rappelât  ses 
troupes  do  Vorarlberg  et  nous  y exposât  à un  échec  ; que  cette  con- 
duite est  injustifiable;  que  j’ai  désiré  que  le  major  général  vit  M.  de 
Hugel  pour  lui  faire  sentir  combien  tout  cela  m’a  peiné. 

\.AI>OLÉOJi. 

D'ftprôs  reri’tioal.  D^pdl  do  la  gvorro. 


I5GS7.  - VOTE  POUl  LE  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COUXIANDAVT  I.K  UKMK  DK  I.’aRUKK  d’aI.I.KXIACXK  , A VIKWK. 

ScliœnbniDn,  19  août  1809. 

Dans  l'ordre  qu’on  remettra  au  général  Bertrand , il  verra  ee  que 
je  désire  pour  la  Mardi  ; mais  il  faut  aussi  reconnaître  un  emplace- 
ment sur  le  Danube,  prés  de  Tliebcn.  Tbebcn  serait  une  tête  de  pont 
toute  trouvée.  Cependant  il  faudrait  que  le  pont  donnât  sur  la  rive 
droite  de  la  March,  pas  loin  de  l’embourhure. 

J’ai  remarqué  que  vis-à-vis  Tbebcn  il  y a une  île  comme  celle  de 
Lobau  , et , vis-à-vis  de  cette  île , de  grandes  bantcurs  qui  arrivent  sur 
Hainburg.  II  faut  sur  ce  point  faire  sonder  le  canal , en  notant  le  jour 
où  les  sondes  auront  été  faites,  afin  que,  si  no  jour  on  avait  intérêt 
de  jeter  un  pont  sur  ce  point,  on  sût  à quoi  s’en  tenir. 

Il  me  semble  que  rembouchurc  de  la  March  est  un  point  désigné 
pour  avoir  un  pont  sur  le  Danube,  puisque  la  March ’ natu- 

relle, et  que,  Theben  étant  déjà  occupé,  il  remplira  ce  double  but, 
d’une  tète  de  pont  sur  le  Danube  et  sur  la  March.  On  suppose  que 

' Le  roi  de  Wurtemberg,  blessé  de  l’ordre  du  géocral  BeMaioot  relativement 
à l'eiacuatiou  de  Bregenz,  venait  de  rappeler  les  troupe*  wurtembergoise*. 

Uciix  mois  illisibles. 
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de  Hainburg  au  pont  le  débouche  serait  facile,  car  il  peut  être  d'un 
bien  <]rand  avantage  d’avoir  un  pont  à deux  journées  de  Vienne.  Cela 
peut  même  douner  lieu  à des  combinaisons  qui  trompent  l’ennemi.  Il 
ne  peut  être  question  ici  d’un  pont  qui  serait  détruit  par  les  bateaux 
que  pourrait  lancer  reiinenii,  puisque  nous  sommes  maîtres  du  haut 
Danube  ; et , comme  le  Danube  descend , nous  pouvons  y avoir  des 
bateaux  par  le  fleuve,  en  doiixe  heures,  ou  les  transporter  sur  des 
baquets,  et  mettre  l’ennemi  hors  de  tous  ses  calculs.  Il  est  donc 
nécessaire  que  ce  point  soit  bien  connu.  Ce  pont  équivaudrait  à un 
pont  vis-à-vis  Fresboiirg , parce  que  de  Tlieben  à Presbonrg  il  n’y  a 
que  trois  lieues. 

E'aire  une  bonne  reconnaissance  de  la  Taya,  et  y joindre  un 
mémoire. 

Kcconnaitre  la  March  aussi  loin  que  possible  par  les  ingénieurs 
géographes. 

D'après  U minute  comm.  par  le  «ijèuèral  Henry  Bertrand. 


1.5B88.  — A Kl’GKXE  NAPOLIÏOX,  vick-roi  n’iTsi.iK,  ^ Vif.vnk. 

Schœnbrunn.  19  aoôl  1809. 

Mon  Fils,  faites  partir  un  aide  de  camp  qui  se  rendra  à Itaab  et 
suivra  le  cours  de  la  Raab  jusqu'à  Kœrmcend  et  Gnetz.  Il  prendra, 
s’il  est  nécessaire,  un  détachement  de  cinquante  hommes  do  cavalerie 
légère.  Il  vous  écrira  tous  les  jours  pour  vous  faire  connnitre  ce  qu’il 
y a de  nouveau  sur  la  ligne  ennemie  et  les  mouvements  que  l’ennemi 
ferait. 

Réitérez  l’ordre  que  vos  régiments  de  cavalerie  légère  achètent  des 
chevaux  en  llougrie,  où  il  y eu  a beaucoup.  Ils  ont  beaucoup 
d’hommes  nu  dépôt  de  cavalerie;  il  faut  qu’ils  achètent  des  chevaux 
et  les  envoient  au  dépôt,  où  on  les  montera. 

Envoyez  l’ordre  à Trieste  qu'avant  le  l**  septembre  il  y ail  deux 
millions  de  versés  à la  caisse,  à-compte  des  confributmns.' ^jerivéz 
aussi  pour  presser  les  recouvrements  à I^iybacli  cl  S'^IngeiiTiirt , iiRii 
que  la  solde  de  votre  corps  d’armée  soit  p'ayéc'âii  l^*"  septe  uibre. 
Vous  m’avez  remis  une  reconnaissande  dè  lii'M'arcb  , mais  éojis  n’^' 
avez  pas  joint  de  mémoire;  cependant' c'est' 1ë  métn'oi'i'é qu’il  est  ïm- 
portant  d avoir. 

* ' Nspqi.ko.x. 

. ^«11:  }|1  ir*.!:  t-'f  tÎMF  1 n -.i -1.  »••;•>!  * 

D’»prèi  la  copit?  coinm.  par  S.  A.  1.  &I***  la  dncheane  de  Lcuchlcnberg. 
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15689.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICII.^N'CKI.IKH  DK  l'eUIMRR  , ^ IMRIS. 

Srbanbnian,  :20  aoAl  Ift09. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  14.  A l’une  était  joint  un 
bulletin  d'Aiivers  du  1 1 1 celui  qui  l'a  écrit  est  un  sot.  Un  fort  comme 
Lillo  peut  se  défendre  vingt  jours  avant  de  se  rendre,  à moins  qu'il 
n'ait  pour  commandant  un  traître  ou  un  lâche.  Des  bombes  ne  Gant 
point  rendre  un  fort.  Anvers,  par  l'Escaut,  est  imprenable,  à cause 
des  chaloupes  canonnières  et  des  batteries  qui  sont  établies  à droite 
et  à gauche  du  fort.  L'Escaut  n'a  que  AOO  toises  de  large  à Anvers. 
Ainsi  il  n'y  a absolument  rien  à craindre  pour  cette  place.  Quant  à 
l'idée  de  couler  des  bâtiments  pour  obstruer  la  passe  de  l'Escaut, 
rien  qu'une  pareille  idée  me  fait  frémir  d'indignation.  Un  lâche,  ou 
un  homme  qui  n’a  aucune  notion  de  la  guerre  et  qui  veut  se  mêler 
de  ce  qui  ne  le  regarde  pas,  peut  seul  concevoir  une  pareille  pensée. 
Je  rougis  pour  ceux  qui  l'ont  eue. 

Il  est  fâcheux  que  ce  ne  soit  que  le  l i que  l'on  ait  commencé  à 
lever  des  gardes  nationales.  Il  fallait  prendre  celle  mesure  dès  le  P'; 
c’était  une  idée  toute  simple.  Le  li,  il  y aurait  eu  60,000  gardes 
*4ialionales  sur  l'Escaut.  Les  avis  qu'a  la  cour  de  Vienne  par  scs  am- 
bassadeurs cl  par  toutes  scs  relations  sont  que  les  Anglais  n’ont  que 
16,000  hommes  de  troupes  de  débarquement. 

Napoi.éon. 

D'aprèt  l'oriijinal  romm.  par  XI.  E.  Moreau  . ronsciller  à U cour  imperialo  de  Parîi. 


15690.  — Ail  COMTE  DE  CHAMPAGW, 

XIIMSTRK  DRS  RELATIONS  EXTERIEURES,  A ALTEXBlRG. 

Srhœnbrunn.  20  «oât  1809,  cinq  heures  du  suir. 

^ Mopsicur  de  Champagny , j'ai  reçu  votre  lettre  du  19  à quatre 
Itcurcs  après  midi , où  vous  inc  rendez  compte  de  votre  conférence. 
Je  n'ai  rien  ù ajouter  à ce  que  je  vous  ai  mandé  hier.  Evitez  seiilc- 
meut  de  vous  laisser  pénétrer  sur  les  affaires  de  la  Galicic.  Tâchez 
d'avoir  par  M.  de  Mellçniich  .des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  sur  le 
Danube  du  côté  des  Russes;  Les  Autrichiens  doivent  en  être  parfai- 
tement instruits. 

, / \'apoi.kov. 

D'aprrs  rôri.qmâl.  Archtres  des  afTaires  étrangères. 

I . J . i I-.-  .* .»  l t , ' t • 
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ir,G91.  — A ALKXAXnHE,  PRIN’CK  I)K  XKLCHATEL, 

MAJOR  GKNSRAI.  DK  1,'aRMKK  ü'aI.I.KM  AGNK  , A SCHOKVBRL'VN . 

Scbœiibt’unii.  ^0  août  1809. 

.Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  l'clat  que  vous  m’avez  remis.  Je 
désire  avoir  la  disiribulion  de  ces  23,67  i hommes  entre  les  diflërents 
régiments  de  l'urméc.  Chargez  le  général  Charpentier  de  faire,  dans 
les  journées  du  22  et  du  2i,  l'inspection  des  dépôts  des  2',  3*  , 
4*  corps  et  de  l'armée  d'Italie,  faisant  2,800  hommes.  Il  dressera, 
par  régiment  et  par  nature  de  maladie,  l'état  des  hommes  qui  s'y 
trouvent;  il  les  classera  en  quatre  étals  distincts,  de  la  manière  sui- 
vante : 1°  ceux  qui  peuvent  rejoindre;  2“  ceux  qui  peuvent  rejoindre 
avant  deux  mois;  3“  ceux  qui  ne  peuvent  pas  rejoindre  d’ici  à deux 
mois;  4”  enfin  ceux  qui  sont  hors  d’état  de  reprendre  le  service. 
Quant  à ces  derniers,  il  présentera  le  travail  nécessaire  pour  leur 
réforme  et  leur  renvoi  en  France.  Ceux  qui  peuvent  rejoindre  seront 
dirigés  sur  leurs  corps.  Je  vois  que  dans  le  faubourg  de  U'ieden  il  y 
a plus  de  1,700  hommes  au  4*  corps;  que  dans  celui  de  Josephstadt 
il  y eu  a plus  de  1,300  appartenant  aux  Saxons  , etc.  Chargez  des 
généraux  de  votre  état-major,  le  général  Monthion,  le  général  Camus 
et  d’autres , de  passer  à la  fois  la  revue  de  tous  ces  hommes  dans  les 
faubourgs  et  de  faire  le  même  travail.  Je  vois  qu’il  y a sept  faubourgs 
où  SC  trouvent  des  malades;  c'est  donc  sept  généraux  ou  adjudants 
commandants  à désigner.  Ils  feront  le  recensement  des  hommes  par 
régiment  et  les  classeront  également  en  quatre  étals,  ainsi  qu’il  vient 
d’circ  dit.  Faites  faire  le  même  travail  pour  les  hôpitaux,  en  char- 
geant autant  d'officiers  qu'il  y a d'hôpitaux  d'en  passer  la  revue.  Ainsi 
le  général  Charpentier  visitera  et  se  chargera  des  2,800  hommes  qui 
sont  aux  dépôts  des  corps  d’armée;  sept  généraux  ou  adjudants  com- 
mandants de  votre  état-major  visiteront  les  5,000  hommes  qui  se 
trouvent  dans  les  sept  faubourgs,  et  enfin  autant  d'officiers  d'état- 
major  qu'il  y a d'hôpitaux  seront  chargés  de  visiter  les  15,000  hom- 
mes des  hôpitaux. 

Vous  recommanderez  à ces  différents  officiers  de  prendre  bien  leurs 
mesures  et  de  procéder  dans  ce  travail  le  plus  exactement  possible, 
vu  que  tous  les  cinq  jours  ils  auront  à me  remettre  de  semblables 
états.  Ces  états  me  seront  présentés  à la  parade;  les  premiers,  qu’on 
dressera  le  22  et  le  23,  me  seront  remis  à la  parade  du  25;  les  états 
qu'on  dressera  le  29  et  le  30  me  seront  remis  à la  parade  du  1". 
Chaque  fois  vous  eu  ferez  ùn  rapport  general , et  l’on  suivra  cette 
marche  tous  les  cinq  jours.  J’attache  une  grande  importance  à ne  pas 
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perdre  de  vue  ces  23,000  boinnics,  et  à avoir  des  hommes  qui  aient 
appris  à les  connaître  et  que  je  puisse  interroger  sur  tout  ce  qui  se 
passe. 

Napoléon. 

ü'aprii  l'original.  Oépùl  de  la  guerre. 


15692.  — AL  COMTE  DE  CH.AMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉBlEtRKS , A ALTENRIRG. 

SchœobruDn,  21  août  1809<  six  beurc«  üu  soir. 

Monsieur  de  Champagny  , je  vous  renvoie  vos  dépêches  reçues  par 
l’estarette  d'aujourd'hui.  Il  parait  qu'il  n'y  a rien  de  nouveau.  Il 
semble  seulement  que  le  Danemark  se  désiste  de  ses  grandes  préten- 
tions ; ce  qui  accélérera  la  pai.\  avec  la  llussie. 

Voil.T  les  affaires  de  Suède  terminées.  Pour  mon  compte,  je  n'en 
suis  pas  fâché.  L'exclusion  de  l'ancienne  dynastie  est  consommée. 
C'est  un  événement  agréable  à la  France,  cl  la  manière  dont  a été 
résolu  ce  problème  de  la  succession  me  convient  assez.  Expliquez- 
vous  dans  ce  sens , mais  cependant  d'une  manière  vague,  avec  .VI.  Cau- 
laincourt  et  .M.  Didelot. 

Vous  trouverez  ci-joint  votre  lettre  au  ministre  d'.Amérique  ' ; vous 

* AU  câ.VÉRAl/ ARHSTRONG , MINISTIS  FLÉVIPOTIXTIAIRI  DBS  KTATS-UNIS,  A PARIS. 

Moniipur,  S.  M.  l'Empereur,  mitruit  que  vous  devez  cipédicr  un  bitimeol 
en  Amérique,  m'ordonne  de  louz  faire  connaître  lez  principes  invariables  qui 
ont  réglé  et  régleront  sa  conduite  sur  la  grande  question  des  neutres. 

La  France  admet  le  principe  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise,  l'n  bâti- 
ment marchand,  naviguant  avec  les  expéditions  de  son  gouverneineni , est  une 
colonie  üottante.  Violer  ce  bâtiment  par  des  visites,  des  perquisitions  et  antres 
actes  d'une  autorité  arbitraire,  c'est  violer  le  territoire  d'une  colonie,  c'est 
attenter  à l'independancc  de  son  gouvernement.  Les  mers  n' appartiennent  b 
aucune  nation;  elles  sont  le  bien  commun  des  peuples  et  le  domaine  de  tous. 

Les  bâtiments  de  commerce  ennemis,  appartenant  à des  particuliers,  doivent 
être  respectés.  Les  individus  qui  ne  combattent  pas  ne  doivent  pas  être  prison- 
niers de  guerre.  Dans  toutes  ses  conquêtes  la  France  a respecte  les  propriétés 
particulières;  les  magasins  et  les  boutiques  .sont  restés  à leurs  proprietaires;  ils 
ont  pu  disposer  à leur  gré  de  leurs  marchandises;  et  dans  ce  moment,  des 
Convois  de  voitures  chargées  principalement  de  coton  traversent  les  armées  fran- 
çaises, l'.Vutriche  et  l'.AIIemagoe,  pour  se  rendre  là  où  le  commerce  les  envoie. 
Si  la  France  avait  adopté  les  usages  de  la  guerre  de  mer,  toutes  les  marchan- 
dises du  continent  eussent  été  accumulées  en  France  et  lussent  souvent  devenues 
la  source  d'une  inuneosc  richesse. 

Telles  eussent  élu  sans  doute  les  préteiilions  des  Anglais,  s'ils  avaient  sur 
terre  la  supériorité  qu'ils  ont  sur  les  mers.  Comme  aux  temps  de  la  barbarie,  on 
anruit  vu  les  vaincus  vendus  comme  esclaves  et  leurs  terres  partagées.  L'avidité 
itMrcantile  aurait  tout  envahi,  et  le  retour  à des  usages  barbares  eét  été  l'oa- 
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pouvez  la  lui  envoyer  avec  les  pnssc-porls  qu’il  demande.  Ajoulez-y 
quelques  protestations  pour  les  Etats  d’Amérique  et  pour  lui. 

\SP0LKUN. 

D’aprt-s  l'original.  Archives  fies  aftàires  ëlraiigcrcs. 

iragc  du  goiiverncmeut  d'mie  nation  éclairée  et  qui  a pcrreclioiiné  les  arts  de 
la  civilisation,  tîc  gouvernement  ne  méconnaît  pas  l'iiijusticc  du  son  code  mari- 
time; mais  que  lui  importe  ce  qui  est  juste?  il  ne  considère  que  ce  qui  lui  est 
utile. 

Lorsque  la  Krancc  aura  acquis  uno  marine  proportionnée  àA'ctcndiie  de  ses 
cèles  et  à sa  population,  i'Kinpercur  mettra  de  plus  eu  plii.s  ces  inaumes  en 
pruli(|uc  et  fera  ses  cITorls  pour  en  rendre  l'adoption  générale.  Le  droit  ou  plulèl 
la  prétention  de  bloquer  par  une  proclamation  des  rivières  et  des  cèles  e.sl  aussi 
révoltante  qu’elle  est  absurde.  Un  droit  ne  peut  dériver  d’une  volonté  ou  d'un 
caprice  d'une  dss  parties  intéressées;  il  doit  dériver  de  ht  nature  même  des 
choses.  Une  place  n'est  vcrilablement  bloquée  que  lorsqu’elle  est  iiivcslie  par 
terre  et  par  mer.  On  la  bloque  pour  l’empèclicr  de  recevoir  des  secours  qui 
pourraient  retarder  sa  reddition  ; on  a seulement  alors  le  droit  d'empècber  les 
bèlimenis  neutres  de  s’y  introduire;  car  cette  place  ainsi  attaquée  est  en  danger 
d’èlrc  prise,  cl  m domination  est  vacillante  et  contestée  antre  la  maître  de  la 
ville  et  celui  qui  la  bloque  ou  l’assiège.  De  là  le  droit  d'en  ètec  I accès  aux  neu- 
Iri's  mêmes. 

l.a  souveraineté  cl  l’indépendance  du  pavillon  sont,  comme  la  souver.iinclé  e 
l'indépendance  du  territoire,  la  propriété  de  tous  les  neutres.  Un  Elut  peut  se 
donner  à un  autre,  briser  l’acte  de  son  indépendance,  changer  de  souverain; 
mais  les  droits  de  la  souveraineté  sont  indiiiiaibles  et  inoliénaJiles;  personne  né 
a peut  en  rien  céder. 

L’Angleterre  a mis  la  France  en  état  de  blocus;  l'Empereur  a,  par  sou  décret 
de  Berlin,  déclaré  les  ilcs  Britanniques  en  état  de  blocus.  La  première  mesure 
éloignait  les  bdtinicnts  nentres  de  la  France;  la  seconde  leur  interdisait  l’.An- 
gleterre. 

Pur  ses  ordres  du  conseil  du  11  noventbre  181)7,  l'.Angletcrrc  a mis  un  octroi 
sur  les  bâtiments  neutres  et  les  a assujettis  à passer  dans  ses  ports  avant  que  de 
se  rendre  à leur  destination.  Par  decret  du  17  décembre  de  la  même  année, 
l'Empereur  a déclaré  dénationalisés  les  bàtiaaeats  dont  le  pavillon  aurait  été 
violé,  dégradé,  foulé  aux  pieds. 

Pour  se  dérober  aux  actes  de  violence  dont  cet  état  de  chose»  uieua^it  son 
commerce,  l'Amérique  a mis  nn  embargo  dao»  ses  ports;  et  quoique  la  Frauce, 
qui  n’avait  fait  qu’user  de  représailles , vit  ses  iaterét»  et  les  intérêts  do  ses  co- 
lonies blessés  par  cette  mesare,  cependasvl  l'Empereur  applaudit  à celto  deler- 
rainalioa  généreuse  de  renoncer  à tout  eomuiarco  plulèt  que  de  reconnailrc  la 
dominalion  des  tyrans  des  mers. 

L'embargo  a été  levé.  On  y a substitué  iin  système  d'exclusion.  Les  piiistaMea 
continentales  lignées  contra  l'Angleterre  fout  cause  conunune;  elles  visetit  au 
même  but;  elles  doivent  recueillir  les  mêmes  avantages;  elles  doivent  aussi  cenrir 
les  mêmes  chances;  les  porta  de  la  Hollande,  de  l'Elbe,  du  Weser,  de  l'Italie 
et  de  l'Espagne  ne  jouiront  d'aucun  «les  avantages  dont  ceux  de  France  seraient 
prives.  Les  uns  cl  les  autres  seront  en  même  temps  wverts  ou  fermés  au  com- 
merce dont  ils  petnrent  être  l'objet. 

Ainsi , Monsieur,  la  France  reconnaît  en  principe  la  liberté  dn  comraeMe'des 
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15003.  — AU  COMTE  HEGMER, 

GR.^NO  JL'GK,  MIMSTRR  DK  LA  JL'STICB,  A PARIS. 

Scliœnbronn,  21  auùl  1809. 

Des  plaintes  rne  sont  faites  par  des  personnes  reconimandablos  et 
dignes  de  foi  sur  de  grands  al)üs  qui  auraient  lieu  dans  le  canton  de 
Claye  et  autres  cantons  environnants.  On  se  plaindrait  d'expropria- 
tions forcées  sans  indeninilé  préalable , et  dès  lors  de  violation  du 
Code  N'a|>oléotf.  On  se  plaindrait  également  que , depuis  cinq  ans , 
des  particuliers  de  ce  canton  n'auraient  pas  été  indemnisés  par  l'ad- 
ministration de  Paris , et  que  beaucoup  de  familles  sc  trouveraient 
ruinées  par  ces  oublis  et  ces  atteintes  portées  à la  propriété. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  faire  à l'idée  que  nos  tribunaux  aient 
besoin  de  nos  ordres  spéciaux  pour  faire  exécuter  les  lois  et  respecter 
les  principes  fondamentaux  de  l'institution  sociale. 

Nous  voulons  donc  qu'au  reçu  du  la  présente  vous  fassiez  appeler 
notre  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  de 
Paris , et  que  vous  lui  ordonniez  de  recueillir  les  plaintes  faites  contre 
nos  ofticiors , soit  du  département,  soit  des  ponts  et  chaussées,  et 
d'informer,  soit  aux  Gns  civiles,  soit  aux  lins  criminelles,  selon  la 
nature  de  l'acte  qu'ils  auront  commis.  Si , dans  la  inurclic  prescrite 
par  nos  institutions,  il  sc  trouve  d'abord  arreté,  parce  qu'il  faudra 
une  décision  du  Conseil  d'Ktat  qui  l'autorise  à informer  contre  des  • 
agents  du  Gouvernement,  il  en  résultera  toujours  que  nos  officiers 
près  de  nos  tribunaux,  eu  nous  en  instruisant  et  en  ayant  recours  au 
Conseil  d'Ktat,  mettront  à même  ce  corps  de  nous  dénoncer  les  abus 
et  d'y  porter  remède.  Si,  après  avoir  lu  ces  dispositions,  vous  pensez 
que  notre  législation , soit  à raison  de  la  séparation  du  Civil  et  du 


neutres  et  t’indépcndaiice  des  puissances  mariiimes;  elle  les  a respeelces  jus- 
qu'au moment  où  la  tyrannie  maritime  de  l'Angletcire , qui  ne  respectait  rien, 
et  les  actes  arbitraires  de  son  gouvernement  l’ont  forcée  ù des  mesures  de  re- 
présailles, qu'elle  n'a  prises  qu'à  regret.  Que  l’Angleterre  rapporte  sa  déclaration 
de  blocus  de  la  Krance,  la  France  rapportera  son  décret  de  blocus  de  l'Angle- 
terre; que  l'Angleterre  rapporte  ses  ordres  du  conseil  du  11  novembre  1807, 
le  décret  de  Milan  tombera  de  Ini-mèinc;  le  commerce  américain  aura  repris 
toute  sa  liberté,  et  il  sera  sûr  de  trouver  faveur  et  protection  dans  les  ports  de 
France. 

liais  c'est  aux  États-l  nis  à amener  par  leur  fermeté  ces  beun'ux  résultats. 

Une  nation  qui  vent  rester  librn  et  souveraine  peut-elle  mettre  en  balance 
quelques  intérêts  du  moment  avec  le  grand  intérêt  de  son  indépendance  cl  le 
maintien  de  son  honneur,  de  sa  souveraineté  et  de  sa  dignité? 

Altenburg,  St  août  1809. 

Chuh>igkv. 

EArait  du  Uçaiuw  du  ti  octobre  1800. 
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rriminci,  soit  par  toute  autre  cause,  s'oppose  absolument  à ce  que 
nos  agents  de  justice  interviennent , notre  intention  est  que  vous  vous 
rendiez  au  Conseil  d'Ktut  et  que  vous  y donoiez  lecture  de  la  pré- 
sente, aOn  que  les  rédacteurs  du  Code  comprennent  cette  lacune  et, 
les  embarras  qui  en  résultent  dans  la  législation.  Ce  qui  se  fait  à 
Paris  sous  nos  yeux  se  fait  bien  davantage  à une  plus  grande  distance 
dans  un  empire  aussi  vaste,  et  cependant  les  sujets  ne  peuvent  avoir 
recours  qu’au  souverain,  recours  suprême  et  d'exception,  et  qui  ne 
doit  pas  entrer  dans  la  marche  ordinaire  des  affaires. 

Si  l'on  peut  toucher  à la  propriété  des  citoyens  sans  violer  les  lois 
qui  y sont  relatives  et  que  les  magistrats  ne  puissent  rien  faire  pour 
s’y  opposer,  il  est  évident  que  la  propriété  n’est  pas  en  sûreté  dans 
l’Empire. 

Cependant  l'esprit  de  vertige  et  d'empiétement  qui  peut  s'introduire 
dans  les  corps  de  magistrature  exige  qu'on  les  maintienne  dans  de 
jnstes  homes;  dans  le  eus  surtout  où  il  est  question  de  l'administration 
publique,  ils  ne  doivent  pas  pouvoir  continuer  les  informations  con- 
tradictoirement aux  arrêts  du  Conseil.  Ür  un  arrêt  du  Conseil  est  une 
belle  et  grande  garantie  pour  les  citoyens.  Mais  il  est  iiidispensuhie 
que  les  tribunaux  puissent  informer,  empêcher  l'expropriation  et  enfin 
recueillir  les  plaintes  et  garantir  le  droit  des  propriétaires  contre  les 
entreprises  de  nos  préfets , des  consens  de  préfecture  et  autres  de  nos 
agcnt.s,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit. 

L’expropriation  est  un  acte  judiciaire  : comment  arrive-t-il  qu'elle 
se  fait  par  le  canal  ndministratif?  La  violation  d'une  propriété  parti- 
culière, même  par  l'uiitorité  publique,  sans  l'expropriation,  est  un 
délit  : pourquoi  nos  juges  de  paix  et  procureurs  impériaux  n'eu  iufor- 
nicraieiit-ils  pas,  soit  au  grand,  soit  au  petit  criminel? 

Je  reçois  souvent  directement  des  plaintes  sur  des  abus  qui  se 
commettent;  ces  plaintes  s'adressent  à moi,  et  de  là  je  suis  fondé  à 
penser  qu'il  y a une  grande  lacune  dans  notre  législation. 

Le  but  de  cette  lettre  est  donc  que,  si  notre  jurisprudence  actuelle 
donne  ouverture  à des  procédures  contre  nos  olliciers  civils  de  la 
Seine,  vous  ayez  à faire  recueillir  toutes  les  plaintes,  qui  auraient 
pour  objet  la  mainmise  sur  des  propriétés  particulières , sans  expro- 
priation valable , ou  par  expropriation  extrajudiciairc  et  sans  la  for- 
malité préalable  d'être  indemnisé.  Cela  peut  donner  lieu  à une  affaire, 
ou  criminelle  ou  civile,  et  j'attache  de  l'importance  à l'existence  de 
cette  procédure,  pour  servir  d'exemple  et  donner  une  direction  aux 
tribunaux. 

Si,  au  contraire,  notre  jurisprudence  actuelle  ne  donne  aucune 
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ouverture  » cette  manière  deprocéder,  je  désin»  que  vous  me  fussiez 
connaitre  quel  est  le  cfMnqement  à faire  dons  notre  législation  |M>iir 
abolir  toute  expropriiitioD  admiiristrative,  et  enlin  pour  donner  h tous 
les  Français  recours  à une  autorité  locale  contre  les  al>ns  de  l’admi- 
nistration. 

D'apref  U Tninul<'.  .Archive!  de  TEinpire. 


15ü!)4.  — AU  GKXKRAU  CLAKKK,  COMTE  D’HUNEBOURG , 

mVISTRB  BR  I.S  GCRHRR  , A PARtS. 

SchcBnbninn,  Hoût  iHOA. 

Faites  connaître  au  inaréclial  Jourdan  mon  extrême  iiiéconteiito- 
mciil  des  iiiexactitudc.s  et  des  faussetés  qui  se  trouvent  dans  ses  rap- 
ports sur  les  affaires  des  2G,  27,  28  et  29  juillet  ; que  ses  dépêches 
ne  me  font  pas  connaitre  les  événements  comme  ils  se  sont  passés,  et 
(jiic  c’est  la  première  fois  qu’on  se  moque  ainsi  du  (fOiivernement.  Il 
dit  que  le  2H  (tn  s’était  emparé  du  champ  de  bataille  de  l’armée  an- 
glaise, c’est-à-dire  de  Talavera  et  du  plateau  sur  lecpiel  était  appuyée 
sa  qauche,  taudis  que  les  rap]inrts  subséquents  et  ceux  de  différents 
officiers  disent  le  contraire  et  que  nous  avons  été  repoussés  toute  la 
journée.  Faites-lui  sentir  que  cette  infidélité  envers  le  Gouvcnicnient 
est  un  véritable  crime,  et  que  ce  crime  a manqué  d'avoir  des  résultats 
funestes,  puisque,  ayant  appris  la  nouvelle  que  les  Anglais  avaient 
été  ballus  et  que  dans  celle  affaire  une  armée  qui  n’était  que  la  moitié 
de  nos  forces  avait  suffi  pour  les  chasser,  cela  allait  influer  sur  mes 
détermiiKitinns , lorsque  heureusement  j’ai  appris  à temps  que  mon 
armée  avait  été  battue,  e’est-n-dire  qu’elle  n’avait  pris  ni  Talavera  ni 
le  plateau  ; qu'il  pouvait  dire  dans  le  journal  de  Madrid  tout  ce  qn'il 
voulait,  mais  qu’il  n’a  pas  le  droit  de  déquiser  la  vérité  au  Gouver- 
nement. 

Dans  une  lettre  séparée,  vous  ferez  connaître  au  maréchal  Jourdan 
que  les  affaires  ont  été  mal  dirigées;  que  le  maréchal  Soult  devait 
venir  de  Salamanque  par  Avila  sur  Madrid,  et  que,  les  corps  ayant 
marché  isolément,  dés  le  27  ou  le  28  la  tête  serait  arrivée;  qu’il 
aurait  fallu , pendant  ce  temps,  reculer  à petites  journées  et  ne  donner 
bataille  sous  Madrid  que  lorsque  toutes  nos  forces  auraient  été  rétr- 
nies  ; que  la  marclie  du  maréchal  Soult  et  de  ses  trois  corps  snr  Pla- 
sencia  était  dangereitsc  et  surtout  inutile  : dangereuse,  puisque  notre 
armée  pouvait  être  battue  à Talavera  sans  qu’on  lui  portât  secours,  et 
qu’on  compromettait  ainsi  la  sûreté  de  toutes  mes  armées  en  Espagne, 
tandis  que  les  Anglais  n’avaient  rien  à craindre , car  en  trois  heures 
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de  temps  ils  pouvaient  sc  mettre  derrière  le  Tage,  et,  soit  qu'ils  le 
repassassent  à Talavcra,  soit  qu'iU  le  repassassent  au  pont  d'Alniaraz , 
soit  partout  ailleurs,  ils  avaient  leur  ligne  d'opération  sur  Kadajoz  à 
l'abri  ; qu'on  a donc  compromis  mes  meilleures  troupes  et  le  sort  de 
i'Kspague  pur  ignorance  des  règles  de  la  guerre  et  sans  que,  en  cas 
de  succès,  nu  pût  obtenir  un  résultat;  qu'enfiu,  puisqu'on  avait  fait 
l'éiiormc  faute  de  se  diviser  eu  deux  armées  de  50,0UU  hommes  cha- 
cune, (|ue  des  montagnes  et  une  grande  étendue  de  pays  séparaient, 
on  devait  au  moins  ne  livrer  bataille  qu'à  peu  près  en  même  temps  ; 
or  il  était  bien  évident  que  le  maréchal  Snult  ne  pouvait  |>as  arriver 
avant  le  4 à l’Iasencia,  puisiju'il  ne  commettrait  pas  la  faute  d'y  arriver 
sans  le  (>*  corps,  lequel  étant  à Astorga  ne  pouvait  tout  au  plus  arriver 
qu'à  cette  époque-,  au  lieu  que  l'autre  armée  de  50,01)0  hommes,  du 
côté  de  Madrid,  pouvait  maineuvrer  et  gagner  (|uelqiies  jours  sans 
livrer  bataille;  les  Anglais  certes  ne  se  seraient  pas  compromis  s'ils 
l'avaient  trouvée  dans  une  bonne  position;  qu'enfin,  arrivé  devant 
Talavcra,  on  savait  bien  qu'on  avait  l'ai  niée  anglaise  en  présence; 
on  le  savait  par  les  prisonniers  qu'on  avait  faits  les  jours  précédents; 
il  est  donc  de  la  dernière  absurdité  de  les  avoir  attaqués  sans  les  avoir 
reconnus;  il  était  bien  évident  que,  ceux-ci  ayant  placé  leur  droite 
sur  Talavera  (où  sc  trouvaient  les  Kspagnols,  qui,  s'ils  ne  valent  rien 
en  plein  champ,  sont  du  moins  de  bonnes  troupes  lorsqu'ils  peuvent 
sc  retrancher  dans  des  maisons)  et  leur  gauche  sur  un  plateau,  il 
fallait  s'assurer  si  ce  plateau  ne  pouvait  être  tourné;  que  cette  position 
de  l'ennemi  exigeait  donc  des  reconnaissances  préalables,  et  qu'on  a 
conduit  mes  troupes  sans  discernement,  comme  à la  boucherie; 
qu'enfin,  étant  résolu  à la  bataille,  on  l'a  donnée  niolleinent,  puisque 
mes  armes  ont  essuyé  un  affront,  et  que  I2,0ÜI)  hommes  de  réserve 
sont  cependant  restés  sans  tirer;  que  les  batailles  ne  doivent  pus  se 
donner  si  l'on  ne  peut  calculer  eu  sa  faveur  soixante-dix  chances  de 
succès  sur  cciil  ; que  même  on  ne  doit  livrer  halaille  que  lors()u'on 
n'a  plus  de  nouvelles  chances  à espérer,  puisque  de  sa  nature  le  sort 
d'une  bataille  est  toujours  douteux  ; mais  (|u'une  fois  qu'elle  est  réso- 
lue on  doit  vaincre  ou  périr,  et  que  les  aigles  françaises  ne  doivent 
se  ployer  en  retraite  que  lorsque  toutes  nul  fait  également  leurs  elTorts  ; 
que  celle  manière  de  conduire  mes  armées  excite  d'autant  plus  mon 
mécontentement  que  je  sais  que  le  duc  de  Bellune  pensait  que,  si  la 
réserve  avait  été  mise  sous  scs  ordres,  il  aurait  enlevé  la  position  des 
Anglais  ; qu'il  a fallu  la  réunion  de  toutes  ces  taules  pour  qu'une 
armée  comme  mou  urinée  d'Kspagne  ait  été  ainsi  bravée  par  30,000 
Anglais;  mais  que,  tant  qu'un  voudra  attaquer  de  bonnes  troupes 
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CDiiiiiic  les  troupes  anglaises  dans  de  bonnes  positions,  sans  recon- 
iiiiilrc  ees  positions  et  s'assurer  si  on  peut  les  enlever,  ou  inc  conduira 
des  liuinmes  à la  mort  en  pure  perte. 

D'aprèf  la  minute.  Archives  He  rEmpire» 


Al  PRINCE  CA.MBACÉRÈS, 

ABniIlCIUNCKLIKR  UK  I.’kMIMUK,  a I’AKIS. 

Schœnbrunn  ,'22  août  1809. 

.Mon  Cousin , coinine  j'éeris  nu  niinislre  des  linances  sur  la  noblesse 
des  Etats  romains,  ce  niiiiisire  pourra  vous  communiquer  ce  que  je 
pense  devoir  fuire  à ce  sujet.  J'ai  été  induit,  par  la  transition  des 
idées,  à écrire  au  ministre  des  linances.  l''iiites-vous  remettre  la  copie 
de  cet  article  de  ma  lettre.  Je  |iensc  qu'il  l'aut  vous  occuper  de  cela 
sans  ébruiter  l’idée  principale,  qui  ne  doit  être  connue  que  par  l'exé- 
ciilioii.  Il  faut  l'appliquer  à toutes  les  ramilles  liisturiqucs , telles  que 
celles  des  pujies  et  autres  grandes  maisons.  La  même  chose  doit  être 
Tailc  en  Toscane  pour  une  ceiitaine  de  maisons  historiques.  Il  ruiit 
s'étudier  à les  constituer,  leur  donner  des  titres,  des  armoiries;  cela 
les  arrangera  cl  les  attachera. 

Napolkos. 

I)‘aprî-«  la  copie  tomm.  par  M.  le  liuc  de  Camb<in^r<^». 


l-'itiOn.  — AC  COMTE  (îAl’DIN,  ministre  des  finances,  a paris. 

‘ Scliœtibrann . 22  âoât  1809. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  12.  J'ai  répondu  à In  Consulte  qu’elle  ne 
devait  point  fournir  les  fourraqes  aux  troupes  du  royaume  de  Naples. 

Je  désirerais  avoir  un  rapport  sur  les  Gnnnccs  de  la  ville  et  des 
États  de  Rome.  Ecrivez  n la  Consulte  que  je  désire  connaître  quelles 
sont  les  recettes  et  dépenses  pour  1809.  V aura-t-il  équilibre?  En 
J810,  le  pays  pourra-t-il  être  gouverné  par  les  lois  françaises,  ou 
faudra-t-il  proroger  l’état  actuel  pendant  encore  un  an?  Dans  ce  der- 
nier cas,  il  est  nécessaire  que  l'on  m’envoie  de  bonne  heure  le  budget, 
en  recettes  et  en  dépenses,  car  je  veux  bien  laisser  un  système  de 
contributions  différent,  mais  mon  intention  est  que  tout  soit  ordon- 
nancé par  mes  ministres.  Si  en  1810  les  deux  départements  des  États 
romains  peuvent  être  entièrement  gouvernés  comme  le  reste  de  la 
France,  cela  aura  quelque  avantage;  mais,  si  cela  devait  froisser  le 
pays,  comme  cela  a eu  lieu  en  Toscane,  et  qu'il  fillùt  d i temps,  je 
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prorogerais  d'un  an  la  Consulte.  Mais  il  sera  nécessaire  que  la  reretle 
soit  portée  à la  recette  du  budget  de  France;  que  la  dépense  soit 
portée  h la  dépense  du  budget  de  France,  et  par  ministère,  c’est-à- 
dire  ee  qui  regarde  radiniiiistration  fînaneière  dans  le  budget  de  votre 
ministère,  ce  qui  regarde  la  dette  an  ministère  du  trésor  public,  ce 
qui  regarde  la  guerre  au  budget  du  ministère  de  la  guerre  et  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre  ; enlin  que  tout  cela  soit  organisé  <le  manière 
qu'il  n’en  résulte  aucun  froissement. 

Vicniiciit  les  renseignements  suivants  que  je  vous  prie  de  me  trans- 
mettre : 1°  sur  la  dette  ; 2°  sur  les  biens  nationaux.  V u-t-il  équilibre 
entre  ees  deux  objets?  Quel  parti  y a-t-il  à prendre? 

Il  faut  que  personne  n'abuse  de  l'babit  eeelésiastique  ; on  ne  doit 
le  permettre  qu'aux  sous-diacres  et  aux  jeunes  gens  qui  sont  dans  les 
séminaires.  Ainsi  les  sous-diacres,  c’est-à-dire  ceux  qui  seraient  déjà 
engagés  dans  les  ordres,  et  les  jeunes  gens  enfermés  dans  les  sémi- 
naires doivent  seuls  porter  cet  habit. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  un  rapport  sérieux  sur  Rome.  Il  m’est 
cependant  important  de  l’avoir,  alin  que,  si  les  ressources  venaient  à 
être  insuffisantes,  je  voie  à y suppléer.  Demandez  à la  Consulte  le 
nom  de  deux  personnes  que  je  pourrais  nommer  sénateurs,  de  deux 
conseillers  d'Ktat,  d'un  maiire  des  requêtes,  de  deux  auditeurs.  Kcri- 
vez-lui  de  ne  point  s’occuper  de  l’organisation  de  Rome  comme  ville 
impériale  avant  que  je  lui  aie  fait  connaître  mes  intentions. 

Les  droits  féodaux  doivent  être  supprimés  dans  tout  l’Ktat  de  Rome, 
mais  il  n'y  a pas  de  difliculté  à laisser  subsister  les  titres,  livrées  et 
armoiries;  demandez  qu'on  m'en  envoie  l'état,  et  je  les  connrmerai  ; 
cela  coupera  court  à toute  discussion.  Je  désire  faire  la  même  chose 
pour  la  Toscane.  Demandez  donc  des  renseignements  à la  Consulte 
et  à la  Grandc-üucliesse. 

Quand  j'entends  confirmer  les  titres,  mon  intention  est  cependant 
de  faire  un  choix.  Ainsi  les  durs,  les  comtes,  les  barons,  qui  sont 
pauvres  ou  n’ont  pas  l'aisance  convenable,  je  les  supprimerai.  Les 
marquis,  je  les  ferai  barons,  et  je  reconstituerai  leurs  armoiries  en  y 
faisant  quelques  changements.  Voyez  pour  tout  cela  M.  l’archichance- 
lier. Il  me  semble  que  ce  sera  un  moyen  simple  de  contenter  beau- 
coup de  monde  et  d’ôter  des  germes  d’inimitié.  Mais  il  faut  que  ce 
projet -là  reste  secret.  Le  conseil  du  sceau  pourra  envoyer  quelqu’un 
sur  les  lieux  pour  recueillir  les  renseignements  nécessaires  et  mettre 
à même  de  finir  cette  question. 

Il  faudrait  s’occuper  à Rome  de  la  liste  civile.  AInn  intention  est 
qu’elle  soit  d’un  million  de  rente  ; j’y  attacherai  un  palais  et  une 
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campngnc,  cl  la  jouissance  en  appartiendra  au  titulaire  d'une  grande 
dignité  de  l’Empire,  que  je  compte  former. 

D'après  la  minute.  Architet  de  rEmpire. 


ir>0J)7.  — ALI  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOLRG, 

UIMSTRS  DI  LA  Gl'KRRR  , A PARIS. 

Schœnbrnnn,  M aoAt  1809. 

Écrivez  au  roi  d’Espagne  que , lorsque  les  six  corps  auront  fait  leur 
jonction,  il  est  nécessaire  de  renvoyer  à Valladolid  au  moins  10,000 
hommes  d’infanterie,  pour  former  une  bonne  division  sous  les  ordres 
du  général  Kellerinann , destinée  à garder  les  provinces  de  Léon , de 
Salamanque,  el  à empêcher  la  Roinana  de  faire  des  progrès.  Je  pense 
qu’il  faudrait  envoyer  là  la  division  Heudelet,  qui  est  composée  de 
dix  bataillons,  qui  seront  là  à portée  d’étre  recrutés  par  la  France. 

D'aprèa  U minute*  Arcbivei  de  TEmpire. 


15008.  — AU  GÉXÉTRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUN'EBOURG , 

MIMSTRI!  DR  LA  CI  RRRR,  A PARIS. 

Schœnbrnnn . 22  août  1809,  quatre  beures  aprèi  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  du Je  vois  dans  la  copie  de  celle  que 

VOUS  avez  écrite  au  prince  de  Ponte-Corvo  que  vous  lui  dites  qu'il 
faut  hasarder  une  bataille  pour  sauver  Anvers.  Je  crains  que  vous 
ayez  mal  saisi  mon  idée.  J’ai  dit  que  dans  aucun  cas  il  ne  fallait 
hasarder  une  bataille,  si  ce  n'est  pour  sauver  Anvers,  ou  à moins 
qu'on  ne  fût  quatre  contre  un  et  dans  une  bonne  position  couverte 
par  des  redoutes  et  par  des  batteries.  Voici  ma  pensée  tout  entière  : 
il  y a deux  points  distincts,  Anvers  et  l'ile  de  Cadzand,  tous  deux 

fort  importants,  parce  que,  si  l’ennemi  s’en  emparait ' nos 

villes  de  France  et  inquiéterait  la  rive  gauche. 

Je  crois  que  le  maréchal  Monecy  doit  porter  son  quartier  général  à 
Gand,  et  avoir  le  cumroandemeiit  de  l’ile  de  Cadzand,  de  Terneuse, 
jusqu'aux  inondations  de  la  Tète-dc-Flondre  ; que  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  doit  porter  son  quartier  général  à Anvers,  et  avoir  sous  ses 
ordres  toute  la  partie  de  l’armée  qui  est  actuellement  entre  I.illc  et 
Berg-op-/ooro  ; qu’il  doit  choisir  de  bonnes  positions  pour  empêcher 
l'enneini  de  passer  le  canal  de  Berg-op-iCoom , n'enga<i;er  d’affaire 
qu’en  nombre  très-supérieur  à lui  et  dans  de  bonnes  positions,  et 

> OUe  lacune  eâile  sur  la  minute. 
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passer  son  lenips  à exercer  el  discipliaer  ses  troupes.  Cne  guerre  de 
pos(cs  est  sans  inconvénient  el  a<pierrira  ses  troupes.  Si  reuaeaii  n'a 
que  iO  ou  2.>,D00  liomines  pour  sc  porter  sur  Anvers,  que  le  prince 
de  i'onle-Corvo  puisse  rallendre  dans  une  position  aeoula;|eusc  et 
l'attaquer  avec  .%U,()(IU  liouiuies  français  el  ligllandais,  el  surtout 
avec  beaiiemip  d'artillerie,  il  peut  le  faire,  tuais  en  s'assurant  la 
retraite  sur  .Envers.  Dans  tous  les  cas,  il  devrait  se  retirer  sur  Anvers, 
considérer  cette  place  connue  un  qrand  catnp  retranebé,  s’y  enfermer, 
eu  occuper  les  dehors  et  voir  ce  que  font  les  .Anglais.  Alors  le  nioii- 
veinenl  de  ceux-ci  serait  bien  délerniiné.  l#e  niaréclial  Munrey  appro- 
cherait, dans  ce  ras,  son  quartier  général  de  In  Téte-de-FInndre 
pour  être  à portée  d'Anvers  ; le  duc  de  Valniy  se  porterait  sur  Maes- 
Irichl  pour  harceler  reniieiiii  ; cl,  si  l'cnnenii  faisait  la  folie  d'investir' 
•Anvers,  le  maréchal  Moncey  ferait  passer  en  une  nuit  tout  ce  qu'il 
aurait  de  disjioiiihle , par  la  Tèlc-de-Klandre,  sur  .Anvers;  le  duc  de 
Valmy  et  les  llolluudais  qui  sont'dans  Kreda  harcèleraienl  l'ennemi, 
et  le  prince  de  i’unle-Corvu  .sortirait  sur  un  des  points  avec  toutes  ses 
forces  et  écraserait  renuemi.  Ainsi  le  prince  de  i’onte-fiorvo , cerné 
de  la  citadelle  à l’autre  extrémité  de  la  place,  ue  serait  pas  cerné  par 
la  Téte-de-l'’landre  et  aurait  par  là  sa  eoniniunicalion  avec  le  niaré- 
clial  .\ioiicey.  Ou  ferait  avancer  la  réserve,  et  renneini  ne  larderait 
pas  à lever  le  siéqe  pour  éviter  une  entière  destruction.  Ainsi  Anvers 
ne  doit  jamais  être  ahandonné  ; le  prince  de  l'oiile-Corvn  doit  en  dé- 
fendre les  approches  le  plus  |M>ssible  et  s'y  enfermer  avec  l'esradre, 
faire  des  redoutes  el  des  forts  tout  autour  pour  défendre  le  camp 
retranché,  qui  tiennent  renuemi  à 1 ,000  ou  1 ,200  toises  de  la  place, 
rempècheiil  de  bombarder  la  ville,  el  se  mettre  à même,  après  avoir 
réuni  tous  les  moyens  cl  les  faisant  passer  par  la  Tète-dc-Flandre, 
de  tomber  snr  lui  avec  70  ou  80,000  hommes,  et  surtout  avec  une 
immense  quantité  d'artillerie  de  campaqne. 

Kn  résumé,  le  duc  de  Coneglinno  doit  défendre  file  de  Cadzand, 
Terneuse , et  étendre  sa  défense  à la  Téle-de-Flaiidre.  Les  conimuni- 
calions  doivent  être  assurées,  au  travers  de  rinondalion,  entre  la 
Téte-de-Flanrfre,  Gand  et  Bnixelles.  Le  duc  de  Cone«jliano  doit  avoir 
le  double  but  d'empéchcr  l'ilc  de  t^ndxand  d'étre  prise , de  défendre 
la  rive  qauche  el  d'empêcher  renuemi  de  cerner  la  Tèle-de-Flandre, 
par  laquelle  il  doit  se  meltie  en  couimimicaliou  avec  le  prince  de 
Poule-Gorvo. 

Le  hut  du  prince  de  l’oiAe-Corvo  doit  être  d'empècher  l’ennemi  de 
passer  le  canal  de  Berq-op-Zooiu , de  sc  placer  autour  d’Anvers  comme 
dans  un  camp  rclrunclié , de  protéger  sa  coiiimunicalion  avec  la  Téle- 
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de-Klandre  et  de  profiter  d'une  occasion  favorable  pour  tomber  sur 
l’ennemi. 

Si  le  dur  d'Istrie  se  porte  bien , envoyez-le  à Idlle  remplacer  letluc 
de  Conegliano. 

Xoininez  l’armée  du  prince  de  Ponle-Corvo  Armée  d’ Anvers,  l’ar- 
ince  du  duc  de  Conegliano  Armée  de  l<t  Têle-de-Flaiidre , et  la  réserve 
Armée  de  réserve.  Donnez  au  duc  de  Conegliano  la  division  des  gardes 
nationales  du  sénateur  d'Aboville,  qui  est  à Kruxclles,  et  ce  qui  défend 
l'ile  de  Cadzand  ; cela  fait  24  à 30,000  hommes,  c’est  tout  ce  qu’il 
peut  commander.  Vous  pouvez  composer  l’armée  du  prince  de  Ponle- 
Corvo  de  tout  ce  qui  est  sous  les  armes  d'Anvers  i\  Berg-op-Zoom  et 
de  la  division  de  gardes  natioiiules  qui  est  aujoiird'liui  dans  Anvers. 

' Vous  pouvez  donner  au  duc  d'Istrie  les  trois  divisions  de  réserve  de 
gardes  nationales. 

Ainsi  donc  le  prince  de  Ponte-Corvo,  mon  escadre,  le  sénateur 
Colaud  ne  doivent  pas  quitter  Anv'crs.  Vous  devez  faire  connaître  le 
plan  de  défense  au  duc  de  Valmy , qui  doit  s’approcher  pour  porter 
son  quartier  général  à Maëslricht.  Le  duc  de  Conegliano  doit  porter 
sou  quartier  général  à Gand,  pour  être  h portée  de  l'ile  de  Cadzand  , 
de  Terneuse  et  de  la  Têle-de-Flandre.  Enfin  le  duc  d’Istrie,  s’il  est 
en  santé , doit  se  charger  de  commander  la  réserve  et  d’organiser  les 
trois  divisions  de  gardes  nationales. 

Pour  avoir  de  vrais  succès  contre  les  Anglais,  il  faut  de  la  patience 
et  attendre  tout  du  temps , qui  ruinera  et  dégoûtera  leur  année , laisser 
venir  f’équinoxe,  qui  ne  leur  laissera  de  ressource  que  de  s’en  aller 
par  capitulation.  En  principe,  des  affaires  de  postes,  mais  point 
d'affaires  générales. 

V.  S.  Les  ducs  de  Conegliano  et  de  Valmy  devraient  communiquer 
tous  les  jours. 

D'aprèf  la  minotc.  Archivos  do  l'Empiro. 


15609.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECUÊS , 

MINISTRE  DK  LA  MARINK,  A PARIS. 

Scliœnbrniiu , âS  âoAl  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  Fiessingue  est  imprenable;  les 
bombes  ne  font  rien  dans  une  place.  Quand  nréme  on  n'aiiruit  pas  la 
ressource  de  l'inondation,  il  faut  exécuter  le  passage  du  fossé,  qui  est 
rempli  d'eau  ; c’est  une  grande  affaire.  L’inondation  d'ailleurs  répond 
à tout.  Vous  devez  avoir  dans  l'ile  de  Cadzand  un  télégraphe  pour 
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communiquer  avec  Flessingue  ; vous  devez  en  avoir  à Anvers.  Faites 
donc  passer  l'ordre  de  couper  les  digues.  Votre  lettre  du  16  août  ne 
vaut  rien  ; votre  tète  n’est  pas  assez  claire.  L'escadre  ne  peut  rien 
pour  défendre  l'Kscaut  que  sous  lu  protection  des  batteries  d’Anvers. 
Kn  laissant  mon  escadre  placée  comme  elle  l'est  aujourd'hui,  l'en- 
nOmi,  s’il  est  le  plus  fort,  viendra  assiéger  Anvers,  cl  mon  escadre, 
surprise  et  pressée  parle  temps,  s’échouera  ; au  lieu  que,  dès  aujour- 
d'hui , se  réunissant  à son  aise  sous  la  protection  de  la  citadelle,  deux 
ou  trois  vaisseaux  placés  à l'amonl,  deux  ou  trois  à l'aval,  toujours 
débordés  par  les  batteries  de  la  place,  le  reste  de  l'escadre  dans  le 
centre , les  chaloupes  canonnières  en  avant , elle  sera  hors  de  toute 
atteinte  et  contribuera  à la  défense  de  la  place.  L'idée  de  lui  faire 
dépasser  Anvers  est  absurde.  Je  suis  étonné  que  vous  ayez  eu  celle 
idée  obscure  ; c’est  à Anvers  que  doit  périr  l’escadre.  Aussitôt  que 
rennemi  aura  forcé  le  canal  de  llerg-op-Zoom  et  culbuté  les  troupes 
qui  lui  disputent  le  passage,  il  se  portera  sur  1a  citadelle  d’Anvers; 
cl,  si  mes  vaisseaux  abandonnent  1a  protection  d'Anvers,  ils  se  trou- 
veront dans  un  Escaut  étroit , où  ils  seront  canonnés , maltraités , sans 
|K)uvoir  manœuvrer,  et  où  ils  Uniront  par  se  faire  détruire.  Les  for- 
tilications  d’Anvers,  sa  citadelle,  scs  fossés  pleins  d'eau,  les  ouvrages 
que  j’y  ai  fait  faire  depuis  trois  ans,  rendent  cette  place  susceptible 
de  soutenir  six  mois  de  siège.  Mon  escadre  doit  donc  décidément 
rester  à Anvers,  placée,  comme  je  l’ai  dit,  en  amont  et  en  aval.  C’ot 
dans  ce  sens  que  vous  devez  en  écrire  à mon  amiral.  Si  mon  escadre 
abandonne  Anvers  pour  se  porter  au  delà,  elle  dissémine  la  garnison 
et  les  moyens  de  défense  d’Anvers,  cl  elle  se  fera  prendre  deux  ou 
trois  lieues  plus  loin.  Ces  idées  sont  si  simples,  que  je  ne  conçois 
pas  que  je  sois  obligé  de  vous  les  donner.  L'ennemi  ayant  débarqué 
dans  nie  de  Walcheren,  mon  escadre  n’a  d'autre  refuge  que  la  place 
d’Anvers.  Deux  vaisseaux  en  amont,  deux  en  aval;  un,  le  meilleur 
manœuvrier  et  le  mieux  monté,  en  avant,  entre  Anvers  et  Lillo,  sou- 
tenu d'une  ou  deux  frégates  et  corvettes  ; les  cinq  autres  dans  l'inté- 
rieur, en  seconde  ligne,  prêts  à tout  : voilà  les  seules  dispositions 
(|ui  conviennent  à mon  escadre.  Dans  aucun  cas,  elle  ne  doit  aban- 
donner Anvers  ; elle  doit  périr  avec  Anvers.  Avec  des  instructions  en 
il  cl  mais,  on  perd  tout.  Il  faut  des  instructions  claires  et  précises, 
les  voilà  ; ce  sont  celles  que  vous  devez  donner.  Sans  même  le  secours 
de  l'escadre,  je  me  chargerais  de  défendre  Anvers  avec  4,000  hommes, 
pendant  trois  mois,  contre  60,000  Anglais.  Il  me  tarde  d’apprendre 
que  mon  escadre  est  mouillée  en  amont,  on  aval  et  au  centre;  que 
les  grands  canots,  armés  d'une  pièce  de  2i,  et  les  petits,  d’un  obu- 
XIX.  Î5 
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gier  sont  ploccs  en  avant  ; ce  qw  augmrolera  la  flotblle  de  ±Q  ou 
;10  espèces  de  caïques  ; qu'on  a réuni  à Anvere  toutes  les  chaloupes 
canonnières  et  embarcations  qui  pourront  servir,  et  qu  on  a compose 
la  flottille  de  1 50  à 400  bons  bâtiments  ; qu'on  a placé  à 1 amont  «t 
à l’aval,  sous  les  batteries  de  la  place,  quatre  des  vaisseaus  de  1 es- 
cadre; que  les  autres  batiments  sont  placés  au  centre  : voilà  la  ma- 
nière de  défendre  l’Kscaut.  Si  vous  en  avie*  agi  ainsi,  ma  flottille 
serait  équipée  et  en  état  de  se  battre.  Au  lieu  de  cela,  vous  ui’avoz 
place  des  cadavres  qui  ne  peuvent  se  dégarnir  de  leiKS  équipages , 
dans  une  situation  à être  la  proie  des  Anglais  ot  à gêner  la  defense 
de  la  place.  Faites  bien  attention  que  je  n'admets  aucune  modilicution 
à l'exécution  de  mes  volontés  ; que  je  ne  dois  ps  perdre  un  vaisseau 
à Flessiiigue , que  tous  doivent  périr  à Anvers,  si  Amers  doit  suo- 
comber.  De  là  vous  ferez  connaître  à l’amiral  qu’il  doit  concourir  i 
la  défense  d’ .Anvers,  si  la  place  est  assiégé«e;  que,  de  ses <>,000  hom- 
mes d'équipage,  il  peut  disposer  de  4,000  tous  les  jonrs  pour  le 
service  de  la  ville,  secours  qui,  avec  ses  canons,  ses  ouvriers,  fait 

une  augmentaliou  de  force  immense. 

Vous  communiquerez  cette  lettre  au  ministre  de  la  guerre,  qui  en 
notiliera  aux  chefs  de  l’année  de  terre  ce  qui  les  concerne.  J’entends 
qu’on  ne  gâte  point  l’Escaut,  et  qu’on  ne  déshonore  pas  l’urniec  et  la 
nation  par  celte  excessive  pusillanimité.  Augmentez  par  tous  les 
moveus  la  défense  d’Anvers.  Qu’on  arme  des  pontons,  de  grosses 
flûtes  ou  hnllcries  flottantes , dont  la  perte  ne  me  sera  en  rien  sen- 
sible ; mais  qn’on  épargne  mes  vaisseaux.  Indépendamment  des  mala- 
dies qoi  doivent  déjà  avoir  fait  uu  énorme  ravage  dans  l’ilc  de  VVal- 
cberen.  la  nécessité  de  porter  des  secours  à l’arnwe  de  Portugal 
décidera  le  ministère  à rappeler  promptement  l'expédition. 

KaeoLÉoN. 

ü'aprè*  l origiMl  co.ddi.  p»r  M**  1»  <luoh««  Decrif. 


15700.  — AU  COMTE  DE  CH.AMPAGXY, 

MIMSTBE  ORS  BK1..VTIOXS  F.XTKBIKIBES  , S .Vl.TKXBl  RO. 

Sclxcabniiui,  Il  »oat  »«».  Su»*"!  lieuK'»  »P™  œiJi 

Monsieur  de  Ohampagny , je  reçois  vos  deux  lettres  du  44.  Je 
suppose  que  le  premier  acte  de  la  négociation  va  bientôt  se  terminer, 
et  que  la  cour  de  Vienne,  qui  n’a  pas  jnsqn’à  présent  discuté  l’état 
des  choses,  va  faire  connailre  à M,  de  Motlernicli  les  sacriüces  quelle 
veut  faire  de  préférence.  Lors  de  la  paix  de  Presbourg,  on  a suivi  une 
antse  marche.  L’empereur  est  venu  me  trouver  à mou  camp  de  Mo- 
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ravie,  s’ est  niis.n  mu  discrétion,  a renvoyé  sur4e-eliaiii|)  t'aruiée 
russe,  a renoncé  à son  alliance.  Je  lui  ai  déclaré  4|ue  Je  voulais  faire 
la  paix  avec  lui,  mais  que  je  ne  me  relàrlierais  janiais,  ni  sur  le 
Tyrol,  ni  sur  Venise.  Cela  a servi  de  base  à la  négociation,  ou  plutôt 
il  n'y  a pas  eu  de  iié^oeiatiou , puisque  |nir  l'entrevue  tout  fut  réqlé, 
liormis  les  détails.  Aujourd'hui  tes  choses  se  sont  passées  difl'éreui- 
nient.  l,e  prince  de  Liecbtensteia  avait  des  pouvoirs  pour  négocier 
sur  In  base  de  l’intégrité  de  la  aiouarchie  i Je  me  suis  moqué  de  cetle 
ouverture.  Depuis,  vous  aves  négocié  et  offert  ïuli  pouùielii.  XI.  de 
UeUernicii  n'a  rien  avancé.  Qu’il  ofl're  de  lu  part  de  son  maître  de 
supporter  lus  uh'nues  perles  que  l’Autriclie  a laites  à lu  paix  de  Pres- 
bourg,  il  aura  fait  nu  pas;  vous  pourrez  alors  eu  faire  un  et  pro- 
poser  de  prendre  pour  base  un  mtzûo  tenuine  entre  ïuti  possided*  et 
l’évaJualioii  des  perles  faites  par  l’Autricbe  à la  paix  de  Presbourg. 
C’est  à vous  à lùclier  par  tous  les  moyens  d'amener  promptement  lu 
négociation  .à  ces  termes.  Cela  fait,  il  restera  à couuaitre  les  posses- 
sions que  la  Maison  d'Autriebe  veut  céder  de  préférence.  11  s’agit  de 
céder  un  lot  de  quatre  ou  cinq  Baillions  d’habitants,  l.e  Sal/burg,  la 
basse  Autriche  jusqu’à  l’Kuns,  Vilhich,  la  Cariiiole,  l'CscJavonie  jus- 
qu’à la  llosnic  et  lu  Save,  ne  peuvent  être  un  sujet  de  diflicullé  ; 
quelle  est  l’o|>iniou  de  vos  uégociiiteurs  là-dessus  V Quant  ou  proto- 
cole, je  pense  qu’il  est  nécessaire  de  le  continMer  quelque  temps, 
jusqu’à  ce  que  vous  soyez  d’accord  sur  les  pmnières  bases. 

i\il>üCBU»l. 

P.  S.  Les  choses  se  sont  raccommodées  eu  Espagne.  Les  trois 
corps  sont  arrivés  à Talavcra  ; U'cllcsley  s'est  sauvé  en  passant  le 
Tage  ; il  a laissé  ses  hôpitaux  avec  i,(K)0  blessés.,  qu’il  a recom- 
mandés à la  générosité  française. 

D'après  l'original.  Archivas  dei  afTairos  étrangère*. 


15701.  — AU  GKXÙRAL  CLAUKK,  COMTE  D’HUNEBOURG  , 

MIMSTBK  DR  LA  OI  RRRR , A l'ARIS. 

Scitœnbrunn,  "U  août  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  relative  aux  généraux  que  vous  avez  envoyés 
pour  commander  les  gardes  ualaanales.  Ces  généraux  sont  ou  exlré- 
memeat  mauvais  ou  peu  sûrs;  je  m’ai  point  de  confiance  en  eux. 
Donnez-leur  leur  irnitement,  puisque  tous  les  avez  appelés,  mais  ne 
les  employez  pas.  Envoyez  le  général  Bazancourt,  qui  eat  à Paris, 

25. 
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le  général  Chancz,  qui  est  à Melun,  le  général  Morin,  qui  est  dans 
les  Ardennes,  où  il  est  parfaitement  inutile;  le  général  Jacopin,  qui 
est  à Nancy,  où  il  est  également  inutile,  les  généraux  Grandjean  et 
Marion , qui  sont  dans  la  5’  division  militaire,  le  général  Valette,  qui 
commande  la  G*  division  militaire.  Le  commandant  d'armes  de  Besan- 
çon peut  commander  la  6*  division  militaire,  où  il  n'y  a presque  point 
de  troupes.  Vous  avez  cinq  généraux  de  brigade  dans  la  12*  division 
militaire,  savoir  ; les  généraux  Cassagne,  Devaux,  Beauregard,  De- 
grave  et  Drouas  ; vous  pouvez  en  prendre  deux.  Vous  pouvez  prendre 
dans  la  13*  division  militaire  le  général  Boyer;  dans  la  18*  le  général 
Baville;  le  commandant  de  la  gendarmerie,  le  commandant  de  l'école 
d'Auxonne  ou  le  commandant  des  vétérans  peuvent  commander  celte 
dernière  division,  puisqu'il  n'y  a pas  de  troupes.  D'ailleurs  j'envoie 
le  général  Vaux  pour  y commander.  Vous  avez  le  général  Laurent 
dans  la  25'  division  militaire,  le  général  Guérin  dans  la  26*.  Voilà 
donc  douze  généraux  de  brigade  sur  lesquels  mon  intention  est  que 
vous  preniez  les  huit  dont  vous  avez  besoin , sans  recourir  aux  ofli- 
ciers  réformés,  dans  lesquels  je  n'ai  aucune  conGance  et  auxquels  je 
ne  puis  point  me  Ger. 

Quant  aux  adjudants  commandants , je  ne  veux  pas  davantage 
d'oBiciers  réformés;  nommez  des  majors  de  cavalerie  pour  faire  les 
fonctions  d'adjudant  commandant;  par  ce  moyen,  il  n'y  aura  d'em- 
ployés à l'armée  que  des  ofOciers  en  activité  de  service.  Rien  n'est 
plus  dangereux  dans  le  moment  actuel  que  de  remettre  les  armes  à 
la  main  à un  Talon  et  autres  gens  de  celle  espèce. 

Vous  ne  manquez  pas  de  généraux  de  brigade.  Quant  à des  géné- 
raux de  division  , il  y en  a d'inutiles  dans  les  divisions  militaires  que 
vous  pouvez  employer.  Je  donne  ordre  à deux  généraux  de  division 
de  l'armée  de  se  rendre  à Anvers. 

Le  duc  d'Abranlès  et  le  général  Rivaud  n'ont  pu  rien  faire  du  géné- 
ral Charles  Lameth  ; ce  n'est  pas  qu'il  manque  de  bonne  volonté , 
mais  il  ne  sait  pas  remuer  un  bataillon.  J'ai  été  obligé  de  l'envoyer 
commander  la  citadelle  de  U’ürzburg.  Théodore  Lameth  intriguera , 
parlera  beaucoup,  mais  ne  fera  rien.  11  faudrait  que  je  fusse  bien 
malheureux  pour  avoir  besoin  de  pareils  individus. 

KiiGn  je  vais  vous  envoyer  encore  quelques  généraux  de  brigade 
que  je  tirerai  de  l'année.  Ce  que  je  vous  demande  par-dessus  tout, 
c'est  de  ne  remettre  en  activité  aucun  général , colonel  ou  ufGcicr  en 
retraite  ou  réformé.  Vous  m'en  avez  mis  quelques-uns  dans  l'armée; 
je  suis  obligé  tous  les  jours  de  les  renvoyer.  Cela  occasionne  des 
dépenses  inutiles  et  nuit  à mon  service.  11  faut  laisser  eu  repos  des 
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^ens  qui  ont  été  juqés  inutiles  depuis  longtemps.  Je  ne  veux , je  vous 
le  répète,  aucun  oflicier  réformé;  qu’ils  restent  tranquilles  chez  eux. 

D'aprét  la  copie.  Arcbiret  de  l'Enipire. 


15702.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UINISTRR  DR  L.V  UARINB,  A PARIS. 

Scbœnbrunn,  23  toAl  ISO!). 

Je  VOUS  ai  écrit  hier  sur  l’escadre.  11  ne  serait  pas  impossible  que 
l’ennemi  commit  l’imprudeuce  de  donner  occasion  à l’escadre  de  faire 
quelque  chose  contre  lui.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  dans 
cette  circonstance,  l’amiral  Missiessy  a tous  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  tomber  sur  les  bâtiments  anglais. 

D'aprét  la  ininote.  Arcliivet  de  TEmpire. 


15703.  — AU  COMTE  C.ARXIER , 

l'RéSIDRVr  DU  SÉNAT,  A PARIS. 

Srliœnbrono.  *2.*)  août  1800. 

Monsieur  le  Comte  Garnier,  je  reçois  votre  lettre  du  15.  La  ques- 
tion qui  SC  présente  du  renouvellement  des  préteurs , chancelier  et 
trésorier  du  Sénat,  peut  être  également  bien  résolue  de  deux  manières. 
C’est  à l’usage  à servir  de  règle.  Ce  que  le  Sénat  fera  dans  cette  cir- 
constance servira  d’usage.  Quand  vous  ferez  connaître  au  Sénat  qu’il 
doit  procéder  au  renouvellement  de  scs  officiers  aux  termes  du  séna- 
tus-consulte  de  l’an  xi , vous  lui  présenterez  les  deux  (|ncstions  et  vous 
lui  demanderez  quel  parti  il  veut  prendre.  Il  me  semble  que  cette 
marche  est  plus  simple  qu’un  sénatus-consulte.  Je  suis  assez  partisan 
de  l’inlerprétalion  des  lois  par  l’usage. 

D'aprèa  la  ninute.  Arebive»  de  TEmpire. 


15704.  _ A JOACHIM  NAPOLÉON.  ROI  DKS  DKLX-SICILES, 

A NAPl.BS. 

Scliœnbronn.  2.1  aoùl  1809. 

Je  vous  réitère  l’ordre  de  faire  partir  les  bataillons  du  14*  léger, 
du  6*  de  ligne,  les  deux  bataillons  du  101*,  à moins  que  vous  ne 
préfériez  y mettre  deux  bataillons  du  22'  léger,  deux  bataillons  soit 
d’Isemboiirg,  soit  napolitains,  avec  une  centaine  de  chevaux,  faisant 
plus  de  5,000  hommes.  Il  me  larde  de  connaître  l’époque  où  ces  ' 
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Iroiipos  seront  arrivées  à Bolofjne.  Il  faudrait  pourvoir  à la  défense  de 
Home  par  d'autres  troupes.  Mon  armée  de  Naples  est  de  20,000  hom- 
mes présents  sous  les  armes,  indépendamment  des  troupes  napoli- 
taines, (jui  doivent  être  nombreuses;  avec  cela  vous  pouvez  occuper 
Home,  Naples,  et  avoir  encore  des  forces  pour  se  porter  où  il  est 
nécessaire. 

D'aprùs  U minute.  Arcliiteii  de  I Rniprie. 


15705.  — Al  COMTK  DK  CÜAMPAGXV. 

MIMSrnK  URS  RKMTIO\S  K.XTKKlRlftRS  , A AI.TKMBl'RG. 

Rdlttnkraon , '24  aoèt  1800,  midi. 

Monsieur  do  Cliainpa;]nj’ , je  rcrois  vos  deux  lettres  du  23.  Ma 
lettre  d'hier  vous  aura  donné  des  facilités.  Voici  les  propositions  que 
je  vous  cuijafp’  à faire.  La  question  est  ici  complexe;  elle  se  compose 
de  la  qualité  et  de  la  quantité  : la  quantité  est  la  base  de  Yiili  possi- 
(felis,  la  qualité  est  d'abord  la  cc.«sioB  de  Salzbnrq  et  de  la  haute 
.Autriche  jusqu'au  thalue>[  de  l'Kiins.  Voilà  donc  la  question  entamée. 
Je  considère  comme  vous  que  la  né<{ociution  a fait  un  pas , et  cette 
manière  de  répondre  va  leur  faire  sentir  la  nécessité  de  traiter  la 
question  de  la  quantité  avant  d’aborder  celle  de  la  qualité,  et  d’ob- 
tenir des  modifications  à l’éLit  de  l'uli  possidelis  avant  d’entrer  dans 
le  détail  des  provinces  à céder.  A cela  vous  êtes  le  maitre  d'accorder 
des  facilités,  puisque  vous  pouvez  suggérer  que,  .s’ils  veulent  proposer 
la  hase  des  pertes  qu’ils  ont  faites  par  la  paix  de  Presbourg,  vous 
ferez  un  pas  à leur  rencontre.  Il  me  semble  donc  que  la  négociation 
va  commencer  à marcher.  Il  ne  faut  pas  s’attendre  qu'elle  aille  vite. 
Ces  gens-ci  ne  peuvent  se  résoudre  qu’à  la  dernière  extrémité  à ce 
qu’ils  doivent  sacrilicr.  Ils  vont  sans  doute  insister  et  déclarer  qu’ils 
ne  peuvent  pas  répondre  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  fait  toutes  vos  pro- 
positions. Vous  répondrez  que  vous  ave*  commencé,  et  qu’il  fautétre 
d’accord  sur  la  base  avant  d’aborder  le  système  de  tout  ce  qifils 
doivent  céder. 

NsPOLéov. 

D’«prè.<>  l'oriijiiial.  .Arrhivrt  drs  afTaîm 

\0TB, 

L’empereur  d’Autriche  ayant  fait  connaître  par  la  voie  du  prince 
de  I/iechtenslein  qu'il  désirait  la  paix  , Sa  Majesté  l'Empereur  des 
Français  a cru  ne  pouvoir  mieux  montrer  sa  mmiération  et  son  désir 
de  la  paix  qu’en  consentant  à renoncer  à ce  qu'il  pouvait  espérer  de 
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la  continuation'  de  la  guerre,  à se  contcnler  de  ce  que  le  sort  des, 
armes  avait  mis  dans  ses  mains.  Mais,  les  plénipolentinires  aukir- 
ehiens  désirant  que  le  plénipotentiaire  français  fasse  counaitre  sur 
quelles  provinces  doivent  tomber  les  sacritiecs  que  la  .Maison  d'.'iu- 
triche  doit  faire,  l'Kinpereur  Napoléon  avait  cru  faire  une  chose 
agréable  à rempereur  d'Antricbe  en  lui  laissant  ce  chois.;  c’était  une 
facilité  qui  était  donnée  à la  négociation.  On  désire  que  la  France  ait 
l'initiative  : on  adhère  au  vœu  du  plénipoteiiliaire  autrichien  en  e\é- 
cution  des  propositions  faites  sur  la  base  de  X'uli  immhlis. 

Un  demande  d'abord  la  province  de  Salzburg , la  baute  Autriche 
jusqu’au  thalweg  de  l'Euns , pour  ces  pcoviaccs  être  réunies  à la 
Bavière. 

Lorsqu’on  sera  d'accord  sur  le  principe.  Sa  Majesté  rFiupereur 
Napoléon  n’aura  pas  de  difliculté  à faire  coiinaitre  également  ce  qu’il 
désire,  toujours  en  exécution  de  l'état  de  \'uti pouideln,  pour  d'autrea 
frontières  et  surtout  pour  les  frontières  d’Italie. 

D'apre»  l'uriginaL  Arcluvei  dot  afTairet  ëlrangèrot. 


15706.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGN’V, 

UIXISTBK  DBS  BKLATIONS  KXTKBIKIBKS,  A .AI.TKXIllBC. 

Schnnbruon.  34  wt(  180A.  qaatn  Ih'un,*  aprSt  mî4i. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  les  dépêches  de  M.  de 
Caulaiucourl  que  voua  m’avez  laissées  ; je  crois  qu’il  est  temps  d’y 
répondre.  Képondez-lui , en  chiffre,  que  la  lettre  ipie  vous  lui  avez 
écrite  sur  les  affaires  de  Pologne  s’csl  croisée  avec  son  courrier  ; 
qu’il  a donc  la  latitude  nécessaire  pour  traiter  la  question  de  la  Ga- 
licie;  qu’il  ne  doit  pas  s’écarter  du  principe  que,  dans  aucun  cas,  je 
ne  veux  me  brouiller  avec  la  Russie,  ni  sortir  du  système  de  l’alliance 
qui  nous  unit  ; que  les  négociations  se  font  pur  protocole  ; que,  depuis 
huit  jours  qu’elles  sont  ouvertes,  il  n’y  a pas  encore  eu  de  séance 
arrêtée,  ce  qui  a retardé  l’envoi  de  votre  courrier  ; que  vous  ne  voulez 
pas  cependant  le  retarder  davantage;  qu’kiecssamment  vous  lui 
enverrez  les  protocoles  des  cinq  ou  six  premiers  jours;  qu’en  général 
on  est  d’acrord  sur  peu  de  choses;  que  nous  ignorons  le  parti  que 
l’Autriche  veut  prendre  et  que  nous  attendons  d’être  éclairés  là-dessus  ; 
que,  si  la  Russie  veut  envoyer  un  plénipotentiaire,  elle  envoie  un 
homme  qui  soit  dans  le  système,  qui  ait  rînilriictio»  de  s’en  tenir  à 
l’article  du  traité  d’alliance  et  qui  ne  fasse  pas  cause  commune  avec 
les  Autrichiens;  que,  s'il  a la  confiance  de  l’ciiipereur,  il  pourrait 
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éire  chargé  de  lever  les  difficultés  qui  pourraient  se  présenter  entre 
nous  et  la  Russie.  Vous  pourrez  envoyer  à M.  de  Caulaincourt  une 
idée  des  principales  choses  qui  ont  été  discutées  dans  la  négociation. 
Après  cela,  vous  lui  donnerez  des  nouvelles  des  expéditions  des 
Anglais  en  Hollande  et  en  Espagne  ; vous  lui  ferez  connaître  qu'en 
Espagne  ils  ont  été  battus,  quoiqu'ils  s'attribuent  la  victoire,  et  que 
la  preuve  en  est  que  lord  U'ellesley  est  à l'heure  qu'il  est  rentré  en 
Portugal,  après  nous  avoir  abandonné  6 ou  7,000  blessés  ou  malades. 
Je  pense  que  l'expédition  de  ce  courrier  est  pressante.  Mandez  bien  à 
Caulaincourt  de  prévenir  M.  de  Romanzof  de  se  tenir  en  garde  contre 
les  insinuations  de  l'Autriche  ; de  l'assurer  que  le  mot  Galicie  ii'a 
n'a  pas  été  prononcé;  que  nous  ne  voulons  pas  le  prononcer,  quoique 
l'on  voie  que  les  Autrichiens  cherchent  des  moyens  de  commencer 
par  là  la  question , et  que  c'est  la  crainte  des  bavardages  qu'ils  vou- 
draient faire  qui  nous  a fait  prendre  le  parti  de  faire  un  protocole. 
Expédiez  ce  courrier  sans  délai  ; je  tiens  cela  pour  pressé.  Je  vous 
enverrai  les  gazettes  anglaises  jusqu'au  15  août,  mais  je  pense  qu'il 
ne  faudra  pas  les  montrer. 

Napoléon. 

D'aprét  rorigiaal.  Arcbitea  des  afTairea  ëtrangèrea. 


15707.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOL'RG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , A PARIS. 

SeboobnuB,  34  toAt  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18.  Il  me  répugne  de  croire  que  Fles- 
singue  soit  rendu  ; cela  ne  me  parait  pas  possible.  Il  y aurait  dans 
cette  conduite  tant  de  lâcheté  que  cela  approcherait  d'une  trahison. 
Flessingue  peut  se  défendre  tant  qu'il  aura  un  morceau  de  pain.  Les 
moyens  d'inondation,  l'ennemi  ne  peut  les  avoir  coupés;  le  général 
Monnet  peut  les  faire  passer  dans  les  fossés  de  la  place. 

J'expédie  au  prince  de  Ponte-Corvo  mon  aide  de  camp  Rcille,  offi- 
cier d'un  mérite  distingué,  avec  une  lettre  dont  je  vous  envoie  copie-, 
pour  que  vous  la  lui  fassiez  passer,  en  cas  d’accidents  ou  d'événe- 
ments imprévus  qui  pourraient  arriver.  Je  lui  prescris  les  mêmes 
dispositions  que  je  vous  ai  fait  connaître  dans  ma  lettre  d'avant-hier  ; 
vous  aurez  déjà  expédié  ces  ordres. 

D'iprAi  U miBate.  Archivet  de  l'Enipirc. 
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15708.  — NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M.IJOR  GÉNÉRAI,  DE  l'aRUÉE  d'aLLEUAGNE  , A .SCIIOKNBRUNN . 

Schœnbrunn,  '24  aoât  tH09. 

Le  major  general  demandera  au  duc  de  Danzig  pourquoi , non 
content  d'évacuer  le  Tyrol,  il  a fait  évacuer  aussi  le  Vorarlberg,  où 
tout  se  pacifiait.  Faire  connaître  au  général  Beaumont  que  j’ai  nommé 
le  général  Lagrange  commandant  du  Vorarlberg;  qu’il  faut  s’étudier 
par  tous  les  moyens  à pacifier  ce  pays  et  à y rétablir  la  tranquillité. 

Napoléon. 

D'aprèt  rorigtnal.  D^pÀt  de  1t  guerre. 


15709.  — AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE , prince  de  l•oxTB-coRvo, 

COMMANDANT  l’aRMÉE  d’aNVERS,  A ANVERS. 

Schœnbrunn , 34  aoAl  1809. 

Mon  Cousin,  le  général  Rcille,  qui  est  un  militaire  d'une  haute 
distinction , vous  portera  cette  lettre.  L’expédition  actuelle  des  Anglais 
a en  pour  but  de  prendre  Anvers  et  de  brûler  mon  escadre.  La  grande 
quantité  de  brûlots  qu’ils  ont  fait  foi  de  leurs  intentions  i cet  égard. 

Je  suppose  que  mon  escadre  se  sera  placée , comme  je  l’ai  plusieurs 
fois  ordonné , dans  l’enceinte  d’Anvers  en  aval  et  en  amont , couvrant 
la  place  et  en  même  temps  en  étant  protégée , se  servant  d'une  avant- 
garde  pour  appuyer  la  flottille  manœuvrant  dans  l'espace  compris  * 
entre  le  fort  Lillo  et  la  ville.  Je  suppose  que  l'on  aura  profité  du  mois 
d’août  pour  assurer  la  défense  d'Anvers,  qui,  couvert  par  l'inonda- 
tion et  ayant  acquis  un  nouveau  degré  de  force  par  les  travaux  que 
j’y  ai  fait  faire  depuis  trois  ans , est  raisonnablement  inattaquable. 

Les  forces  françaises  et  hollandaises  doivent  être  employées  à empê- 
cher l’ennemi  de  cheminer  sur  Anvers,  à le  battre  s’il  faisait  le  siège 
de  Lillo;  et  enfin,  s’il  surmontait  ces  obstacles,  ce  qui  me  parait  dif- 
ficile, vous  devez  rester  avec  votre  corps  d’armée  dans  Anvers,  comme 
dans  un  camp  retranché  ; quand  même  l'ennemi  aurait  assez  de  forces 
pour  vous  cerner  de  la  droite  à la  gauche  de  la  place,  vous  auriez 
votre  communication  par  la  Téle-de-Flandre,  et  le  duc  de  Conegliano 
porterait  son  quartier  général  de  ce  côté.  Ayant  ainsi  dans  vos  mains 
toutes  vos  forces  réunies,  et  secondé  par  le  duc  de  Vnimy,  qui  harcè- 
lerait l'ennemi , il  faudrait  à l’ennemi  des  forces  immenses  pour  che- 
miner sur  Anvers.  Vous  le  tiendrez  ainsi  éloigné  de  la  place  des 
semaines  entières;  vos  troupes  se  formeront,  de  nombreux  renforts  ' 
vous  arriveront  de  France,  avec  laquelle  votre  communication  par  la 
Téte-de-Flandre  me  parait  suffisante. 


Digitized  by  Googic 


CORRKSPOM)A\CB  DK  \APOLKOIV  l«.  — 180». 

Il  ne  faut  pas  que  l'escadre  aille  plus  loin  qu'Anver.s  ; U ne  faut 
pas  non  plus  abandonner  .Anvers  en  y laissant  seulement  une  forte 
fjarnison.  Il  faut  occuper  Anvers  avec  tout  votre  corps  d’année,  en 
maintenant  votre  communication  par  la  Tète-de-Flandre. 

Ko  manœuvrant  ainsi , vous  déjouerez  les  projets  des  Anglais,  qui 
auraient  besoin  de  80,000  hommes  pour  vous  forcer  dims  .Anvers; 
et  tout  me  fait  penser  que,  s’ils  marebaieut  sur  Anvers,  ce  ne  serait 
pas  avec  plus  de  24,000  hommes,  lis  doivent  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  depuis  leur  débarquement  dans  l'ilc  de  U'alcheren;  ce  qui 
ino  fait  espérer  que  vous  les  empêcherez  de  passer  le  canal  de  Berg- 
op-/oom,  et  que,  à mesure  que  les  Anglais  s'affaibliront  et  par  les 
maladies,  qui  doivent  être  funestes  dans  ce  pays  pour  leur  armée,  et 
par  les  affaires  journalières , l’armée  sous  vos  ordres  se  formera,  et 
qu’il  deviendra  loisible  de  reprendre  l’offensive  et  de  les  faire  repentir 
de  leur  audace. 

Napoiiéoit. 

D'«prèt  U copie  coaus.  par  S.  II.  U roi  de  Suède. 


15710.  — Ai:  GKXKUAL  COXITE  UEILLE. 

AIDK  DU  CAMP  UK  DBMPKRKirtt,  A SClIUKNltBLNN. 

ScUombruBn  . "±4  IS09. 

Monsieor  le  Général  Reilic,  dirrgez-vons  sur  Mayence,  de  Mayence 
sur  MBéstricht  et  de  là  sur  Anvers.  Vous  trouverez  probuMcitienf  à 
MacstrichI  le  duc  de  Valmy. 

Comme  vous  n’arriverez  que  dans  les  premiers  jours  de  septem- 
bre, il  n’est  guère  possible  de  prévoir  ce  qui  se  sera  passé  alors. 
Mes  dtTiiières  nouvelles  d’Anvers  sont  du  1(3.  Le  prince  de  Poiite- 
Corvo  avait  sa  droite  appuyée  à Berg-op-Zoom  et  sa  gauche  ao  fort 
Lillo,  ayant  devant  lui  les  marais  de  Berg-op  Zoom.  Le  fort  Lillo 
était  fortement  occuj)é , ainsi  que  l’ilc  de  Cadzand , Teriieuse  et  la 
Tétc-de-Flandrc.  L’escadre  était  à Anvers  et  la  ville  était  armée. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  connaître  an  prince  de  Fonte- 
Corvo,  comme  je  Int  eu  ai  déjà  fait  donner  l'instruction  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre , que  dans  aucun  cas  il  ne  doit  se  laisser  couper 
d’Anvers,  et  que,  si  l’ennemi  élait  supérieur  et  marchait  sur  Anvers, 
il  doit  s’y  tenir  comme  dans  nn  camp  retranché,  ayant  sa  communi- 
cation avec  la  France  par  la  Téle-de-Flandre,  où  dans  ce  cas  doit 
être  appnyée  la  droite  dn  doc  de  Conegfiano , qui  est  chargé  de  la 
défense  de  la  rive  gauche.  I.e  duc  de  Valmy,  destiné  à agir  en  espèce 
de  partisan  dans  le  même  cas , doit  battre  la  campagne  et  inquiéter 
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I'eiin«nii  en  se  tenant  en  coinmnnicatioii  avec  le  dnc  de  Coneglinno. 
(10,000  garde.s  nationales  qni  sont  sur  pied,  dont  partie  est  sons  les 
ordres  du  du<'  de  Conegliano  et  partie  sous  les  ordres  do  duc  d'Istrie, 
innmriivreront  pour  marcher  d’accord.  l<es  généraux  Chambnrihac, 
Olivier  et  Dalleinagne,  généraux  accontun>és  à la  guerre,  le  sénateur 
Colaiid,  qui  a le  cntiimniuleinent  d'Anvers , les  sénateurs  Ranrpon  et 
Houlés  sont  à l'armée. 

Mon  inlcnlion  est  que  vous  restiez  là  pour  être  employé , sous  les 
ordre.s  du  prince  de  Fonle-Corvo,  à la  défense  d’Anvers,  et  de  ma- 
nière à contribuer  de  loua  vos  moyens  nu  succès  des  opérations.  Vous 
pourrez  m’écrire  tous  le»  jours  pour  m’instruire  de  ce  qui  se  passe. 
Je  compte  sur  votre  zèle  cl  sur  votre  attachement  à ma  personne 
pour  rendre  tous  les  services  que  vous  pourrez , soit  du  côté  d’Anvers, 
soit  aux  différcnls  maréchaux. 

L'escadre  doit  contribuer  à la  défense  d’Anvers.  Ce  serait  une  folie 
de  la  faire  sortir  d'Anvers;  elle  doit  se  placer  en  aval  et  en  amont, 
pour  aider  à la  défense  de  la  ville  et  en  être  protégée.  Tout  me  porte 
à espérer  que  le  grand  nombre  de  troupes  que  j’ai  réunies  sur  l’Rscaiit 
rendra  mils  les  efforts  de  l’ennemi.  Il  ne  pourrait  forcer  le  fort  üllo 
qu’en  l'assiégeam  par  terre  ; ce  qui  donnerait  le  temps  et  offrirari  les 
occasions  de  tomber  dessus.  Le  roi  de  Hollande  doit  de  son  cdlé  réu- 
nir tous  ses  moyens.  Vous  irez  voir  ce  prinre,  le  prince  de  Ponte^ 
Corvo,  lu  duc  de  Conegliano  ; enfin  vous  devez  vous  servir  du  double 
caractère  d’envoyé  par  moi  et  de  mon  aide  de  camp  pour  faire  ce  qui 
sera  le  plus  avantageux  pour  mon  service. 

Si  les  circonstances  étaient  pressantes,  vous  pourrez  dire  que  je 
vais  arriver  à Paris. 

NapoLéoN. 

D'oprv*  U copie  eoniu.  p«r  M.  le  maréclul  RcÜlc. 


15-11.  — Al  GKXKHAL  CLAHKE,  COMTE  D’HINEBOLRG, 

MIMSTRB  DK  U GIKRRE,  A PARIS. 

ScbAnbrrnii.  25  aoAl  ISOD. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  relation  du  général  Sébastiani,  qne  le 
roi  d’Rspagne  m’envoie.  AussitAt  qne  j’aurai  reçu  celle  du  dnc  de 
Rettunc , qu’il  m’annonce,  je  verrai  s’il  convient  de  les  faire  mettre 
dans  le  Moniteur.  Vous  verrez  par  la  relation  du  général  anglais 
VVellesley  qne  nous  avons  perdu  vingt  canons  et  trois  drapeaux. 
Témoignez  au  Roi  mon  étonnement,  et  mon  mécontentement  an 
maréchal  Jourdan , de  ce  que  l’on  m’envoie  des  carmagnoles  et  que^ 
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au  lieu  de  me  faire  connaitrè  la  véritable  situation  des  choses , on  me 
présente  des  amplifications  d'écolier.  Je  désire  savoir  la  vérité.  Quels 
sont  les  canonniers  qui  ont  abandonné  leurs  pièces,  les  divisions 
d’infaBterie  qui  les  ont  laissé  prendre?  Laissez  entrevoir  dans  votre 
lettre  au  Roi  que  j'ai  vu  avec  peine  qu'il  dise  aux  soldats  qu'ils  sont 
vainqueurs  ; que  c'est  perdre  les  troupes  ; que  le  fait  est  que  J'ai 
perdu  la  bataille  de  Talavera  ; que  cependant  j'ai  besoin  d'avoir  des 
renseignements  vrais,  de  connaître  le  nombre  des  tués,  des  blessés, 
des  canons  et  des  drapeaux  perdus;  qu'eu  Espagne,  les  affaires  s'cii- 
treprennent  sans  maturité  et  sans  connaissance  de  la  guerre;  que  le 
jour  d'une  action  elles  se  soutiennent  sans  ensemble,  sans  projets, 
sans  décision. 

Ecrivez  au  général  Sébastian!  que  le  Roi  m’a  envoyé  son  rapport 
sur  la  bataille  de  Talavera;  que  je  n'ai  point  trouvé  le  ton  d'iiii  mili- 
taire qui  rend  compte  de  la  situation  des  choses , que  je  n'ai  vu  que 
de  l'emphase;  que  j'aurais  désiré  qu'il  eût  fait  connaître  les  pertes 
et  eût  présenté  un  détail  précis,  mais  vrai,  de  ce  qui  s'est  passé, 
car  enfin  c'est  la  vérité  qu'on  me  doit  et  qu’exige  le  bien  de  mon 
service. 

Faites  sentir  aux  uns  et  aux  autres  combien  c’est  manquer  au  Gou- 
vernement que  de  lui  cacher  des  choses  qu'il  apprend  par  tous  les  indi- 
vidus de  l'armée  qui  écrivent  à leurs  parents , et  de  l'exposer  à ajouter 
foi  à tous  les  récits  de  l’ennemi. 

D'iprèf  U minute.  Archirei  de  l'Empire. 


15712.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTBK  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

SchœnbruoD,  25  «odl  1A09. 

Je  donne  ordre  aux  généraux  de  division  Conroux  et  Lamarque , 
aux  généraux  de  brigade  Rourke,  Cacault  et  Gency,  et  aux  adjudants 
commandants  Dumarest,  Passinge  et  Sbéc,  de  se  rendre  à Bruxelles, 
où  ils  recevront  vos  ordres  pour  être  employés  dans  les  corps  que 
commandent  le  prince  de  Ponte-Corvo  et  les  ducs  de  Conegliano  et 
d'Istrie. 

J’ai  demandé  au  général  Bertrand  les  noms  de  quelques  officiers 
du  génie  de  l'armée  cônnaissant  le  mieux  l’ile  de  W’alcheren , pour 
être  envoyés  sur  l'Escaut. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'ai  nommé  le  général  d'Hastrel 
chef  d'état-major  du  prince  de  Ponte-Corvo.  Ce  général  s'est  mis 
sur-le-cbamp  en  route;  il  voyagera  jour  et  nuit;  il  emmène  avec  lui 
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l'adjudant  commandant  Shée,  pour  être  employé  dans  rélat-major 
du  prince. 

D’aprè*  U minote.  Arcbîtei  de  TEmpire. 


15713.  — Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTKRIEl’RES , A ALTRNBL'RG. 

SchœobroDo.  36  «oûl  1809.  midi. 

Monsieur  de  Cbampagny,  je  reçois  votre  lettre  du  25  août.  La  ré- 
ponse de  la  légation  autrichienne  est  courte.  Leurs  communications 
de  vive  voix  me  paraissent,  par  cette  dépêche , êtfe  nulles.  La  négo- 
ciation n'avance  pas,  et  c'est  par  leur  faute.  Peut-être  est-il  conve- 
nable d'envoyer  un  second  courrier  à M.  de  Caulaincourt  avec  les 
protocoles  des  deux  séances.  M.  de  Metternich  ne  peut  se  plaindre 
que  ce  n'est  pas  nous  qui  ne  parlons  pas.  L'ouverture  que  vous  lui 
avez  faite  coniidcntiellement  de  prendre  pour  base  l'équivalent  des 
pertes  faites  par  l'Autriche  à la  paix  de  Presbourg  fait  presque  une 
chute  de  huit  millions  à trois  ou  quatre;  et  cependant  ils  n'ont  rien 
répondu.  Lorsque  vous  avez  demandé  la  cession  de  la  haute  Autriche 
jusqu'à  l'Enns,  ils  ont  assez  l'usage  des  négociations  pour  savoir  que 
cette  demande  n'est  pas  sans  appel;  et,  pur  l’observation  qu'ils  ont 
faite,  qu'ils  n'auront  pas  de  position  militaire,  ils  me  paraîtraient 
disposés  à céder  jusqu'à  la  Traun.  Il  me  reste  donc  à vous  engager  à 
savoir  réellement. ce  que  veulent  ces  gens-là.  Au  reste,  ce  qui  se 
passe  ne  m'étonne  pas;  il  est  dur  de  se  résoudre  à des  cessions,  sur- 
tout à des  cessions  aussi  près  de  la  capitale  de  la  monarchie.  Nous 
sommes  dans  une  bonne  marche;  c'est  à eux  à en  prendre  une. 
Tâchez  de  découvrir  si  c'est  embarras  de  leur  position  et  nécessité  de 
délibérer,  ou  si  cela  tient  aux  chances  de  l'expédition  anglaise  ou  à 
une  négociation  étrangère.  Mes  lettres  du  2ü,  de  Paris,  me  font 
penser  que  Flessingue  est  pris;  cependant  il  y a encore  du  louche. 

NsPOLiON. 

D’tprèt  l'original.  Afxhivei  des  affairea  étrangères. 


15714.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEROURG, 

MINISTRE  DE  I.A  UUERRK , A PARIS. 

SthœnbniaD,  36  1809. 

Je  reçois  vos  lettres  des  19  et  20.  Je  suppose  que  le  prince  de 
Ponte-Corvo  ne  se  sera  pas  affaibli  des  secours  sur  lesquels  il  doit  le 
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|)lus  coniplcr,  de  la  division  Rainpou.  Il  foat  forlilier  le  corps  du  duc 
de  Coiiegiiano  par  les  nouvelles  levées,  et  que  son  luit,  cotuiiie  je 
vous  l’ai  écrit  il  y a plusieurs  jours,  soit  découvrir  la  Tclc-(lc-l'’laiulrc. 
Vous  aurez  porté  son  quartier  général  à (îand.  Faites  connaitre  au 
duc  d'istrie  (|ue  j’ai  donné  ordre  à scs  aides  de  camp  et  à son  chef 
d’état-inajor  de  se  rendre  à Lille.  Je  viens  de  faire  ordonner  nu  géné- 
ral d’artillerie  Mossel  et  an  général  de  brigade  Maison  de  se  rendre 
à .Anvers.  Je  vous  ai  fait  connaitre  hier  que  j’ai  envoyé  le  général 
d’Hastrel  pour  chef  d’état-inajor  au  prince  de  Pontc-Corvo.  La  divi- 
sion hollandaise  du  général  (rratien  doit  être  arrivée  eu  Hollande  ou 
À Wesd. 

Il  ne  faul  pas  envoyer  de  gardes  nationales  en  poste.  Il  vaut  mieux 
qu’elles  aillent  à journée  d'étapes  pour  se  former.  Il  faut  les  bien 
former  aa  olief-lieu  de  département  avant  de  les  diriger,  surtout 
sur  le  point  des  ennemis , car  (|u’est-ce  que  c’est  que  des  hommes 
désarmés  si  près  do  rennemi?  Kiivoyez  des  iiuspecteurs  aii«  revues 
et  des  commissaires  des  guerres  pour  qu’il  y ait  le  moins  d’alxis  pos- 
sible dans  cette  immense  quantité  de  monde. 

il  y a un  mystère  sur  Klessingue  ; il  ne  me  parait  pas  q«ie  les  An- 
glais en  soient  niaitres,  puisqu’il  est  d’usage  que  le  commandant  ait 
la  faculté  de  prévenir  son  gouverneinciil  par  un  ofH<  ii.T,  et  parce  que 
la  ville  l'aurait  fart  conuaitn'  par  quel(|(ies  sigruiux.  Aurait-on  perdu 
tout  à fait  la  trumoiitaue  dans  cette  place?  Ceux  qui  disent  <|ue  les 
généraux  Monnet  et  Osten  auraient  été  tués  donneraient  l’explication 
de  ce  nrystère,  en -supposant  que  le  commandement  fût  tontbé  dans 
les  mains  de  quelque  subalterne  ignorant  et  pusillanime. 

' ReconvmundeE  au  duc  de  Conegliano  <le  se  porter  sous  les  ordres 
et  au  secours  du  prim’e  de  Ponte-Corvo  avec  le  zèle  qu’exigent  les 
droonstaoees . il  doit  sentir  que,  si  les  ennemis  attaquent  la  rive 
gauche,  il  n’a  rien  de  mieux  à faire  que  de  se  |>réttM-  à ce  que  lui 
demandera  le  prince  de  Ponle-Corvo. 

Ki  l’ennemi  s’appreciiait  d’Anvesrs , il  ne  faudrait  phrs  y envoyer 
de  gardes  nationales;  l’ennemi  est  beaucoup  trop  près;  désignez  un 
point  plus  en  arrière;  celle  ville  est  déjii  Irop  encombrée  et  serait 
surchargée  d’un  embarras  qui  nuirait  à l’organisation  de  ses  moyens 
de  défense.  On  avait  choisi  .Anvers  comme  lieu  de  réunion  des  gardes 
nationales,  parce  qn’ .Anvers  élail  alors  ft)rl  loin  du  point  attaqué.  Il 
faut  en  général  beaucoup  d’ordre  et  de  travail  dans  l’organisation  de 
CCS  gardes  nationales. 

Je  ne  puis  croire  que  Klessingue  sc  soit  reiidii  oprèe  une  si  légère 
résistance. 
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La  né;]oriation  continue  k Altenhurg,  niuis  clic  inarciie  lentcmenl  ; 
on  atlcnd  l'issue  des  événemeuts  de  l'KsTaul. 

P.  S.  Il  UC  faut  aucun  rroissciiicnt.  Si  cela  est  uéeessaire,  niellez 
.Moncey  sous  les  ordres  du  prince  de  Ponlc-Corvo;  cela  lèvera  tout 
embarras.  Si  le  inurcclial  Moncey  allait  mal  volonlicrs  sous  les  ordres 
du  prince,  ce  que  je  ne  saurais  croire,  il  faudrail  le  rappeler. 

D'après  Ja  mifliile.  Arrliiifa  de  TEoipire. 


15715.—  AL  (iKXKllAL  CLAIIKK,  COMTE  IVIlLXKBOrRG . 

UIMSTKK  ÜK  U (U;KUHK  , A l’AHIS. 

Srlurnbruiin,  SG  aoAt 

Monsieur  le  fiénéral  Clarke,  loules  les  nouvelles  que  je  reçois 
d'Angleterre,  et  que  vous  verrez  par  les  journaux  anglais,  prouvent 
que  rennemi  a deux  bols  ; de  prendre  Pile  de  U alclieren  et  de  brûler 
l'escadre.  Il  est  possible  que,  s’étant  aperçu  que  le  général  Monnet 
niellait  l’ile  sous  les  eaux , il  parlemente  avec  lui  pour  cmpécber  ce 
désastre.  Mais  comment  cela’empécbcrail-il  Flessingue  de  faire  quel- 
ques signaux?  Si  Flessingue  était  pris.  File  de  Cadzand  n’aurait 
presque  plus  d’importance.  On  doit  être  porte  à penser  que  les  pre- 
miers coups  se  porteront  sous  les  murs  du  fort  Lillo.  Les  Anglais 
prendront-ils  ou  ne  prendront-ils  pas  ce  fort?  Voila  la  ([uestion.*  Il 
est  bien  important  que  toutes  les  forces  soient  concentrées  sur  Anvers. 
Je  pense  toujours  que  le  prince  de  l’ontc-Corvo  n’aura  pus  cxécnic 
votre  ordre  de  renvoyer  scs  ineillcures  troupes  dans  l’îlu  de  Cadzand. 

P.  S.  Vous  verrez  par  mes  lettres  subséquentes  que  vous  avez  mal 
compris  mes  ordres,  et  que,  au  lien  d'un  corps  d’observation  de  l’Ile  de 
Cadzand  , c’est  un  corps  de  la  Téle-de-Flandrc  qu’il  fallart  organiser. 

D*ftprèi  U fDÎoulc.  Arcbiffct  de  l'Empire* 


157 IG.— A JOACHIM  XAPOLKON,  KOI  DES  ÜELX-S1C1LE8, 

A NAPLES. 

lïcbtBiibruiui . dG  «uàt  IHDO. 

Je  reçois  votre  lettre  du  IG  août.  Je  suis  avec  un  vif  intérêt  les 
progrès  de  votre  marine;  ses  combats  journaliers  sont  du  meilleur 
effet.  Il  serait  bien  glorieux  jKiur  vous,  et  tout  à fuit  dans  les  besoiiis 
’ de  votre  royaume,  d’avoir  une  escadre  de  quatre  à cinq  vaisseaux  de 
ligne  et  de  huit  à dix  frégates,  ne  serait-ce  que  pour  agir  contre  les 
Uarbaresques  et  protéger  vos  côtes. 
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Je  vous  ai  mandé  de  me  diriger  sur  Bologne,  d'abord , tout  ce  que 
vous  pouvez  envoyer  de  vos  troupes.  Je  désire  que  vous  ayez  fait 
partir  deux  bataillons  du  14*  d'infanterie  légè/c,  deux  bataillons  du 
6*  léger,  deux  bataillons  du  101'  de  ligne  ou  du  22*  léger,  et  le  ba- 
taillon do  la  Tour  d'Auvergne,  si  vous  le  jugez  convenable,  ou  un 
bataillon  de  vos  troupes.  Si  vous  pouviez  joindre  à cette  colonne  deux 
de  vos  bataillons,  aussi  bien  que  vos  chasseurs  à cheval,  faites-le. 
Du  moment  que  ces  troupes  seront  hors  de  vos  frontières,  vous 
n'aurez  plus  à leur  payer  que  leur  solde , et  je  me  chargerai  de  leur 
nourriture  et  de  leur  entretien. 

J'ai  besoin  de  réunir  au  centre  de  l'Italie  8 à 10,000  hommes. 
Les  Bavarois  ont  échoué  dans  le  Tyrol , et  il  parait  que  ces  monta- 
gnards seront  difliciles  à soumettre.  Si  donc  les  hostilités  viennent  à 
recommencer,  j’ai  besoin  de  8 à 10,000  hommes.  Français,  Napo- 
litains et  de  toute  autre  nation,  pour  contenir  l’Italie  et  le  Tyrol.  Je 
pense  donc  que  Vous  aurez  mis  votre  1*'  régiment  de  chasseurs  dans 
cette  colonne. 

Si  le  général  de  brigade  Digonet  ne  vous  est  pas  utile,  vous  pou- 
vez l’envoyer  pour  prendre  le  commandement  de  cette  colonne.  Voilà 
l'hiver  qui  approche,  et  je  suppose  que  les  Anglais  ne  pourront  plus 
rien  tenter  sur  vos  côtes.  • 

Si  la  guerre  venait  à recommencer  ici , je  vous  verrais  avec  plaisir 
venir  reprendre  le  commandement  de  ma  cavalerie , qui  n'a  jamais 
été  plus  bdllc,  car  j'ai  40,000  chevaux , indépendamment  de.  ceux 
qui  sont  en  Espagne. 

Le  général  Arthur  U’ellesley  a été  hattu  en  Espagne  et  forcé  de  se 
retirer  sur  Lisbonuc  en  nous  laissant  tous  ses  blessés.  Mais  lord 
Chatbani , avec  quatre  cents  bâtiments  de  transport  et  40,000  hom- 
mes , est  venu  débarquer  à U'alcheren  , et  je  crains  qu'à  l'Iicurc  qu'il 
est  Flessingue  ne  soit  pris.  Le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  est  à 
Anvers,  où  il  a pris  poste  avec  toutes  les  troupes  qui  s'y  trouvent. 
Le  maréchal  Moncey  est  à Gand.  Le  maréchal  duc  d'Istrie  est  à Lille. 
100,000  gardes  nationales  sont  accourues  de  tous  les  côtés.  Jugez 
quelle  ininiense  dépense  tout  cela  me  produit  ! Quelle  que  soit  l'issue 
de  cette  expédition , les  Anglais  y perdront  immensément  de  monde 
par  maladie  et  par  snite  des  événements  de  la  guerre.  La  nécessité 
de  secourir  le  Portugal  va  exiger  des  renforts  nombreux  ; ainsi  il  n'y 
a plus  à craindre  qu'ils  envoient  des  forces  en  Sicile. 

D’tpr^f  la  miDiite.  Arrliivci  de  THropire. 
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15717.  — AU  COMTE  DK  CllAMPAGXY, 

MIMSTRK  DES  RELATIONS  KXTKRIKrRRS , A AI.TEN'Bt'RC. 

Scliicnbronn . 'il  •od(  IMM),  cinq  hcuret  tprèi  midi. 

Monsieur  de  Cliampagny , je  reçois  voire  lettre  du  2(i  à deux 
heures  après  midi. 

Je  vois  que  les  négociations  ne  marchent  point.  Je  vous  envoie  les 
journaux  anglais  jusqu'au  1 5 août.  Je  désire  que  vous  ne  les  muniriez 
à personne  et  que  vous  les  gardiez  pour  vous  seul.  La  relation  de  la 
bataille  de  Talavera  y est  fausse  en  plusieurs  points.  Lord  U'ellesley 
s'est,  depuis,  retiré  en  Portugal,  abandonnaiil  ses  blessés. 

Flessingue  parait  décidément  être  pris  ; nous  ne  connaissons  pas 
encore  la  capitulation;  et  le  lit,  à Rreskens,  il  y avait  encore  un 
mystère  là-dessus.  Cependant  il  parait  certain  que  la  ville  est  prise. 

I.e  maréchal  prince  de  Poiile-Corvo  commande  à Anvers;  mon 
escadre  est  renfermée  dans  l'enceinte  de  la  pince.  La  nollillc  et  un 
vaisseau  seulement  sont  à Lillo.  Le  duc  de  Conegliano  est  â Cand  ; 
le  duc  d'Istrie  est  à Lille.  Nous  nous  donnons  beaucoup  de  mouve- 
ment; on  prépare  à Anvers  des  brûlots.  Mes  nouvelles  d'Anvers  sont 
du  21.  L'ennemi  avait  voulu  faire  un  mouvement  et  s'était  avancé  à 
une  portée  de  canon  de  Lillo,  mais  il  s'était  retiré.  Tout  porte  à 
penser  qu'il  ne  s'exposera  pas  à un  échec. 

11  faut  me  proposer  des  moyens,  qui  soient  le  moins  coûteux, 
d'avoir  en  Perse  un  charge  d'affaires. 

• Nacoleox. 

O’aprèi  roriginal.  Archiies  dri  tlTtirct  élraagèrrt. 


15718.  — AU  MARECHAL  BKRXADOTTE,  prince  de  poxte-corvo, 

COUUANDAXT  I.'aRMÉE  u' ANVERS  , A ANVERS. 

Schonbninn,  37  août  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  18;  j'ai  reçu  celle  du  20. 
Le  général  Reillc  vous  arrivera  le  30  et  vous  portera  une  lettre  de 
moi.  Flessingue  rendu  après  un  bombardement  de  vingt-qiiatre  heures 
est  une  chose  qui  ne  peut  s'expliquer.  Cette  place  devait  tenir  six 
mois  par  la  protection  de  l'inondation.  Cependant  ces  vingt  jours 
perdus  par  l'ennemi  ont  mis  à même  de  se  mettre  eu  état  et  de  se 
préparer  à Lillo  et  à Anvers.  Je  n'ai  rien  à ajouter  à mes  derniers 
ordres.  Si  Flessingue  est  pris , je  ne  puis  l'attribuer  qu'au  manque  de 
tête  du  commandant.  Sous  ce  point  de  vue,  je  considère  Anvers 
comme  imprenable.  L'escadre,  la  garnison,  l'armée  et  vous,  devez 
ne  pas  vous  séparer  d'.Anvers  et  courir  son  sort.  Je  vois  avec  confiance 

XIX.  SO 
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que  vous  uvez  enfin  3U.UÜU  lioinincs  de  Iroupes,  foutes  iroupes.  Le 
général  d'Hastrel  est  parti,  il  y a trois  jours,  pour  être  votre  cluf 
d’état-iuajor.  Le  général  d'artillerie  Mossel  est  parti  de  Ilairculli  avec 
le  général  de  brigade  Maison.  Les  généraux  de  division  Lamarque  et 
Conroux  et  i|uatrc  généraux  de  brigade  sont  également  parfis.  Des 
oniciors  du  génie  connaissant  la  Hollande  et  Flessingue  partent  pour 
Anvers;  un  chef  de  bataillon,  deux  capitaines  et  deux  lieutenants 
d’artillerie  s’j  rendent  également  en  poste.  Je  me  confie  en  votre  bra- 
voure, habileté  et  expérience.  Si  les  ennemis  tentent  quelque  chose 
contre  Anvers,  ils  seront  repoussés. 

Mvpoi.kos. 

D aprèf  U copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  <èc  Suèdo. 


15719.— A nuiOKUIC-AlTilSTi:,  F;0I  de  saxe,  a drksdk. 

. Schceobruon,  27  ao&t  1H09. 

J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  la  félicite  sur  sa  rentrée 
daus  sa  capitule.  J’es|>èrc  que,  quels  que  soient  les  événements,  les 
ennemis  n’y  rentreront  plus.  Je  vois  avec  plaisir  qu’elle  a porté  le 
nombre  de  ses  gardes  nationales  à i,  iüü , force  suffisante  pour  garder 
l'enceinte  de  la  ville,  et  qu’elle  a fait  armer  ses  remparts  de  soixante 
|)ièccs  de  canon.  Les  mesures  qu’elle  a prises  pour  avoir  un  corps  de 
(>,000  hommes  d'inranterie  et  de  2,000  chevaux,  avec  pièces  d’artil- 
lerie attelées,  me  paraissent  extrêmement  convenables.  Cela  formera 
à Dresde  une  bonne  division.  J’ai  donné  ordre  an  duc  d’Abrantès  de 
se  porter  à Dresde  et  de  visiter  lui-méme  toute  la  frontière. 

Les  conléreuces  se  suivent  à Altenburg,  mais  il  paraît  que  la  des- 
cente des  -Anglais  en  Zélande,  ou  rehausse  les  espérances  des  pléiii- 
l'olentiuires  autrichiens,  ou  met  plus  de  lenteur  dans  leur  marche. 
D’ailleurs,  il  y a dans  le  cabinet  beauconp  de  divisions.  Le  prince 
Charles,  qui,  après  s’étre  momcnlaiiémcnt  laissé  cntrainer  dans  ce 
système  de  guerre , en  est  le  premier  revenu  , paraît  avoir  été  desservi 
auprès  de  son  frère  et  avoir  encouru  sa  disgrâce. 

li'.^prvs  U Arckives  Ue  TEmpirfi. 


15720.  — Al’  COMTK  DE  CILAMPAGXV, 

MIXISTBB  nKS  RKLATIOXS  KXTÉBIELRES,  A AI.TEXIILBO. 

Schœiibrutin , 28  aoùl  1809. 

Monsieur  de  Champagny , écrivez  au  sieur  Bourgoing  que  je  suis 
ctuniié  que  le  général  Carra  Saint-Cyr  prenne  un  traitement;  qu’il 
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ne  doit  en  prendre  aucun.  Failes  connailrc  égalcnienl  au  sieur  Bour- 
going  que  je  donne  des  ordres  à l'intendant  général  pour  que  les 
bons  du  roi  de  Saxe  ne  soient  pas  présentés  juseju'à  de  nouvelles 
circonstances. 

Xapolküx. 

P apréf  rorif^inal.  Arebire»  de«  «ffaim  êlran^rr<^« 


15721.  — A ALE.\.A.\DRE,  PRl.XCE  DE  XELCHATEL, 

U.AJOK  UK.VKHAI.  DK  l’aAUKK  u'ALLKnSOXK , A SCUOKXBRUNN. 

SchOBtunmi . sa  aoAl  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Carra  Saint-Cyr  qu'il  ne  dait 
prendre  aucun  traileinent  du  roi  de  Saxe;  que  cela  est  de  règle  dans 
une  province  ennemie,  mais  qu’on  ne  doit  rien  exiger  d'un  allié;  qae 
c'est  a l'arniéo  à pourvoir  à son  traitement  ; qu'il  £aut  donc  qu’il 
refuse  toute  espèce  d'indemnité  du  roi  de  Saxe. 

NAreuKus. 

l)’dj>rèx  l’orijiiiial.  në|>6l  de  U guerre. 


15722.  — ORDRE. 

Scturnbrann,  28  aoAt  1809. 

l'n  ufficier  d'ordonuance  partira  demain  à la  pointe  du  jour  et  ira 
à Anger,  où  il  couchera,  prendra  des  renseignements  sur  la  situation 
de  la  tète  de  pont,  sur  le  nombre  d'ouvriers  qui  y travaillent,  sur  ce 
qu'il  y a de  fait  et  sur  ré|>oque  où  elle  sera  terminée. 

De  là  il  ira,  aussi  loin  qu'il  pourra,  jusqu'à  nos  avant-postes,  et 
par  .Malac/ka  jusqu'à  Ciœdiu , et  s'en  reviendra  par  Xicolsburg. 
D'Aiiger  à Giuding,  il  ira  à petites  journées,  s’informera  de  ceux  de 
nos  postes  qui  sont  sur  la  limite  des  caiitoimcmenis,  des  régiments 
qu’il  y a vis-à-vis,  et  prendra  tous  les  rcnscigucmeiits  qui  peuvent 
faire  connailre  les  dispositions  cl  mouvements  de  l'ennemi.  11  s'assu- 
rera à Cid’ding  que  les  ouvrages  ont  été  entièrement  détruits;  il  s'in- 
formera .s'il  doit  encore  passer  des  troupes  par  là.  A Xicolsburg,  il 
prendra  la  siluittion  de  la  division  de  cavalerie  légère  de  Oucsnel  et 
visitera  remplacement  de  la  division  Morand. 

Il  prendra  des  notes  deux  ou  trois  fois  par  jour,  pour  ne  rien 
oublier;  il  marquera  les  villages  où  il  passera,  le  nombre  de  maisons, 
la  populutiun  et  les  endroits  où  les  troupes  se  trouvent.  En  revenant 
par  la  route  de  Brünn , il  prendra  les  mêmes  renseignements  sur  la 
manière  d'étre  des  troupes,  maladies,  etc. 

D'aprv»  U minitic.  i^rchiie*  de  TCmpire. 

* 26. 
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15723.  — AU  COMTF/DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTRK  DES  RR1..^TI0NS  BXTÉRIK17RRS , A ALTKNBURG. 

* SchœnbniDn , iî9  ao6t  1809. 

Monsieur  de  Cliampagny,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  27;  je  reçois 
celles  du  28.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  hier.  Il  me  semble  que  vous  pou- 
vez faire  la  réponse  ci-jointe  aux  pléni|>otcntiaires  autrichiens.  Vous 
leur  ferez  remarquer  que  cela  ne  fait  pas  deux  millions  d'habitants. 
Je  pense  que  vous  aurez  envoyé  un  courrier  en  Russie  porter  les 
protocoles  des  cinquième  et  sixième  séances. 

Les  nouvelles  d'Espagne  sont  bonnes.  Venégas  a eu  la  bctisc  de 
perdre  deux  jours  ; il  a été  attaqué  et  battu.  Il  a perdu  scs  bagages, 
quarante  pièces  de  canon  et  4,000  prisonniers.  Il  est  poursuivi  en 
Andalousie.  Les  Anglais  rentrent  en  Portugal , après  avoir  perdu 
10,000  hommes  et  trente  pièces  de  canon.  Gironc  est  on  notre 
pouvoir. 

Du  côté  de  l'Escaut,  il  n'y  a rien  de  nouveau;  trois  armées  se 
forment,  l’une  de  40,000  hommes  à Anvers,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Ponte-Corvo  ; l'autre  à Gand  et  dans  l'ile  de  Cadzand , forte 
de  30,000  hommes,  sous  les  ordres  du  duc  de  Conegliano,  et  la 
troisième  de  40,000  hommes  à Lille,  sous  les  ordres  du  duc  d'Istric. 

Napoléon. 

D’aprèt  l’original.  ArchiTet  d«i  atTairea  dirangèm. 

NOTE. 

Les  plénipotentiaires  autrichiens  ont  fait  connaître  dans  une  note 
qu'ils  désiraient  savoir  ce  que  le  soussigné  avait  entendu  par  des 
réserves  du  côté  de  l'Italie,  et  que,  lorsqu’ils  auraient  cette  commu- 
nication, ils  remettraient  un  contre-projet.  Le  soussigné  a l'hoiincur 
de  répondre  qu’il  a entendu  se  réserver  la  Carinthic,  la  Carniole  et 
les  pays  compris  dans  une  ligne  qui,  de  la  Carniole,  suivrait  le  cours 
de  la  Save  jusqu'à  la  Bosnie. 

D'aprè*  U copte.  Archivei  dei  affiiret  étraogérei. 


15724. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Sclioenbrann,  39  «oAl  1809. 

On  a mal  fait  de  demander  à Paris  des  armes,  surtout  avec  tant 
d'éclat.  C'est  faire  croire  au  dénôment  de  nos  arsenaux  ; nous  n'en 
sommes  pas  réduits  là.  Il  doit  y avoir  quelque  part  40,000  fusils 
hanovriens,  dont  on  aurait  pu  se  servir  dans  cette  circonstance. 
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L'cvénemcnl  fait  voir  que  nous  n'avons  pas  les  armes  proportionnel- 
lement h l’étendue  de  territoire  et  à l’imporlanre  de  nos  arsenaux. 
Puisque  ma  réserve  de  120,000  fusils  va  en  diminuant  par  les 
guerres  que  nous  avons  dû  soutenir,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  d'y 
suppléer  en  faisant  fabriquer  300,000  fusils  du  n*  I républicain.  On 
fera  de  ces  armes  tant  qu'on  voudra  dans  une  année , et  on  peut  les 
avoir  à bon  marché.  On  les  mettra  à part  pour  une  circonstance  telle 
que  celle-ci , et  même  il  serait  utile  de  les  donner  aux  recrues.  Ce 
serait  une  dépense  de  six  à sept  millions  que  je  ferais  volontiers. 
Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Il  paraît  que  l'on  ne  fait  que  120,000 
fusils  par  an  du  modèle  de  1777  ; c'est  à peu  près  ce  que  nous  con- 
sommons. Il  faudrait  qu'indépendammeiit  de  ces  120,000  fusils  on 
en  fit  120  ou  140,000  du  n*  1.  Je  n'en  serai  pas  embarrassé,  parce 
que,  lorsqu'ils  ne  serviront  pas , je  les  céderai  à des  puissances  amies. 
Que  sont  donc  devenus  les  60  ou  80,000  fusils  que  j’avais  fait  réunir 
à Saint-Omer  pour  l’expédition  d’Angleterre? 

D’aprèi  U minote.  Architet  de  TEmpire. 


15725.  — A ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 
najoa  céxéaaL  dk  i.’armbk  d'.xi.lkmagnk  , a schornurunn. 

Schœiibronn.  29  aoAl  1809. 

Expédiez  sur-le-clianip  un  de  vos  olficicrs  au  général  Rusca , avec 
les  instructions  suivantes. 

Sa  Majesté  a choisi  le  général  Itusca  pour  négocier  avec  les  Tyro- 
liens et  voir  s'il  n'y  a pas  moyen  de  Gxcr  le  sort  de  ces  peuples  sans 
avoir  recours  aux  armes. 

Au  reçu  de  la  présente,  le  général  Rusca  enverra  un  olflcier  intel- 
ligent auprès  des  chefs  des  Tyroliens  pour  leur  faire  connaître  que  je 
désire  arranger  leurs  affaires  à l’amiable,  afin  de  ne  pas  être  obligé 
de  porter  la  mort  et  l'incendie  dans  leurs  montagnes;  que,  si  le  but 
de  leur  révolte  est  de  rester  attachés  à l’Autriche,  je  n'ai  plus  qu'à 
leur  déclarer  une  guerre  éternelle,  parce  qu’il  est  dans  mes  intentions 
que  jamais  ils  ne  rentrent  sous  la  domination  de  la  Maison  d'Autriche  ; 
que,  s'ils  ont  un  autre  but,  qu'ils  désirent  soit  des  privilèges,  soit 
toute  autre  chose,  je  souhaite  et  désire  leur  tranquillité  et  contribuer 
à leur  bonheur  ; que , s'ils  ne  veulent  pas  être  Bavarois , je  ne  trou- 
verai pas  d’inconvénient  à les  réunir  à mou  royaume  d'Italie,  et  à 
leur  accorder  des  privilèges  et  une  organisation  qui  satisfassent  leurs 
vues  et  assurent  leur  tranquillité  et  leur  bien-être  ; qu'il  est  conve- 
nable, pour  ménager  la  dignité  de  la  Bavière  et  celle  de  la  France, 
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de  ne  rien  mettre  par  écrit  de  ces  conditions , mais  d'avoir  une  entre- 
vue et  de  voir  s'il  y a moyen  d'arriver  à cet  arrangciiieiit.  Si  cria 
forme  la  volonté  des  Tyroliens,  qu’ils  s'assemblent,  qu'ils  m'envoient 
une  députation  nombreuse,  qu'ils  fassent  leur  demande  de  réunion 
au  royaume  d'Italie;  qn’eiifin  ils  fassent  connaître  ce  qu'ils  désirent, 
et  je  verrai  si  je  puis  le  Icut-  accorder,  car  je  pre  fére  les  soumettre 
plutôt  par  la  conviction  que  par  la  force  des  armes. 

D'«prèt  U minute.  Airlirart  de  l’Empire. 


15720.  — Ai:  MARÉCHAL  MAUMONT,  Dl  C DE  R 1(11  SE, 
couu.vNu.v.vi'  i.K  11'  coaes,  a kreus. 

SchfpubninB  , 29  août 

Allez  voir  Presbourg,  la  position  de  Tlieben,  Marcbegg,  Aiigcr, 
et  remontez  la  March  jusqu'à  Gœding  ; de  là  allez  à XikoUburg  et 
Brünn  ; visitez  la  citadelle  de  Rrünn,  et  revenez  par  Znaym  sur 
Krems.  Cette  tournée  est  convenable  pour  bien  observer  la  nature,  le 
terrain  entre  les  monts  Karpathes,  aussi  loin  que  vous  le  pourrez, 
jusqu'aux  postes  ennemis.  Reconnaissez  bien  Presbourg  et  le  terrain 
depuis  Presbourg  jusqu’à  Marcbegg  et  le  loug  de  la  Mardi. 

D'aprit  la  minute.  Aichite»  de  1 Empire. 


15727.  — A ALEXAXDRE,  PRINCE  DE  XEl’CHATEL, 

MAJOR  UKNKRAL  DR  LARMRR  d'aLLKUAUNK  , A SCIIOKVRRt  NX. 

Schu'nbninn,  .10  août  1R0Ï*. 

Mon  Cousin , écrivez  au  général  Reynier  qu’il  est  necessaire  qu’il 
prenne  des  mesures  pour  qu'à  dater  du  I"  septembre  il  y ait  toujours 
800  travailleurs  saxons  à la  tète  de  pont  d’Anger,  afin  que  celte  tète 
de  pont  puisse  être  terminée  pour  le  10  septembre.  Recommandez- 
lui  également  de  mettre  des  travailleurs  en  nombre  suffisant  pour  finir 
promptement  les  travaux  de  Theben. 

Faites-lui  connaître  que  je  pars  cette  nuit  pour  aller  à Raab  ; que 
je  partirai  probablement  de  Raab  dans  la  nuit  du  01  au  I"  ; que  de 
Kitsec  je  viendrai  m'embarquer  pour  faire  un  tour  dans  Presbourg 
au  galop,  de  là  voir  le  château  ; mais  que  je  désire  rester  dans  le  plus 
grand  incognito,  que  la  garnison  ne  s'en  aperçoive  même  pas.  Je  le 
ferai  prévenir  de  l’heure,  et  il  pourra,  comme  pour  se  promener, 
venir  à Kitsee;  que,  quant  nu  corps  de  troupes  qu’il  commande,  je 
désignerai  nn  jour  pour  le  voir  dans  la  plaine  de  Marcbegg. 

Napoléov. 

B’sprèf  rert^ioal.  D^pèt  de  1t  gaerre. 
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15728.  — AL  COMTK  DE  CHAMPAGXY, 

MIXISTBE  DES  REL'STIOXS  HXTÉRlBinES,  ^ AI.TKXBURG. 

Sclia'abruim,  31  août  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  voire  Ictlrc.  Je  vous  verrai 
volontiers  à mon  retour.  Je  devais  depuis  longtciups  voir  Kaab  et  la 
ligne  de  la  Itaab,  et  je  me  suis  décidé  à faire  celte  tournée  aux  pre- 
mières fraicheurs. 

Naroleox. 

D'.iprè$  ToriginaL  Archivos  des  affaires  étrangères. 


15729.  — A ALEXAXDRE,  PRIXCE  DE  XELCllATEE, 

MAJOR  (iÉNÉRAL  DE  l’aRMÉF.  d’aI.I.EMACXE  , A SCIlnKNRRIJXX. 

Sclia'tiliruiul , .31  .iiiAl  IKOlf. 

Mon  Cousin,  cnvoyei  l'ordre  au  général  <le  division  Moirlbrmi  de 
porter  son  quartier  général  à Cœding.  l.a  brigade  .lac<iuin»t  couvrira 
les  postes  snr  ülmülz , du  côté  de  \V  iscluui , ainsi  que  sur  Iglau  et  sur 
Xa'Htau.  La  brigade  Pajol  éclairera  le  cbciuiii  de  tlieding  à llradiscli 
et  celui  de  Gœding  sur  Presbourg.  Celte  brigade  sera  cantonnée  aux 
environs  de  Gœding;  elle  fera  le  service  jusqu'à  1 embouchure  de  la 
Taya.  Donne*  ordre  au  général  de  brigade  Colbert  de  porter  son 
quartier  général  à Malaczka  et  de  couvrir  depuis  Sanct-Joliann  jus- 
qu'à Stampfen  ; les  villages  de  l'une  et  l'autre  rive  seront  occupés  par 
cette  brigade,  non  compris  Marcbegg  et  Stanipfen,  qui  continueront 
à être  occupés  par  les  Saxons. 

XAroDéov. 

D*«prèfl  l’origioal.  Dèp^t  de  U guerre. 


15730.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  XEUCH.ATEL, 

MAJOR  CéXKRAL  DE  l.’ARMéK  d'aLEBMAGNE  , A saiOEXIlBI  XV. 

Scluriibnmn , 31  août  1800. 

Mon  Cousin,  la  gendarmerie  ne  fait  aucune  espèce  de  service.  Il 
arrive  journellement  des  courriers  de  Komorn,  de  sorte  que  l empe- 
reur d'Autriche  gouverne  l’Autriche  comme  s’il  y était  maître.  Donnez 
l’ordre  formel  au  commandant  de  la  gendarmerie  que  tons  les  cour- 
riers venant  sur  la  route  de  Raab  et  sur  toute  la  ligne  de  nos  postes 
soient  dirigés  sur  l’état-major  général,  hormis  les  courriers  que 
M.  de  Mcltcrnicli,  qui  est  à Altcnburg,  enverrait  à Komorn  cl  en 
recevrait,  ceux-là  seuls  ayant  une  spéciale  liberté.  Les  dépêchés  de 
tout  autre  courrier  ne  doivent  être  remises  que  par  mon  ordre.  Tenez 
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Ici  main  à l'exécution  de  cet  ordre,  que  le  commandant  de  la  gendar- 
merie fera  exécuter  sur  toutes  les  roules,  et  avant  peu  nous  aurons 
cinq  ou  six  courriers  autrichiens  porteurs  de  dépêches.  J'avais  donné 
l'ordre  qu’aucune  signature  que  la  vôtre  ne  devait  autoriser  le  passage 
d'un  courrier  ou  individu  quelconque  sur  la  ligne  occupée  par  l’arniée  ; 
rendez-moi  compte  si  vous  avez  donné  cette  autorisation  pour  quel- 
ques courriers. 

N'apolkon. 

D*aprt'i  rori^inal.  DepAt  de  U guerre. 


15731.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÉRE, 

COMMVXUaXT  l.'aRTIU.KRIK  DK  l’aRMKK  d'aI.I.R»SG\E  , S VIENNE. 

Schonbrann.  31  toùl  1809. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisiére,  je  vous  ai  envoyé  un  ordre 
pour  porter  l'urlillerie  saxonne  à trente-six  pièces  de  canon.  Voici  la 
situation  actuelle  de  cette  artillerie,  divisée  en  cinq  batteries,  savoir  : 
une  batterie  d'artillerie  à cheval  de  deux  pièces  de  G et  de  deux  obu- 
siers,  et  quatre  batteries  d'artillerie  t\  pied  de  trois  pièces  de  8 et 
d'un  obusier  du  calibre  saxon.  Il  y a de  plus  au  parc  cinq  pièces  de  8 
et  trois  obusiers  saxons  ; ce  qui  fait  en  tout  vingt-huit  pièces.  Il  paraît 
que  les  pièces  de  8 et  les  obusiers  saxons  sont  d'un  calibre  particulier, 
ce  qui  rend  nécessaire  de  faire  revenir  à Vienne  six  pièces  de  8 et 
deux  obusiers.  Ces  pièces  serviront  pour  la  place.  Il  faudrait  les 
remplacer  par  huit  pièces  de  G.  Il  resterait  encore  à donner  aux 
Saxons  huit  pièces  de  canon  pour  arriver  au  nombre  de  trente-six. 
Ces  trente-six  pièces  seront  divisées  en  six  batteries,  de  six  pièces 
chacune.  En  attendant  que  vous  puissiez  en  fournir  trente-six,  il  faut 
en  organiser  au  moins  trente,  afin  qu'il  y ait  une  batterie  à cheval  et 
(juatre  à pied.  Le  .général  Reynier  me  rend  compte  qu'il  aura  les 
canonniers  et  les  chevaux  d'artillerie  nécessaires  pour  servir  trente 
pièces  avec  leur  approvisionnement  à 3UU  coups.  Donnez  donc  sans 
délai  les  ordres  pour  retirer  les  six  pièces  de  8 et  les  deux  obusiers, 
|)our  les  remplacer,  et  pour  porter  d’abord  à trente  le  nombre  des 
pièces;  les  six  autres  seront  fournies  après.  Mais,  par-dessus  tout, 
il  faut  un  officier  général  français  pour  commander  toute  cette  artil- 
lerie. L'armée  saxonne  a aussi  besoin  de  fusils  ; scs  fusils  ne  sont  pas 
d'une  aussi  bonne  qualité  que  les  nôtres.  Je  donne  ordre  que  les  deux 
compagnies  de  pontonniers  qui  sont  u Linz  rejoignent  le  corps  saxon 
à Presbourg. 

N'apoi.éox. 

D'aprèi  l'origiiiftl  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Riboisiére. 
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15732. — AU  PRIXCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCHICHANCBI.IKR  DK  l'ruPIRK,  A PARIS. 

Srliœabranu,  I”  •eplrnbre  IR09. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  26  août.  On  a mal  fait  de 
faire  voyager  en  poste  les  gardes  nationales.  On  abuse  de  ce  moyen, 
qui  épuise  les  campagnes,  fatigue  les  troupes  et  coûte  un  argent 
énorme.  Faire  marcher  en  poste  des  hommes  sans  armes  qui  ont 
besoin  de  temps  pour  s'organiser,  c’est  une  véritable  folie. 

Vous  ne  m'avez  pas  envoyé  le  nom  des  commandants  de  Paris; 
j'aurais  désiré  recevoir  de  vous  des  notes  sur  chacun  d’eux , qui  me 
les  fissent  connaître.  Il  me  semble  que  tout  cela  a été  mené  avec  trop 
de  précipitation  et  de  mouvement,  et  que,  pour  lever  sur  le  tiers  de 
la  France  les  30,000  gardes  nationales  que  j'ai  demandées,  il  ne  fal- 
lait pas  tant  de  tapage  et  d’effervescence.  Je  désirerais,  dans  les  cir- 
constances actuelles , recevoir  de  vous  des  dépêches  plus  détaillées. 
Il  serait  aussi  convenable  d'appeler  tous  les  grands  dignitaires  au 
conseil  que  vous  tenez  chaque  jour;  il  me  semble  que  c'est  leur 
droit.  Ils  me  sont  comptables  de  leur  opinion  et  de  leurs  observations 
dans  cette  circonstance  importante. 

Xapoi,box. 

D'après  1a  copie  comm.  par  II.  le  duc  de  Cambacérès. 


15733.  — AL'  COMTE  DE  ClIAMPAGNY, 

MINISTRR  DKS  RELATIONS  RXTKRIRIRKS,  A ALT8NBURG. 

Schonbrana,  2 septembre  1R09,  quatre  heures  après  midi. 

Monsieur  de  Cbampagny,  je  vous  ai  envoyé  hier  un  courrier  de 
Russie.  Il  était  porteur  de  lettres  de  mon  consul  à Kœnigsberg  et  à 
Memel,  que  j'aurais  ouvertes,  si  j'avais  pu  soupçonner  les  nouvelles 
dont  vous  ont  régalé  les  plénipotentiaires  autrichiens.  Toutefois  elles 
vous  feront  voir  combien  elles  sont  controuvées.  M.  Czernitchef 
arrive  ; il  porte  à l'empereur  d'Autriche  une  lettre  de  l'empereur 
Alexandre.  Je  vous  joins  copie  de  la  lettre  de  l’empereur  d’Autriche  ' 

' LETTRE  DE  L’kUPEIIRVR  d'aCTR’CRE  A l'eUPEREUR  DE  RUSSIE. 

Monsieur  mon  Frère,  un  armisliee  a ëlé  signe  le  13  (te  ce  mois  entre  le 
quartier-mallre  général  de  mon  armée , sons  le  commandement  de  l'archiduc 
généralissime,  et  le  majnr  général  de  l'armcc  française. 

X'ayant  jamais  ambitionné  qn'un  état  de  paix  qui  méritât  ce  nom , fidèle  à ce 
principe,  j'ai  cru  devoir  saisir  cette  occasion  pour  proposer  nne  négociation  à 
l’Empereur  des  Français.  ,\'os  plénipotentiaires  respectifs  sont  nommés;  ils  vont 
se  réunir  incessamment. 

Mes  vieux  seront  atteints  si  cette  négociation  peut  mener  à un  état  de  choses 
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cl  de  I»  réponse  de  l’enipercur  de  Russie  ' pour  voire  gouverne;  cela 
esl  pour  vous  seul , et  si  juinais  les  pléiiipolentiaires  aulrieliiens  vou- 
laient tirer  parti  de  cette  rommiiuication.  Je  vous  envoie  la  lettre  de 
Caulaincourt , que  vous  me  renverrez.  Vous  ferez  connaître  aux  plé- 
nipotentiaires autrieliiens  que  l'empereur  de  Russie  s’en  rapporte  à 
moi  pour  stipuler  la  paix,  non-seulement  pour  la  France,  mais  encore 
pour  la  Russie.  Vous  ne  devez  pas  manquer  les  occasions  de  les  con- 
vaincre que  nos  relations  avec  la  Russie  sont  plus  intimes  que  jamais , 
et  que  le  corps  du  prince  de  Galitzine  serait  sous  mes  ordres  comme 
un  corps  français  si  jamais  la  guerre  venait  à recommencer. 

.Mes  nouvelles  de  Paris  sont  du  27.  L’cst.ifetlc  a jjassé  le  30  à 
Strasbourg.  S’il  y avait  eu  des  nouvelles  importantes  d'Anvers  du  29, 
le  télégraplic  de  Strasbourg  It.s  aurait  apprises  et  me  les  aurait  fait 
connaître.  Les  moyens  se  |>réparent  de  ce  côté  , les  troupes  arrivent 
et  tout  s’organise  convenablement.  Kn  Espagne , les  affaires  paraissent 
bien  marcher. 

et  à des  rapports  entre  lu  Kranee  et  moi  compatiiiles  avec  lu  dignité  de  ma  cou- 
ronne et  la  sûreté  elTecliie  de  mes  peuples.  I.u  puis  sera  établie  incessatimieiil 
entre  la  France  et  moi  si  son  souverain  vent  la  pais.  Si  elle  n'est  pas  le  résultat 
de  mes  effort»,  que  Votre  .Majesté  Impériale  n'en  elierche  la  eanse  que  dans 
des  demandes  de  l'Emperenr  des  Français  opposée»  à mes  devoirs  de  souverain 
et  contraires  ù l'indépendance  de  l'Etal , cette  base  première  de  l'existence  même 
d’un  grand  empire,  dans  des  propositions  enrni  qui  seraient  illusoires  dans  leur 
application  et  par  conséquent  funestes  dans  leurs  résultats  les  plus  provbains. 

Je  vous  prie,  Alnnsioiir  mon  Frère,  de  voir  dans  In  franchise  de  celte  eom- 
mnnication  la  suite  d'une  longue  Inibilude  d'anciennes  relations  conformes  à tous 
mes  vœux  parlieuliers.  Que  lotre  .Majesté  Impériale  n'y  retronie  pas  moins  une 
preuve  nouvelle  de  mon  inaltérable  eonvietion  que  les  intérêts  de  l'.Atilriche  ne 
aauraicnl  jamais  devenir  etrangers  à ceux  de  In  Russie.  Veuillez,  Monsieur  mon 
Frère,  agréer,  etc. 

Komora,  3l)  Juillet  1609.  Favxçuts. 

-D'après  la  copie.  Arcfaivei  dos  affaires  élrangères. 

' aéPOVSB  UK  l'kUPKBKI  K DK  RlJS.SIIi  t L'KJtrKRKi  a n .tVTRICHK. 

.Monsicnr  mon  Frère,  j'ài  reçu  la  lettre. que  Votre  Majesté  Impériale  m’a 
adressée  de  Komora  le  30  juillet.  J'y  ai  vu  avec  une  vive  satisfaction  la  résolu- 
tion de  Votre  Majesté  de  nietlrc  On  è la  guerre.  Elle  sait  combien  j'ai  en  à cœur 
que  la  paix  ne  fût  pas  troublée  par  elle.  Je  ne  lui  ai  pas  carlié  les  inaiiz  que 
j'rn  prévoyais.  Je  regrette  inrinimeni  de  me  trouver  à une  aussi  grande  distance 
de  la  scène  des  événemenis;  Il  m’ei'it  clé  bien  consolant  d'offrir  mes  bons  ofljees 
et  d'opérer  une  réunion  d’amitié  et  d’intérêt  entre  l'.Aidriche,  la  France  cl  la 
Russie. 

Pélcrsbourg,  août  1809.  .Alkxavdrk. 

D'après  la  copie.  Archives  des  sITsires  étrangères. 
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Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  je  reçois  de  l’empereur  Alexan- 
dre ' ; vous  verrez  dans  les  lettres  de  Cuulaincourt  combien  il  a éU’; 
satisbit  de  votre  grande  note,  qui  en  cITet,  autant  que  je  puis  ni'en 
souvenir,  eut  très-belle. 

Xj)PULâos.  ' 

P.  S.  J’ai  reçu  vos  lettres  du  I"  avec  le  protocole  de  la  neuvième 
séance.  Je  vous  ré|)ondrai  ce  soir.  Kiivoycz-nioi  copie  de  la  dépêche 
que  vous  avez  fait  partir  pour  M.  de  Caiilaincoiirt  quelques  jours 
avant  votre  départ  pour  Allenburg,  dans  laquelle  vous  lui  faites  cou- 
nailre  mes  vues  sur  la  Galicie.  Quand  présumez-vous  qu’arrivera  la 
réponse? 

D'ipr^  rorijiiui].  fircfaïuFi  dm  «nhirn 


1573i.  — AU  GÊNT^niAL  CUAllKK,  GOMTK  D’HUXKBOUIIG , 

UIVISTRK  DK  I.A  (il’KRI’.K,  .V  IMIIIS. 

Schœnliruiin . 2 scplrrnlin* 

Il  est  ridicule  de  metire  la  ciladelle  de  Gnnd  eu  élat  de  siège.  Il  y 
a un  moyen  plus  sûr*  c’est  de  détruire  celte  ciladelle,  qui  ne  peut 

< LKTTNK  UK  l'kMI'KRKIR  AI.KVtKDNE  « I.'kUPIRKVR  VAHILKd.V. 

UoBsiciir  mon  Frère,  je  remercie  Voire  Majeislé  Impériale  [loiir  nos  lettres  cl 
pour  la  commiinicalion  «le  celle  «le  rem|»creur  «l'.Aiilriche  et  «le  la  r«-ponsc  qu'elle 
y a faite.  Je  viens  «l'en  recevoir  «me  ogaienicnl  «loni  je  m'empresse  «le  Iran.s- 
mellre  la  copie  ù Voire  Majcsii’,  en  y jnignani  celle  «le  ma  réponse.  lai  possibi- 
tilé  «le  la  paix  me  fait  cproiuer  «me  siitisraciion  r«‘elle.  Mes  inlén'ls  se  Irmivcnt 
«lans  la  main  «te  Votre  liajesié  ; j'ai«nc  à placer  une  coiiflan«T  entière  dans  son 
«imilié  pour  moi.  Elle  peut  m'en  donner  un  gage  certain  en  s«*  rappeliml  ce  (pie 
je  lui  ai  bien  souvent  répété  à Tilsil  et  à ErfnrI  sur  les  intér«Ms  «le  la  Russie  par 
rapport  aux  affaires  «le  la  ci-devani  Pologne , et  ce  que  j'ai  chargé  depuis  son 
ambassadeur  «le  lui  exprimer  en  mon  nom.  Je  me  réfère  au  «-onleau  de  sa  dé- 
pêeiic  écrite  A li  suite  de  mes  enlrrlioos  avec  hii  s'il  a été  exart  dans  scs  rapparls. 
Votre  Majesté  me  rendra  la  jiialice  qn'en  commen^nt  la^guerrc  «motre  IMutricbe 
je  n'ai  rien  articulé  d'avance  pour  moi  : que  j'ai  commencé  relie  guerre  en  ayant 
«l«j&  quatre  sur  1rs  bras,  dont  deux  par  suite  de  mon  système  «Vallianec  avec 
elle.  Mon  plus  grand  désir  est  que  tout  ce  qui  peut  nuire  i cette  alliance  soit 
écarté,  alin  qu'elle  puisse  se  consolider  de  plus  en  plus.  Je  le  répète  i Votre 
Majesté,  j'aime  «lans  une  cirronslancc  aussi  importante  à compter  formellement 
sur  son  amitié  pour  moi.  Votre  Majesté  voit  toute  la  franchise  et  tout  l'aboodon 
de  confiance  que  je  mets  en  elle;  j’ai  droit  d’espérer  qu’elle  en  usera  de  même 
envers  moi.  Je  charge  le  porteur  de  celle  lettre  de  riunetlrc  également  à l'em- 
pereur d'.Aulriche  celle  que  je  lui  adresse.  Il  reviendra  ensuite  attendre  les  ordres 
de  Votre  Majesté. 

Pélerab«Mirg , Jj  ooèt  1809.  .Alxxan'dri. 

'D’apfèa  la  rapie.  Archives  des  afiàirrs  élrsngèrei. 
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en  vérité  servir  à rien.  Surtout  dans  cette  circonstance,  cette  mesure 
est  nvauvaise.  Il  faut  deux  ans  pour  mettre  cette  place  en  état. 

Je  ne  vois  pas  que  dans  le  Moniteur  vous  fassiez  mettre  la  suite  des 
pièces  sur  les  affaires  du  Nord.  Faites  mettre  la  capitulation  de  Fles- 
singuc  et  tout  ce  qu’on  sait  sur  ce  honteux  événement.  Faites  mettre 
dans  d'autres  journaux  des  articles  sur  la  lâcheté  du  général,  sur  la 
punition  terrible  réservée  aux  commandants  de  place  qui  encourraieut 
un  pareil  déshonneur,  et  faites  sentir  que  Flessingue  n'ayant  aucune 
brèche  pouvait  tenir  encore  deux  mois. 

D’apré»  U minute.  Architee  de  l’Empire. 


15735.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOL’RG, 

HIMSTSB  DB  UUBRRB,  A PARIS. 

Scbmnbninn,  3 M»plombre  1809. 

Je  vois  que  vous  avez  envoyé  beaucoup  d'officiers  d'artillerie  à 
Anvers;  d'ici , j'en  ai  envoyé  cinq , outre  le  général  .Mnssel;  j'ai  aussi 
envoyé  des  officiers  du  génie.  Tout  cela  doit  être  arrivé  à l’heure 
qu’il  est. 

Vous  aurez  donné  des  ordres  aux  généraux  Conronx  et  Lamarque 
et  aux  trois  généraux  de  brigade  que  je  vous  ai  envoyés  de  sc  diriger 
sur  Bruxelles.  Ce  renfort  de  généraux  ne  peut  être  qu'utile;  vous  en 
incttrez  de  mauvais  en  seconde  ligne.  Je  ne  vois  pas  de  lettres  de 
Re.ssières  dans  votre  correspondance.  A-t-il  commencé  à organiser 
sa  réserve? 

Je  suppose  le  duc  de  Valmy  rendu  à Maësirich  et  qu'il  réunit  là  un 
corps  de  cavalerie  pour  tenir  la  plaine  et  se  lier  avec  Anvers  et  le  duc 
de  Conegliano'. 

Je  suppose  que  le  duc  de  Conegliano  a rapproché  son  quartier 
général  de  la  Tctc-de-Flandrc,  et  qu'il  exécute  mes  instructions  de 
ne  pas  se  laisser  couper  de  la  Téte-de-Flandrc  et  d’cire  toujours  en 
communication  avec  le  prince  de  Ponte-Corvo. 

Continuez  à envoyer  le  plus  de  mortiers  que  vous  pourrez  sur 
Anvers. 

D’aprèt  la  miDule.  Archiica  de  l'Empire. 


15730.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOLRG , 

MINISTRE  DB  LA  (U  KRRB  , A PARIS. 

Srboinbniiin , 3 irplrinbre  1809. 

La  manière  dont  je  vois  qu'on  organise  la  défense  d'Anvers  montre 
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peu  de  talent.  Au  lieu  de  mettre  les  batteries  à 1,000  et  1,500  toises 
l’une  de  l'autre,  où  elles  ne  peuvent  se  secourir  que  faiblement 
et  sont  obligées  de  lutter  séparément  contre  toutes  les  forces  de 
l’ennemi , i|  fallait  réunir  cette  masse  de  canons  dans  un  court  espace, 
de  manière  qu’ils  puissent  se  défendre  ensemble  et  frapper  le  même 
but.  Je  m’étonne  toujours  comme  les  notions  les  plus  simples  sont 
inconnues  au  génie  et  à l’artillerie.  Cinq  cents  pièces  de  canon  dispo- 
sées en  batteries  de  douze  pièces,  à 1,000  toises  l’une  de  l’autre,  ne 
coûteront  guère  plus  à éteindre  que  quinze;  au  lieu  que  cinq  cents 
pièces  placées,  trois  cents  sur  une  rive  et  deux  cents  sur  l'autre, 
divisées  en  batteries  de  vingt  pièces , à la  distance  de  25  toises  l’une 
de  l'autre,  selon  les  localités,  formeraient  quinze  batteries  de  vingt 
pièces  d’un  côté,  lesquelles  pourraient  tirer  au  même  moment  sur 
tout  bâtiment  (|ui  s'avancerait.  Ces  batteries  ainsi  placées  formeraient 
une  barrière  infranchissable. 

Je  voudrais  voir  réunies  autour  de  Lillo  ou  près  d'Anvers , en  avant 
du  coude,  toutes  les  pièces  que  l’on  a éparpillées  dans  un  long  cours. 

Si  Lillo  et  Liefkenshoek  sont  environnés  de  quatre  ou  cinq  batte- 
ries, et  qu’ils  puissent  tirer  chacun  cinquante  pièces  de  3G  ou  de  24 
et  une  douzaine  de  mortiers , ces  forts  feront  un  terrible  tapage.  Les 
plus  grands  moyens  éparpillés  ne  produisent  aucun  résultat  en  artil- 
lerie, comme  en  cavalerie,  en  infanterie,  en  places  fortes- et  dans 
tout  le  système  militaire. 

J'ajouterais  beaucoup  de  réflexions,  mais  elles  seraient  tardives. 
Gardez-les  pour  votre  gouverne  ; ne  les  envoyez  pas  même  à Anvers , 
cela  ne  servirait  qu’à  décourager.  Je  vois  que  des  choses  que  je  vous 
écrivais , vous  les  avez  envoyées  à Anvers , quoiqu'elles  ne  fussent 
plus  appropriées  à la  circonstance;  ce  qui  ne  peut  être  d’aucun 
résultat. 

D'après  U miaule.  Architei  ét  l'Empire. 


15737.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MiUOR  GéNKRSL  DR  l’aRUKR  d’aLLRUAGNR  , A SCIIOKVBRUXN. 

Schœobmno,  i aeptembre  1S09. 

U me  revient  des  plaintes  contre  le  commandant  du  troisième  fau- 
bourg de  Vienne.  Il  a reçu  deux  fois  4,000  florins.  Il  se  fait  donner 
des  voitures  par  la  communauté  et  vexe  un  nommé  Krautharn , mar- 
chand de  soie,  chez  lequel  il  tf’logé.  Faites-lc  venir  à l'interrogatoire 
sur  ces  dépositions. 

Le  commandant  du  deuxième  faubourg  a exigé  une  voiture  et  deux 
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chevaux  d'oitclagc.  Ces  présents  ruinent  Vienne  et  donnent  lieu  i des 
plaintes. 

n’aprcf  la  minulo.  Archive»  de  l’Empire 


15738.  — AL  VICK-AMIUAL  COMTE  DEGRÉS, 

MUISI-RK  DK  LA  MAHISK,  A PARIS. 

Schaxibnuia.  2 septembre  1R09; 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  sur-le-cliainp  , ponr  se 
rendre  à Savone,  un  chebec  et  trois  ou  quatre  petits  bàtimentS', 
comme  tartanes  ou  demi-chebccs , armés  de  canons,  sous  les  ordres 
d'un  cupitakie  de  frégate  forme  et  intelligent.  Le  but  de  celle  flottille 
sera  de  faire  des  croisières  dans  le  golfe  de  Vado  et  de  surveiller  la 
côte  à cause  de  la  résidence  <iu  Pape  à Savone. 

D'aprvft  1.  luiiiule.  .Ircittvr.  tic  l'ICraptrc. 

1573t).  — AL  CAHDINAL  FESCH, 

IBCHSVàQlH  DK  I.VON. 

SchœnlwMio , 2 Hplcmbrc  1809. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  vos 
grands  vicaires  .seuls  sont  coupables  de  n'avoir  pas  mis  la  lettre  que 
j'ai  écrite  aux  évoques  à la  suite  de  leur  mandement,  comme  c'était 
l’usage  et  leur  devoir  et  comme  l'ont  fait  les  grands  vicaires  du  diocèse 
de  Paris.  Je  ne  saurais  recevoir  ni  excuses  ni  raisons;  toutes  sont 
mauvaises,  tjoand  je  parle  à mes  peuples,  il  n’appartient  à qni  qoe 
ce  soit  de  les  empêcher  de  m'entendre,  et  je  sais  trop  l>on  caüiolique 
cl  trop  6(1811%  sur  les  principes  de  la  religion  pour  jamais  penser  et 
dire  rien  qui  soit  contraire  aux  véritc.s  et  aux  principes  de  l'Église. 
Quant  à la  recommandation  que  vous  avez  faite  à vos  grands  vicaires 
de  ne  pas  commenter  ma  lettre  , vous  avez  en  cela  parfaitement  rempli 
mes  inlcntioiis , et  personne  n’a  le  droit  d’interpréter  autrement  que 
par  le  sens  naturel  ce  que  j’écris  et  proclame.  Témoignez  votre  mécon- 
Iciilemeiil  à vos  grands  vicaires.  S’ils  avaient  fait  comme  (^ix  de  Paris 
cl  les  évêques  de  France,  je  n'aurais  point  eu  à me  plaindre  d'eux. 
Quant  aux  raisons  qu'ils  donnent,  qui  ne  peuvent  être  justiflées  que 
|Nir  une  extrême  pusillanimité  ot  une  excessive  circonspectioii , faites- 
leur  coiiNailre  que  je  ne  saurais  avouer  pour  amis  et  pour  vrais  Fran- 
çais des  Itoniincs  làcb^  et  sans  courage. 

Qu'importent  les  clameurs  des  mécliaiits  cl  des  malintentionnés? 
Je  n'attaclie  aucune  importance  à une  fausse  manière  de  voir  cl  de 
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sentir  de  vos  grands  vicaires , mais  j'aurais  été  vivement  pein^  si  nn 
pareil  manquement  était  venu  de  votre  part.  C'est  donc  avee  un’ «rai 
plaisir  que  j'ai  vu  que , dans  celle  circonstance  comme  dans  beaucoup 
d'autres , je  n'avais  que  des  élo;]e3  à donner  à votre  zèle  et  à votre 
nttacbeuient  à ma  personiw. 

XSPOI.ÉON. 

D'Apréd  rori<{iiul  romm.  p-tr  K‘  cornmantlaiil  Ducavse. 


|57iO.  — Al  COMTK  BIGOT  !)K  PBKAMKXKIJ, 

MIMSTHK  I>KS  CtLTKS  , A l'.^RIS. 

Schœiibrunn,  2 «<>plpinbrc  1809. 

Le  cardinal  h'cscii  a parfaitement  expliqué  dans  hi  lettre  qu'il  m'a 
écrite  cette  bêtise  du  ses  ;;rauds  vicaires.  Témoignez-leur  mon  mécon- 
lentement  cl  faites-leur  connaîtic  que  personne  n'a  le  droit  d'empê- 
cher mes  peuples  de  m'cnlcndre , que  ce  que  j'ai  dit  est  vrai,  et  que 
la  vérité,  comme  dit  l'Kcclésiaslc , doit  se  prêcher  sur  les  toits,  sans 
rraiiilc  des  méchants  cl  des  malintentionnés  ; que  je  vois  avec  peine 
de  la  pusillanimité  dans  les  bons,  cl  (|uc  les  lâches  ne  sauraient  être 
ni  Français  ni  mes  amis. 

D'aprvt  U niiiale.  ArrKivc»  fie  l'Kf»p»re. 


lô-il.  Al  CKN'KIUL  CI.AllKK,  COMTE  D'HINEBOIIU;, 

MIMSTHK  DK  l.V  Cl  KllHK  , A PAIIIS. 

Srlmmbrunn,  3 soptriiibrr  IHOO. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  lettre  du  27  août.  Je 
suppose  que  vous  avez  reçu  mes  lettres  du  22,  qui  vous  auront  fait 
connailre  clain-mcul  mes  intentions  sur  ce  qui  est  relatif  à la  défense 
(l'Anvers. 

Je  ne  puis  trouver  mauvais,  j'approuve  niéine  que  le  prince  de 
l’onie-Corvo  ne  so  soit  pas  dégarni  des  troupes  qu  il  a.  Que  le  doc  de 
Conegliano  suive  bien  eae.s  iuslruclions  et  sc  rap|>roche  de  la  Tête- 
de-Flandre  pour  ue  pns  se  laisser  couper  du  prince  do  l’onte-Corvo 
et  s'unir  à co  maréchal  pour  défendre  .Anvers  sur  la  rive  gauche, 
comme  ce  maréchal  le  défend  sur  la  rive  droite. 

IjB  prince  de  l’onte-Corvo  a bien  près  de  trente-six  pièces  de 
canon  attelées-,  il  fandrait  lui  en  fournir  autant;  ce  qiii  ferait  soixante 
et  douze. 

Je  viens  de  voir  un  colonel  de  chasseurs,  réformé  depuis  l’an  II, 
ipii  a élé  en  Espagne  et  qui  revient  ici  ; j’ai  été  obligé  de  le  renvoyer; 
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c'est  un  homme  qui  ne  peut  élre  d'aucune  utilité,  et  qui  cependant 
m’aura  coûté  beaucoup  d'argent  d'un  poste  à l’autre. 

Il  est  convenable  de  placer  entre  Paris  et  l'Océan  les  troupes  dis- 
ponibles du  camp  de  Pontivy  et  de  la  13*  division  militaire,  afin  que , 
si  l'ennemi  tentait  quelque  chose  du  côté  de  Cherbourg  pour  brûler 
les  deux  vaisseaux  qui  s'y  trouvent , ces  troupes  puissent  prompte- 
ment s’y  porter. 

Napoléon. 

D’après  la  copie.  Dèpdl  de  la  guerre. 


15742.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAiOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉR  d'aU.KUAGNB  , A SCHORNBRUNN. 

^ Schœnbrunn  , 3 septembre  1809. 

Mon  Cousin , je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  à la  Dalmatie. 
Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  une  note  forte  pour  demander  que  , 
conformément  à l'armistice,  les  troupes  autrichiennes  évacuent  la 
Dalmatie.  Faites  sentir  l'indignité  de  l'attaque  faite  contre  Zara  le  24, 
c'est-à-dire  douze  jours  après  la  signature  de  l'armistice  dont  les 
généraux  autrichiens  pouvaient  alors  être  instruits;  que  ce  cas  ne 
peut  être  assimilé  à aucun  autre , et  que  c'est  comme  si  demain  les 
Autrichiens  envahissaient  une  province  cédée  par  l'armistice. 

Napoléon. 

D’aprèf  rorigiiial.  Dèpdl  de  1a  guerre. 


15743.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARELLI, 

MINISTRE  DR  LA  GIRRRR  DU  ROVAl'MR  d’iT.ALIH  , A MILAN. 

ScfaœDbrona , 3 •♦ptembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Caffarclli,  le  roi  de  Naples  me  mande,  en 
date  du  23  août,  qu'il  a envoyé  à Bologne  deux  escadrons  napoli- 
tains forts  de  500  chevaux  et  qu’il  va  en  faire  partir  deux  autres; 
qu'il  a fait  partir  les  deux  bataillons  du  101*,  un  bataillon  de  la  Tour 
d'Auvergne,  deux  du  6*  de  ligne  et  les  deux  du  14'  léger*,  ce  qui 
fait  sept  bataillons  et  deux  escadrons.  Cette  colonne,  qui  doit  être  de 
4 à 5,000  hommes,  doit  être  arrivée  à Bologne.  Il  faut , dès  que  ces 
bataillons  seront  réunis,  joindre  aux  101*,  14*  et  6*  tout  ce  que  le 
prince  Borghese  pourra  envoyer  de  leurs  dépôts  et  les  délacbenients 
qu’ils  ont  dans  la  15'  demi-brigade  provisoire.  Il  faut  placer  celte 
réserve  à Vérone , hormis  le  bataillon  de  la  Tour  d'Auvergne , qu'il 
est  prudent,  vu  qu'il  est  composé  d'Allemands , de  laisser  à Bologne 
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pour  servir  conlre  les  révoltes.  J’ai  demande  au  Iloi  d’envoyer  aussi 
2,000  hommes  de  scs  troupes  napolitaines. 

Il  faut  que  le  général  Vial,  qui  a ordre  de  se  rendre  à Trente,  n’y 
aille  qu’en  force,  aGii  de  ne  pas  éprouver  d’échec  de  la  part  de  ces 
misérahles.  Je  désire  qu’il  ait  une  force  de  8,000  hommes  entre 
Trente,  Roveredo  et  Ala. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'origiaal  comm.  par  XI.  le  comle  CalTarelli 


1574i.  — AU  COMTE  DE  CIIAMPAGW, 

XIINISTRK  DKS  RKL.ATIOXS  KXTKRIHIRKS,  A AI.TKNRLRO. 

Srlia-nbrunn , A «eplembre  LSOfl. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  la  réponse  à faire  aux 
plénipotentiaires;  vous  y verrez  (|ucrela  termine  tout.  En  demandant 
la  Bohême,  j’ai  pour  raison  de  laisser  croire  que  c’est  couvemi  avec 
la  Russie  et  que  c’est  la  compensation  de  qiielr|ue  arrangement  avan- 
tageux à cette  puissance  en  (ialicie.  Oiiaiit  à la  lialicie,  vous  verrez 
mon  idée  hicn  exprimée.  Il  faut  d’ahord  arranger  tout  ce  (|iii  est 
relatif  à ces  pays-ci.  Il  faut  vertement  insister  pour  (pie  la  négocia- 
tion se  suive  sur  ces  trois  bases;  ce  qui  nous  donne  luiit  ou  dix  jours 
pour  voir  délinitivement  le  parti  qu’il  y aura  .à  prendre  relativement 
à la  Galicie.  J’ai  plusieurs  projets;  mais  je  ne  consentirai  jamais  à 
exposer  à la  vengeance  de  la  .Maison  d’Autriche  ceux  ipii  nous  ont 
accueillis  dans  cette  province.  Du  reste,  le  plus  |nofond  secret  sur  la 
Galicie,  et  exiger  impérieusement  qu’on  négocie  sur  les  trois  bases. 

J’ai  des  nouvelles  d’Anvers  du  30.  Il  n’y  avait  rien  de  nouveau. 
Les  Anglais  paraissaient  même  rétrograder  et  vouloir  se  porter  ail- 
leurs; cependant  tous  les  mouvements  étaient  encore  fort  incertains. 
Les  gardes  nationales  marchent  de  tous  côtés.  J’ai  actuellement  trois 
armées  de  ce  côté.  Celle  d’Anvers , commandée  par  le  prince  de 
Ponte-Corvo,  celle  de  la  Tète-de-Flandre,  commandée  par  le  duc  de 
Conegliuno , et  celle  de  réserve , qui  est  à Lille , commandée  par  le 
duc  d’islric. 

Napoléon. 

D’aprét  roriginat.  Archivci  des  afTaires  lUrangères 

XOTK. 

Le  plénipotentiaire  français  a l’honneur  de  répondre  dans  les 
termes  suivants  à la  déclaration  que  MM.  les  plénipotentiaires  autri- 
chiens ont  faite  dans  la  séance  du  I"  septembre. 

La  ville  de  Dresde  se  trouvant  placée  sur  les  frontières  de  la 

XIX.  27 
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Bohèiue,  il  parait  convcuable  et  utile,  pour  que  cliaque  État  ait  la 
,qarnntic  de  son  iiulépeiidance,  que  l’Aulriciie  cède  à la  Saxe  lee  cer- 
cles de  Leitiiieritz , de  Saalz  et  d'Elubogcn  , en  en  excc|itant  la  forie- 
resse  de  Tlieresicnsladt , qui,  étant  située  sur  la  frontière,  resterait 
à rAiilriehe. 

Les  hases  présenlécs  dans  les  prniocoles  de  la  séance  <iu 

(relui  relatif  à la  liante  Anlriclie)  , de  la  séance  du (celui 

relatif  à la  frontière  d'Italie) , et  celle  jirésentée  dans  la  présente  noie  , 
étant  acceptées  par  MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens,  S.  M.  f Em- 
pereur consent  à restituer  à la  Maisuu  d'Autriche,  Vienne,  les  cercles 
de  Krünii  cl  de  /nayiu , toute  la  basse  Autriche  et  la  Styrie;  ce  qui 
forme  une  population  de  tant  de  millions,  les  plus  belles  et  les  plus 
importantes  portions  de  la  monarchie. 

Le  soussi|iné  se  llatle  qu’après  celle  explication  les  plénipotentiaires 
autrichiens  se  hâteront  de  conclure;  et,  pour  éviter  les  loii,quenrs  qui 
pourraient  avoir  lieu  à cause  des  pays  occupés  par  rarinéc  russe  et 
les  troupes  saxonnes  , il  déclare  que  ces  pays  doivent  être  l’olijel  d'une 
discussion  particulière,  se  compenser  entre  eux  et  former  un  iifi  jm- 
xif/flis  à part , sur  une  hase  juste  et  modérée.  Les  arrangements  à 
faire  entre  les  puissances  pour  ces  pays  doivent  avoir  le  caractère  paci- 
liqiie;  ils  doivent  écarter  toute  idée  du  rétablissement  de  la  Pologne. 
I.a  (laliiie  est  riouc  un  objet  tout  à fait  secondaire,  distinct  et  indé- 
pendant des  trois  hases  ci-dessus,  puisque,  par  contre  de  ces  trois 
hases,  la  France  cédera  Vienne,  iSrünn , Gnetz  et  les  pays  qu’elle 
occupe. 

l)'a|:ri's  U niinule.  Ardiives  de  l’Empire. 


15745.  — al;  (iKXKRAL  CLARKK.  COMTK  I)Hl\K«OlRG. 

MIMSTKK  DK  l.A  (il'KRRK,  ^ l*ARt8. 

Srlncnbmnii , A fteplembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j’ai  vu  dans  le  Moiiileitr  les  détails 
que  vous  y ave/  fait  insérer  sur  les  affaires  d’Espagne  ; ils  ne  sont 
pas  suflisanis.  (jette  manière  d'instruire  le  public  ne  peut  pas  com- 
penser les  immenses  relations  des  Anglais.  11  faut  donc  mettre  les 
dilTérentcs  lelircs  des  généraux  , en  clfaçant  tout  ce  (jui  n’est  (pie  poul- 
ie Gouvernement.  Par  exemple,  il  y a des  lettres  du  duc  de  Dalmalie, 
du  duc  de  Trévise  et  du  général  Sebastiani  qui  sont  bonnes  à être 
publmes.  Ueinaudez  au  duc  de  Belluue  le  compte  qu’il  doit  envoyer 
de  ses  opérations.  Vous  devez  aussi  faire  connaître  au  général  Seuar- 
inont  qu’il  n'a  pas  bien  fait  le  compte  de  son  artillerie  ; que  les  An- 
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glais  en  ont  pris  plus  qu'il  ne  dit  ; que  je  trouve  bon  qu’on  mette  dans 
les  journaux  ce  qu’on  vent;  mais  que,  lorsqu’on  m’écrit,  j’entends 
qu’on  me  dise  la  vérité  sur  mes  alTaires. 

Heconimamic*  en  Espagne  que  l’on  ait  sur  la  rive  gauche  du  Tage 
des  têtes  de  pont  fortes  et  à l’abri  d’trn  coup  de  main.  I,es  renseigne- 
ments qne  j’ai  ne  sont  pas  assez  précis,  assez  clairs,  assez  vrais  pour 
donner  des  ordres.  Demandez  au  général  Sébastian!  l’état  de  tout  ce 
que  ses  corps  ont  perdu  ; demandez  nn  état  pareil  nu  duc  de  Rellune. 

D'apré»  U minute.  J^rcliîvei  de  l'Empire. 


I57iG. — AL  GÉNÉRAL  CL.AIUiK,’COMTK  D’HtXEBOL'RG , 

MINISTRE  IIK  LA  Cl'ERRE , A PARIS. 

Sctiambfiinii , 4<pp(pinhiT  1H09. 

Lorsque  vous  écrirez  en  Hollande,  faites  sentir  au  Roi  qne  les 
malheurs  qui  pèsent  aujourd’hui  sur  la  HoHande  viennent  de  l’im- 
prévoyance qu’on  a eue  de  licencier  l’armée,  de  désarmer  la  Üottiile 
et  de  renvoyer  les  matelots;  que,  du  temps  de  la  république  hollan- 
daise, cette  puissance  était  tenue  par  scs  traités  d'avoir -40,000  hommes 
sur  pied,  pins  «le  escadre,  plus  nne  flottille;  que  tout  a été  détruit 
par  de  fausses  économies,  et  qu’d  résulte  de  là  que  la  Hollande  est 
aujourd'hui  sans  défense,  puisqu’elle  est  sans  armée,  sans  escadre  et 
sans  tlottille;  que  bientôt  les  quatre  régiments  hollandais  qui  étaient 
en  Allemagne  auront  rejoint,  mais  que  c’est  une  faible  ressource; 
que  si  le  Roi  avait  attendu  lu  paix  générale  pour  faire  ces  hceocie- 
ments,  et  que  s’il  m’eût  con.sulté  dans  toutes  ses  opérations,  tant 
sous  le  point  de  vue  politique  que  sous  celui  du  commerce,  son  pays 
ne  serait  pas  dans  l'étal  où  il  est;  qu’eufln,  comme  chef  de  la  l^ne, 
j'avais  le  droit  de  m’attendre  à ce  que  le  Roi  ne  fit  rien  sans  mon 
consentenvent  ; mais  qu’il  a fait  précisément  l'inverse.  Faites-lui  sentir 
cela  avec  mesure  et  de  manière  à lui  montrer  que  vous  méritez  la 
conlianee  qu’il  parait  vous  accorder. 

Ajoutez  que  la  défense  de  la  Zélande  aurait  été  meilleure  si  l'on 
n’avait  |>as  laissé  s’élever  de  rivalité  entre  le  couunaadaut  hollandais 
et  le  commandant  français  ; que  cependant  il  fallait  que  l’un  des  deux 
commandât,  et  qu’il  était  plus  naturel  que  ce  fût  le  Français  qui 
coinniandùt  que  le  Hollandais;  que,  quant  à l'Espagioe,  ce  que  le 
Roi  y a n’est  rien , puisque  cela  se  réduit  à huit  compagnies  ; qu’enfin , 
tant  sous  le  point  de  vue  de  terre  que  sous  le  (>oint  de  vue  de  mer, 
la  Hollande  n’a  jamais  été  moins  utile  que  depuis  le  royaume. 

D'iprSi  U ■inutc.  Arthiiei  Se  i'Enpiie. 

iî. 
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15747.  — AU  CO.MTE  FOUCHÉ, 

MINISTRK  DE  L.1  POLICE  GÉNÉRALE  , A PARIS. 

Schœnbrunn , 4 »«ptembre  1800. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  août.  Si  vous  avez  la  présomption  que 
l'ingénieur  du  pavé  de  Paris  soit  un  voleur,  faites-lc  arrêter  sur-le- 
elianip  ; car  depuis  longtemps  je  pense  qu'il  y a des  dilupidatious  dans 
cette  partie , et  j'ai  fort  à cœur  de  donner  de  grands  et  de  sévères 
exemples.  Faites-moi  là-dcssus  un  rapport  plus  détaillé. 

Les  paysans  des  environs  de  Paris  montent  la  garde;  il  n’y  a pas 
de  brigands  ; cela  n’aboutit  à rien  qu’à  fatiguer  ces  pauvres  paysans. 
Veillez  donc  à ce  qu’on  ne  les  fatigue  pas  inutilement. 

Les  rapports  de  vos  agents  de  police,  qui  ne  sont  pas  acenutumés 
aux  événements  de  la  guerre  et  se  font  des  monstres  de  tout,  font  du 
mal  à Anvers  et  surtout  auprès  du  prince.  Que  diable  ont-ils  donc 
vu  de  si  merveilleux  devant  Flessingue? 

D*apr^i  U DiiDale.  Archivei  de  l'Emptre. 


15748.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRKS. 

MINISTRE  DB  LA  MARINE,  A PARIS. 

Schœnbrunn,  -1  gcplembre  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  29. 
Supposer  que  les  ennemis  puissent  vouloir  remonter  le  fleuve  et  forcer 
le  passage  de  Lillo  sous  le  feu  de  cent  pièces  de  canon  des  forts  et  de 
cent  pièces  de  la  flottille,  ce  n’est  pas  avoir  les  premières  notions  de 
la  guerre.  Qu’ils  se  présentent  sur  Anvers  par  terre,  cela  serait  plus 
possible , soit  en  traversant  le  canal  de  Berg-op-Zoom , soit  en  tour- 
nant cette  place;  mais  à quoi  cela  aboutirait-il?  Faites  préparer  à 
Boulogne  le  plus  de  chaloupes  canonnières,  de  caïques  et  de  péiiiclies 
qu’il  sera  possible,  et  dirigez  tout  cela  sur  Anvers  par  les  canaux  de 
l’intérieur.  Tout  cela  sera  nécessaire  pour  reprendre  l’ile  de  U'alclie- 
ren,  si  toutefois  l’ennemi  faisait  la  sottise  de  vouloir  la  garder.  Tout 
cela  nous  aurait  été  déjà  bien  utile  dans  l’Kscaut,  et  c’est  une  grande 
imprévoyance  de  n'avoir  pas  songé  à y envoyer  cette  flottille  du  mo- 
ment que  l’ennemi  a menacé  sur  ce  point,  puisqu’on  pouvait  le  faire 
sans  inconvénient.  Si  soixante  chaloupes  canonnières  avaient  été 
laissées  dans  Flessingue,  elles  y auraient  rendu  de  grands  services. 

Il  n’y  a pour  Anvers  qu’une  seule  crainte  réelle  à avoir  : c'est  qu’ù 
force  de  se  faire  des  idées  des  moyens  incendiaires  de  l’ennemi  on 
n’en  perde  la  tête.  Qu’ont-ils  fait  après  tout?  Même  dans  la  rade 
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ouverte  de  Itochefort,  (|u'onl-ils  fait?  Mes  vaisseaux  n'auraient  pas 
été  brûlés  si  les  capitaines  n'avaient  pas  perdu  la  tète;  et  ils  en  au- 
raient été  pour  leurs  frais.  t]t  quelle  différence  entre  cette  rade  foraine 
de  Itochefort  et  le  détroit  tortilleux  et  étroit  de  l'Escaut!  Tout  ce  qu'il 
eût  fallu  faire,  c'était  de  doubler,  de  tripler,  de  quadrupler  la  flot- 
tille, en  se  servant  de  cette  quantité  inimense  de  vieux  bâtiments  dont 
les  canaux  sont  pleins.  Un  aurait  pu  ainsi  avoir  une  grande  quantité 
de  mortiers  et  de  pièces  de  24  en  batterie,  sans  exposer  les  mâtures 
et  les  bois  de  mes  vaisseaux. 

Napoléo.s. 

D'aprèi  l'original  corom.  par  M**  la  duebeaae  Decrèa. 


l.'iTiD.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

DIRKCTKUR  DES  RRVLKS  ET  DS  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A PARIS. 

SchœnbrnnQ,  4 aeptembre  1809. 

Les  événements  qui  se  passent  aujourd'hui  font  voir  la  nécessité 
d'avoir  une  organisation  permanente  des  gardes  nationales.  S'il  fallait 
se  tenir  dans  un  système  de  circonspection  et  de  prudence,  toute  l'ar- 
mée française  serait  nécessaire  pour  garder  les  eûtes  de  France , et , 
avec  trois  cents  bâtiments  de  transport  et  30,000  hommes  embarqués 
aüx  dunes,  les  Anglais  paralyseraient  300,000  hommes  do  nos 
troupes,  c'est-à-dire  nous  réduiraient  au  rang  des  puissances  de 
second  ordre.  Les  gardes  nationales  peuvent  seules  partout  leur  faire' 
face.  Je  désire  faire  présenter  dans  la  prochaine  législature  un  projet 
d'organisation  des  gardes  nationales  en  huit  armées , formant  près  de 

300.000  hommes , chaque  département  de  200,000  hommes  de 
population  fournissant  deux  bataillons  ou  douze  compagnies  de 
1,G80  hommes,  et  cela  organisé  par  division  militaire.  Ainsi  la 
24'  division  inilitaire  fournirait  deux  divisions  formant  14,000  hom- 
mes ; la  2ô*,  une  division  de  7,000  hommes;  la  20*,  deux  divisions 
formant  12,000  hommes;  la  10',  deux  divisions  de  10,000  hommes; 
la  lù',  une  division  de  12,000  hommes.  Ces  cinq  divisions  militaires 
composeraient  l'année  du  Nord,  forte  de  près  de  50,000  hommes. 
Cette  force  organisée  d'avance,  un  peu  exercée,  pourrait  se  porter 
sur  Boulogne,  sur  Flessingue,  sur  Anvers,  sur  Wesel,  selon  les 
événements,  en  très-peu  de  jours. 

Si  les  Anglais  se  portent  sur  le  Havre,  la  2*  armée,  forte  de 

50.000  hommes,  s'y  porterait  de  son  côté,  par  un  à-droite;  ce  qui 
formerait  une  réunion  de  100,000  hommes  sur  un  même  point  du 
débarquement. 
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La  3*  armée,  forte  de  10,000  hommes,  serait  destinée  à protéger 
Bordeaux,  l’embouchure  de  la  Charente,  Rochefort  et  les  Pyrénées. 

1^  4'  armée,  forte  de  hommes,  serait  destinée  à se  porter 

sur  Montpellier  et  Marseille. 

La  5*  armée,  forte  de  30,000  hommes,  serait  destinée  à protéger 
Toulon. 

La  6*  armée,  forte  de  24,000  hommes,  serait  destinée  à soutenir 
t^ncs  et  Livourne. 

La  7'  armée  serait  l’armée  du  Rhin,  forte  d’une  quarantaine  de 
mille  hoiim>es. 

Knfin  la  S'  armée  serait  celle  du  centre  et  pourrait  être  forte  de 
70  à 80,000  hommes. 

Je  vous  envoie  le  croquis  que  j’ai  ébauché.  Je  pense  qu’il  faut  forcer 
le  contingent  des  bons  départements  de  rancienne  f’rance  et  un  peu 
diminuer  celui  des  nouveaux  départements. 

Cette  armée  de  gardes  nationales  formerait  donc  prés  de  deux 
cents  régiments,  dont  un  tiers  serait  à peu  de  iiiwrhcs  des  points 
attaquables.  Par  c«  moyen , on  n’aura  jamais  rien  à craindre , et , 
pourvu  qu’il  y ait  toujours  en  France  quelques  dépôts  de  troupes  de 
ligne,  ou  sera  à l'abri  des  incursions  des  Anglais.  Je  rous  charge  de 
faire  là-dessus  un  beau  travail.  11  n’y  a pas  d’autres  moyens  d’empé- 
cber  les  .Anglais,  s’ils  devenaient  entreprenants,  de  nous  faire- beau- 
coop  de  mal.  Vous  rccueilicrea  des  préfets  des  renseignements  snr  la 
manière  dont  se  formera  cette  garde  nationale. 

Du  reste,  je  ne  veux  pas  quelle  ait  de  la  cavalerie,  ni  de  Tartil- 
lerie,  hormis  dans  les  places  fortes.  La  cavalerie  est  ime  arme  trop 
coûtcnise;  et  l’on  aurait  bientôt  réuni,  en  cas  d’événement,  5 ou 
(i,Ü0U  gendarmes  à cheval  ; ce  qui  est  une  fort  bonne  cavalerie.  Je 
répugne  à donner  de  rartiilcric  au  contingent  des  différentes  localités  ; 
cela  pourrait  être  dangereux  et  les  rendrait  trop  forts.  Il  serait  néces- 
saire qu’il  y eût  un  bureau  par  chaque  division  militaire  et  qu'on 
payât  quehpie  employé  pour  tenir  les  cadres  en  état.  Les  fusils 
devraieul  toujours  sc  trouver  dans  les  places  fortes  les  pins  prés. 

Napoi.kox. 

D aprè»  la  copie  conuo.  par  le  conto  de  Uonlalitât 


15750.  — AL  GÉ.\ÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’IILXEBOLRG, 

Ul.MSTRE  UK  LA  GLEBRE,  A PARIS. 

Schœabrann.  5 trptnnbra  1860, 

J’ai  lu  avec  alleiilion  l’état  de  situation  que  vous  m’avez  envoyé  de 
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mes  trois  corps  d'armée  dans  le  Nord  an  28  août.  Je  désire  que  vous 
m’en  envoyiez  un  semblable  tous  les  cmq  jours. 

\ ous  voudrez  bien  faire  exécuter  sur-le-champ  toutes  les  disposi- 
tions suivantes. 

.‘Irmkr  d’.Anvrhs.  — Toutes  les  troupes  d’infanterie  de  liqne,  soit 
des  denN-l>rt^ades  provisoires,  soit  dc.s  détachements  quelconques, 
qui  SC  trouvent  dans  les  <lépartements  du  Nord  ou  sont  en  m.irclie 
pour  s’y  rendre,  feront  p^irlie  de  raruiée  d’ .Anvers  et  seront  réunies 
en  six  demi-briftades  provisoires. 

(les  six  demi-briqiules  formeront  deux  divisions. 

I"  Dieisioii.  La  I"  division  sera  orîjanisée  ainsi  cpi'il  suit  : 

18'  demi-bri'iadc  provisoire.  — l iic  Demi-brigade  provisnii-e  sera 
formée  du  bataillon  du  108',  du  bataillon  du  13'  d'infanterie  légère, 
du  kitailinn  du  48'  et  de  celui  du  l>5*  ; total , quatre  bataillons  de 
800  Iwiiimcs,  formant  3,000  boinrnes,  qui  composeront  une  <letni- 
brigade  provisoire  portant  le  n'  18.  Ln  colonel  en  secontl  et  deux 
majors  seront  attaebés  à celle  denii-brigadj'.  On  réunira  lool  ce  que 
les  dépôts  du  48'  et  du  05*  peuvent  avoir  de  disponible  et  tous  les 
détachements  qu’ils  ont  dans  le  Nord,  et  l'on  rorniera  ainsi  ces  (piatre 
bataillons.  Les  hommes  qui  ont  été  pris  à t’Iessingue  seront  |>orlés  à 
la  suite  et  seulement  pour  mémoire,  il  sera  iiominé  à toutes  les  places 
vacantes. 

4*  Demi-brigade  provisoire.  — Tous  les  débichements  qui  arrive- 
ront de  troupes  d'iiifaiitcrie  légère,  soit  des  24”,  2(i°,  27'  régi- 
ments, etc.,  seront  incorporés  dans  la  4*  demi-brigade  provisoire. 
l.a'S  régiments  qui  sont  à Paris  et  qui  fournissent  à celte  demi-brigade 
enverront  tout  ce  qu’ils  auront  de  disponible.  Kulin  cette  demi-bri- 
g.^de  seni  complétée  à 3,000  hommes  par  tout  ce  qu'il  y aura  de 
disponible  dans  les  difrérents  dépôts  d’inl’anlerie  légère,  l n colonel 
en  second  et  deux  majors  y seront  également  attachés. 

3*  Demi-lnigade  provisoire.  — Chaque  bataillon  de  la  3'  deiiii- 
lirigade  sera  porté  à six  compagnies.  Le  second  régiment  de  marche 
d'Oudiiinl,  composé  de  détacliements  des  2t>',  0<i'  et  82',  y sera 
incorporé.  Tout  ce  que  les  dé|)ôts  de  Paris  pourront  fournir  y sera 
envoyé,  de  sorte  que  celle  demi-brigade  soit  portée  au  moins  h 
3,000  hommes. 

Ces  trois  demi-brigades  provisoires  composeront  une  division , qui 
sera  forte  ainsi  de  10,000  hommes.  Elle  sera  la  première  division  de 
l'armée  d'.Anvers.  Klle  aura  deux  généraux  de  brigade  et  sera  c«n- 
maiidée  par  le  général  Gilly,  que  j'.ii  envoyé.  Douze  pièces  de  canon 
seront  attachées  à celle  division. 
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21*  Demi-brigade  provisoire.  — On  enrégimentera  un  bataillon 
suisse  de  8Ü0  liomnies,  composé  de  tout  ce  qu'il  y u de  dctachenients 
de  régiments  suisses  dans  le  Nord,  d'un  bataillon  de  la  Vistule  de 
800  hommes  et  d’un  bataillon  formé  de  compagnies  de  réserve  de 
départements  et  fort  de  800  bomines.  Ces  trois  bataillons  formeront 
une  demi-brigade  provisoire,  qu’on  appellera  la  21'.  On  nommera 
un  colonel  en  second  et  deux  majors  pour  la  commander.  Elle  fera 
partie  de  la  I"  division  jusqu'à  ce  qu’on  ait  pu  former  une  22'  et 
une  23'  demi-brigade  provisoires  et  réunir  ces  nouveaux  corps  pour 
en  composcr'une  3'  division. 

2'  Division  : (»'  et  7*  demi -brigade  provisoires.  — La  0*  et 
la  7*  demi-brigade  provisoires  seront  complétées  par  tout  ce  que  les 
dépôts  des  régiments  qui  entrent  dans  leur  formation  pourront  fournir, 
pur  tous  les  détachements  de  ces  mêmes  régiments  qui  seraient  dans 
le  \ord  ou  en  marebe  pour  s’y  rendre , et  cnGn  par  les  incorporations 
qui  seraient  nécessaires,  de  sorte  que  ces  deux  demi-brigades  fassent 
au  moins  3,000  hommes  chacune. 

10'  Demi-brigade  provisoire.  — Il  sera  créé  une  19'  demi-brigade 
provisoire,  qui  sera  composée  de  tout  ce  qu’il  y aura  encore  de 
troupes  de  ligne,  soit  à l’armée  de  Flandre,  soit  à l'armée  d'Anvers. 
On  en  formera  quatre  bataillons,  qui  porteront  cette  demi-brigade 
à 3,000  hommes  présents  sous  les  armes.  Le  I"  régiment  provisoire, 
(|ui  est  à Breskens,  le  I"  provisoire  du  \'ord,  que  je  vois  figurer  dans 
l’état  de  l’armée  d'Anvers,  enfin  ce  qui  reste  de  la  8'  demi-brigade 
provisoire,  seront  incorporés  dans  la  19*  demi-brigade  provisoire. 

Ces  trois  demi-brigades,  formant  ainsi  plus  de  9,000  hommes  de 
troupes  de  ligne,  seront  sous  les  ordres  du  général  Conroux.  Il  y 
aura  deux  généraux  de  brigade  attachés  à cette  division  et  douze 
pièces  de  canon. 

20*  Demi-brigade  provisoire.  — Si  des  détachements  qui  arrivent 
il  y a de  quoi  former  une  20'  demi-brigade,  je  l’autorise. 

Ces  deux  divisions  seront  sous  les  ordres  du  général  Keille,  mon 
aide  de  camp,  et  formeront  une  aile  de  l'armée  du  prince  de  Ponte- 
Corvo. 

3'  Division.  Toutes  les  gardes  nationales  qui  appartiennent  au  corps 
du  général  .Hampon  et  qui  sont  à üslendc,  à l’armée  de  la  Téte-dc- 
Flandre  ou  en  route  pour  se  rendre  à Lille,  joindront  le  général 
Kampon  ; et,  pour  porter  cette  division  au  moins  à 10,000  hommes, 
on  fera  fournir  par  les  gardes  nationales  commandées  par  les  majors. 

Cette  division  sera  organisée  en  trois  brigades.  Elle  sera  comman- 
dée par  le  général  Kampon  sous  les  ordres  du  général  Cliambarlbac. 
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4*  Division.  La  division  du  général  Rcy,  qui  sc  réunit  à Anvers  cl 
qui  est  de  G, 000  hommes,  sera  égaleiiieiil  sous  les  ordres  du  général 
Hampon.  Klle  sera  commandée  par  le  général  Lamarque. 

Ces  deux  divisions  lormeroiit  le  rentre  de  l'armée  du  prince  de 
l’ontc-Corvo.  La  division  Chambarlliac  aura  douze  pièces  de  canon. 
La  division  Lamarque  en  aura  autant. 

Les  Hollandais  formeront  une  autre  aile  de  l'armée  du  prince  de 
l’onte-Corvo. 

CaviJi.kbie.  — La  cavalerie  de  l’armée  d’Anvers  sera  commandée 
par  le  général  Klein,  et  sera  composée  d’un  I"  régiment  provisoire 
de  hussards  de  800  à 1,000  hommes,  d’un  I"  régiment  provisoire 
de  chasseurs  idem,  d’un  provisoire  de  dragons,  et  de  trois  régi- 
ments provisoires  de  gendarmerie  de  .500  hommes  chacun , formant 
1,500  gendarmes;  total,  i,000  hommes  de  cavalerie.  Le  général 
Klein  aura  sous  ses  ordres  trois  généraux  de  brigade.  Douze  pièces 
d’artillerie  légère  seront  attachées  à celte  division. 

Artii.i.krir.  — Indépendamment  des  quarante-huit  pièces  attachées 
aux  quatre  divisions  d’infanterie  et  des  douze  pièces  d’artillerie  légère 
attachées  à la  division  de  cavalerie , il  y aura  an  parc  de  réserve  six 
pièces  de  1 2 et  six  obusiers  prussiens  ; total , soixante  cl  douze  bouches 
à feu. 

Tout  le  train,  tous  les  chevaux  appartenant  à l’Klal , enfin  tout  ce 
qu’il  y a de  meilleur  pour  le  service  de  l’arlillcrie , sera  donné  a l’armée 
d’Anvers,  (’.etic  armée  aura  donc  toutes  les  troupes  de  ligne  et  tous 
les  bons  attelages  d’artillerie. 

Gkx'ik.  — Tous  les  sapeurs,  avec  six  mille  outils  attelés,  seront 
attachés  à l’armée  d’Anvers , ainsi  qu’un  bataiilon  d’ouvriers  de  la 
marine  avec  leurs  outils. 

G.xbnison  u’Anvrrs.  — L'n  régiment  de  cavaliers  démontés  d’envi- 
ron 1,000  hommes,  plusieurs  compagnies  de  vétérans  formant  un 
millier  d'hommes,  avec  les  1,000  de  la  garde  nationale  d’Anvers, 
feront  la  police  de  la  ville,  de  la  citadelle  et  du  chantier. 

Ariikr  DK  M Tétk-db-F’i.svdrk.  — L’armée  de  la  Téte-de-Flandre 
sera  composée  de  trois  divisions  : de  la  division  du  général  Olivier, 
forte  de  8,000  gardes  nationales  ; de  la  division  du  général  Soulès, 
forte  de  8,000  gardes  nationales,  et  de  la  division  d'Aboville,  forte 
de  G, 000  idem;  total,  22  000  hommes. 

Il  me  parait  qu’on  pourrait  placer  la  division  Soulès  dans  la  Téte- 
de-Flandre  et  charger  le  général  Soulès  de  la  défense  de  cet  ouvrage 
et  des  environs.  Celte  division  formerait  la  droite  du  duc  de  Cone- 
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Despeaux  sont  absolument  inutiles.  Le  général  Théodore  Lanietb  est 
un  intrigant  dont  je  ne  veux  pas  ; il  ne  manque  pas  d'étolTe  pour  for- 
nier  des  généraux  de  brigatle.  J’excepte  cepcndaNl  le  clioix  que  lous 
avez  fuit  pour  l'urtillerie  ; tous  ces  lioinmes-là  peuvent  être  fort  utiles 
dans  les  places  du  Nord. 

Vous  voyez  par  ce  que  je  vous  mande  (]ue  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  sera  puissamment  aidé , puisqu’il  a sous  ses  ordres  les  généraux 
Kanipon,  Chambarihac,  Lanrarque,  Reilic,  C.onroux,  Gilly.  Tous 
ces  bomnies-tà  sont  d’excellents  généraux  de  division.  Il  a pour  géné- 
raux de  brijpide  Boiirke , Gency,  Maison,  Hastrel,  etc.  Quant  aux 
gém’fanx  d’artillerie,  je  lui  ai  cnroyé  Mossd  ; il  a Leroux,  qui  est 
un  fort  brave  homme,  et  Saint-Laurent  poxrr  la  direction.  Il  faut  faire 
chereber  les  officiers  du  génie  qui  ont  servi  en  Hollande  et  en  envoyer 
le  |)lus  lot  passible  de  ce  côté. 

Je  désire  que  vous  fassiez  recliercbcr  au  Dépiit  de  la  guerre  tout 
ce  qu’il  y a de  cartes  et  de  mémoires  sur  la  Hollande,  et  que  ce  (|u'oii 
pourra  réunir  d’inléressant  sur  celle  malière,  ou  l'envoie  à Lille, 
parce  qu’niissâlél  que  mes  affaires  me  permellronl  de  parlir  d’ici  je 
me  dirigerai  du  cùlé  du  Nord,  pour  lâcher  de  jouer  (|uelque  louraux 
.Anglais. 

Vous  devez  charger  le  prince  de  Poiifc-Gorvo  cl  un  inspecteur  aux 
revues  de  faire  ces  organisations  que  je  viens  de  vous  indiquer  pour 
l’armée  d’Anvers.  Cela  ne  doft'donner  aiicmi  embarras,  puisque  cela 
se  réduit  à donner  ordre  à tout  détachement  de  troupes  de  ligne  de 
se  diriger  sur  .Anvers , et , de  là , de  se  rendre  an  camp  et  de  s’y  fonner. 

Il  parait  que  les  Anglais  n’avaient  encore  rien  tenté  le  30.  le  suis 
|)orlé  à penser  (pie  ces  immenses  bàlimenis  qu’ils  ont  avec  eux,  et 
qu’on  dit  plus  gros  que  des  vaisseaux  de  ligue,  sont  des  carcasses  que 
les  Anglais  veulent  couler  dans  les  passes. 

Je  vois  aujourd'hui  beaucoup  de  forces  réunies  ; mais  en  général  je 
trouve  que  le  prince  de  Pontr-Corvo  n'en  a pas  suflisamment  ; et, 
i|uoi(|ue  je  pense  qu’il  est  difficile  que  rennemi  enlrcprcnue  quelque 
chose  désormais  s’il  n’a  encore  rien  tenté  jusipi’a  présent,  cependant 
je  verrais  avec  satisfaction  toutes  nH's  troiqres  de  ligne  réunies  à An- 
vers. L’armée  d'Anvers  est  l’armée  principale.  Les  antres  ne  sont  que 
des  armées  de  secours  et  d’observation. 

Si  l’ennemi  se  |)ortail  sur  Cadzand,  le  duc  de  Gonoghano  s’appuie- 
rait toujours  snr  la  Téte-de-Flandrc , dont  il  ne  doit  jamais  sè  laisser 
couper;  le  dnc  d’Istrie  réunirait  ses  trois  divisions  et  marcherait  sur 
Bniges  et  Gand  , tenant  sa  droite  appuyée  snr  le  duc  de  Gonegliano, 
et  pourrait  toujours  agir  de  concert.  Mais  e’est  folie  de  penser  que 
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l'ennemi  veuille  aujourd'hui  prendre  Cudzand,  quand  il  ne  l'a  pas 
tenté  auparavant  et  lorsque  cela  lui  aurait  donné  tant  de  facilité  pour 
la  prise  de  FIcssingue. 

D'«prci  U minute.  Archiret  de  l'Empire. 


15751.—  AU  GKXÉRAL  CLARKE,  COMTE  DTiUXEBOURG, 

MINISTRE  DE  lA  GUERRE,  A PARIS. 

Scbœnbrann,  5 septembre  1H09. 

Vous  devez  faire  connuitre  au  prince  de  Ponte-Corvo  qu'il  com- 
mande l'armée  hollandaise , qu'il  ne  doit  souffrir  aucune  rivalité  de 
commandement,  et  qu'il  doit  envoyer  ses  ordres  directement  au  ma- 
réchal Duinonccau,  toutes  les  fois  qu'il  juge  convenable  de  le  faire 
concourir  à ses  opérations. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15752.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  L.\  U.IRINK , A PARIS. 

Si'hœnbrann  . à septembre  1S09. 

Monsieur  Decrés,  je  vous  ai  écrit  hier  pour  vous  faire  connaître 
que  mou  intention  était  que  la'  plus  grande  partie  de  la  flottille  de 
Boulogne  entrât  dans  l'Escaut , afin  de  nous  procurer  des  moyens  de 
reprendre  file  de  Walcheren  quand  il  en  sera  temps.  Il  faut  aussi 
imaginer  un  projet  de  pranie  qui  puisse  être  utile  pour  aborder  file 
do  U’alchercn  et  donner  la  chasse  à toutes  les  chaloupes  canonnières 
et  bâtiments  qu'aurait  là  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l’original  comm.  par  la  duchesse  Decrès. 


15753.  — AU  COMTE  rOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE  , A PARIS, 

Schœubrouii.  5 septembre  1809. 

.Monsieur  Fouché,  vous  aviez  une  grande  conGance  en  l'abbé  de 
Pradt;  je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  dit  de  vous  méücr  de  cet  homme 
comme  du  plus  grand  ennemi  qu'on  puisse  avoir;  cependant,  comme 
je  ne  suis  pas  certain  de  vous  favoir  dit , je  prends  le  parti  de  vous 
récrire  pour  votre  gouverne.  Cet  homme  est  un  profond  hypocrite, 
n'ayant  ni  les  mœurs  ni  fesprit  de  son  état,  et  livré  à un  genre  d'in- 
trigues qui,  d'un  jour  à l'autre,  le  conduira  sur  féchafaud.  Mon  in- 
tention est  que  vous  le  traitiez  comme  à fordinaire  et  que  ceci  reste 
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un  secret.  Seulement  je  vous  en  fais  part  comme  d'une  chose  néces- 
saire pour  votre  gouverne  ; j'ai  plus  que  des  présomptions  de  le  croire 
agent  dans  des  affaires  extérieures.  J'avais  ces  présomptions  avant 
mon  voyage  d'Espagne;  ce  qui  ne  m’a  pas  empéctié  de  Fy  faire  venir, 
ni  de  le  voir  à Paris  à mon  retour.  Je  veux  ignorer  et  j'ai  intérêt  à 
ignorer  ce  que  je  sais  du  caractère  et  des  liaisons  de  cet  homme. 

D’après  U minute*.  Archives  de  TKinpire. 


l.’ïTÔi.  — A EUGÈNE  N.'^POLÉOX  , vick-roi  u’itai.ik,  a vikxxk. 

Schœnbrunn,  5 septembre  lAOO 

Mon  Fils,  il  est  nécessaire  que  vous  fussiez  partir  dans  la  nuit  le 
général  d'Anthouard  pour  visiter  les  jilaces  de  Grnptz  et  de  Layhach, 
le  fort  de  Trieste  et  celui  de  Klagcnfurl.  Il  vous  adressera  un  rapport 
détaillé  sur  chacune  de  ces  i)luccs.  Il  verra  par  lui-nièine  cl  recueil- 
lera tous  les  renseignements  nécessaires  pour  satisfaire  aux  questions 
suivantes  : 

Grætz  est-il  à l'ahri  d'un  coup  de  main?  Quel  en  est  le  comman- 
dant? Y a-t-il  un  commandant  en  second,  et  quel  est-il?  Quel  est  le 
commandant  du  génie?  Quel  est  le  commandant  de  l'artillerie?  Com- 
bien y a-t-il  de  pièces  en  batterie?  Quel  est  leur  approvisionnement? 
L'artillerie  a-t-elle  ses  sacs  à terre,  ses  gabions  et  ses  saucissons  d'a|>- 
provisionnement  ? Il  doit  donner  des  ordres  pour  que  sans  délai  on 
ramasse  du  bois,  on  fasse  des  gabions,  et  on  l'approvisionne  pour 
soutenir  un  siège.  Quelle  est  la  garnison  nécessaire?  Pour  combien 
de  temps  a-t-on  des  vivres?  Ces  vivres  sont-ils  dans  des  magasins 
blindés  ou  non?  S'ils  ne  sont  pas  dans  des  magasins  à l'abri  de  la 
bombe , le  général  d’Anthouard  doit  ordonner  qu’on  fasse  sur-le- 
champ  les  blindages  nécessaires.  A Grætz,  il  en  causera  avec  le  ma- 
réchal Macdonald , qui  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
que  cette  citadelle  soit,  an  12  septembre,  mise  en  état  de  soutenir 
un  siège.  Il  lui  faut  surtout  un  bon  commandant  d'artillerie.  La  gar- 
nison se  trouvera  augmentée  de  tous  les  écloppés  et  convalescents 
des  corps. 

Lorsqu’il  aura  bien  visité  et  assuré  la  défense  de  Gra*lz  et  qu’il 
vous  en  aura  rendu  compte  en  détail , il  fera  la  même  opération  à 
Laybach,  à Trieste  et  Klagenfurt.  Celte  dernière  place  doit  être  en 
bon  état  de  défense  et  d'approvisionnement  pour  quatre  ou  cinq  mois , 
car  il  faut  songer  que  ces  garnisons  sont  toujours  plus  considérables 
qu’on  ne  le  croit,  parce  que  les  convalescents  et  les  écloppés  s’y 
jettent  au  dernier  moment. 
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l'In  parcourant  la  ligue,  le  général  d'Anthouard  prendra  des  infor- 
lualioiis  partout  i>ur  les  positions  qu’occupe  l’ennemi,  et  vous  enverra 
un  rapport  de  tous  les  endroits  où  il  apprendra  quelcpie  cbosc. 

Quant  au  fort  de  SacliscnlMirg,  je  laisse  le  général  Husra  maître 
de  le  démolir,  en  faisant  transporter  l'artillerie  à klagenfurt.  Le  géné- 
ral d'AntloNiard  fera  préparer  à klagenfurt  beaucoup  d'hôpitaux,  ahn 
que  tous  les  hôpitaux  de  la  ligne  depuis  l'Italie  jusqu’à  klagenfurt, 
et  tous  ceux  depuis  OKdenburg  jusqu’à  cette  nièine  ville,  puissent 
venir  se  jeter  dans  celte  place. 

N.tPOl,K0N. 

D aprèi  la  co|>ie  comsi.  par  S.  à.  l.  M*"  U dtichcnic  de  Lcucblenberg. 


15755.  — AU  (iKXÛlUAL  COMTE  BEIHRAXO, 

COJUM^\l).A\T  LF.  CKMK  DK  I.'aRMKK  D’dl.LKWACiXB  » A VIKXXK. 

ScbaBBLruM,  & »f>|Hpnibre  1SÛ9. 

J’ai  des  projets  sur  Presbourg.  Je  désire  que  vous  me  présentiez 
demain  un  ofticier  du  génie  de  premier  ordre  avec  deux  ofliciers  du 
génie  ponr  l’aider  dans  les  travaux  que  je  projette. 

Comme  les  travaux  de  Thcben  sont  la  première  base  de  ce  travail , 
je  vous  recommande  de  nouvesm  ces  travaux , qu’il  faut  pousser  avec 
une  grande  activité. 

D après  U roinulc.  Arcliivcs  de  FEmpire. 


157.-, 6.  — Ali  GÉXÉKAL  RKVXIER , 

nOMUAXDAXT  I.F.S  TROI  CKS  SAXOX'XUS  { ARMÉE  IMTAUE  ) , A PRESBOURG. 

Sclia'nbruan  . 5 arpk'nilHe  1809. 

Je  viens  d’ordonner  qu'avaut  le  10  septembre  on  jette  un  pont  à 
Tbebeu  et  un  autre  à Presbourg;  ce  qui  fera  deux  poois.  Mon  inten- 
tion est  que  vous  fassiez  faire  une  recoiuiaissance  du  château  de 
manière  à pouvoir  s’en  servir  comme  tête  de  pouL  11  faudra  la  lier  au 
pont  par  des  palissades  et  désigner  les  maisons  qui  doivent  être 
démolies.  Faites  faire  de  cela  un  croquis,  et  présentez -moi  un 
mémoire. 

Comme  j’ai  ici  dans  mes  équipages  de  pont  toujours  de  quoi  jeter 
quatre  pouls  sur  le  Danube,  si  iitc-s  opérations  se  diri<{ease»t  du  coté 
de  Presbourg,  indépendammeul  de  ces  deux  ponts,  j’en  ferais  jeter 
quatre  autres;  ce  qui  me  ferait  six  ponts.  Je  désire  que  vous  me 
choisissiez  un  beau  cliamp  de  bataille  en  avant  de  Presbourg,  la  gauche 
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appuyée  aux  monta, '^ncs  et  la  droite  au  Danube.  De  doit  éire  un  champ 
de  bataille  pour  une  armée  de  150,000  liommcü,  et,  quoiqu'une 
armée  de  celte  force  n'ait  pas  besoin  d’élre  fortiliée,  cependant  je  ne 
dédai^iRYais  pas  d'ébiblir  quelques  ouvrages,  comme  un  système  de 
cinq  à six  redoutes  qui  <te  b nimla>fne  descetteirait  jusqu'au  fleuve. 
Cela  formerait  mon  eump , d'où  je  sortirais  pour  aller  à l'ennemi  et 
où  je  rentrerais  en  cas  d'échec.  .Aussitôt  que  vous  aurez  lùen  médité 
sur  cette  idée  et  que  vous  aurez  étudié  les  localités,  je  viendrai  moi- 
mème  à l’resbour,q  pour  reconnailre  les  travaux  à faire. 

La  droite,  élant  appuyée  uu  Danube,  ne  peut  pas  être  tournée.  Il 
faut  que  la  ,qauche  m'assure  les  débouchés  sur  Tbeben  et  Scbloss 
Hof,  indé|>endanimcnt  de  mes  six  ponts.  Il  me  semble  que  c'est  cette 
iiuiichc  surtout  qui  doit  être  étudiée.  Il  doit  y avoir  là  des  positions 
à occuper  par  des  redoutes  et  par  quelques  centaines  d'hommes,  et 
qui  doivent  être  d’un  effet  merveilleux. 

.Ainsi,  de  mon  camp  de  l'resbour;[,  je  me  trouverais  à mémo  de 
me  porter  sur  la  droite  ou  sur  la  qauebe,  et,  coiuuie  Vienne,  par  des 
ouvra<{es  que  j'y  fais  faire,  est  uue  place  forte  à l'abri  de  toute  in- 
sulte, par  la  position  de  Presbour;]  je  me  trouverai  dans  vau  position 
iucxpujinablc. 

Je  désire  avoir  là  un  camp  retranebé,  parce  que  je  veux  rester 
maître  de  me  battre  quand  je  voudrai,  et  pouvoir  attendre  le  retour 
d'un  détacbeuieut  de  :l()  à 40,000  hommes  pendant  quelques  jours 
sans  crainte  d'ètre  alta(|ué. 

[)'apri'9  Ia  minute.  Archive»  de  rKinpirr, 


15757.  — .AU  PRÎVCK  CAMII.LK  BOKGHKSK  , 

GOtTKRVEni  r.KXKRM.  1>KS  KÉfARTKUKNTS  Af  DKI.-X  OKS  Al  PES,  A TCRTV. 

Sclia'iibruiin  . 5 scpipinbrc  1809. 

.Mou  Cousin,  ayez  soin  que  le  Pape  ne  manque  de  rien,  faites 
faire  des  fonds,  et,  en  attendant  que  j'aie  réglé  sesaffaues,  envoyez-y 
Salmatoris,  qui  fera  toute  la  dépense,  de  façon  cependant  qu'elle 
n'excède  pas  1IX),000  francs  par  mois.  11  faut  y envoyer  aussi  trois 
voitures  avec  ma  livrée.  Salmatoris  sera  chargé  de  tout  cela;  il  restera 
là,  et  veillera  à ce  que  le  Pape  soit  traité  comme  il  le  désire  et  avec 
la  plus  grande  maguiCcence. 

X.AI’OLÉOX. 

D upri-»  foriainal  coinni.  p.ii  M.  le  marejui»  Goiini  di  San  Giorgiu. 
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15758.  — DKCRKT. 

SclKSDbruim  , 5 tc|ilpmbrc  1809. 

Artici.k  PRKUiBR.  — La  disiribulion  des  quatre  millions  aiTcelés 
au  payement  de  la  solde  de  la  (îrande  Armée  pour  le  mois  de  juillet 


est  arrêtée  de  la  manière  suivante  : 

Garde  impériale 450,000  francs. 

Quartier  général 300,000 

2*  corps 450,000 

3'  corps 500,000 

4*  corps 400,000 

7'  corps 15,000 

8'  corps 150,000 

10*  corps 50,000 

11*  corps 200,000 

Armée  d’Kalie 500,000 

Troupes  italiennes 100,000 

Réserve  générale  de  cavalerie.  . . 400,000 

l’arc  général  d'artillerie  et  du  génie.  00,000 


Total 3,575,000 

Réserve  à notre  disposition  et  dont 
il  ne  sera  fait  emploi  que  par 
noire  ordre  spécial 425,000 


Total  général.  . . . 4,000,000 


Article  2.  — L'organisation  de  l’armcc  est  immuable,  et,  quels 
que  soient  les  déplacements  des  divisions  de  cavalerie,  elles  doivent 
toujours  compter  ou  à la  réserve  générale  de  cavalerie  ou  aux  corps 
d’armée , selon  que  nous  l’avons  décidé  dans  le  principe. 

Ainsi  l’organisation  de  l’armée  est  la  suivante  : 

Le  2*  corps  se  compose  des  divisions  Tbarreau,  Dupas  et  Grand- 
jean,  ce  qui  forme  neuf  demi-brigades  provisoires,  cinq  régiments 
d'infanterie  et  un  régiment  portugais  ; de  la  brigade  de  cavalerie 
légère  n"  7,  que  commande  aujourd'hui  le  général  Colbert,  forte  de 
trois  régiments  de  cavalerie  légère. 

Le  3*  corps  se  compose  des  divisions  Morand,  Friant  et  Gudin, 
formant  quatorze  régiments  de  ligne , et  de  la  brigade  de  cavalerie 
légère  n*  Ü,  que  commande  aujourd’hui  le  général  Jacquinot,  forte 
de  trois  régiments  de  cavalerie  légère. 

Le  4*  corps  se  compose  des  divisions  Legrand,  Dessaix,  .Moliior 
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cl  Buudet,  formant  quatorze  rc<]imenls  de  ligne  français,  et  de  deux 
brigades  de  cavalerie  légère,  savoir,  les  1'*  et  2*,  forn)ant  quatre 
régiments. 

Le  8*  corps  se  compose  des  divisions  Rivaud,  Lagrange  et  Carra 
Saiut-Cyr,  formant  neuf  i"  bataillons  et  deux  régiments  de  ligue,  le 
22'  et  le  (î5*,  et  six  régiments  provisoires  de  dragons. 

Le  10'  corps  se  compose  des  garnisons  des  places  de  Prusse. 

Le  11*  corps  se  compose  de  l'ancienne  armée  de  Dalniatie  et  de  la 
brigade  de  cavalerie  légère  n*  8,  que  commande  le  général  Thiry. 

L'armée  d'Italie  se  compose  de  quatre  divisions  d'infanterie,  de 
deux  divisions  de  dragons  et  de  deux  brigades  de  cavalerie  légère 
n“‘  9 et  10. 

La  réserve  générale  de  cavalerie  se  compose  de  la  brigade  n*  5 , 
que  commande  le  général  Pajol,  des  deux  brigades  n**  3 et  4,  que 
commande  le  général  QuesncI , ce  qui  forme  sept  régiments  de  cava- 
lerie légère,  et  enfin  des  trois  divisions  de  cuirassiers. 

Les  généraux  de  ces  divisions  de  cavalerie  légère  doivent  tous  être 
payés  à la  réserve,  parce  qu'ils  changent  fréquemment.  Les  sept 
régiments  de  cavalerie  légère  sont  susceptibles  de  changer  à chaque 
instant  ; mais  ils  doivent  toujours  être  payés  et  compter  à 1a  réserve 
de  cavalerie 

Articlk  3.  — Eu  conséquence  de  l'état  ci-dessus,  le  payeur  général 
enverra  à chaque  corps  d'armée,  et  ce  avant  le  5 septembre,  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  le  crédit  de  juillet.  11  recom- 
mandera de  ne  pas  l'employer  à payer  la  solde  antérieure,  de  sorte 
qu'au  1 1 la  solde  de  juillet  soit  payée  è toute  l'armée. 

Article  i.  — La  solde  d'août  sera  payée  à l'armée.  L'intendant 
général  nous  soumettra  le  5 la  distribution  de  la  solde  d'août. 

.Article  5.  — L'intendant  général  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

NaPOLéoN. 

D'aprèt  U copie  comn.  per  II.  le  comte  Dtru. 


15759.  — ORDRE. 

Scheenbrann,  5 irplembr*  1809. 
ARMEMENT  ET  TR.UAUX  DES  PUCES. 

TITRE  I".  PLACE  DE  VIEWE.  — GÉ.ME. 

Article  premier.  — Une  compagnie  de  mineurs  travaillera  à éta- 
blir des  fourneaux  sur  les  trois  fronts  les  plus  importants , en  y 
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comprenant  les  ouvrages  avancés,  de  manière  que,  quarante-huit 
heures  après  que  j’en  aurai  donné  l’ordre,  on  puisse  faire  sauter  ces 
trois  fronts  avec  leurs  ouvrages  avancés  et  que  la  place  reste  entiè- 
rement entrouverte. 

Abticlk  2.  — A dater  du  8 septembre  au  matin,  on  travaillera  à 
fermer  par  dos  palissades  la  gorge  des  cinq  principaux  bastions,  de 
manière  que  ces  bastions  soient  mis  à l’abri  des  insultes  de  la  popu- 
lace ; on  fermera  spécialement  les  bastions  où  se  trouvent  les  maga- 
sins de  l’artillerie  et  du  génie. 

» On  préparera  des  palissades  pour  pouvoir  en  peu  de  temps  palis- 
sader  les  rues  et  enfermer  le  palais,  ouvrage  qui  ne  doit  sc  faire  qu’au 
dernier  moment. 

Artici.k  3.  — Ii€  général  commandant  le  génie  présentera  le 
8 septembre  à l’Empereur  le  projet  des  ouvrages  à faire  à chaque 
porte,  un  projet  de  tambour  pour  s’assurer  le  pont  de  Leopoldsladt 
et  un  projet  de  tète  de  pont  pour  le  pont  de  Thabor,  du  côté  de  la 
ville,  afin  que,  s'il  était  nécessaire,  on  pût  commencer  ces  ouvrages 
le  10  septembre. 

ABTILLERIB. 

Artici.k  4.  — A dater  du  10,  on  commencera  l’armement  de  la 
place  de  Vienne. 

Le  commandant  général  de  rartilleric  fera  placer  une  pièce  de 
gros  calibre  sur  le  saillant  de  chaque  bastion , deux  pièces  de  petit 
calibre  sur  chaque  flanc  et  des  mortiers  cl  des  obusiers  dans  les 
bastions  retranchés  et  palissadés,  de  manière  que  les  mortiers  puis- 
sent battre  les  faubourgs  et  la  ville  même. 

Le  général  d’artillerie  fera  comiaitre  à l’Empereur  le  nombre  de 
pièces  que  cette  distribution  emploiera  et  ce  qui  restera  pour  armer 
les  ouvrages  avancés. 

Artici.k  5.  — Trois  compagnies  d’artillerie  seront  attachées  au 
service  de  la  place  de  Vienne. 

TITRE  II  PL.^CE  DE  R.\.tB.  — GÉME. 

Artici.k  6.  — On  romuicneera  le  10  scptcuibre  à occuper  l’extré- 
mité du  saillant  de  l’ouvrage  de  gauche  indiqué  sur  le  plan  sous  le 
n°  19.  On  fera  à ce  saillant  la  valeur  d’une  rcdoule  de  15  toises  à l’in- 
térieur. On  y fera  passer  un  fossé  et  on  armera  cet  ouvrage  de  deux 
pièces  de  canon.  On  fera  la  même  chose  aux  ouvrages  indiqués  sur  le 
plan  sous  les  n"*^!  , 2t,  27  et!30,  de  manière  que  ces  cinq  saillants 
soient  occupés,  couverts  par  un  fossé  plein  d’eau,  puissent  recevoir 
quatre  ou  cinq  pièces  de  canon  et  soient  provisoirement  armés  de 
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(leux,  enfin  .soieni  bien  palissades  et  fernics  à la  îjoi’ac;  el  ce,  pour 
tenir  reunenii  êloi'jné  de  la  place. 

Artici.k  7.  “ On  fera  un  tambour  au  pont  exteirieur,  de  nianièrc 
(|u’il  puisse  (i'tre  faeilement  gardi*  et  que,  s’il  était  nécessaire,  on.j)ùt 
mettre  sur  ce  tambour  une  ou  deux  pièces  de  canon. 

■Autic.i.k  s.  — On  fera  un  tambour  au  pont  de  la  Kabnitz  et  une 
petite  flècbc  au  pont  indiqué  sur  le  plan  par  le  n*  12. 

Artici.k  9.  — Les  maisons  qui  sont  sur  les  remparts  seront  toutes 
indistinctement  démolies. 

ARTir,i,K  10.  — On  préparera  l'ouvrage  XVI  alîn  de  pouvoir  l'occu- 
per  sérieusement  dans  le  cas  où  l’ennemi  attaquerait  le  bastion  III. 

ABTIIJ.KR1K. 

Articik  11.  — Le  général  d’artillerie  prendra  des  mesures  pour 
(]ue  tout  ce  qui  est  relatif  à l’armement  et  h l’approvisionuement 
ordonné  pour  Ilaab  y soit  rendn  le  10  septembre  à six  heures  du  soir 
nu  plus  tard. 

Artici.k  12.  — Le  commandement  de  l’artillerie  h Ilaab  sera  donné 
à un  colonel  intelligent  et  capable  de  conduire  la  défense  d’une 
place. 

Artici.k  10.  — La  comjragme  d’artillerie  italienne  qui  était  au 
corps  du  maréchal  Marmont  .sera  renvoyée  à Ha.ib;  de  sorte  qu’il  y 
aura  dans  cette  place  une  compagnie  d'artillerie  française  el  une 
italienne. 

l'ne  compagnie  des  sapeurs  de  Wiirzburg  y sera  envoyée  (’ga- 
Icment. 

Artici.k  1 1. — Les  deux  comp.ngnies  commenceront  le  8 septembre 
à faire  des  gabions  et  des  saucissons , de  manière  A en  avoir  en 
réserve  plusieurs  centaines. 

TITRE  lit.  — place  de  GR.ETZ. 

.Article  15.  — L’ne  escouade  de  mineurs  sera  envoyée  a la  cita- 
delle de  (îrietz;  elle  emploiera  tout  le  temps  qu’elle  y sera  A faire 
des  fourneaux . de  manière  qii’cn  vingt-quatre  heures  je  puisse  faire 
sauter  la  citadelle. 

On  fera  courir  le  bruit  que  ces  mineurs  construisent  des  mines 
pour  la  défense  de  la  forteresse. 

.Article  16.  — Le  major  général  est  chargé  de  rcxénifion  du 
présent  ordre. 

NapOLÉott. 

D'apri't  l'original.  Dppùt  do  U goorN. 

58. 
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15760.  — ORDRE. 

Schœnbrimn,  5 srplembrr  1809. 
rOXTS  ET  TRAV.iCX  SUR  LE  D.4MBE. 

1°  Il  sera  jelé  deux  ponts  de  bateaux  sur  le  Danube,  un  devant 
l’rcsburg  et  l’autre  devant  Tlieben. 

2*  Ces  deux  ponts  devront  être  jetés  et  ternninés  au  plus  tard  le  10 
septembre. 

3"  Le  pont  devant  Presbourg  sera  soigné  par  les  compagnies  de 
pontonniers  saxons.  Les  nialoriaux  de  ce- pont  seront  pris  dans  les 
moyens  qu'on  trouvera  à Presbourg. 

Il  sera  fait  une  reconnaissance  du  château  de  Presbourg,  ainsi  que 
des  travaux  à faire  pour  le  lier  avec  le  pont,  de  manière  que  ce  châ- 
teau forme  tète  de  pont. 

4°  Le  pont  jeté  sur  le  Danube  devant  Tbcbcn  sera  sur  la  rive  droite 
de  la  Mardi.  A cet  effet,  le  pont  de  bateaux  qui  est  vis-à-vis  l’île 
Napoléon  sera  levé  et  les  matériaux  serviront  à la  construction  dudit 
pont. 

Il  sera  soumis  à l'Empereur  un  projet  de  tête  de  pont  dans  l'ilc 
que  fait  le  Danube  sur  la  rive  droite , ainsi  qu'un  projet  pour  occuper, 
s'il  est  nécessaire,  la  hauteur  qui  domine  le  plateau. 

5°  Le  génie  mettra  une  nouvelle  activité  dans  les  travaux  de 
Thcben;  il  y emploiera  une  compagnie  de  mineurs  et  une  compagnie 
de  sapeurs.  Le  général  Reynier  fournira  au  moins  un  millier  de  tra- 
vailleurs par  jour;  on  s'en  procurera  un  autre  millier  dans  le  pays. 

G"  La  traille  qui  a été  établie  au  pont  d'Ebersdorf  sera  remontée 
à Vienne  et  placée  entre  le  pont  actuel  et  l’extrémité  de  l’ilc  Lasalle, 
du  côté  de  Vienne;  elle  sera  établie  et  pourra  passer,  le  10  à midi , 
de  sorte  que,  le  pont  venant  à manquer,  on  puisse  compter  sur  cette 
traille. 

7°  La  marine  aura  deux  cents  bateaux  capables  de  porter  15  à 
20,000  hommes  et  en  même  temps  pouvantservirà  jeter  en  vingt-qua- 
tre heures  trois  ponts  sur  le  Danube.  L'nc  partie  de  ces  bateaux  sera 
chargée  de  madriers,  ancres,  cordages,  et  de  tout  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  jeter  promptement  ces  trois  ponts , qui , avec  les  deux 
ponts  de  Thcben  et  de  Presbourg , feront  cinq  ponts  sur  le  Danube. 

Le  générai  directeur  des  ponts  et  le  colonel  Bast  s’entendront  pour 
cet  objet. 

8°  Avant  le  10  septembre,  les  trois  équipages  de  pont  que  chaque 
corps  d’armée  doit  avoir  seront  armés  et  attelés. 
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9*  Le  grand  pont  de  l’armée  sera  porté  à soixante  et  dix  bateaux, 
de  manière  à former  une  ligne  de  1 70  toises. 

Il  y aura  en  outre  un  autre  équipage  de  rechange  à Vienne,  com- 
posé de  soixante  et  dix  pontons  ou  baquets , pour  suppléer  à la  perle 
du  premier. 

10°  Le  major  général  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

NapoLéuM. 

D'apréf  l'ongioal.  D^p6(  de  U guerre. 


I57GI,  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGXY. 

UtMSTRB  DKS  RELATIONS  KITéRIKlRES,  A ALTEVBURU. 

Scbœnbrunn.  (i  «epfeiubrc  1R09. 

.Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  5.  L'aide  de 
camp  du  prince  de  Neuchâtel , qui  a été  au  quartier  général  autri- 
chien , revient.  Il  dit  que  là  on  demande  à grands  cris  la  paix  et  que 
l’on  crie  beaucoup  contre  M.  de  Metteruich  , qui  n'avance  rien. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  èlrtogèrcs. 


15762.  — AU  CO.MTE  FOUCHÉ, 

UINLSTRK  DE  LA  l'OLICB  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Schœnbruno,  6 irplrrnbra  IR09. 

J'ai  ordonné  une  enquête  sur  la  reddition  de  Cayenne,  du  fort 
Desaix  de  la  Martinique,  et  de  Flessingue.  Je  désire  que  toutes  les 
pièces  et  documents  que  vous  avez  sur  ces  événements  soient  remis 
aux  commissions  que  j'ai  créées  pour  faire  cette  enquête. 

D'après  1a  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15763.  — A ALE.N.ANDRK,  l'KlNCE  DE  XEUCH.ATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l'aRMÉK  d'aLLKUAGNK,  A SCIIOENDIU  NN. 

Scheenbrunn.  6 srpicmbre  1809. 

.Mon  Cousin,  écrivez  aux  différents  commandants  des  provinces, 
qu'à  l'approche  de  l'hiver  les  pauvres  vont  avoir  besoin  de  bois  ; qu'ils 
laissent  couper  dans  les  forêts  qui  appartiennent  à l'Empereur  les 
bois  qui  seront  nécessaires  pour  les  besoins  du  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Di^pût  de  la  guerre. 
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15761.  — AU  PlUN'CE  CAMB.^CÉRfeS, 

.i»BCHICIHXCKI.IFII  DK  I.’kMPIBK  , A l’ARIS. 

SrbœDbranii,  7 »P|iteniljrc 

Mon  Cousin,  j’ai  rcrn  un  rapport  du  gjrand  jn<]c  en  répanite  à nia 
leltru  du  21  août,  sur  les  expropriations  forcées.  Je  ne  conçois  rien 
à cette  plirasti  du  grand  ju,<[e  ; u La  dépossession  forcée  sans  indeni- 
» nité  préalable  est  une  violation  niauifeste  du  Code  Xapoléon;  mais, 

P cette  contravention  à la  loi  n'étant  qualifiée  ni  de  crime  ni  de  délit 
ti  par  le  ('.ode  pénal , elle  uc  peut  donner  lien  à aucune  poursuite 
» criminelle  ou  correctionnelle,  p J’avoue  que  je  ne  comprends  pas 
cela , et  je  crois  que  mon  idée  n’a  pas  été  saisie.  L'expropriation  , 
lorsqu’elle  n’est  pas  judiciaire,  est  une  voie  de  fait;  la  voie  de  fait 
est  un  délit  qualifié  par  la  loi.  Ainsi,  si  un  particulier  s’empare  de 
vive  force  de  la  maison  d'un  autre,  il  y a expropriation  forcée  et 
recours  au  petit  criminel.  Or,  je  ne  voudrais  faire  aucune  différence 
pour  l’administration , je  ne  voudrais  pas  qu’elle  pdt  exproprier,  parce 
que  je  regarde  cet  acte  comme  un  acte  essentiellement  judiciaire. 
Faites-moi  connaitre  comment  l’administration  peut  exproprier  un 
individu.  Si  elle  n’en  a pas  le  droit,  elle  commet  une  voie  de  fait,  et 
alors  il  y a recours  au  petit  criminel.  Je  veux  laisser  à l’adininistra- 
tion  ce  qui  lui  est  attribué  relutiveinent  à l’évalualioii  du  prix  et  nu 
jugement  de  l’utilité  de  la  chose  requise;  mais  je  voudrais  qu’on  ne 
pilt  mettre  la  main  sur  lu  maison  ou  sur  le  terrain  qu'aprés  uii  acte 
ju(|iciaire,  et  qu’il  ne  fut  pas  loisible  à un  préfet  de  s’emparer  des 
biens  d’un  citoyen.  La  propriété  serait  assurée,  ce  me  semble,  toutes 
les  fois  qu’un  ne  pourrait  la  perdre  que  de  son  rousenleuieut , en 
vertu  d’un  contrat,  et,  dans  le  cas  où  il  n’y  aurait  pas  de  contrat, 
que  par  un  acte  judiciaire  qui  autoriserait  l'expropriation.  Je  ne  con- 
çois pas  comment  il  pent'y  avoir  des  propriétaires  en  France,  si  on 
peut  être  exproprié  de  sou  champ  par  une  simple  décision  adminis- 
trative, et  si  enfin  un  ne  peut  en  appeler  qu’à  des  autorités  adminis- 
tratives qui,  n’ayant  aucune  règle  dans  leur  instruction,  aucune  publi- 
cité dans  leurs  décisions , aucun  degré  d’appel  établi , font  de  la  justice 
une  affaire  de  faveur  et  de  mystère.  lios  intendants  jadis  pouvaient- 
ils  exproprier?  Enfin,  vous  autres  jurisconsultes,  qu’entendex-vons 
par  expropriation?  C’est,  il  me  semble,  preniire  le  bien  d’un  homme 
malgré  lui.  Comment  cela  peut-il  se  faire  autrement  que  par  un  acte 
judiciaire?  Enfin  comment  cela  se  fait-il  aujourd’hui?  Quels  sont  les 
agents  qui  peuvent  exproprier?  En  quelle  forme  est  la  pièce  (|iii  ex- 
proprie? qui  la  signifie?  comment  s’exécute-t-elle?  Je  crois  que  même 
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lo6  agents  de  i'enregistrciuenl  ont  la  foeuité  d'exproprier.  Ainsi  donc 
les  prcfels,  les  sous-préfels,  les  agents  des  domaines,  peutp^tre  ceux 
des  forcis,  peuvent  priver  qui  bon  leur  semble  de  leurs  propriétés? 
Faites-moi,  je  vous  prie,  une  dissertation  là-dessus.  Faites-moi  con- 
naître ce  qui  existe , ce  qui  se  pratiqrre  aujourd'hoi , et  en  vertu  de 
quelle  loi. 

L'acquisition  de  la  propriété  se  fait  par  acte  Judiciaire  ; soit  achat , 
soit  vente , soit  succession , soit  donation  entre-vifs , on  ne  peut  acqué- 
rir la  propriété  que  par  un  acte  judiciaire  : on  ne  doit  la  perdre  que 
par  un  acte  judiciaire.  Ce  principe  a-t-il  été  consenti  de  tous  les 
temps?  ou  le  droit  romain  y admettait-il  des  modifications?  Il  me 
semble  que  la  difficulté  vient  de  cette  ridicule  manie  qu’on  a eue  de 
la  séparation  des  pouvoirs.  On  voulait  que  la  justice  fût  indépendante 
du  gouvernement,  et,  pour  rendre  la  justice  indépendante,  on  Tan- 
nulail  et  on  rendait  tous  les  propriétaires  passifs  des  agents  du  gou- 
vernement. Les  intendants,  je  crois,  étaient  des  officiers  judiciaires , 
et  en  effet  il  me  semble  que  plusieurs  de  leurs  actes  , étant  considérés 
comme  judiciaires,  étaient  soumis  à l'appel  du  parlement.  Nos  pré- 
fets ne  sont  plus  rien  de  tout  cela  ; nos  préfets  ne  sont  pas  des  offi- 
ciers judiciaires.  Faites-vous  remettre,  je  vous  prie,  la  lettre  quej’'ai 
écrite  le  21  août  au  grand  juge,  avec  le  rapport  qu’il  m’a  fait,  et 
faites-moi  une  dissertation  qui  éclaircisse  bien  la  question.  Je  crains 
les  abus  ; nos  lois  me  paraissent  un  assemblage  de  plans  mat  assortis, 
inégaux,  irréguliers,  laissant  entre  eux  de  fréquentes  lacunes,  et 
j’attache  une  grande  importance  à joindre  ces  différents  éléments , à 
n’en  faire  qu'un  tout,  afin  de  réprimer  les  abus  de  l'administralion , 
qui,  dans  un  si  grand  empire,  peuvent  être  plus  fréquenta. 

NaroLteM. 

D’tprè»  la  copie  comm.  par  U.  U duc  de  Cambac^rèa. 


15765. — AlJ  COMTE  DE  CHAMJ'AGNY, 

HIMSTRR  DBS  RBJLmOSIS  EITÉEUL’RBR  , A ALTK\'Bl‘RG. 

ScboSnbnuA , 1 aeptoibre  LâOft. 

.Monsieur  de  Champagny , je  reçois  vos  lettres  du  t».  Je  vous  ren- 
voie les  lettres  de  Suède.  Les  ambassadeurs  de  Suède  doivent,  comme 
de  raison , se  rendre  à Paris. 

11  faut  profiter  de  l’occasion  qu’offre  le  prince  Galitzine  pour  écrire 
en  Turquie.  Votre  lettre  doit  être  chiffrée.  Vous  devez  faire  connaître 
nies  intentions  pour  que  mon  charge  d affaires  ne  me  brouille  pas 
avec  la  Porte  et  maintienne  mes  relations  dans  la.  situation  où  elles 
SC  trouvent.  Je  vous  renvoie  la  lettre  du  prince  Galitzine. 
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Écrivez  un  peu  en  Danemark  pour  engager  le  Roi  à occuper  par 
ses  troupes  Cuxhaven  et  à mettre  ce  port  à l'abri  des  incursions  des 
Anglais. 

NspoiioN. 

Dtprès  l’origiiul.  Archivet  det  ifTaires  étrangères. 


15766. —AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIKURES  , A ALTENDI  RG. 

Schœobrunn,  *7  septembre  1809. 

Monsieur  de  Cbampagny , j'attends  aujourd'hui  de  vos  nouvelles , 
qui  m'apprendront  ce  que  font  entin  les  plénipotentiaires  autrichiens. 

Le  télégraphe  de  Strasbourg  m'a  appris  que  les  Anglais  rélrngra- 
daient  de  l'Escaut  sur  Flessingue.  La  quantité  de  malades  qu'ils  avaient 
paraissait  extrêmement  considérable.  Tout  porte  donc  à penser  qu'ils 
ont  renoncé  à l'expédition.  Ils  en  seront  pour  la  perle  de  la  moitié  de 
leur  monde  au  moins  pendant  six  mois , un  mois  de  séjour  dans  ces 
marais  devant  leur  donner  au  moins  un  tiers  et  même  moitié  de  ma- 
lades. Us  détruiront  probablement  le  bassin  de  Flessingue  ; c'est  là 
ce  qu'ils  auront  gagné  dans  celte  expédition. 

Napoléon. 

D’aprèt  rorigiotl.  Arebivet  des  «(Tsiret  èlrangèrct. 


15767.  — AU  COMTE  GAUDIN,  mimstrr  des  finances,  a paris. 

Schœabrunn,  7 uptembr.  1809. 

Je  trouve  que  la  Consulte  de  Rome  sort  de  ses  attributions.  Il  ne 
lui  appartient  ni  de  réformer  l'académie,  ni  de  faire  faire  de  nouvelles 
promenades,  etc.  Toutes  ces  mesures  sont  ridicules.  Elle  ne  devait 
même  pas  nommer  le  Sénat.  Conlenez-la  dans  les  homes  de  sa  mis- 
sion, qui  est  d'administrer  le  pays,  d'en  régulariser  les  Gnances  et  de 
préparer  l'organisation  constitutionnelle.  Ce  n'est  pas  à la  Consulte 
à faire  des  dépenses  d'un  demi-million , à reconstruire  Rome  à mes 
frais,  etc.  Il  faut  donc  ajourner  tout  cela. 

D'apréa  la  mioole.  Arebivet  de  l’Empire. 


* 15768.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DO  TRÉSOR  PUBLIC,  A PARIS. 

“"i  Schœnbrann,  7 irplrmbrc  1809. 

Monsieur  Mollien , vous  trouverez  ci-joints  des  états  que  je  me  fais 
remettre  tous  les  cinq  jonrs.  Vous  trouverez  sous  la  lettre  A l'état  de 
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la  caisse  au  1*'  septembre,  sous  la  lettre  B l'état  des  contributions  , 
sous  la  lettre  C le  budget  du  deuxième  trimestre,  sous  la  lettre  D le 
budget  du  troisième  trimestre , sous  la  lettre  E l’état  de  la  solde  par 
corps  d’armée,  cnBn  sous  la  lettre  F la  situation  générale  du  payeur 
et  le  détail  de  son  ayant  en  caisse. 

Napoi.éov. 

D*tprèt  roriglnal  comm.  par  U**  la  romtetae  MoHien. 


15769.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOLRG, 

UIMISTRR  DR  LA  Gl'BRRR  , A PARIS. 

ScliœDbruon,  T soptembnr  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vois  dans  une  lettre  du  maréchal 
Jourdan  que  vous  lui  avez  écrit  qu’il  ne  fallait  rien  entreprendre  en 
Espagne  jusqu’en  février.  Je  vous  avais  mandé  qu’il  ne  fallait  rien 
entreprendre  jusqu’à  la  fin  des  chaleurs;  or  les  chaleurs  finissent  à la 
fin  de  septembre. 

Napoléon. 

D'apréf  la  copie.  D^pôl  de  la  guerre. 


15770.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HL’XEBOL’RG, 

MINISTRE  DE  LA  C.L’ERRR , A PARIS. 

Schœnbrunn,  *7  «eplembre  1809. 

Monsieur  le  Comte  d’Hunebourg,  notre  Ministre  de  la  guerre,  des 
rapports  qui  sont  sous  nos  yeux  contiennent  les  assertions  suivantes  : 

Le  gouverneur  commandant  la  place  de  Flessingue  n’aurait  pas 
exécuté  l’ordre  que  nous  lui  avions  donné  de  couper  les  digues  et 
d’inonder  file  de  U'alchercn  aussitôt  qu’une  force  supérieure  ennemie 
y aurait  débarqué.  11  aurait  rendu  la  place  que  nous  lui  avions  confiée, 
l’ennemi  n’ayant  pas  exécuté  le  passage  du  fosse,  le  revetement  du 
rempart  étant  sans  brèche  praticable  et  intact,  dès  lors  sans  avoir 
soutenu  d’assaut,  et  même  lorsque  les  tranchées  des  ennemis  n’étaient 
qu’à  150  toises  de  la  place  et  lorsqu’il  avait  encore  -4,000  hommes 
sous  les  armes.  Enfin  la  place  se  serait  rendue  par  l’effet  d’un  pre- 
mier bombardement. 

Si  telle  était  la  vérité,  ce  gouverneur  serait  coupable,  et  il  reste- 
rait à savoir  si  c’est  à la  trahison  ou  à la  lâcheté  que  nous  devrions 
attribuer  sa  conduite. 

Nous  vous  écrivons  la  présente  lettre  close  pour  qu’aussitôt  après 
l’avoir  reçue  vous  ayez  à réunir  un  conseil  d’enquête,  qui  sera  com- 
posé du  comte  Aboville,  sénateur,  du  comte  Rampon  , sénateur,  du 
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vice-amiral  Thévenard  et  du  comte  Songis,  premier  inspecteur  gcué- 
ral  de  l'arlillcrie. 

Toutes  les  pièces  qui  se  trouveront  dans  votre  ministère , dans  ceuv 
de  la  marine , de  l'intérieur , de  la  police , ou  do  tout  autre  départe- 
ment, sur  la  reddition  de  In  pince  de  Flessiugne,  tant  sous  le  rapport 
de  sa  défense  que  de  tout  autre  objet  qui  pourrait  intéresser  notre 
service , seront  adressées  au  conseil  pour  nous  être  mises  soes  les 
yeux , avec  le  résultat  de  ladite  enquête. 

N’atoi.kon. 

D'Aprèn  la  co|Ha.  Archivfii  dt>  la  marine. 


15771.  — AL  GKXÊIIAL  CLAllKE,  COMTE  D'HLXEBOLIIG , 

MIMSTHR  DK  LA  Gl  KRRK  , A PARIS. 

SciiœDbrtton.  1 aeplembre  ISÜO. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  on  me  rend  compte  qu'on  admet  au 
dépôt  des  tirailleurs  rorscs  des  recrues  qui  appartiennent  à d'aiUres 
départements  que  ceux  de  la  Corse.  Cette  transgression  tend  à déna- 
turer l'institution  du  corps  ; elle  contrarie  prbicipalcment  l'intention 
que  j’ai  eue  de  faciliter  la  conscription  des  deux  départements  de 
Corse,  et  de  rendre  le  service  militaire  agréable  aux  conscrits  eu  les 
réunissant  dans  un  cadre  uniquement  composé  de  leurs  compatriotes. 
Je  désire  que  vous  donniez  des  ordres  h cet  effet. 

Il  en  est  de  même  des  tirailleurs  du  Pô,  qui,  par  les  memes  rai- 
sons, ne  doivent  se  recruter  que  dans  les  départements  italiens. 
Donnez  également  de  nouveaux  ordres  à ce  sujet  au  dépôt  de  ce 
régiment. 

Napoléon. 

D’tpré»  li.coptci«  MpAl  lie  U ^rrrf. 


15772.  — AU  VICE-AMIIIAL  COMTE  DECRICS  , 

MIXISTRK  DK  U MARIXR,  A PARIS. 

Scbsobnuui , 1 «eptembrt  1809. 

Monsieur  le  Comte  Dccrès,  notre  Ministre  de  la  Marine,  d'après 
les  différents  comptes  qui  nous  ont  été  rendus  de  la  bataille  de  Tra- 
fulgar,  le  routre-aïuiral  Uumanoir  serait  accusé  de  n'avoir  pas  ma- 
na-uvré  conformément  aux  signaux  et  à l'impulsion  du  devoir  et  de 
l'honneur  ; de  n'avoir  pas  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  dégager  le 
centre  de  notre  armée,  et  particulièrement  le  vaisseau  amiral;  de 
n’avoir  pas  attaqué  l'ennemi  corps  à corps  , et  même  de  ne  s'être  pas 
sufiisamment  approché  du  feu  pour  prendre  part  au  combat  d'aussi 
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près  qu’il  l’aurait  dû;  enfin  d’avoir  quitté  le  champ  de  bataille  lorsqu’il 
pouvait  combattre,  Ktant  informe  qu’un  qrnnd  nombre  de  nos  offi- 
ciers qui  avaicul  été  faits  prisonniers  sont  rentrés  en  France,  nous 
vous  écrivons  la  présente  lettre  close  pour  que  l’enquête  que  nous 
avons  déjà  ordonnée  ail  lieu  sans  délai,  et  que  le  conseil  d’enquête 
soit  composé  du  comte  FIcurieu , sénateur,  du  comte  Ilou,qaiiivillc, 
séiialcur,  et  des  vice-amiraux  Tbevenard  et  Hosily , et  qu’enfin  le 
résultat  de  ladite  enquête  nous  soit  mis  sous  les  yeux. 

N.veoi.Éov. 

D'aprèt  Ia  copie.  Archiici  de  la  marine. 


15773.  — ORDRE. 

Schœnbrnmi , A leplcnbre  iHOfl. 

1*  F.es  divisions  saxonnes  seront  campées,  l’une  sur  les  hauteurs 
près  IVesbourg,  l'autre  sur  les  hauteurs  de  Neudorf. 

2*  Les  troupes  commenceront  leur  baraqiieinenl  le  12. 

l.c  pont  entre  Scbloss  Hof  et  Xeudorf  sera  établi  sans  délai  et 
sur  pilotis , à l’abri  des  glaces , de  manière  à être  praticable  le 
2.*>  septembre. 

4°  La  division  qui  canipcrn  à Neudorf  fournira  les  travailleurs 
nécessaires  à Theben,  aux  travaux  des  hauteurs  de  Tbcbcn  et  aux 
redoutes  de  Neudorf. 

5°  Les  généraux  commandant  l'artillerie  et  le  génie  de  l’armée, 
et  le  général  Reynier,  prendront  le»  plus  prompte»  mesures  pour  l’exé- 
culion  du  présent  ordre. 

X.veoi.BOX. 

rori^ina).  Di^pdt  do  la  guorro. 


1.5774.  — AU  COMTE  DARU , 

IXTBVDAXT  UKNKRAI.  ÜK  l’.VRMKK  d’aI.LBM.VÜNK  , A VIKXXK. 

Kron».  8 toptombro  1809. 

Monsieur  Daru , le  cercle  de  Kreius , qui  n’avait  été  taxé  qu’à 
150  chevaux,  en  a fourni  800  superbes,  bons  pour  les  cuirassiers 
et  l’artillerie.  Le  cercle  de  Kornneuburg  n’a  été  taxé  qu’à  450  che- 
vaux , et  il  y a dix  fois  plus  de  chevaux  que  dans  le  cercle  de  Krems. 
L’armée  a besoin  de  chevaux;  los  équipages  eu  auraient  besoin  d'un 
millier;  l’artillerie  me  coûte  beaucoup.  J’ai  pourtant  4 à 5,000  hom- 
mes de  cavalerie  à pied,  et  j’ai  des  chevaux  de  réforme.  La  levée  de 
0,000  chevaux  n’a  pas  été  basée  sur  mes  besoins,  mais  sur  la  pré- 
tendue difficulté  de  les  lever;  de  sorte  que  la  mesure  que  j'ai  prise 
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serait  contraire  à mes  intérêts,  car  toutes  les  réquisitions  des  géné- 
raux cantonnés  dans  les  provinces  et  sur  les  lieux  en  ont  pris  beau- 
coup plus.  Il  faut  donc  écrire  aux  intendants  que  la  réquisition  des 
6,000  chevaux  est  indépendante  des  réquisitions  faites  régulièrement 
par  les  maréchaux;  les  intendants  doivent  également  y donner  leurs 
soins.  Ainsi  les  700  chevaux  requis  par  le  duc  de  Raguse  dans  le 
cercle  de  Krems  sont  indépendants  des  150;  les  800  du  vice-roi,  en 
Styrie,  sont  indépendants  de  ceux  que  j’ai  demandés;  de  même  en 
Carinthie.  Je  ne  sais  pas  si  les  maréchaux  duc  d'.AucrsIacdt  et  duc  de 
Rivoli  n’en  ont  pas  demandé.  J’ai  accordé  au  général  de  Wrede  d’en 
lever  100  à Linz. 

Voire  correspondance  doit  vous  faire  connaître  les  diflérenles 
réquisitions  des  généraux.  Vous  me  ferez  un  tableau  et  une  nouvelle 
répartition  pour  porter  la  réquisition  à 20,000  chevaux,  y compris 
ceux  que  j’ai  requis  et  ceux  demandés  par  les  généraux.  Avant  tout , 
il  est  indispensable  d’avoir  en  Hongrie  autant  d’intendants  que  de 
comitats,  et  en  Autriche  autant  que  de  cercles.  Nommcz-cn  à Kom- 
ncuburg  et  à Saint-Pœlien;  et  enfiii  mon  intention  est  de  lever  encore 
dans  le  cercle  de  Kornneuburg  1,000  à 1,200  chevaux. 

Apporlez-moi  ce  travail  demain  à cinq  heures  après  midi. 

N.vpolkon. 

D'aprit  la  copiQ  comm.  par  XI.  le  comte  Paru. 


15775.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICII.XN'CKUBR  DR  l’hUPIRE  , A PARIS. 

Kremi,  9 teplembre  1809. 

Mon  Cousin,  j’ai  passé  hier,  ici,  la  revue  du  corps  du  duc  de 
Raguse.  Je  vais  partir  dans  une  heure  pour  retourner  à Vienne.  Les 
négociations  continuent.  On  a répandu  à Paris  le  bruit  que  j’étais 
mal;  je  ne  sais  pourquoi.  Je  ne  me  suis  jamais  mieux  porté. 

NAPütéON. 

D'aprèa  la  copie  comm.  par  H.  le  duc  de  Cambac^réa. 


15776.  — AU  CO.MTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DR  LA  POUCE  GENERALE,  A PARIS. 

Kr«sii,  9 ttoplonibre  1909. 

Je  reçois  vos  lettres  du  3 septembre.  Il  paraît  que  les  Anglais  se 
sont  retirés  chez  eux.  Quelque  chose  que  l’on  vous  ait  dit,  tenez  pour 
certain  que  les  Anglais  n’avaient  pas  plus  de  28,000  hommes  pré- 
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senls  sous  les  armes;  ce  qui  forme  un  effectif  de  33,000  hommes  au 
moment  de  l'emburqueuicnt ; on  a ôte  5,000  hommes  qui  n'ont  pu 
s'embarquer,  ce  qui  a formé  la  réduction.  Le  mois  de  séjour  qu'ils 
ont  fait  dans  les  iles  de  U’alcliereii  et  de  Bevcland  leur  a donné  7 à 
8,000  malades.  Les  Anglais  ne  ramènent  pas  en  Angleterre  une  expé- 
dition de  plus  de  \'2  à 13,000  hommes,  encore  tous  malingres  et 
fatigués.  Je  ne  me  suis  jamais  attendu  à la  prise  de  Klessinguc.  C'est 
une  lâcheté  et  une  trahison  sans  exemple.  Je  désire  que  vous  vous 
expliquiez  dans  les  journaux  suivant  les  données  renfermées  dans 
celle  lelire,  car  il  y a des  personnes  ridicules  qui  exagèrent  la  force 
(les  Anglais  et  la  portent  à 45,000  hommes.  Ils  vont  envoyer  des 
renforts  en  Portugal,  où  ils  en  oui  besoin.  Anvers  est  imprenable; 
l’idée  de  remonter  le  lleuve  avec  des  vaisseaux  est  d'une  exécution 
impossible.  Il  n'y  avait  besoin  ni  d’eslucade  ni  de  couler  des  bâti- 
ments, et,  aussitôt  que  j'ai  connu  cela,  je  l'ai  défendu.  L'estacade 
pouvait  être  utile  pour  arrêter  les  brûlots,  quoique  les  coudes  de  la 
rivière  suffisent  pour  les  empêcher  d'arriver.  Quand  même  les  An- 
glais fussent  arrivés  à 1,500  toises  de  lu  place,  ils  n'uuraicnt  rien 
fuit.  Les  forts,  la  garnison  les  auraient  repoussés;  iis  ont  sagement 
fuit  de  se  retirer.  L'idée  qu'ils  alluquent  file  de  Cadzand  est  ridicule, 
quand  ils  n'ont  pas  commencé  par  vouloir  entrer  sur  notre  territoire, 
bien  sûrs  qu'ils  en  seraient  chassés.  Ils  ont  toujours  voulu  placer  les 
eaux  entre  eux  et  nous. 

Je  ne  sais  où  vous  avez  été  chercher  que  je  suis  malade.  Je  ne  me 
suis  jamais  mieux  porté.  Corvisart  est  venu  parce  que  j'ai  voulu  avoir 
un  médecin  d'un  mérite  supérieur,  dans  cette  saison  surtout  qui  est 
sujette  à donner  des  maladies. 

D'aprè»  U minute.  Arthife»  de  TEmptre. 


15777.  — Ai:  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRK  UK  I..4  .U.VRINK,  .V  P.VRIS. 

Krcmi , 9 «eptenibre  ]K09. 

Monsieur  Decrès,  j'ai  l'état  de  situation  de  fexpédition  anglaise. 
Elle  n'était  pas  de  plus  de  27,0011  hommes  présents  sous  les  armes. 
Je  ne  vois  pas  pourquoi  la  llottille,  aidée  d'un  ou  deux  vaisseaux  de 
guerre,  ne  pourrait  pas  nettoyer  f Escaut.  Il  est  déplorable  que  l'on 
n'ait  pas  profité  du  moment  où  il  y avait  tant  de  bâtiments  pour  lancer 
des  brûlots.  Témoignez  mon  mécontentement  à faillirai  et  au  com- 
missaire général  de  la  marine.  Il  est  probable  que  le  fort  de  Ralli  sera 
évacué  lorsque  la  flottille  sera  attaquée  et  obligée  d'isolcr  ce  fort.  Je 
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UC  sais  pas  ce  rpic  vous  enlentlez  par  machine  infernale;  vous  pro- 
posez d'en  lancer  une  conire  le  fort  de  Balli.  I^es  machines  infernales 
ne  sont  rien;  les  .\n,<îlais  s’en  soitt  servis  contre  8aint-Mnln  et  pln- 
sieors  de  nos  ports,  cela  n'a  abouti  qn’à  casser  des  vitres.  S’il  snlfisait 
d'nnc  machine  infernale  pour  prendre  une  place  forte,  il  faut  croire 
que  l’on  s’en  serait  servi  pour  prendre  les  places  qui  ont  arrête  les 
cx)nqnérants.  I,es  m.aehines  infernales,  les  bombardements  même, 
ne  sont  comptés  pour  rien  en  temps  de  guerre,  l'n  hache  comme 
Monnet  a pu  seul  rendre  une  place  |)our  un  homhardement.  Les 
honibes  ne  font  rien  aux  renq)aiis,  fossés,  conlrcscurpes  ; les  bombes 
sont  utiles,  mais  comme  moyen  combiné  de  siège  en  règle.  Je  pense 
(|uc  les  .Anglais  jetteront  îles  bateaux  dans  les  passes.  Je  ne  puis  pas 
me  persuader  qu’ils  veuillent  garder  b’Iessingne  ; ce  serait  s'engager 
dans  une  Intfc  trop  dangereuse  pour  eux.  Ils  feront  sauter  le  bassin 
et  les  fortilications  ; mais  si,  avec  la  facilite  des  inondations,  ils 
veillent  défendre  Flcssingne,  il  faut  avoir  plus  de  chaloupes  canon- 
nières qu’eux.  Si,  au  premier  avis  que  vous  avez  eu  que  l’expédition 
était  pour  Flcssingne  et  .Envers,  vous  aviez  fait  venir  des  canonnières 
de  Boulogne,  ils  n’eussent  Jamais  pu  prendre  Flcssingne.  Il  me 
semble  que  vingt-neuf  canonnières  sont  déjà  venues  de  Boulogne  à 
Anvers.  Il  fanl  en  faire  passer  un  plus  grand  nombre. 

X.veoi.Éox. 

D’apr^ti  rori«[inâl  comm.  par  la  ilucbcïoe  Decrèn. 


15778. — Al'  CÜ.MTK  DK  CHAMPAllNV, 

«IXISTRK  DKS  RFI.ATIOXS  KM  KHIKLBKS  , A ALTKNHL’RG. 

ScIxenhrvnD . 10  aeplcmbre  IHOO. 

.Monsieur  de  Cbampagny,  vous  trouverez  ci  -jointe  la  lettre  que 
m’écrit  rempereur  d’.^ulricbe.  Je  ne  comprends  pas  bien  quel  est  le 
but  de  cette  démarche,  à moins  que  celte  lettre  n’ait  servi  de  passe- 
port pour  que  l'aide  de  camp  venu  à Vieime  me  fût  présenté  et 
causât  avec  moi.  Cet  aide  de  camp  m’a  dit  que  l’empereur  avait  dé- 
claré qu’il  approuvait  les  bases  proposées  et  qu’il  était  disposé  <i  faire 
des  sacrifices.  Je  lui  ai  répondu  (pie,  si  les  sacrifices  que  voiil.iit  faire 
l’imipcrcur  étaient  égaux  à ceux  qu’il  a faits  lors  du  traité  de  Pres- 
boiirg,  il  était  probable  que  cela  mènerait  h la  paix,  mais  que,  s’ils 
étaient  moindres,  il  ne  fallait  jias  y songer,  et  qu'on  devait  bien  se 
persuader  que  cela  est  mon  ullimalum.  Il  parait  qnc  le  principal  but 
du  voyage  de  l’aide  de  camp  a été  de  inc  hiire  l’éloge  de  M.  de  Sla- 
dion , et  je  pense  que  cette  lettre  n’a  pas  eu  d’autres  motifs  (|ue  de 
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iiic  faim  comprendre  que  si  M.  de  Sladion  rcslait  an  ministère  la 
paix  serait  durable,  parce  qu’il  a déjà  acquis  de  roxpéricnce.  tandis 
qu’un  nouveau  mini.slrc  n’en  aurait  pas  encore  acciiiis.  J’ai  dit  que 
l’empereur  d'Autriclie  était  toujours  de  l’opinion  du  dernier  qui  lui 
parle,  et  qn’ainsi  dans  cinq  ou  six  ans  il  recommencerait  la  querre  et 
serait  encore  le  jouet  de  l’AnqIelerre  ; et  que,  quant  .à  M.  de  Sla- 
dion, on  sait  qu’il  est  dominé  par  son  frère,  cl  tout  le  inonde  eonnait 
le  caractère  turbulent,  inquiet  et  emporté  de  ce  |)rèlre,  s'il  y avait 
un  empereur  à la  bonne  foi  duquel  je  pusse  me  lier,  comme  le  ,qrand- 
duc  de  U'ürzbnrq  ou  l’arcbiduc  (ibarics,  je  rendrais  toute  la  iiiunar- 
ebie  autrichienne  et  je  n’en  relrancbcrais  rien.  L’aide  de  camp  m’a 
répondu  que  si  rempercur  était  persuadé  de, celle  vérité,  il  aban- 
donnerait le  Irène  pour  y placer  le  qrand-diic  de  U'urzburq.  Je  lui  ai 
dit  que  j’avais  déjà  fait  celle  proposition  à M.  de  Liecblenslein.  « Je 
veux  avoir  affaire  à un  homme  qui  ait  assez  de  reconnaissance  pour 
me  laisser  tranquille  ma  vie  durant.  Les  lions  et  les  éléphants  ont 
souvent  montré,  dit-on,  des  preuves  frappantes  de  la  puissance  de  ce 
sentiment  sur  leur  cœur.  Il  n’y  a (|iie  votre  maître  qui  n’en  soit  pas 
susceptible.  » Là-dessus,  il  m'a  fait  beaucoup  de  proteslalions  de  la 
sincérité  des  intentions  de  l’empereur.  Je  lui  ai  répondu  (pi’on  ne  me 
trompait  pas  deux  fois;  qu’il  s’était  mis  à ma  discrétion  en  Moravie, 
et  qu’après  une  pareille  démarche  il  m’avait  fait  la  jjiierre,  même 
sans  déclaration  préalable.  L’aide  de  camp  a juré  que  ce  serait  la 
dernière  fois.  Je  lui  ai  dit  que  cela  serait  encore  de  même,  mais  qu’à 
la  paix  de  Prcsbour,q  il  en  avait  coûté  quatre  millions  de  sujets  à 
r.Autriche,  que  celle  fois  il  lui  en  coûterait  encore  autant,  et  que, 
pour  peu  (]ue  cela  continuât,  elle  u’aurait  bientôt  plus  les  niojens  de 
me  nuire.  Il  m’a  parlé  alors  du  Tyrol  ; je  lui  ai  dit  que,  même  si  les 
Autrichiens  étaient  à Metz,  maîtres  de  l’ouvraqe  Sainte-Croix,  cette 
proposition  ne  serait  pas  acceptable;  que  le  Tyrol  ne  serait  jamais  à 
la  Maison  d’Autriche,  parce  qu’il  sépare  l’Italie  et  l’AHemaque  et 
parce  qu’il  approche  de  nos  frontières  par  la  Suisse;  qu’au  reste  la 
Bavière  s’en  souciait  très-peu,  ce  pays  lui  coûtant  beancoup  et  ne 
rendant  rien  ; mais  ([uc  je  ne  souffrirais  jamais  que  ce  pays  .sortit  de 
mon  influence.  Il  m’a  tenu  ensuite  le  langage  ordinaire  de  tous  les 
.Autrichiens  : il  m’a  parlé  de  l’alliance.  Je  lui  ai  dit  que  la  Maison 
d’Antricbe  n’en  avait  jamais  voulu  ; que  nous  étions  deux  taureaux 
qui  voulaient  coucher  avec  l’Italie  et  la  Germanie  ; et  que , tant  que 
la  M.aison  d’Autriche  userait  de  discours  pareils,  il  n’y  aurait  pas 
moyen  de  nous  entendre.  J’ai  ajouté  que  j’étais  étonné  de  la  lenteur  de 
la  marche  des  négociations,  puisque  chaque  jour  de  retard  leur  coûte 
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plusieurs  millions,  et  que  jusqu’ici  ils  ont  déjà  perdu  un  mois  entier; 
qu'ils  devaient  partir  du  principe  que,  si  la  guerre  avait  lieu  , je  pren- 
drais possession  de  tous  les  pays  que  j'occuperais  ; que  j'étais  dans  une 
position  où,  bien  loin  de  craindre  l’armée  autrichienne,  je  ne  crai- 
gnais point  tous  les  elTorls  de  l'Europe  réunie,  et  qu'à  cheval  sur  le 
Danube,  avec  ma  seule  année,  je  résilierais  à tous  ; que  la  mauvaise 
saison  s’uvanyait,  cl  que  certainement  Je  ne  ferais  pas  voyager  mes 
troupes  pendant  l'hiver;  et  que,  dans  aucun  cas,  je  ne  tirerais  un 
homme  de  cette  année  pour  l'envoyer  en  Espagne,  où  j’ai  plus  de 
cadres  qu'il  ne  m'en  faut. 

Quant  à la  réponse  que  vous  ferez  à M.  de  Melternich,  je  veux 
encore  y songer.  Xe  lui  laissez  pas  cependant  l'espérance  qu'on  puisse 
négocier  sur  celle  base  s'il  ne  cède  pas  davantage.  Dites-lui  que  le 
Tyrol  cl  le  Vorarlberg  sont  des  positions  qui  séparent  l'Italie  et  l'Al- 
lemagne , et  que  d’avoir  des  prétentions  sur  ces  positions  , qui  donnent 
lieu  de  s'ingérer  dans  les  affaires  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie,  ainsi 
que  de  vouloir  effrayer  la  France,  est  la  plus  manifeste  contradiction. 

Les  Anglais  ont  définitivement  évacué  l'Escaut  et  se  sont  retirés 
chez  eux.  Ils  paraissent  avoir  laissé  des  forces  dans  file  de  Walcheren 
et  au  fort  de  Bath.  Ainsi  le  résultat  de  celle  expédition  est  100, ÜOO 
hommes  que  j'ai  de  plus  sous  les  armes.  Je  suis  fondé  à penser  que 
les  quinze  premiers  jours  de  1a  négociation  ont  été  ainsi  prolongés 
parce  que  les  Autrichiens  espéraient  que  le  débarquement  des  Anglais 
m'obligerait  à faire  quelque  détachement  de  l'armée  ou  à retourner 
de  ma  personne  en  France.  J'ai  au  conlraire  200,000  hommes  de 
plus,  que  j'ai  levés  sous  ce  prétexte;  ce  qui  n'a  point  échappé  à la 
sagacité  des  mcmhres  du  corps  diplomatique  à Paris  ; ils  ont  écrit 
partout  que  j’avais  profilé  de  celle  circonstance  pour  exciter  l'opinion 
publique  et  pour  lever  des  troupes  qui,  au  bout  de  quinze  jours, 
auraient  considérablement  augmenté  ma  puissance  et  mes  moyens. 
Faites  coiinaitre  à M.  de  .Mcllernich  que  le  protocole  ne  servira  à 
rien;  que,  s'il  veut  la  paix,  il  faut  qu'il  parte  du  principe  que  l'Au- 
triche doit  faire  un  sacrifice  équivalent,  en  population,  en  richesse  et 
en  territoire,  au  sacrifice  fait  à l'resbourg.  Si  quelque  chose  pouvait 
me  confirmer  dans  celte  résolution,  ce  serait  la  proclamation  de 
rempcrciir  à son  armée  du  lü  août,  proclamalion  que  j'ai  lue  à 
l'aide  de  camp.  Celle  proclamation  fuit  voir  que  j'ai  besoin  de  tenir  à 
mes  préleu  lions.  Xe  pas  avoir  fait  ce  que  j'ai  fuit  à Presbourg,  ce 
serait  être  vaincu.  Ayant  fait  davantage  dans  mon  opinion,  cl  ma 
position  étant  meilleure  quelle  ne  l'élait  alors,  la  paix  ne  doit  pas 
être  différente.  Que  M.  de  .Melternich  médite  sur  ces  données,  et 
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qu’il  fasse  sans  protocole,  même  sans  écrit,  un  arrangement  qui 
conduise  à ce  résultat,  et  il  accélérera  beaucoup  la  paix. 

NaPOi.ioN. 

D’tprè»  l'orijinal.  Archive»  d«i  affairet  étrangère». 


15779. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  P’HUNEBOURG, 

UINISTRK  DE  LS  GIKRRE , A PARIS. 

Schœabruna,  10  «rplembro  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  les  événements  qui  viennent  de  se 
passer  doivent  faire  presser  les  travaux  et  batteries  du  fort  que  j'ai 
arrêté  dans  l'ile  de  Cadzand.  Remettez-moi  sous  les  yeux  le  projet 
que  j'ai  approuvé,  la  note  des  fonds  que  j'ai  accordés,  ce  que  j'ai 
accordé  de  fonds  celle  année  et  ce  que  je  pourrais  encore  dépenser 
d'ici  à la  fin  de  l’année.  Un  bon  fort;  là,  protégé  par  les  inondations, 
me  parait  de  la  plus  grande  et  première  importance.  Il  faudra  arrêter 
le  projet  de  quelques  bâtiments  à l'abri  de  la  bombe.  Après  cet  objet 
important , il  faudra  établir  un  fort  vis-à-vis  le  fort  de  Bath , de  ce 
côté-ci  du  canal  de  Berg-op-Zoom , afin  qu’il  maintienne  la  commu- 
nication avec  Bath , qu'on  soit  ainsi  maître  de  passer  le  canal , et 
que  le  fort  de  Bath  ne  puisse  pas  être  bloqué.  Je  pense  qu'il  serait 
possible  d'établir  ce  fort  à 5 ou  600  toises  du  fort  de  Bath , le  canal 
n’étant  pas  large,  et  que  l'ennemi  n'aurait  aucun  moyen  d'interrompre 
la  communication  des  deux  forts,  à moins  qu’il  ne  se  plaçât  au  milieu 
du  canal. 

Il  faut  ordonner  la  démolition  des  bâtiments  du  fort  Lillo.  Comme 
je  crois  ce  fort  soutenu  par  l'inondation,  il  me  semble  qu'il  n'aurait 
besoin  que  de  quelques  bâtiments  à l'abri  de  la  bombe.  Quant  à An- 
vers , il  faudrait  un  bon  fort  sur  la  rive  gauche , à l'endroit  où  était 
le  moulin  à papier.  Ce  fort  serait  armé  d'une  cinquantaine  de  bouches 
à feu  ; il  conserverait  sa  communication  avec  la  Téte-de-Flandre  par 
l'inondation  -,  dès  lors  le  système  de  la  place  rendrait  maître  du  coude 
de  la  rivière,  ce  qui  est  très-important.  L'inondation  de  la  Tête-de- 
Flandre  va,  je  crois,  fort  loin.  Je  suppose  que  ce  fort  devrait  être  à 
peu  près  à 1,000  toises  de  la  lunette  actuelle,  qui  elle-même  est  à 
400  toises  de  la  Tête-de-Flandre ; de  sorte  que  l'ennemi,  arrêté  par 
ce  fort,  ne  pourrait  pus  approcher  à plus  de  1,600  toises  du  canal 
d'Anvers.  L’avantage  de  concentrer  la  défense  d’Anvers  sur  ce  point 
est  qu’il  fait  système  avec  la  Tête-de-Flandre  et  ne  peut  pas  en  être 
séparé,  au  lieu  que  le  fort  Lillo,  étant  beaucoup  trop  loin,  serait 
coupé  de  la  place  par  une  armée  supérieure.  On  ferait  vis-à-vis  un 
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autre  fort  du  côté  d'Auslruweel,  mais  de  mauière  qu'il  fût  également 
à 1 ,000  ou  1 ,200  toMOB  de  reslrémilc  de  la  place.  Ces  doua  forts , 
soutenus  par  les  inondations  qui  couvrent  la  place  d’Anvers  et  la  Tète- 
de-Flandre,  situés  dans  un  lien  où  l'Escaut  n'u , je  crois , que  tlOO  toises 
de  largeur,  pouvant  s'armer  de  cinquante  bouclies  a feu  et  étant  en- 
tièrement liés  avec  la  place,  seraient  l'appui  de  la  flottille,  des  esta- 
cades  et  le  VTai  point  de  la  défense  d'Anvers.  Lillo  ne  peut  être  consi- 
déré que  comme  un  ouvrage  séparé,  pour  défendre  l'Escaut,  mais 
qui  tomberait  Décessairemeiit  si  l’ennemi,  en  très-grande  force,  était 
maître  d'uuc  partie  de  la  Hollande. 

Il  restena  ô me  faire  connaître  les  autres  ouvrages  à faire  pour 
compléter  la  défense  d'Anvers,  en  éloigner  l'ennemi  et  mettre  ce 
chantier  à l’abri  des  bombes.  Il  faut  que  le  ministre  Dejean  proGtedu 
moment  où  il  est  sur  les  lieux  pour  faire  faire , en  sa  qualité  de  pre- 
mier inspecteur  général  du  génie , tous  les  projets  et  me  les  soumettre 
sans  délai. 

Je  pense  aussi  qu'il  faut  bien  veiller  à cc  que  la  marine  n'abime 
pas  la  dUtdelle  d’Anvers.  D’après  les  projets  que  j’ai  sur  Anvers,  il 
est  probable  que  cet  effort  des  Anglais  sur  ce  chantier  ne  sera  pas  le 
dernier;  et  les  événements  se  pressent  avec  tant  de  rapidité,  qu'il  est 
possible. qu'ils  ne  nous  donnent  que  quelques  années  pour  achever  ces 
travaux. 

Quand  j’étais  àFlcssingue,  j’avais  ordonné  des  ouvrages  qui,  à ce 
qu'il  parait,  n'ont  pasiété  faits.  Au  reste,  la  reddition  de  Flessingiie, 
après  si  peu  de  résistance,  me  parait  inconcevable. 

D'tprèi  U rainnlc.  Archite»  de  l'Empire. 


15780.  — A ALE.VAXDRE,  PRIXCE  DE  XELCHATEL , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d'aLU{HAG\E  , A SCIIOKXRRI  XN. 

&cl»«iibniiui . 10  1809. 

Mon  Cousin , donnea  ordre  à 'la  division  de  cuirassiers  du  duc  de 
Padoue  de  ec  placer,  les  derniers  postes , à la  distance  de  dix  lieues 
de  Stockerau , le  long  du  Danube , sur  la  route  de  Krems , sur  «elle 
de  Bohême  et  sur  celle  de  Znayin.  .Le  général  commandant  la  division 
placera  son  quartier  général  à deux  lieues  au  plus  de  Stockerau , et  il 
n'aura  aucunes  troupes  à Stockerau.  Vous  donnerez  l'ordre  un  maré- 
chal üudinot  de  retirer  ce  qui  appartient  à la  division  de  cuirassiers 
du  général  Saint-Germain  et  à toute  autre  espèce  de  cavalerie,  les- 
quelles seront  poussées  sur  lu  route  de  Hrünn  et  sur  la  Mardi.  Donnez 
ordre  au  maréchal  Mariuont  de  faire  faire  par  un  officier  d’état-major 
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une  reconnaissance  de  Krems  à Liiiz  par  la  rive  <{auclic  du  flaiiube, 
de  Krems  à /nayiii  et  de  Krems  à Slockerau.  Celle  raconiiaissauee 
sera  faite  sur  l’écltelle  de  trois  lignes  pour  cent  toiaes.  On  y fera  con- 
naître la  nature  des  chemins,  des  montagnes  et  la  voie  des  routes. 

Napoléon. 

0‘apics  l origiiiil.  Dép^it  de  U guerre. 


15781.  — AL  COMTK  DARL  . 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DK  L*AKUÉK  d\aI.LK\1AGNK  , A VIKNNR. 


SclMenbriuin . JO  «epteoilMV  1-809. 

.Monsieur  Daru,  il  me  semble  qu'il  avait  été  convenu  qu'au  10  se|>- 
lembre  la  basse  Autriche  aurait  payé  douise  millions  de  conlribulions  ; 
je  vois  dans  voa  derniers  états  qu'elle  u'a  encore  payé  que  huit  mil- 
lions; faites-m'en  coiinuitre  les  raisons.  La  haute  .Autriche  n'a  encore 
payé  que  200,000  francs;  c'est  par  trop  ridicule.  Le  cercle  de  Hrünn 
n'a  euoore  payé  que  000,000  francs.  Je  vois,  par  les  derniers  étals 
de  situation,  que  vous  aviez  encore  au  10  septembre  un  million  de 
crédit  pour  payer  le  chapitre  des  dépenses  divei-scs  du  second  trimestre 
et  deux  millions  sur  le  même  chapitre  pour  le  troisième  trimestre.  Il 
est  bien  nécessaire  que  vous  ordonnanciez  promptement  cet  argent, 
nlin  de  satisfaire  à ce  qui  est  dû  pour  gratification  de  campagne,  che- 
vaux tués,  etc.,  ainsi  qu'à  ce  qui  est  dû  aux  corps  pour  achat  de 
. chevaux  d'artillerie  et  de  caissons.  Je  vois  avec  peine  qu'il  est  dû  en- 
core 900,000  francs  sur  la  solde  de  juillet!  Pressez  le  payeur  pour 
qu'il  fasse  les  fonds  de  la  solde  pour  juillet.  Je  vois  que  vous  n’avez 
pas  porté  sur  vos  états  les  fonds  que  j'ai  faits  pour  faire  payer  la  solde 
de  juillet  et  août. 

Napoléon. 


D'.prèt  la  copie  conun.  par  11.  le  coale  Dira. 


15782.  — AU  COMTE  ÜAlUJ , 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  u'aLLKU.AUNK  , A VIENNE. 

Schicaliniiia,  10  eepieniire  1800. 

.Monsieur  Daru,  on  se  plaint  qu'on  néglige  toutes  les  ressources 
que  peut  offrir  le  pays,  telles  qne  les  loteries,  qui  peuvent  rendre 
50,000  florins  par  tirage  (en  faisant  trois  tirages  par  mois,  cela  ferait 
une  somme  assez  considérable) , le  timbre,  le  sel,  le  tabac,  la  saisie 
des  bois,  dont  on  pourrait  faire  des  coupes  extraordinaires  pour  don- 
ner aux  villes  le  bois  de  chaufTage  à meilleur  marché.  0»'anf  au  sel, 
je  désirerais  savoir  combien  vous  en  avez  en  magasin  et  à quel  prix 
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il  SC  vend.  J'niraerais  assez  en  diminuer  le  prix,  ce  qui  porterait  les 
habitants  à s'approvisionner,  et  ce  serait  une  mesure  populaire  qui 
soulagerait  le  peuple.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 


D'aprèc  U copie  comm.  par  M.  le  comte  Dâra. 


15783.  — AU  COMTE  DARII, 

INTENDANT  GRNKSAL  DK  I.’aRMÉE  d’aLLEMAGNE  , A VIENNE. 

Schmnbrann,  10  tepicmbre  1809. 

Monsieur  Daru , aussitôt  que  mon  armée  devra  se  mettre  en  mou- 
vement, mon  intention  est  que  les  hôpitaux  des  cercles  de  Znaym  et 
de  Krems  soient  évacués  sur  les  abbayes  de  Gœttweig  et  de  Mœlk , 
Saint-I’œlten  et  Krtzburg.  Les  abbayes  de  Mmlk  et  de  Ucettucig  ont 
été  disposées  pour  cet  objet.  Faites  reconnaître  l’abbaye  d’Erlzburg, 
qui  doit  pouvoir  contenir  l.“i  à 1600  malades,  cl  faites- la  organiser 
en  hôpital.  Rendez-moi  compte  s'il  existe  sur  la  gauche  du  Danube 
d'autres  hôpitaux,  car  mon  intention,  si  les  hostilités  devaient  recom- 
iiieiicer,  est  que  tous  les  hôpitaux  soient  établis  sur  la  rive  droite. 

Napoléon. 

O'ftprèt  U copie  comm.  per  M.  le  comte  Dani. 


15784.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGXV, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A ALTENRURG. 

ScbœobniDn,  Il  icplembre  1809,  cinq  heures  du  soir. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  10.  La  réponse 
à faire  à M.  de  Mctternich  sur  les  alTaircs  d'Espagne  est  de  lui  envoyer 
les  Moniteur  et  les  ordres  du  jour  du  Roi.  Vous  pouvez  y joindre  le 
Moniteur  d'aujourd'hui,  où  il  verra  que  les  Anglais  se  sont  retirés  de 
l’Escaut.  Il  est  faux  que  dans  les  visites  domiciliaires  faites  à Vienne 
on  ait  enlevé  la  caisse  des  pupilles.  On  a pris  une  vingtaine  de  mil- 
lions de  cédules  que  le  gouvernement  avait  eu  l'imprudence  de  laisser 
et  qui  étaient  dans  les  caves  de  l'hôtel  de  ville.  Si  vous  causez  avec 
M.  de  Metternich,  vous  lui  ferez  sentir  que  l’agression  faite  en  Dal- 
matic  par  les  Autrichiens  lait  voir  combien  peu  l'on  doit  compter  sur 
les  paroles  de  l’Autriche;  que  cette  province  a été  attaquée  neuf 
jours  après  la  signature  de  l’armistice , c’est-à-dire  plusieurs  jours 
après  que  l’armistice  pouvait  y être  connu. 

Napoléon. 

D'tpréi  l‘ori;}iii«l.  Archive»  «Jet  aftiire»  étrangères.  « 


Digilized  by  Google 


CORRKSPO\DANCE  DE  NAPOLÉOV  I".  1809.  453 

15785.  — AU  GK.XÉRAL  CLARKE,  COMTE  U'HUNEROIRG, 

UINISTHR  DR  I./)  GL'KRRK  , \ PARIS. 

Schirabrnnn,  Il  ipplcmbrr  1809. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  que  je  viens  de  prendre.  Mon 
intention  est  de  ne  pas  laisser  plus  longtemps  le  commandement  dans 
les  mains  du  prince  de  Ponte-Corvo , qui  continue  de  correspondre 
avec  les  intrigants  de  Paris  et  qui  est  un  homme  auquel  je  ne  puis 
me  fier.  Je  vous  envoie  directement  ce  décret,  pour  que,  si  l'on  était 
aux  mains  lorsque  vous  le  recevrez,  vous  en  différiez  revécution.  Si , 
comme  je  le  pense , on  ne  se  bat  point  et  que  le  duc  d'Istric  soit  eu 
état  de  marcher,  vous  enverrez  ce  dernier  prendre  le  commandement 
de  l'armée  du  Nord , et  vous  écrirez  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  se 
rendre  à Paris.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  été  mécontent  de 
son  ordre  du  jour  ; qu'il  n'est  pas  vrai  qu'il  n'ait  que  1 5,000  hommes , 
lorsque , avec  les  corps  des  ducs  de  Conegliano  et  d'Istric , j'ai  sur 
l'Escaut  plus  de  60,000  hommes  ; mais  que,  n'cdt-il  que  1 5,000  hom- 
mes, son  devoir  était  de  ne  pas  le  laisser  soupçonner  à l'ennemi; 
que  c'est  la  première  fois  qu'on  voit  un  général  trahir  le  secret  de  sa 
position  par  un  excès  de  vanité;  qu'il  a donné  en  même  temps  des 
éloges  aux  gardes  nationales,  qui  savent  bien  cllcs-nièmes  qu'elles 
n'ont  eu  occasion  de  rien  faire.  Vous  lui  témoignerez  ensuite  mon 
mécontentement  de  ses  correspondances  de  Paris,  et  vous  insisterez 
pour  qu'il  cesse  de  recevoir  les  mauvais  bulletins  des  misérables  qu'il 
encourage  par  cette  conduite.  Le  troisième  point  sur  lequel  vous  lui 
notifierez  mes  intentions  est  qu'il  se  rende  à l'armée  ou  aux  eaux. 

D aprè»  U miaule.  Arcbifei  de  l'Empire. 


15786. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOIRG, 

UlXtSTRE  DE  lA  GUERRE,  A PARIS. 

SebonbruQD,  11  septembre  1809. 

Écrivez  au  maréchal  Jourdan  que  je  suis  surpris  que , le  duc  de 
Trévisc  étant  arrivé  sur  le  Tage,  on  n'ait  pas  suivi  l'armée  anglaise 
(|uatre  ou  cinq  jours , afin  de  lui  prendre  ses  traînards , d'accélérer  sa 
retraite  et  de  lui  faire  le  plus  de  mal  possible. 

D’iprAi  U minale.  Archive,  de  l'Empire. 
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. 15787.  — AL  COMTE  FOLCHÉ , 

MINISTRE  DK  IJl  POLICE  GENERALE  , A PARIS. 

Srhœnbrunn , 11  Bpplpmbrc  1809. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  5 septembre.  Ce  que  j’avais  pense  est 
arrivé.  Le  mois  de  séjour  des  Anglais  dans  l’ile  de  Zélande  leur  a mis 
sur  le  qrabat  la  moitié  de  leur  année  et  atténué  le  reste.  Je  ne  doute 
pas  qu'ils  ne  regagnent  rAnglelerre  et  qu’à  l’heure  qu’il  est  ils  n’aient 
évacué.  Sans  la  lâcheté  de  ce  misérable  Monnet,  cette  expédition 
n’eût  été  que  déshonorante  pour  les  Anglais  et  ne  leur  eût  pas  laissé 
l’ombre  d’une  gloriole. 

J’ai  été  mécontent  de  l’ordre  du  jour  du  prince  de  Ponte-Corvo , 
qui  ferait  croire  que  je  n’ai  que  1 5,000  hommes , tandis  que  j’ai  inté- 
rêt de  persuader  que  j'en  ai  200,000.  La  vanité  de  cet  homme  est 
excessive.  J’ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  le  rappeler.  Il  a 
des  talents  médiocres.  Je  ne  me  fle  d’aucune  manière  a lui.  II  a tou- 
jours l'oreille  ouverte  aux  intrigants  qui  inondent  cette  grande  capi- 
tale. A la  guerre,  il  est  de  même  : il  a manqué  de  me  faire  perdre 
la  bataiUü  d'Ieiia  ; il  s’est  médiocrement  conduit  à U'agram  ; il  ne 
s’est  pas  trouvé  à Kylaii,  lorsqu’il  aurait  pu  y être,  et  n’a  pas  fait  à 
Austerlitz  ce  qu’il  aurait  pu  faire. 

La  paix  ici  ii’est  point  faite , quoiqu’elle  se  négocie.  J’ai  intérêt 
(f avoir  le  plus  de  troupes  possible  sous  les  armes , mais  des  troupes 
qui  puissent  servir. 

Tout  ce  qui  à Paris  s’est  engagé  doit  être  dirigé  sur  Anvers.  Mais 
on  me  rend  compte  d’un  incident  qui  serait  presque  un  déshonneur, 
l.e  corps  diplomatique  et  plusieurs  des  principaux  banquiers  écrivent 
à l’élraiiger  que  la  garde  à cheval  a reçu  l’assurance  de  ne  pas  quitter 
Paris  et  de  ne  faire  auprès  de  moi  qu’un  service  d'escorte  autour  de 
li  capitale.  Vous  devez  partir  du  principe  qu’il  faut  avoir  pour  me 
garder  ipiatre  quartiers  de  noblesse , c’est-à-dire  quatre  blessures 
reçues  sur  le  cliainp  de  bataille.  Je  ne  consentirai  jamais  à admettre 
de  service  auprès  de  moi  des  muscadins  n’ayant  pas  noirci  sous  le 
harnais  ; que  ceci  vous  serve  de  règle.  Si  cette  troupe  a été  mise  sur 
pied,  c’est  pour  être  utile;  sans  quoi  il  faut  l'éteindre  insensiblement. 
Ce  n’est  ni  ,M.  Tourton  ni  scs  pareils  que  je  veux  autour  de  moi.  J’ai 
mes  vieux  soldats,  je  n’en  admets  pas  d’autres  à l’honneur  de  me 
garder. 

D'âpré»  la  niinule.  Arcliitr»  de  rEnipire. 
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15788.  — DÉCRET, 

Camp  impârial  de  Schanbraea  ,11  leplenhv  1809. 

Article  1".  — Le  corp»  d'armée  de  la  Tèle-de- Flandre' et  c^i 
d'Anvers  sont  réunis  sous  le  nom  d’ Armée  du.  Nord,  qui  sera  eom- 
inandre  par  le  mwéohiil  duc  d'istrie. 

Art.  2^.  — Le  maréehatduc  de  Conegliono  commandera  la  réserve 
des  trois  divi.sion.s  de  gardes  nationales  que  commandait  le  maréehat 
dur  d'istrie. 

Art.  3.  — Notre  mmislrc  de  la. guerre  est  chargé  de  l'esécntioi* 
du  présent  dérret , qui  ne  sera  pas  imprimé. 

, \âPOl£OM. 

D'âprèt  Tori^al.  Dépôt  de  U goerre.  * 


15789.  — AL  PRIXCE  JE.AX  DE  LIECHTENSTEIN, 

COUU.AXU.INT  LE  1"  GOHPS  DK  RÉSERVK  DE  L.VIUIÉK  SUTRICHIEN.VE. 

SciuBttbrattM , U •Apienbtc  1909. 

Je  vous  expédie,  Prince,  un  oflicierde  mon  étatMitajor-pourvoua^ 
porter  cette  dépêche:  Sa  Majesté  m'a  commandé  de  vous  exposer  que 
la  Dalmatie  a été  attaquée  par  un>  corps  de  qneiques  mille  Autri- 
chiens, commandé  par  un  de  vos  généraiiB,  neul  jours  après  que  la 
suspension  d'armes  a été  signée,  c’est-à*dire  lorsqu’on  devait  en  coa*- 
naître  l’existence.  Il  ne  fallait  que  cinq  jours  pour  aller  de  Znaym’àj 
Karlstadt.  Les  oiTiciers  que  j’avais  expédiés  du  camp  de  /noimi  pour 
porter  la  convention  de  l'armistice  ont  été  arretés  à vos  postes , et  ce 
n'est  que  vingt-dciix  jours  après  la  signature  que  cet  acto  a été  connu 
à /ara.  J’ai  demandé  plusieurs  fois  que  le  détachement  de  l’armée 
autrichienne  qui  était  en  Dalmatie  évacuât  cette  province , et  cepen- 
dant In  place  de  Znra  continue  à être  bloquée  el  les  vivres  qui  lui 
sont  apportés  ne  suffisent  qu’au  quart  de  ses  besoins.  Ainsi,  pendant 
le  cours  de  la  snspension  d’armes , l'Empereur  peut  perdre  une  de 
ses  pinces  fortes.  Dans  cet  état  de  choses.  Monsieur  le  Prince  de 
Liechtenstein , l’honneur  el  la  bonne  foi  de  mmr  souverain  exigent' 
une  réponse  calégorique. 

On  Voire  Altesse  veut , conformément  à 1^  suspension  d’armes , faire- 
évacuer  la  Dalmatie  par  les  4 ou  5,000  Autrichiens  qui  l'occupent , 
ou  l’armée  autrichienne  aura,  de  fait,  commencé  les  hoslilités,  puis- 
que bloquer  une  place  forte,  c'est  la  même  chose  que  l’assiéger.  Dès 
lors  Votre  Allesso  aura  rompu  la  suspension  d'aniies  dans  une  de  ses 
principales  clauses,  et,  dans  ce  cas.  Prince,  rEinpereur  et  Roi,  mon 
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souverain , sera  Torcé  de  recourir  aux  armes  pour  dégager  la  partie 
de  son  année  qu'on  attaque  en  Duliiiatie. 

Je  sais,  Prince,  qu'on  a dit  de  votre  côté  que  Cracovie  devait  être 
remis  ; mais  je  dois  vous  faire  observer  qu'il  n'y  a pas  de  similitude. 
Cracovie  n'est  pas  une  place  forte,  et  cette  ville  était  occupée  par  les 
Russes  et  par  les  Saxons  lorsque  la  suspension  d'armes  n'y  était  ni  ne 
pouvait  y être  parvenue,  tandis  qu'elle  était  ou  pouvait  être  connue 
depuis  longtemps  de  vos  troupes  en  Dalmatie;  ce  qui  établit  une 
immense  différence  dans  ces  questions.  Enfin , Prince , il  est  fort 
indifférent  à l'Empereur  et  Roi,  mon  souverain,  que  les  armées 
autricliienncs  occupent  ou  non  Cracovie  ; mais  il  parait  que  le  com- 
mandant des  troupes  russes  a regardé  le  slalu  quo  de  la  suspension 
d'armes  à dater  du  moment  où  l'armistice  est  arrivé,  et,  le  14  au 
malin,  il  était  physiquement  impossible  que  l'acte  signé  le  12  juillet 
à Znaym  fût  connu  à Cracovie,  tandis  qu'en  Dalmatie,  s'il  n'y  a pas 
été  connu,  c'est  qu'on  a arrêté  nos  ofGciers,  qui  n'ont  pu  parvenir  à 
Zara  que  le  28.  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  mon  souverain,  me 
charge  de  demander  catégoriquement  que  les  troupes  autrichiennes 
évacuent  sans  délai  la  Dalmatie. 

Il  est  un  autre  sujet  de  discussion , Prince,  relatif  à la  suspension 
d'armes.  Il  a été  convenu  que  Fiume  serait  occupé  par  l'armée  fran- 
çaise; cependant,  en  interprétant  la  rédaction,  on  a cru  de  votre  côté 
devoir  s'y  refuser.  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  désirant  donner  une 
preuve  de  conciliation , se  désiste  de  sa  prétention  sur  Fiume , sous 
la  condition  que  la  Dalmatie  sera  évacuée  sans  délai  par  vos  troupes. 

Le  major  général,  .Alkxa.vobk *. 

D'après  la  minute.  Dèpèt  de  la  guerre. 


15790.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCinCIMNCKLIKR  DK  i/kMPIRK,  A PARIS. 

ScbmnbranD,  12  «rplrmbre  1R09. 

Mon  Cousin,  je  vois  que,  par  une  télégraphie,  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  vous  a rendu  compte  directement.  Il  a eu  tort  de  vous  adresser 
sa  dépêche,  et  vous  avez  eu  tort  de  la  recevoir.  Faites  connaître  à ce 
prince  que  c'est  toujours  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  doit  s'adresser. 

Le  ministre  de  l'intérieur  ne  s'étant  pas  encore  rétabli , je  pense 
qu'il  est  convenable  qu'il  deqiande  sa  retraite  ; voycz-lc  à cet  effet.  11 
parait  que  l'état  de  sa  santé  sera  toujours  vacillant.  L'activité  des 

* La  minute  de  celle  lettre  porte  en  plusieiira  endroils  dei  correction,  de  la 
main  de  l'Empereur. 


Digitized  by  Google 


CORRKSPOMUA.VCK  DK  MAPOLKOX  I«.  — 1809.  457 

circonstances  où  nous  nous  trouvons  et  où  nous  pouvons  nous  trou- 
ver exige  au  ministère  un  homme  sain  et  jouissant  de  toutes  ses 
facultés. 

Nspolkon. 

D’âprèt  U copie  comm.  par  le  doc  de  Cambacérès. 


15791.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGXY  , 

MINISTSB  DBS  RBLATIONS  KXTéaiKLRBS  , .1  SI.TBNBL'RG. 

Srhœnbrimn.  12  septembre  1809. 

'Mon.sicur  de  Champagny,  faites  connaître  au  sieur  Bourgoing  que 
Je  donne  ordre  que  10,000  fusils,  4,000  mousquetons,  3,000  paires 
de  pistolets  et  1,000  sabres  soient  embarqués  à Magdeburg  et  dirigés 
sur  Dresde,  et  qu'il  faut  qu’il  presse  le  ministère'à  Dresde  pour  que 
cet  envoi,  destiné  à armer  les  troupes  polonaises,  soit  transporté  à 
Varsovie  sans  aucun  retard.  Ecrivez  à ce  sujet  au  sieur  Serra. 

NAPÜLéON. 

D'aprèt  loriginal.  Archivei  des  afTairps  éirangères. 


15792. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOURG, 

MIMSTBR  DE  LA  GtKRRB,  A PARIS. 

Scbœnbninn.  12  septembre  1809. 

.Monsieur  le  Général  Clarke,  recommandez  bien  que  mes  troupes 
soient  cantonnées  dans  des  lieux  sains , et  loin  de  l'Escaut.  Je  crois 
vous  avoir  déjà  écrit  là-dessus. 

Ce  qui  restera  dans  l’ile  de  Cadzand , dans  les  marais  de  Berg-op- 
Zoom , dans  le  Sud-Beveland , sont  des  troupes  perdues  ; elles  iront 
toutes  aux  hôpitaux.  Une  armée  de  100,000  hommes  dans  ces  posi- 
tions sera  fondue  en  un  clin  d'œil.  Ecrivez  aux  maréchaux  que  le  plus 
grand  ennemi  que  puissent  avoir  les  troupes , c'est  le  mauvais  air. 

Il  faut  encore  retirer  les  troupes  d’Ostende. 

J'ai  considéré  l'expédition  des  Anglais  comme  une  folie,  surtout  à 
cause  de  ce  dangereux  et  implacable  ennemi. 

Napolbox. 

D'apréft  rori3in«l.  Dépèt  de  U guerre. 


15793.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOURG. 

UIMSTRR  DR  LA  GUKRRR,  A PARIS. 

Scliœnbruna,  12  aeplembre  1809. 

Je  vous  ai  écrit  pour  faire  diriger  sur  le  Hanovre  les  bataillons 
portugais  et  sur  l’Italie  les  bataillons  de  la  Tour  d'Auvergne.  Ces 
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deux  bulaillons  ayant  etc  dirigés  sur  le  Nord , dirigez  sur  le  Hmovre 
les  délaclieineiils  do  carabiniers  cl  do  cuirassiers,  formant  5-à  600 
bouillies,  qui  avaient  élé  envoyés  sur  Maëstricbt. 

On  m’assure  que  Paris  fournit  3,000  hommes  de  gens  qui  ne 
demandent  pas  mieux  que  de  servir;  il  faut  les  envoyer  dans  le  Nord. 

Oemandez  aux  ducs  d'islrie  et  de  Conegliano  et  aux  sénateurs  le 
parti  qu'on  peut  tirer  de  la  garde  nationale.  U y en  a.  une  portion  qui 
doit  désirer  de  sc  retirer  chez  elle.  S'il  y en  a une  portion  qui  désire 
servir,  il  faut  la  garder. 

Je  suppose  que  vous  no  dépensez  pas  innlilcment  mon  argent  pour 
babiller  les  gardes  nationales  de  Paris  ; cola  est  inutile , puisqu’il 
parait  qu’elles  ne  veulent  point  sortir  de  leur  ville.  Il  ne  faut  babiller 
que  ceux  qui  seront  utiles. 

J’attendrai  quelques  jours  vos  différents  rapports  pour  ordonner 
que  les  bourgeois  ne  montent  plus  la  garde  et  faire  rentrer  la  ville  de 
Paris  dans  sou  état  habituel. 

D’âprvt  la  mioute.  Arcliive»  de  l'Empire. 


15794.  — Al’  GÉNÉRAL  CLARKK.  COMTE  IVHLNEBOIRG  , 

MïMSTRK  DK  (TI  KHRK,  A P.AKIS. 

Schœnbrtinti.  12  aeptembre  1809. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  au  commandant  fran- 
çais de  l’artillerie  et  à celui  de  Hollande  pour  qii’on  mette  cinquante 
pièces  de  canon  en  batterie  an  fort  de  Rath , ainsi  que  pour  le  blinder 
et  approvisiomicr. 

D'apre»  la  roioylo.  Archives  i1a  l'En^nro. 


1579,5.  — Ai:  COMTK  Bir.OT  DK  PHKAMKXKU  , 

MIXISTRB  DP.S  cn.Tzs,  a PSnIR. 

Sehipnbnmn . 12  iep(eniln«  1809. 

Monsieur  Bigot  Préameneu  , je  ne  veux  |H)inl  de  missions  en 
France.  Vous  voudrez  bien  écrire  une  circulaire  aux  artbcvéques  et 
évêques  pour  leur  faire  coimaitre  que  je  ne  connais  qu’eux  , les  curés 
et  succursaux , et  que  je  u’cnlends  pas  que  des  missionnaires,  faisant 
profcs.sian  de  prédicatetirs  errants,  parcourent  l'Kmpire.  Je  donne 
des  ordres  dans  ce  sens  au  ministre  de  la  police.  Vous  vous  concer- 
terez é cet  effet  avec  le  grand  auménicr.  Je  ne  veux  plus  de  missions 
quelconques.  J’avais  permis  un  établissement  de  missionnaires  à Paris, 
et  je  leur  avais  accordé  une  maison  ; je  rapporte  tout.  Je  me  contente 


Digitized  by  Coogle 


CORRKSPOXDAXCK  DK  XAPOLBO.V  — 180».  W» 

(Tonercer  la  religion  chez  moi,  mais  je  ne  me  soucie  pas  de  la  pro- 
pager à l'étranger.  Ces  missionnaires  d’ailleurs  sont  pour  qui  les  paye, 
|M)ur  les  Anglais  s'ils  veillent  s'en  servir.  Présentez-moi  un  projet  de 
décret  11- dessus  je  veux  en  finir.  Je  vous  rends  responsable  si  an 
I"  octobre  il  y a encore  en  France  des  missions  ou  congrégations. 

Napoi.kox. 

D‘aprè«  roriçtiial  cooiin.  par  U l»âronnr  dr  \on<{arè^a  de 

• 

WV79Ü.  — AL  COMTK  DK  LACÊPKDlii 

GRAND  CUANCKLIKR  DR  l.A  LI^GION  d'hoNNBI  R . A PARIS. 

Scbaabninn,  12  itfplenbre  lAOO. 

Ne  nie  présentez  plus  de  demandes  d'aucune  grand'eroix  étrangère 
pour  un  sénateur;  et  même  il  est  probable  que,  lorsque  je  pourrai 
m'occuper  de  ce  détail , je  ferai  proposer  au  Sénat  une  mesure  pour 
les  étei  à tous  ceux  qui  en  ont.  Les  sénateurs  ne  doivent  porter  sur 
eux  rien  d'étranger. 

D'aprcj  la  minalc.  Archives  de  l'Empire. 


1157!)". — A ALKXAXDRK,  PRINCE  !>K  Nt:iIC»ATEL , 

MAJOR  GÉxénAI.  DB  l'aRMÉB  Ii'aI.I.HUACN'R  , A'  SCROBNBRVXX. 

Schieiibrann,  septembre  ISOS. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  roi  de  Westpbalie  d'envoyer  le 
régiment  d'infanterie  du  grand-duebé  de  Berg  à Dresde,  où  il  fera 
partie  de  la  division  que  commande  le  général  C.arra  Saint-Cyr. 

Napolbon. 

D'après  rori0În4l.  Dépvt  de  U guerres 


i;>79».  _ note  pour  LE  PRINCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOR  GKNKRAI.  DK  I.'aRUBR  d’aU.RMAGRR  , A SCHOB\BR(IN\ . 

. SrhfPnbronn.  12  «optembre  1809. 

Écrire  au  prince  Ponialoivski  ; lui  recommander  de  bien  vivre 
avec  les  Russes;  lui  dire  que  Sa  Majesté  désire  avoir  plus  fréquem- 
ment de  scs  nouvelles  et  connaître  surtout  quelles  sont  les  troupes 
ennemies  qui  lui  sont  opposées.  Il  semble  que,  le  prince  Ferdinand 
commandant  la  Robéme  et  son  corps  ayant  passé  en  Hongrie,  le 
prince  Poniatouski  ne  doit  trouver  aucun  obstacle  pour  arriver  sur 
Olmiilz. 

Demander  au  prince  Poniatonski  de  donner  l'état  de  son  corps 
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d'armée  au  15  septembre,  avec  l'indication  précise  des  lieui  qu’il 
occupe.  Lui  demander  de  faire  connaître  quand  il  espère  que  les 
envois  de  fusils  lui  seront  arrivés,  alin  de  se  trouver  armé,  el  s'il 
pourrait  alors  marcher  avec  un  corps  de  30,000  hommes.  Il  paraî- 
trait, par  son  dernier  état,  qu'il  aurait  nu  corps  d'armée  16,000  hom- 
mes, en  garnison  dans  le  grand-duché  4,000  hommes  , dont  il  pour- 
rait au  dernier  moment  retirer  2,000  hommes  ; en  garnison  dans 
Ies«placos  de  la  Galicie  4,000  hommes,  dont  il  pourrait  aussi  retirer 
2,000;  enfin  il  porte  dans  scs  états  6,000  hommes  de  troupes  gali- 
ciennes; ce  quisfait  26,000  hommes.  On  suppose  qu'il  pourrait  tirer 
le  reste  des  7,000  hommes  qui  sont  dans  les  villes  de  Galicie.  Il 
aurait  donc  ainsi  30,000  hommes,  dont  10,000  chevaux.  Il  faudrait 
pour  ce  corps  au  moins  soixante  pièces  d’artillerie  attelées.  Aussitôt 
que  le  corps  serait  arrivé,  on  lui  fournirait  armes  et  munitions  de 
guerre  des  magasins  de  l’armée.  D'ailleurs , les  10,000  premiers  fusils 
de  .Magdeburg  doivent  être  à Varsovie  au  1"  octobre.  C'est  au  prince 
Poniatowski  à établir  des  relais  pour  faire  venir  en  toute  diligence  le 
nombre  qui  lui  sera  nécessaire. 

Nous  ne  connaissons  pas  bien  les  districts  qu'occupent  les  troupes 
russes  et  celles  du  grand-duché.  Il  faut  envoyer  une  carte  sur  laquelle 
les  emplacements  de  ces  troupes  soient  bien  distingués.  On  désire 
que  le  prince  Poniatowski  envoie  en  même  temps  l’état  exact  de 
l'année  russe. 

D'tprèi  U copie.  D^p6t  de  U guerre. 


15799.  — NOTE  POLR  LE  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉXRR.Al.  DK  I.’aRMÉR  d'.ALI.BMAC.VK  , .A  SCHORNBRUVN. 

SchœnbruDn.  12  teplembre  1809. 

Ecrire  au  prince  Galitxinc  relativement  à l'évacuation  d'un  district 
livré  aux  Autrichiens.  Représenter  combien  cela  est  contraire  à la 
cause  commune,  puisque  les  Autrichiens  recrutent  dans  le  district. 

Demander  au  prince  Gulitzine  l'état  des  troupes  qu'il  pourrait 
mettre  en  campagne  et  s'il  voudrait  marcher  avec  les  troupes  du 
grand-duché  ; tout  cela  dans  la  supposition  de  la  reprise  des  hostilités . 

Charger  de  ces  lettres  M.  de  Flahaut;  il  traitera  bien  les  Russes. 

Napolko.n. 

D'oprèt  la  copie.  Ddpdt  de  la  guerre. 


Digitized  by  Goog[e 


CORHKSrOXDAXCK  I)K  XAl'OLKOX  1".  — 1809.  461 

15800.  — AU  COMTK  DK  CHAMPAU.XY. 

UIMSTRR  DES  RK1.ATIONS  RXTÉRIEl  RES  , A AI.TEXRI  RIi. 

Schœnbronn,  13  irplrnibrc  1H09,  di>  heure»  du  •air. 

Monsieur  de  Cliampagny,  je  reçois  votre  courrier.  Je  suis  fÂclié 
que  la  dépêche  de  M.  de  Caulaincoiirl  soit  si  insi<]ninante.  Cependant 
il  me  semble  qu'elle  dit  assez.  Je  pense  donc  qu'il  n'y  a aucun  incon- 
vénient à mettre  la  note  ci-jointe  au  protocole  et  à faire  comprendre 
à M.  de  Meticrnicli  que  la  coinmnnicnlion  de  la  Dalmatie  avec  le 
royaume  d'Italie  est  lo premier  intérêt  de  la  France;  que  l'Innvierlel, 
le  Salzburgi,  la  haute  Autriche,  la  Bohême,  la  Galicic,  ne  sont  rien 
en  comparaison  de  ce  premier  intérêt;  que  nous  n'avons  aucun  inté- 
rêt sur  la  Baltique,  aucun  en  Polo,qnc,  mais  que  nous  avons  l'ambi- 
tion de  la  Méditerranée;  que  nous  avons  l'ambition  de  maintenir  l'in- 
dépendance de  la  Tur(|uic,  d'empêcher  qu'il  ne  soit  rien  fait  là  de 
contraire  à nos  intérêts,  et  de  nous  conserver  en  position  de  tenir  le 
langage  convenable;  que  l'assertion  de  l'Autriche,  dans  son  manifeste, 
que  nous  voulions  partager  l'empire  ottoman,  est  une  imposture; 
qu'il  n'y  a aucune  puissance  qui  ail  autant  d'intérêt  que  nous  à le 
défendre;  que  jadis  nous  nous  mêlions  de  la  Turquie  sans  avoir  la 
Dalmatie,  mais  que  nous  étions  alors  puissance  maritime;  que  nous 
voulons  même  avouer  que  nous  étions  puissance  maritime  par  le 
bénéfice  du  traité  de  175(1  ; que  nous  sommes  inférieurs  aux  Anglais; 
que  nous  ne  pouvons  influer  sur  les  affaires  de  Constantinople  que 
par  la  Dalmatie , et  que  notre  premier  et  même  notre  unique  intérêt 
dans  toutes  ces  affaires  était  donc  celui-là. 

Si  M.  de  Mctlcrnich  fuit  une  réponse  à la  note  dont  je  vous  envoie 
les  termes , vous  pouvez  répondre  cela , en  ayant  soin  de  ne  pas 
vous  servir  du  mot  inlégrilé  de  l’empire  otloman,  puisque  cela  porte- 
rait sur  la  Valacbie  et  la  Moldavie,  mais  du  mot  exiêtence  de  ses  états. 

Xapolbon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  èiran<jères. 

XOTIi. 

Les  plénipotentiaires  autrichiens  ayant  parlé  de  la  frontière  de  l'Inn 
et  n'ayant  pas  parlé  de  la  frontière  d'Italie,  le  soussigné  peut-il  en 

conclure  qu'ils  admettent  la  demande  faite  dans  le  protocole  du 

relative  à la  frontière  d'Italie,  si  indispensablement  nécessaire  pour 
lier  la  Dalmatie  avec  le  royaume  d'Italie? 

D'iprès  U copie.  Archive»  dei  alTsires  ëlrangères. 
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15801.  — AU  r.KNÉHAL  CLAHKE,  Gü.MTE  D41U\KB01RG. 

MIMSTKB  l>K  LA  Ul  KBRK,  A IMItlS. 

Scbœnbruim , sopirrobre  1K09. 

Monsieur  ic  (lénérul  Clarke,  il  faiil  laisser  subsister  les  gardes 
iialionales  jusqu'à  ce  qu'on  soit  luuitre  de  h'icssiiiguc,  qu'on  ail  chassé 
les  Anglais  et  (|ue  la  paix  soit  fuite  ici.  C'est  une  grande  folie  ()ue  de 
garder  des  hoinincs  qui  ne  sont  bons  à rien,  c'est-à-dire  des  vieillards 
et  des  enfants  incapables  de  faire  uii  bon  service.  C'est  aux  généraux 
à faire  le  choix  de  ceux  qui  sont  inutiles. 

Faites-moi  connaître  la  formation  des  gardes  nationales , combien 
il  y a de  corps  et  combien  d'honimcs  par  corps  et  par  coiiipaguic. 

Je  suis  |>crsuadé  que,  quoique  voue  ayez  requis  G0,ÜU0.hoiumes, 
vous  n'en  avez  peut-être  pas  4(),0tlU  sous  les  armes,  et  que,  avec 
les  réformes  que  vous  prescrirez  aux  généraux , il  n’y  aura  bientôt 
plus  que  le  nombre  que  je  désire  conserver. 

\'SI'01.KUX. 

D'apri'*  la  copie.  Dcpôl  de  la  jjuerro. 


1580:2.  — AL  COMTE  DAHU, 

INTBMDSKT  (iSNliBSl.  IIB  l.'AaMKK  UALl.KUAUNK , A VIKXNK. 

• SchcDobrunn,  13  fp|>teabro  1309. 

Monsieur  Doru , que  deviennent  les  Ad.UOO  paires  de  soubers,  les 
3,60U  paires'dc  bottes,  les  45,000  chemises,  les  0,000  capotes,  les 
9,000  paires  de  guêtres  qu’a  versées  Trieste?  Üonnez  ordre  que  l'on 
dirige  Imites  ces  fournitures  sur  les  corps  d'armée,  ou  sur  l’armée 
d'Italie  si  elles  lui  sont  destinées.  Mats  que  rien  ne  reste  sur  les  der- 
rières, qui,  si  les  hostilités  recommençaient,  seraient  infestés.  Je 
vois  à Laybach  des  chemises  et  des  souliers;  si  c'est  pour  l'armée 
d'Italie,  c'est  bien;  pressez  seulement  les  livraisons  aux  soldats. 
Faites  faire  des  capotes  à Luybacb. 

Napoi.iIon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Paru. 


1.5803. — Al  COMTK  D.ARÜ  , 

INTENDANT  OÉNÉRAI.  DE  I.’abUKK  D'.AI.LEU.A(iXE  , <A  VIENNE. 

SctnraibninD , 13  scplembrr  1809. 

Monsieur  Daru , j'ai  be.«oin  de  500,000  rations  de  biscuit  à Dresde. 
Mon  intention  est  que  vous  y fassiez  diriger  le  hisctiil  que  j'ui  à Mag- 
dehurg,  cl,  en  cas  que  je  n'aie  pas  celle  quanlilc,  comme  j’y  ai 
beaucoup  de  blé,  fai(cs-cn  fabriquer  du  biscuit,  et,  à mesure  que 
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50,000  rations  seront  faites,  vous  les  dirigerez  sur  Dresde,  où  vous 
aurez  un  garde-magasin.  J'ai  besoin  de  500,000  rations  à Passau  et 
à Linz;  faitcs-lcs  fabriquer -sans  delai  à Linz.  Cela  est  très-important. 

Faites-moi  connaître  si  les  dernières  dispositions  quej'ai  ordonnées 
pour  les  magasins  de  Spitz  et  de  l'ilc  de  Tabor  sont  exécutées , et, 
si  mes  intentions  n'étaient  pas  entièrement  remplies , quand  elles  le 
seront;  car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu’il  y a une  grande  diffé- 
rence entre  avoir  des  magasins  à Vienne  et  les  avoir  dans  l'ilc  de 
Tabor  cl  à Spitz. 

Mandez  à l'ordonnateur  du  corps  du  duc  de  Rivoli  qu’il  ait  300,000 
rations  de  biscuit  dans  ses  différents  cantonnements,  afin  de  pouvoir 
remplir  ses  caissons  et  en  distribuer  aux  soldats,  si  le  corps  faisait 
un  nionvement.  Il  nie  semble  qu’il  n'a  point  un  nombre  de  caissons 
proportionné  à sa  force.  Dcniandcz-lui  combien  il  en  a,  de  quelles 
compagnies  sont  ceux  qu'il  a.  Alon  intention  serait  de  les  augmenter. 

Je  suppose  que  vous  vous  êtes  assuré  que  les  places  de  Briinn, 
Grætz,  Klagenfurt  et  Laybacli,  les  forts  de  Mmlk  et  de  Gœtlweig, 
sont  sufGsammenl  approvisionnés  , ainsi  que  Passau  et  Augsburg. 
Réitérez  vos  ordres.  Faites-moi  connaître  quand  j'aurai  à Dresde  et 
à Passau  la  quantité  de  biscuit  que  je  demande.  .Mon  intention  est 
qu'il  n’en  coûte  rien  au  roi  de  Saxe. 

N.ieoLÈüN. 

D'aprèf  I4  copie  coron.  p«r  M.  le  conte  Dvni. 


15804.  — AL  COMTE  DE  LA  RlBODi*ÈRE, 

COWIAND.VNT  l,'.VirriU.ERIK  UE  l.’ABUéK  u’ALUHAGNE  , A VIBXKK. 

13'iopl6aibre  ISOO. 

Monsieur  le  Général  In  Riboisière , remettez-flioi  deiîMin  a la  parade 
un  état  des  inunilioDS  d’artiUerie  du  château 'de  Itrtrnn.  Ayez  soin 
qu'il  y oit  des  boulets  en  proportion  des  pièces.  Je  crois  qu'on  estime 
qu'il  faut  dans  cette  citadelle  vingt  bouches  à feu , dont  quatre  obu- 
siers  et  mortiers  et  seiae  pièces  de  canon . Envoyez  un  garde-magasin, 
im  (^cier  d'artillerie  et  une  compagnie  de  120 ‘hommes  pour  servir 
l'artillerie  de  cette  forteresse. 

Donnez  ordre  aux  commandants  de  l'artillerie  du  2*  et  du  3*  corps 
de  placer  des  relais , mon  intention  étant  de  faire  partir  les  convois 
le  15.  Je  vous  enverrai  l'ordre  de  Brünn  même,  où  je  me  rends , 
après  avoir  visité  la  forteresse. 

Je  suppose  que  vous  avez  rempli  mes  intentions  pour  Raab  et  que 
les  pièces  sont  approvisionnées  à 300  coups,  tant  en  boulets  qu'en 
mitraille. 
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Dans  le  prochain  élat  de  situation  que  vous  me  remettrez , faites- 
moi  connaître  le  nombre  de  pièces  qui  sont  à Linz. 

Kn  général , on  se  plaint  que  la  place  de  Raab  n'est  pas  assez 
armée.  Je  désirerais  donc  beaucoup  qu’on  pût  porter  le  nombre  des 
bouches  à feu  à trente.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

D’aprèft  Torigintl  coidid.  par  M.  Ir  comte  de  1a  Riboiaière. 


15805.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRR  DKS  RKLATIONS  KXTKRIKI'RKS  , A ALTBN'BURG. 

Schoeobruon.  14  leptembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Bourgoing  que  mon 
intention  est  que  le  roi  de  Saxe  ne  paye  aucun  des  bons  qu'il  aurait 
signés  jusqu’après  la  paix  avec  l’Autriche,  et  que,  même  après  cette 
époque , Je  le  laisse  maître  de  désigner  le  ternie  auquel  il  voudra 
payer. 

Napolbo.n. 

Ü apr^s  rori^ioal.  ArchiTPi  det  affaim  ëtrao3èroi. 


1580Ü.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRR,  A PARIS. 

Schmnbmnn,  lAtrptrmbre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 septembre.  J’ai  cru  avoir  moins  de  fusils 
que  je  n’en  avais,  parce  que  les  fusils  étrangers  sont  portés  à part 
dans  vos  états.  Je  désirerais  donc  que  désormais  les  deux  états  de 
l’artillerie  fusseut  réunis  en  un  seul.  Vos  bureaux  arrangeront  le  mo- 
dèle i mais  il  sera  plus  commode  pour  moi  de  voir  d’un  seul  coup 
d’ceil  la  quantité  de  canons , de  projectiles , de  fusils  français  ou 
étrangers  qui  sont  dans  mes  places;  car  que  m’importe  que  ce  soit 
une  pièce  de  canon  française  ou  piémontaise  qui  se  trouve  dans  telle 
])lace,  si  cette  pièce  est  approvisionnée  du  nombre  de  boulets  néces- 
.sairc?  Il  faut  donc  rédiger  l’état  de  manière  que  je  voie  d’un  coup 
d’ceil  qu’il  y a à Maëstriclit,  par  exemple,  trente-six  pièces  de  canon 
de  24  et  dix  pièces  de  12  de  calibre  étranger,  etc.  Ce  que  je  de- 
mande là  est  très-facile  à faire;  il  siiHit  de  destiner  une  feuille  pour 
l'équipage  de  siège,  une  feuille  pour  l'équipage  de  campagne.  Quant 
aux  armes  portatives,  il  faudrait  deux  feuilles  :'unc  pour  les  fusils 
d'infanterie  et  de  dragons  et  les  mousquetons  ; et  l’autre  pour  les 
sabres  et  les  pistolets;  ou  enlin  tout  autre  arrangement. 
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Je  désire  qu'on  porte  les  fusils  de  rcinpnrt  après  les  ranons  de 
sic'iqe  et  qu'ils  ne  soient  pas  totalisés  avec  les  armes  portatives,  car 
CCS  fusils  sont  des  espèces  de  petits  canons. 

Je  désirerais  aussi  qu’au  commencement  de  chaque  état  on  fit  bien 
connaitre  ce  que  .signifient  les  chiffres  à l'encre  rouge.  Je  crois  bien 
qu'ils  désignent  les  armes  hors  de  service;  je  l'ai  su  , mais  je  ne  m’en 
souviens  plus.  Enfin , pour  les  fusils  , je  voudrais  (|uc  ces  étals  fussent 
plus  détaillés;  que  les  fusils  y fussent  classés  par  calibre  de  IG,  de 
18,  de  2U , de  "l'I,  de  en  me  faisant  connaître,  par  une  note 
que  fera  Gassendi , les  calibres  inférieurs  qui  peuvent  au  besoin  servir 
dans  les  calibres  supérieurs;  par  exemple,  20  et  18  peuvent  sei'vir 
pour  le  calibre  de  IG,  etc. 

Venons  actuellement  à notre  situation  en  fusils.  J'ai  consulté  plu- 
sieurs fois  l'état  des  fusils , mais  sans  avoir  recours  à l'état  des  armes 
étrangères,  où  il  y a également  un  article  Fusilx;  de  sorte  que  je  ne 
croyais  pas  en  avoir  le  nombre  qui  existe;  si  j'avais  su  avoir  ce 
nombre,  j'aurais  bien  certainement  profité  du  temps  de  l'arinislice 
pour  en  faire  passer  100,000  aux  l'olonais.  Dans  une  lellrc  de  ce 
jour,  je  vous  ai  fait  connaitre  mes  intoiilions  là-dessus.  Ainsi  voilà 

200.000  fusils  sur  lesquels  il  ne  faut  plus  compter,  et,  pour  que 
les  affaires  de  Pologne  prennent  certaine  direction,  il  faudra  en 
envoyer  200,000. 

Je  vois  par  mes  derniers  étais  de  l’artillerie  française  qu'il  y a 
28G,000  fusils  de  1777,  qu'il  y a 37,000  fusils  du  modèle  n"  I , et 

80.000  de  dragons.  J’ai  donc  403,000  fusils.  Je  vois  de  plus  en 
encre  rouge  !),  000  fusils  de  1777,  et  13,000  du  n°  1 , ancien  mo- 
dèle; cela  fait  22,000  fusils  inscrits  à l’encre  rouge,  et  que  je  sup- 
pose être  à réparer.  Total  des  fusils  français,  42.7,000. 

Je  vois  sur  l’état  des  armes  étrangères  que  j’ai  en  France  1 4, .700 
fusils  de  calibre  français,  44,000  de  calibre  supérieur  et  18,000  de 
calibre  inférieur;  total  7G.700  fusils  en  France,  que  j’ai  de  plus  en 
Italie,  en  Albanie  et  en  Allemagne,  11,000  fusils  de  calibre  fran- 
çais, 17,000  de  calibre  supérieur,  3,000  de  calibre  inférieur;  total, 

31.000  fusils;  cela  fait  donc  107,700  fusils  étrangers  en  état;  et  à 
l’encre  rouge,  31,000  fusils  de  calibre  inférieur,  42,000  de  calibre 
supérieur  et  20,000  de  calibre  inférieur,  total  03,000  fusils  a répa- 
rer. Total  général  îles  fusils  étrangers,  200,700. 

J’aurais  donc  en  tout  : en  état,  fusils  français,  403,000;  fusils 
étrangers,  107,700;  total,  510,700;  à réparer,  fusils  français, 
22,000;  fusils  étrangers,  93,000;  total,  115JJ00.  J’ai  donc  en 
tout  G27,7Ü0  fusils. 

XIX.  30 
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Indépemlaninient  de  ce  nombre,  U y a 177,000  fusils  à réparer 
qui  ne  sont  plus  portés  sur  les  états. 

Vous  aurez  vu  par  le  décret  que  je  viens  de  prendre  que  je  vous 
accorde  une  au,qmentation  de  budget  de  1,500,000  francs  pour 
porter  1.1  fabrication  de  cette  année  à 200,000  fusils,  et  que  je  vous 
accorde  en  outre  500,000  francs  pour  commencer  la  réparation  des 
115,000  fusils.  Je  désire  que  les  177,000  autres  fusils  à réparer 
soient  revus  et  utilisés  de  manière  à faire  177,000  bons  fusils,  en 
remettant  des  platines  à ceux  qui  ont  de  bons  canons  et  des  canons  » 
ceux  qui  out  de  bonnes  platines.  Par  ce  moyen  , ce  serait  donc  eiivi- 
rou  250,000  fusils  qu'il  faudrait  réparer  dans  le  cours  de  l'aBeée 
procliainc. 

Il  me  parait  désormais  nécessaire  d'établir  à Anvers  une  bonne 
salle  d'armes,  où  il  y ait  toujours  15  ou  l(i,000  fusils.  Je  vois  .avec 
peine  qu'un  |H>iut  central  et  de  ressource  cnmine  Lille  n’en  contienne 
presque  pas.  11  faut  toujours  15  ù 20,000  fusils  à la  Fère,  coiimiic 
arsenal  de  Paris  et  comme  point  central. 

La  manière  d'enima.qasiner  les  armes  devra  être  l'objet  d'un  travail 
particulier.  Il  faut  que  les  arsenaux  soient  à la  portée  de  nos  fron- 
tières et  de  nos  côtes  ; que  partout  où  on  peut  être  attaqué  il  y ait  des 
dépôts  d'armes,  et  que  partout  où  l'on  peut  être  dans  le  cas  de  réunir 
les  gardes  nationales  il  y ait  de  quoi  les  armer.  Par  exemple,  les  ar- 
senaux de  Saint-Urieucet  de  Uennes  devraient  être  bien  garnis,  et  jeii'y 
vois  presque  pas  de  fusils  ; je  n'en  vois  pas  snrnsainmcnt  à Cherbourg. 

J'attends  un  état  plus  détaillé,  qui  m'indiquera  dans  quelles  places 
sont  ces  fusils.  Je  pourrai  alors  décider  déGnitivement  où  pourront 
être  dirigées  les  armes  provenant  de  la  nouvelle  fabrication  et  celles 
qu’on  va  réparer. 

En  somme,  j’approuve  les  conclusions  de  votre  lettre  du  7 sep- 
tembre, et  j'espère  que  ma  situation  sera  augmentée,  avant  juillet 
1810,  de  400,000  armes,  savoir,  de  200,000  de  nouvelle  fabrica- 
tion et  de  200,000  provenant  des  réparations. 

D aprèt  U minote.  Archives  de  l’Empire. 


15807.  — AU  GÉNÉIIAL  CLAKKE,  CO.MTE  D’HL’XEBOLRG , 

MIXISTIIK  DB  LA  GLBHRB,  A PARIS. 

Srbankniiin , 14  «rptriiibrr  1800. 

Mou  intention  est  de  faire  passer  50,000  fusils  en  Pologne, 
10,000  paires  de  pistolets,  5 à G, 000  mousquetons  et  6,000  sabres 
do  cavalerie  légère.  J'ai  déjà  ordonné  l'envoi  d’un  à-compte  de 
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10.000  fosils  prussiens  , de  4,00©  mousqueions , de  3, 000»  paires 
de  pistolets  et  de  1,000  sabres  qui  sont  cspédiés  en  ee  moment  de 
Mogdeburg  pour  Dresde  et  de  li  pour  Varsosie.  Faites-moi  un  rap- 
port sur  tes  Heux  où  je  dois  prendre  le  reste. 

D’après  les  états  de  sotre  bureau  de  l’artillerie , j’aurais  dans  mes 
pinces  d’illlemagne  10,000  fusils  étrangers  de  calibre  français, 

13.000  de  calibre  supérieur,  3,000  de  calibre  inférieur;  total, 

10.000  fusils.  Je  vois  de  plus  dans  ces  mêmes  états  7,000  fusils 
portés  à l’encre  rouge;  ce  qui,  je  su|q>ose,  vent  dire  k réparer; 
j’aurais  donc  en  tout  dans  mes  places  d’.^llemagne  33,000  fusils 
étrangers.  Je  désire  que  vous  donniez  sur-le-cbamp  des  ordres  pour 
qu'ils  soient  envoyés  à Dresde,  (T où  ils  seront  dirigés  sur  Varsovie. 

Quant  au\  20,000  antres  fusils  nécessaires  pour  compléter  le 
nombre  que  je  veux  envoyer,  il  n’y  aura  (fautre  moyen  de  se  les 
procurer  que  de  les  prendre  en  France.  Il  faut,  sans  attendire  de 
nouveaux  ordres  de  ma  part,  les  faire  partir  pour  Dresde  , mots  avec 
le  moins  de  bruit  possible. 

Je  vois  à Mayence  10,000  fusils,  plus  5,000  à l’encre  rouge; 
total,  15,000;  à Wnestricht  13,000,  plus  13,000  k l’encre  ronge; 
total,  26,000;  à Straalmiirg  10,000,  plus  5,000  k l’encre  ronge; 
total,  15,000;  en  tout,  56,000. 

Il  y a donc  dans  ces  trois  places  suffisamment  de  quoi  remplir 
mes  intentions. 

Faites  expédier  sur-le-champ  sur  Dresde  le  nombre  que  je  viens 
de  vous  indM|iier,  et  que  vous  seul  sachiez  que  c'est  pour  la  Pologne  ; 
n’envoyez  pas  cependant  des  fusils  trop  mauvais,  quoique  je  suppose 
qu’ils  ont  des  ateliers  de  réparation  et  qu'ils  auront  promptement 
pourvu  aux  moyens  de  mettre  toutes  ces  armes  en  état. 

Il  serait  convenable  d’envoyer  tous  les  fusils  autrichiens. 

Je  prévois  qn’indépendmnment  de  ce  premier  envoi  vous  ferez  bien 
rl’cii  tenir  un  autre  de  50,tM)0  fusils  prêt  a partir  |ioHr  la  même 
destination;  ce  qui  fera  100,000  fusils. 

ll'dpri»  la  minutf.  Arriiiic»  de  TKinpirc. 


|:>H08.  — Al  GKNKRAL  CLAUKE,  COMTE  D’HlîNKBOlillG , 

MIXISTRK  DK  I.A  GITKRK  , A PARIS. 

Sch<rnbninn,  14  nrplembr©  ISO*). 

Je  désire  que  vous  demandiez  au  génie  un  mémoire  sur  celle 
question  ; 

A Anvers,  k quel  ouvrage  faut-il  dépenser  le  premier  million?  ù 

30. 
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quel  ouvraqc  le  second?  à quel  ouvrage  le  troisième?  jusqu'au  cin- 
quième million.  Il  est  nécessaire  que  cette  place,  par  scs  inondations 
et  par  ses  forts,  tienne  l'ennemi  éloigné  de  tous  cotes  à 1,800  toises 
du  bassin,  où  l'on  travaille  déjà  avec  artivilc  pour  y renfermer  l’es- 
cadre , et  à 1,800  toises  des  chantiers.  L’élément  de  ce  mémoire  doit 
être  un  bon  plan  avec  des  nivellements  qui  fassent  conunitre  la  partie 
inondable.  Il  faut  que  1.5  ou  20,000  hommes,  gardes  nationales, 
troupes  de  ligne,  troupes  de  marine,  renfermés  dans  .Anvers,  puis- 
sent s’y  défendre  longtemps. 

La  défense  d’.Anvers  se  divise  en  quatre  points  : 1'  défense  de 
l'Escaut  depuis  Lillo  jusqu'à  Anvers;  2*  moyens  d'augmenter  les 
inondations , de  les  tendre  autour  de  la  place  et  de  les  soutenir  par 
de  bons  ouvrages;  8*  moyens  de  couvrir  la  partie  qui  ne  peut  être 
inondée;  4"  moyens  de  défense  de  la  rive  gauche,  de  1a  Tète-de- 
Flandre  , et  de  maintenir  la  communication  avec  Bruxelles. 

1*  Je  pense  que  quarante  pièces  de  canon  de  24  et  de  BO,  dix 
mortiers  et  dix  pièces  du  calibre  de  12  sont  nécessaires  pour  le  fort 
Lillo,  autant  pour  le  fort  Liefkcnsboek , pour  mettre  ces  deux  forts 
dans  un  état  de  défense  tel,  que  rennemi  ajant  même  débarqué 
sur  la  rive  droite  ou  sur  la  rive  gauche,  ne  puisse  les  prendre.  Ces 
forts  seront  soutenus  par  de  bonnes  inondations,  auront  des  bâti- 
ments à l'abri  de  la  bombe  , cnGn  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
faire  une  bonne  défense.  Les  mortiers  doivent  être  tons  de  12  pouces 
à grande  portée,  le  tiers  à semelle  portant  à 2,0Ü0  toises;  les  autres 
peuvent  être  de  simples  mortiers  à la  Gomer.  Des  vaisseaux  qui  vou- 
draient remonter  l'Eseaut  auraient  donc  à essuyer  le  feu  de  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  et  de  vingt  mortiers  ; ils  ne  le  tenteraient  pas 
impunément. 

2*  Est-il  possible  de  lier  Lillo  à Anvers  par  une  inondation?  Si 
cela  est  possible,  on  ne  conserverait  que  le  chemin  de  la  digtie,  et 
alors  le  fort  Lillo,  quoique  situé  à plusieurs  lieues  d’.Aiivers,  serait 
véritablement  lié  à la  défense  de  la  ville.  .Mais,  comme  il  est  dans 
les  probabilités  que  cette  digue  peut  être  saignée  ou  forcée  avec  de 
grands  efforts,  il  faut  assurer  la  défense  d’Anvers  à 12  ou  1.500  toi- 
ses sur  l'une  et  l’autre  rive,  de  manière  à être  inaitre  du  coude  de  la 
rivière  et  à avoir  deux  forts , l’un  qui  se  lie  par  l'inondation  avec  la 
Téte-de-Flandic , l’autre  avec  les  remparts  de  la  ville.  Il  faut  que  ces 
forts  aient  leurs  casemates  et  magasins  à part  et  soient  nrniés  de  qua- 
rante pièces  de  canon  cl  de  dix  mortiers , indépendaïunient  des  dix 
pièces  de  12  dont  on  se  servirait  pour  la  défense  de  la  terre.  La 
manière  de  lier  ces  deux  forts  avec  la  Tète-dc-Flandre  et  avec  la  ville 
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p;ir  l'inondatinn , el  les  moyens  d'oblenir  celle  inondalion  , doivent  èlrc 
l'objet  du  travail  que  présentera  le  génie.  Oiiaiid  Anvers  aura  soixante 
on  quatre-vingts  bonclies  à feu  en  première  ligne,  aux  forts  Lillo  et 
Liefkenshoek , et  en  deuxième  ligne  autant  et  davantage,  qui  se  lie- 
ront avec  les  feux  de  la  place  et  de  la  Téte-de-F'landrc , et  qu’on 
pourra  avec  le  temps  remplir  les  digues  de  Lillo  aux  nouveaux  forts 
et  des  nouveaux  forts  à Anvers  par  des  pièces  de  canon  , celle  place 
sera  suflisamnient  défendue.  I^es  inondations  couvrent  une  partie 
d'Anvers,  mais  elles  demandent  à être  soutenues  par  des  forts.  Je 
vois  sur  un  vieux  plan  d’, Anvers  un  fort  appelé  le  fort  l’crryra  (fort 
de  Dam),  qui  existait  au  milieu  de  l'inondation.  L’avantage  de  ces 
forts  est  de  soutenir  l'inondation  en  permettant  de  la  franchir  pour 
faire  des  sorties  contre  l’ennemi.  Une  autre  inondation  doit  avoir 
lieu  près  de  la  citadelle.  Celte  inondation  est  très-importante,  puis- 
•qu’clle  éloignerait  l’ennemi  à 15  ou  1(5,000  toises  des  clianliers. 

5°  Il  est  un  espace  entre  la  citadelle  et  le  fort  de qui 

ne  peut  pas  être  inondé.  J’ai  ordonné  rétablissement  d’une  lunette, 
(|u’il  faut  achever  cette  année,  et  faire  un  système  de  fortification  qui 
SC  lie  avec  l'inondation  et  avec  la  citadelle. 

i°  La  Téle-dc- Flandre  doit  être  l'objet  d'un  travail  particulier. 
.Anvers  est  trop  petit  pour  le  rôle  qu’il  doit  jouer.  Il  est  donc  néces- 
saire d’établir  une  ville  sur  la  rive  gauche.  Il  faut  d’abord  que  le  génie 
achète  les  terrains  de  celle  rive,  cl  après  cela  tracer  une  place  de  15  à 
1800  toises  de  tour.  Les  terrains  que  je  vendrai  aux  liabilanis,  qui 
ne  pourront  s’étendre  que  de  ce  côté,  m’indemniseront  des  dé|)cnses 
qu’occasionneront  les  travaux  des  forlilicatious.  l'ne  place  sur  la  rive 
gauche  servira  d'appui  à celle  de  la  rive  droite,  il  faut  qu’elle  soit 
tracée  de  manière  ipi’elle  puisse  se  défendre  quand  même,  la  rive 
gauche  serait  au  pouvoir  de  l’ctiuemi.  Kiifin  viennent  les  forts  en 
amont  et  eu  aval  qui  existent  déjà  et  qu’il  faut  perfectionner.  C’est 
dans  celle  nouvelle  place,  qui  sera  plus  près  de  notre  territoire  , qu’il 
faudra  placer  l'arsenal  cl  les  principaux  établissements  de  terre,  lais- 
sant à la  marine  les  locaux  de  la  rive  droite  où  sont  les  bassins. 

(Communiquez  ces  idées  au  général  Dejcan,  qui  consultera  le  mi- 
nistre de  la  marine  et  le  préfet  maritime,  afin  de  faire  sur  Anvers  un 
travail  complet.  Anvers  vient  d'acquérir  à mes  yeux  une  importance 
qu’il  n’avait  pas.  La  marine  avait  toujours  nié  qu’une  escadre  armée 
put  rester  à Anvers,  tandis  que  l’expérience  a prouvé  qu’elle  peut  en 
peu  d'heures  aller  de  Flessingùe  à Anvers  et  d’Anvers  à Flessingue. 
L’expédition  anglaise  a donc  eu  cet  avantage  qu’elle  nous  a fait  sentir 
l'importance  de  cette  place. 
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A ce  mémuirc  sur  lu  défense  d'Anvers  doit  se  rattacher  la  défense 
de  l'Escaut.  Elle  roule  sur  res  questions  : 

1'*  Quation.  — Si  les  .Anglais  ont  détruit  le  bassin  de  Fleasingue  , 
faut-il  le  rétablir?  Si  on  peut  s’en  passer,  ce  sera  d'un  grand  avan- 
tage; ce  pays  est  un  vrai  rinictière,  et  tout  ce  qui  tendra  à en  éloi- 
gner doit  être  regardé  comme  un  bienfait. 

Quation.  — Si  les  Anglais  ont  rasé  les  ferlificatious  de  Fles- 
singuc,  Flessiiiguc  est-il  la  position  la  plus  avantageuse  pour  bâtir  un 
fort,  ou  bien  celle  de  ilamniekciis,  qui  a l'avanlugc  de  défendre 
l'Escaut  oriental , est-elle  préférable? 

3'  Quation.  — Le  fort  de  l’ilede  Cadaund  , si  important  sous  tous 
les  points  de  vue,  un  autre  fort  vis-à-vis  Breskens,  qui  <léfendrait 
l’Escaut  occidental , un  autre  fort  vis-à-vis  Itaili,  afin  que  ce  fort  soit 
lié  au  coutiuent , me  paraissent  être  les  trois  objets  esseutiels  de  la 
défense  de  l'Escaut. 

Ces  idées  peuvent  être  imparfaites , mais  elles  exprbuenl  ma  volonté 
de  faire  de  grands  travaux  à Anvers. 

Communiquez  cette  lettre  au  ministre  de  la  marine,  qui  en  enverra 
copie  au  sieur  Malouet  et  à l’amiral  Missiessy,  pour  avoir  des  idées 
précises  sur  l’Escaut. 

Xapoukox. 

U'aprè*  la  ropio.  D^p6t  de  la  guerre. 


15809.  — AL  GÉNÉKAL  COMTE  DEJEAN, 

UINISTHK  DIRECTFim  DE  l’aDMIXISTATION  DE  U (U’BnRK  , A IMHIS. 

Schœiiliruon,  14  tteptembre  1K(>0. 

Toutes  les  troupes  françaises  qui  iront  en  Hollande  seront  payées 
et  soldées  par  la  Hollande.  Si  les  Hollandais  avaient  40,000  hommes , 
comme  ils  le  <loivent,  cl  que  le  Roi,  par  une  économie  mal  enten- 
due, n’eùt  pus  licencié  une  partie  de  son  armée,  ils  n’aurnicnl  pas 
besoin  de  mon  secours. 

D'aprcfl  la  miuiilc.  Archive»  de  i Kapire. 


, 15810.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRF.S, 

MINISTRE  DK  L.A  MARINE,  A PARIS. 

Schœnlirijnn  , lA  •eplenibri'  1S09. 

Je  reçois  la  lettre  où  vous  me  dites  que  mon  escadre  est  trop  serrée 
à Anvers  et  que  vous  craignez  pour  elle  les  coups  de  vent  de  l'équi- 
noxe. J'avoue  que  j’ai  trouvé  celte  question  un  peu  singulière,  l’uisque 
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les  .Anglais  ont  évacué  le  fort  de  Balh  et  ne  menacent  plus  Anvers , 
mon  escadre  peut  se  placer  où  elle  veut.  Ce  n'est  pas  à moi  à décider 
où  elle  doit  jeter  l'ancre,  je  ne  suis  pas  pilote.  J'ai  dû  faire  connaî- 
tre , (lu  moment  du  danger , que  mon  escadre  devait  se  renfermer 
dans  l'enceinte  d'Anvers,  et  que  c'était  là  qu'elle  devait  périr;  mais 
aujourd'hui  que  les  Anglais  fuient,  l'escadre  ne  devrait-elle  pas  avoir 
une  forte  avant-garde  en  avant  de  Bath , appuyant  la  flottille  et  pour- 
suivant l'ennemi?  Si  l'ennemi  n'a  pas  évacué  l'île  de  U’alcheren, 
c'est  avec  les  moyens  maritimes  qu'on  devra  la  reprendre.  J’espère 
y être  moi-même  alors.  Préparez  des  moyens  de  passage  pour  15  à 
20,000  hommes.  Faites  passer  de  Boulogne  des  chaloupes  canon- 
nières, péniciies,  caïques,  etc.  Il  est  ridicule  qu'à  Anvers  je  ne 
puisse  'faire  un  pas  dans  l'I'iscaut , lorsqu’à  Boulogne , avec  des  cha- 
loupes canonnières,  j’étais  maître  de  la  mer.  Les  Anglais  no  peuvent 
penser  sérieusement  à garder  l'île  de  U'alclieren  et  à avoir  des  bâti- 
ments mouillés  dans  l'Escaut,  qui  m'appariieut.  Faites  üler  tous  les 
petits  bâtiments  que  vous  pourrez  par  (îaiiil  sur  l'Escaut. 

D aprèf  U minute.  Archives  Je  rEmpire. 


15811.  — AF  CmiTE  FOICIIÉ, 

CIIARUK  CAR  INTKRIU  DU  PUBTKUKIIM.K  DK  L'i.VTKHHiUR  , A PARIS. 

Sriiœabrunn , 14M|>lnnbre  1800. 

Monsieur  Fouché , je  ne  vous  ai  pas  autorisé  à lever  des  gardes 
nationales  dans  toute  la  France.  Cependant  on  inquiète  la  population 
en  Piémont,  où  vous  avez  écrit  qu’il  fallait  tout  préparer  pour  la 
levée.  Je  ne  veux  pus  qu'on  lève  de  gardes  nationales  dons  ce  pays. 
C'est  une  grande  question  que  celle  de  savoir  s'il  faut  une  garde 
nationale  en  Piémont. 

U’apri'i  la  ninulc.  Arcliivct  de  l'Krapirc 

15812.  — A ALEXAXDBE,  PllIXCE  DE  XEICUATEC, 

MAJOR  «KVKRAI.  DK  l.’.ARMKK  d’au.BMACVK  , A SCHOKNBRI'W  . 

Schœnbninii.  14  *ppt<‘mhrc  1R09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  llivoli  d'envoyer  un  officier 
d'état-major  intelligent rcconuaitre les  routes,  l°deZnaym  à/lahings; 
2“  de  Budueis  à rinlerseclion  des  routes  entre  Zlabings  et  Xeuliaus  ; 
A*  de  Hollabrunn  à Zlabings.  Ces  reconnaissances  seront  accompa- 
gnées de  croquis,  et  faites  avec  soin. 

Xapoi.kon. 

D’upréB  rori5inàl.  D^p6t  de  l«  Querre. 
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158 13.  _ .AU  GÉNÉRAL  JLXOT , Dt’C  D’ABR.ANTÉS, 

COMMANDANT  I.K  8*  CORPà  DK  I.’AnMKR  d’aLLKMAGNK  , A UAIHKITII. 

Schœnbninn,  14  «rplmnbrc  1K09. 

Je  VOUS  expédie  un  oflicier  d'ordonnance  pour  que  vous  me  fassiez 
connaître  votre  situation  et  que  vous  accélériez  l’armement  des 
Saxons,  car  voici  ce  que  je  calcule.  Je  suppose  que  la  division 
Rivaud  est  composée  de  deux  brigades  ou  de  huit  bataillons  français, 
de  0,000  bonimes,  et  d’une  brigade  de  Bavarois  et  de  troupes  dn 
prince  primat , de  3,000  hommes;  la  division  Carra  Saint-Cyr  est 
composée  de  quatre  bataillons  du  22' , de  3,000  hommes , et  de 
0,000  Saxons;  ce  qui  formerait  18,000  hommes  d’infanterie.  J’ai 
donné  ordre  que  mon  régiment  d’infanterie  de  Berg  se  rendit  à 
Dresde;  cela  formerait  un  commencement  de  réserve  avec  un  régi- 
ment que  pourrait  vous  fournir  le  roi  de  U’cstphalie.  Je  compte 
donc  sur  18,000  hommes  d’infanterie.  Je  suppose  que  vous  avez 
quatre  régiments  de  cavalerie  formant  3 à 4,000  chevaux  , et  que  la 
cavalerie  saxonne  avec  le  régiment  polonais  doit  compléter  1,500  à 
2,000  chevaux. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  réunir  l’artillerie  du  grand-duché  de 
Berg  et  que  vous  aurez,  avec  cette  artillerie  et  l’artillerie  bavaroise 
et  française,  trente  pièces  de  canon,  et,  avec  l’artillerie  saxonne  et 
celle  de  la  division  Saint-Cyr,  autant;  ce  qui  vous  ferait  soixante 
pièces. 

Ainsi  je  compte  que  vous  avez,  1*  infanterie,  18,000  hommes; 
cavalerie,  5,000;  artillerie  et  sapeurs,  2,000;  total,  25,000  hom- 
mes; 2*  que  vous  avez  le  nombre  de  cartouches  nécessaire  ; que  votre 
artillerie  a un  approvisionnement  et  demi,  et  qu’il  y a en  outre  un 
approvisionnement  à Dresde. 

Je  dois  vous  faire  connaître  mes  projets  sur  votre  corps  d’armée. 
•Mon  intention  est  que,  aussitôt  que  l’armistice  sera  rompu  ,'vous  réu- 
nissiez tout  votre  corps  a Dresde , ce  qui  doit  se  faire  en  moins  de 
six  jours  de  marche,  de  sorte  qu’au  commencement  des  hostilités 
vous  soyez  campe  sur  l’extrême  frontière  , prêt  à vous  porter  sur 
l'rague,  où  mon  intention  est  de  réunir  une  armée  de  100,000  hom- 
mes, dont  vous  ferez  partie.  Comme  il  n’est  pas  probable  que  ceci 
ail  lieu  avant  le  10  octobre,  il  est  possible  qu'alors  j’aie  pu  vous 
renforcer. 

Toute  l’armée  autrichienne  est  sur  Komorn , en  Hongrie,  à qua- 
rante lieues  de  Vienne  en  descendant  le  Danube. 

J’ai  ordonné  à l'intendant  général  de  faire  venir  du  biscuit  de 
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Magdeburg  el  d’cD  réunir  .AOO.OOO  rations  à Dresde.  Je  suppose  que 
Dresde  est  abondamment  pourvu  de  munitions  de  guerre  ; .Mugdeburg 
pourra  d’ailleurs  lui  en  fournir.  Enlin  je  désire  que  vous  me  fassiez 
connaître  les  ressources  que  Dresde  peut  fournir  en  artillerie  pour 
le  siège  de  Prague,  et  les  moyens  de  transport  du  pays. 

J'ai  ordonné  que  10,000  fusils,  4,000  mousquetons  , 3,000  paires 
de  pistolets  et  1,000  sabres  soient  envoyés  de  Xla,gdeburg  à Dresde, 
et  que  de  Dresde  ces  armes  fussent  dirigées  le  plus  secrètement  pos- 
sible sur  Varsovie,  pour  armer  les  Polonais.  Informez-vous  ü Magde- 
burg  si  cela  est  parti , et  ayez  soin  qu’à  Dresde  on  fasse  filer  ces  armes 
le  plus  secrètement  possible  el  avec  précaution  sur  Varsovie,  surtout 
pour  la  Journée  qui  passe  sur  le  territoire  prussien. 

Envoyez  des  espions  à Prague  pour  me  faire  connaître  la  situation 
de  cette  place. 

Le  général  d’artillerie  Mossel  va  reprendre  le  commandement  de 
l’artillerie  de  votre  corps. 

La  forteresse  d’Kgra  n’était  pas  armée  au  commeneement  de  la 
campagne.  Les  Autrichiens  l’ont-ils  armée  depuis?  Peut-on  s’en  em- 
parer facilement?  Serait-elle  utile? 

Les  Autrichiens  ont  porté  toute  la  guerre  en  Hongrie. 

D’après  U minute.  Archives  de  l'Empirt;. 


15811.  — Al  COMTK  DAULi . 

IXTENDfXNT  GÉNÉRAL  DK  l'aR\IÉK  d’aI.LKMAGN’K  , A VIBNNK. 

Srhtrnhrutin  , l isrplembre  IRDO. 

J'ai  reçu,  Monsieur  rinicndant  général,  la  lettre  que  vous  m’avez 
écrite  le  12  de  ce  mois  et  les  pièces  qui  y étaient  jointes , relativement 
aux  plaintes  formées  par  le  gouvernement  de  la  Styrie  au  sujet  des 
réquisitions  illégales  qui  ont  été  frappées  pur  des  militaires  wurtem- 
bergeois  pendant  le  temps  que  ce  corps  de  troupes  a séjourné  dans 
cette  province.  Je  viens  d’écrire  au  général  Vandamme  pour  lui  témoi- 
gner tout  le  mécontentement  de  l’Empereur  sur  des  actes  aussi  répré- 
hensibles ; je  le  charge  de  faire  punir  les  coupables  el  de  prendre  des 
mesures  sévères  pour  réprimer  de  semblables  abus. 

Le  prince  de  Xeiicbâli'l , major  général , 
.Alkwsdkk. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  qui  étaient  jointes  à votre  lettre. 

D'aptèt  l'orijjinal  comm.  par  M.  le  cotnie  Uam. 
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15815.  — AL'  IMllNCE  CAMILLK  IIORLHKSE, 

ÜOIVBRNEUK  GKVKR<L  DBS  DKIMIITKXIKNTS  Ai:  llBl.A  DBS  AI.I'KS , A TI  RIX. 

ScbirtihniiiD . IA  septembre  !8l>9. 

Mon  Cpiisin,  je  vois  avec  jiluisir  que  le  l’n|)e  douiie  des  béuédic- 
lious  et  se  porte  bien  ù Savoiie.  Je  vous  ui  écrit  d'j’  envoyer  Sulnia- 
toris  cl  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer  à l'agrément  de 
la  vie  de  ce  vieillard.  Je  ne  veux  pas  qu'il  ait  l'air  d'èlrc  en  prison. 
La  garde  qu'on  a donnée  au  Pape  doit  avoir  l'apparence  d'une  garde 
d'honneur.  Je  désirerais  même  qu'il  y eût  à la  tète  un  olbcier  gémi- 
rai. Vous  pourriez  y envoyer  le  général  César  ilcrtliier,  qui  fera  les 
foiiclions  de  gouverneur  de  la  maison  du  Pape.  Il  aurait  sous  ses 
ordres  le  comniundant  de  la  gendarineric,  i|ui  serait  logé  debors. 
Vous  pouvez  aussi  envoyer  un  chambellan  ou  un  de  vos  aides  de 
camp  pour  complimenter  le  Pape  et  s'inrormer  de  lui  si  rien  ne  lui 
manque. 

\apoi.kox. 

D'aprcf  l'orf^ioal  comm.  par  M.  le  mart(uif  Goxaai  di  San  Giorgio. 


15HIG.  — Al'  COMTK  DK  CDAMPAGW, 

XIIMSTHK  DKS  RKIsilTIO.VS  KATHRIKUHRS  , A .AI/rKMUMtG. 

Srliwnbruno , 15  fepli-mbre 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  do  1 4.  J’avais  espéré 
que  ma  note  ne  serait  arrivée  qu'après  que  les  plénipotentiaires  autri- 
chiens vous  auraient  fait  coiinaitre  ce  t|u'ils  avaient  à dire  sur  lu 
Galicie  ; je  crains  que  votre  cvplicutiGii  ne  les  en  empêche.  11  est  vrai 
<iuej’ai  très-bien  accueilli  M.  de  Iluhna,  que  je  lui  ai  dit  tout  ce  qu'il 
rap|)ortc;  mais  il  ne  dit  pus  tout.  M.  de  Ilubna  m’a  parlé,  de  la  part 
de  rempereur,  du  chagrin  que  lui  donnent' les  conférences  d’Altcn- 
burg  et  du  inécuiiteutcmcnt  que  cela  lui  donnait  contre  M.  de  .\let- 
ternich.  Je  l’ai  confirmé  dans  ce  inéconlenlement  en  disant  qu'il  agis- 
sait comme  aux  traités  de  Munster  ou  de  VI  estplialie  ; qu’à  ce  train 
cela  durerait  plusieurs  années  ; que  je  me  trouvais  dans  une  bonne 
position,  puisque  je  mangeais  et  buvais  à leurs  dépens,  tandis  que 
leur  position  était  déjilorable  ; que  j'avais  peine  à coiniirendrc  la 
politique  de  leur  cour  dans  celle  circonstance;  que  ma  position  était 
inexpugnable,  et  qn’cn  faisant  la  guerre  ils  étaient  perdus  ; (]u’ils  avaient 
fait  une  grande  faute  en  mécontentant  le  prince  Charles,  <|ui  est  leur 
nieilleur  général  ; que  le  prince  de  Lieclitenstein  est  une  tète  d'alouette, 
que  le  général  llellcgarde  ne  voit  pas  clair,  mais  que  le  prince  C.hnrlc.s 
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est  un  homme  sage,  qui  était  aimé  de  leurs  troupes  et  avait  leur 
coiiGauce.  J ai  ajouté  que  Je  ne  désire  rien  de  l'Autriche;  que  je  sens 
que  tout  leur  est  utile;  que  la  Galieie  est  hors  de  mu  position;  (|ue 
Trieste  n’était  bon  pour  moi  que  pour  ranéunlir,  puisque  j'ai  Venise; 
qu’il  m'est  indifférent  que  la  Bavière  ait  un  million  de  population  de 
plus  ou  de  moins;  que  mon  véritable  intérêt  était  de  séparer  les  trois 
couronnes,  ou  de  faire  une  alliance  intime  avec  la  Maison  régnante; 
que  la  séparation  des  trois  couronnes  n’était  proposiihie  qu’en  se  bat- 
tant encore,  et  que  c’était  une  fâcheuse  extrémité  que  de  sc  battre  et 
répandre  encore  du  sang  ; que  l’intime  alliance  avec  l’empereur  actuel 
étiirt  difficile,  parce  que,  quoique  rempli  de  bonnes  qualités,  il  est 
toujours  de  l'opinion  du  dernier  qui  lui  parle;  que  ce  prince,  qtii  eu 
.Moravie  s'était  mis  à ma  discrétion  et  qui  ensuite  m’avait  fait  Ja  guerre 
sans  me  prévenir  et  avec  des  lormcs  si  extraordinaires , ne  pouvait 
plus  m’inspirer  une  confiance  illimitée  ; de  là , lu  nécessité  de  prendre 
des  mesures  pour  assurer  mes  princi|-au\  intérêts  (j’entendais  par  là 
la  réunion  de  la  Dalmatie  à l’Italie);  que  j’ava's  dit  au  priiiec  de 
liiechtenstein  , que  je  l’avais  dit  et  répété  à qui  voulait  l’entendre  ; 
que  l’empereur  cède  le  tronc  au  grand-duc  de  ll’iir/hurg,  je  restitue 
tout  à l’Autriche  sans  rien  exiger  ; que  cependant  je  sentais  que  cette 
proposition  n’était  pas  faisable.  M.  de  Bubna  m’a  arrêté  là,  en  me 
disant  que  l’empereur  n’était  pas  éloigné  de  faire  ce  sacrifice,  puis- 
qu’il était  utile  à ses  peuples.  Je  lui  ai  répondu  que  j’acceptcéais  ; que 
la  hase  mise  en  avant  aux  négociations  d’Allenburg  n’était  pas  de 
rigueur;  que  Yiiti fmstf/rlis  était  jiire  que  la  séparation  des  trois  cou- 
ronnes et  destructif  de  la  monarchie  ; que  je  consentirais  à t"e  que 
l’.Autriche  ne  fît  qu’une  perte  égale  à celle  qu’elle  a faite  à Pre.shourg; 
que  trois  ou  quatre  millions  de  population  étaient  tout  ce  que  je 
demandais. 

Vous  comprenez  donc  le  sens  cl  l’esprit  de  ma  eonvcrsalion.  Failes- 
la  connaître  à M.  de  Metternich  pour  qu’il  n’en  ignore  pas,  et  insi- 
nuez-lui  que,  si  l’empereur  actuel  voulait  laisser  le  tronc  au  grand- 
duc  de  U’ürzhurg,  pour  une  raison  quelconque  (on  dit,  par  exemple, 
qu’il  est  dégodté),  je  lais.serais  entière  la  monarchie.  Je  désire  peu 
de  chose  d’elle;  mais,  comme  on  ne  peut  faire  celle  proposition  aux 
plénipotentiaires  de  l’empereur  François  , ils  trouveront  ma  pensée 
<lans  ma  lettre  ' à leur  maître,  dont  je  vous  envoie  copie. 

X.APOl.ÉOV. 

D’aprèg  rori;;iiial.  .Art-liives  ileg  affaire*  (îlrangèrrs. 

* V oir  la  pièce  ii"  15823. 
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I58I7.  — AU  COMTE  DE  CHAMI’AGXY, 

MINISTRR  DBS  RBLATIOVS  RXTÉRIRL'RKS  , A ALTKVBL'RG. 

Scliœnbrann.  15  septembre  1H09. 

Monsieur  de  Clmnipagiiy,  il  fuut  presser  les  négociations  tant  que 
vous  pourrez.  Demain  au  soir  mettez  dans  le  protocole  la  déclaration 
suivante  : 

« S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  ayant  fait  connaître  à l’Empereur 
« mon  maître  la  peine  qu'il  avait  du  peu  de  progrès  des  négociations, 
» et  en  même  temps  qu’il  considérait  la  base  de  Vuti  /msidelis  comme 
« destructive  de  su  monarchie,  S.  M.  l’Empereur  mon  maître,  vou- 
n tant  donner  à l'Empereur  d'Autriche  une  preuve  du  désir  qu’il  a de 
n lui  cire  agréable,  et  contribuer  autant  qu’il  dépend  de  lui  à mettre 
» une  prompte  Gn  aux  maux  de  la  guerre  qui  nflligent  les  peuples,  et 
> spécialement  celle  bonne  nation  aiitricbienne,  a chargé  le  soussigné 
» de  déclarer  ; 1°  qu’il  renonce  à la  base  de  l'uti  possidelit;  2*  qu’il 
n est  prêt  à conclure  sur  la  base  d’une  cession  de  population  de 
n 1,000,000  aines  sur  Içs  frontières  de  l’Inn  et  de  l'Italie,  et  de  deux 
H millions  en  Galicic  à partager  entre  le  roi  de  Saxe  et  la  Russie.  Sa 
ti  Majesté  a fait  connaître  ces  bases  à la  Russie.  C’est  là  le  dernier 
» terme  auquel  Sa  Majesté  puisse  condescendre,  et  il  n’écbappera  pas 
” aux  plénipotentiaires  aulricbiens  que  cette  modération  étonnera 
D l’Europe,  qu’on  ne  pourra  croire  que  Sa  Majesté,  lorsqu’elle  est 
n maîtresse  d’une  population  de  près  de  neuf  millions  d’babitants  et 
»•  des  plus  belles  provinces  de  la  monarchie  autrichienne,  se  res- 
n treigne  à si  peu  ; cela  est  sans  exemple.  Le  roi  de  Prusse  Frédéric 
« obtint  dans  la  guerre  de  Sept-.Ans,  par  la  cession  de  la  Silésie, 
n deux  millions  de  population  et  la  province  la  plus  riche  de  l’Au- 
1 triche,  sans' cependant  avoir  d’autres  avantages  qu’une  ou  deux 
batailles  gagnées;  enfin  l’Aii'lricbe  elle-même,  sans  victoire  et  sans 
n aucun  événement  en  .sa  faveur,  a pu  se  faire  céder,  par  le  seul 
n partage  de  la  Pologne,  cinq  millions  de  population.  L’Empereur 
n mon  maître  a lui-mèine  fait  connaître  à l’empereur  d’Autriche  que 
" cette  base  était  son  ultimatum.  Il  reste  actuellement  aux  pléuipo- 
n tentiaires  autrichiens  à mettre  fin  à une  position  provisoire,  si 
n fâcheuse  pour  la  Maison  d’.Aiilriche,  en  travaillant  à conclure 
^ promptement  le  grand  leuvre  de  la  paix. 

Napolron. 

D'apréi  l'original.  Archiics  dci  afTairoi  éirangèm,  • 
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I58I8.  — AL  COMTK  DE  CHAMP.AGW, 

MINISTRK  ÜKS  BKI..ATIOXS  KXTKBIKl  RKS , A AI.TKXUURG. 

Scliœnbrann  . 15  spplembre  1R09,  dcui  lieorps  apréi  midi. 

Je  lue  rends  n Brüiiii  ; je  désire  que  vus  courriers  passent  par 
Fresbourg  et  de  là  suivent  la  ligne  de  nos  postes  jusqu'à  firünn. 

Napolkox. 

D'apres  l'orl'jiaal.  Arcliiics  des  aniiircs  i’^traii^èreit. 


15810.  — AL  COMTE  GALDIX,  ministre  des  eixancks,  a paris. 

Si'liu'iiliriiitu  . 15  M'plembre  1809. 

Je  reçois  voire  lettre  du  8.  Vous  aurez  reçu  mon  décret  qui  ordonne 
que  200,000  l'runcs  seront  mis  à la  disposition  du  ministre  des  cultes 
pour  pourvoir  à toutes  les  dépenses  de  la  maison  du  Fape  et  à l’en- 
tretien  des  cardinaux  et  généraux  d’ordre  que  j’ai  fait  venir  à Paris. 
Connue  l'Etal  romain  pourrait  larder  à verser  les  sommes  nécessaires, 
le  ministre  du  trésor  public  peut  avancer  2 ou  000,000  francs,  pour 
que  le  Pape  ne  manque  de  rien  cl  pour  payer  les  traitements  des 
prélats,  selon  le  compte  que  me  rendra  le  ministre  des  cultes  et  les 
ordres  qu’il  donnera. 

D'après  U mintite.  Archives  do  l'Kinpire. 


I5S2U.  — AU  UOMTK  FOllCHK, 

MIMSTIIK  DK  lA  l’OUCK  CiKNKR.ALK,  A P.AHIS. 

Scliœnhrunn , 15  srplembre  1W)9. 

Le  préfet  de  police  m’a  envoyé  un  rapport  sur  des  individus  qu’il  a 
fait  arrêter,  dans  lequel  se  trouvent  compromis  plusieurs  invalides. 
11  paraitrait  que,  dans  les  conférences  ipii  se  tiennent  à Saiiit-Sulpicc , 
les  prêtres  sc  conduisent  mal  et  excitent  le  cagotisme.  Il  est  conve- 
nable (|ue  vous  insinuiez  sans  bruit  aux  vicaires  de  Paris,  si  les  con- 
férences ont  lieu,  de  les  ajourner  jusqu’à  r.Avcnt,  cl,  dans  cet  inter- 
valle, de  leur  faire  bien  comprendre  que  je  ne  veux  plus  tolérer  ces 
conférences.  Si  elles  ne  se  tiennent  plus,  conseillcz-leur sur-le-ebamp 
de  ne  pas  les  laisser  renouveler,  car  je  n’entends  pas  qu’elles  aient 
lieu  davantage. 

Je  vous  ai  écrit  aussi  que  je  ne  voulais  pas  de  missions,  ni  fran- 
çaises, ni  étrangères. 

D'aprèf  la  minato.  Archives  de  TKinpire. 
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158-21.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  CO.MTE  D’HLXEBOURG, 

UIMSTRK  DK  UA  Gl!KRRK,  A PARIS. 

Srliittnbruna . lô  scplrrabre  1800. 

Monsieur  le  GénérnI  Clarke,  je  désire  que  vous  preniez  des  mo- 
siircs  pour  que,  s’il  n'y  a rien  de  nouveau  au  I*'  octobre,  les  ^rdrs 
nationales  soient  rcduite.s  à rinq  divisions,  forniant  30,00U  lioninics , 
et  que  le  re.sic  soit  liceneié.  Dans  ces  30,000  hommes  je  ne  com- 
prends pas  les  qardes  nationales  du  général  Rumpnn,  qui  étaient 
rlesliiiées  à garder  Roiilogne;  elles  sont,  je  crois,  de  0,000  lioniiues. 
,‘^insi,  au  1"  oetohre,  vous  aurez  6,000  hommes  à Boulogne  et  pour 
jjarder  Saiut-Omcr,  et  30,000  hommes  entre  Gand  et  Anvers  ; ce  qui , 
avec  le  corps  de  Rcille,  comme  je  l’ai  organisé,  fera  une  force  de 
50,000  honinies,  suflisante  pour  mes  projets.  Ainsi  donc,  au  1"  oc- 
tobre, je  ne  [lajerai  que  30,000  homnies  ou  six  divisions  de  gardes 
nationales. 

Vous  pouvez  rappeler  au  Sénat  le  général  d’Aboville. 

Vous  composerez  cette  organisation  de  toutes  les  gardes  nationales 
(;ue  vous  avez,  en  faisant  passer  des  revues  de  rigueur  et  renvoyant 
tout  ce  (]ui  est  hors  d’état  de  faire  un  service. 

Prenez  des  mesures  pour  faire  recruter  les  tirailleurs  à Paris.  Vous 
devez  avoir  donné  l’ordre  pour  faire  revenir  les  compagnies  que  ce 
corps  de  la  Garde  avait  à Strasbourg  et  k Metz. 

Je  vous  recommande  de  faire  travailler  avec  la  jrlus  grande  activité 
.".n\  forts  de  C.adzand,  de  Lillo  et  de  Batb. 

.le  suppose  que  les  Anglais  évacueront  incessamment  riessingiie. 

Napoi.kov. 

D'nj  U ro|ni’  de  Ia  guerre. 


15822.  — AL  MARÉCHAL  MASSÉNA,  DLC  DE  RIVOLI, 

COVIUAXIIAVT  I.R  i*  CORPS  DK  l’aRUKK  u’aLLKUAÜXK,  A VIKNXK. 

Schœnbmfin . 15  «eptrinbro  1800. 

Si  les  boslililés  recomniencent , il  est  possible  que  je  vous  envoie 
.".vce  votre  corps  d’armée  pour  conquérir  la  Bohême.  Je  désire  que 
vous  ramassiez  tous  les  plans  et  renseignements  de  Prague,  qu’il 
s'a;;ir.iil  de  prendre,  et  que  vous  me  fassiez  bien  voir  les  chemins 
qui  de  /.naym  arrivent  à Zlabings  pour  continuer  sur  Nciibaus  et 
Tabnr,  et  ceux  qui  passent  par  Iglaii,  Pilgram  et  de  là  joignent  la 
route  de  Tabor  à Prague.  Indépendamment  de  votre  corps,  il  serait 
possible  (jue,  selon  les  circonstances,  je  misse  sous  vos  ordres  le 
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corps  du  duc  d«  l)aiizi<|,  qui  partirait  de  Linz,  ci  celui  du  duc  d'k- 
hninlès,  (|iii  partirait  de  Dresde;  ce  qui  vous  formerait  une  arrrrée 
do  80,000  hommes. 

l>‘apn*»  la  minute.  Arrliicc»  de  l'Kmpire. 


ir>8ia.  — A Fil AXr.OIS  ll,  KMPKIlF.ni  IVAFTRICHE,  i oons. 

St  liuMihruDii , tr»  Hopierubrc  1K01^ 

Monsieur  uwn  Frère,  le  orur  de  Voire  .Majesté  Impériale  souffre 
(les  maux  (|ui  pèsent  sur  cette  nation,  aussi  recommandable  par  la 
lojanté  (|iie  par  la  franchise  de  son  caractère.  De  toutes  les  calamités, 
la  ipierre  est  la  première  : malheur  à ceux  qui  la  provoquent  ! Le 
san<{  et  les  liu'im^  des  infortunés  qu'elle  fait  rctumbent  survirx. 

La  base  de  Viili  poniilelis  est  considérée  par  Votre  Majesté  comme 
destructive  d('s  principes  de  sa  monarchie;  cela  étant,  .Monsieur  mon 
Frère,  j’y  renonce,  et  je  suis  prêt  à faire  la  paix  avec  Votre  Majesté, 
moyennant  une  cession  sur  la  frontière  de  l’Inn  et  sur  celle  de  l’Italie 
é(piivalcnte  à I ,(>00,000  nnics,  cl  la  cession  de  moins  de  la  moitié 
de  la  tîalicic  nu  roi  de  Saxe  et  à l'empereur  de  Russie.  II  n’échappera 
point  a Votre  Majesté  que,  dans  ce  sacrifice  de  trois  millions  et  qiiel- 
(pies  cent  mille  .âmes  que  je  lui  propose,  je  ne  réserve  pour  moi  que 
ce  qui  est  nécessaire  pour  lier  la  Daliiiatic  avec  mes  autres  Etais 
d’Italie  et  me  trouver  à même  de  pouvoir  veiller  à ce  qu’il  ne  se  fasse 
rien,  à la  Porte,  de  contraire  aux  intérêts  de  mes  peuples.  Dans  la 
faiblesse  actuelle  de  mes  moyens  maritinies,  résultant  des  quatre 
querres  que  j’ai  été  obligé  de  soutenir  contre  l’Autriche,  je  n’ai  plus 
d’autre  moyen  d’in(lucv  sur  l’écpiilibrc  de  la  Méditerranée.  Je  ne  puis 
donner  à Votre  Majesté  de  preuve  plus  évidente  de  mon  désir  de  faire 
(pielque  chose  qui  lui  soit  auiéidtle,  que  de  me  désister  snr-le- 
cluimp  de  la  base  de  \'iiti  poxsidelis,  qui  comprenait  neuf  millions  de 
population , pour  me  réduire  à ce  que  je  crois  l’ullimalnm  de  ce 
(|u  il  m’est  permis  de  faire,  saii.s  encourir  les  reproches  de  ma  nation 
et  sans  mamiuer  aux  mânes  de  ceux  des  miens  qui , par  le  sacrifice 
de  leur  vie,  ont  mis  mes  aruics  dans  la  siliinlion  prospère  où  elles 
sont,  l lie  fois  la  jinix  rétablie  entre  nous,  il  ne  (h’-pendra  que  de 
Votre  Majesté  de  resserrer  les  liens  entre  nos  Etats.  Ce  résultat 
aurait  déjà  pu  être  obtenu  après  la  paix  de  Lunéville  ; ce  qui  aurait 
évité  à nos  sujets  bien  des  miillieurs  , et  à vous,  .Monsieur  mon  Frère, 
bien  di>s  mauvais  moment.s.  Mais  les  mun(’'';es  de  ces  politiipies  qui 
feiqiient  sans  cesse  des  cra  ntes  pour  l’avenir,  afin  de  seconder  la 
tjrannie  et  le  monopole  présenl.s  du  gouvernement  anglais,  ont  tovi- 


Digitized  by  Google 


«80 


COKRKSrOM)AXCE  DK  X’APOLEOX  1".  — 1809. 


jours  triomphe  à la  cour  de  Votre  Majesté.  Veuille' le  bon  génie  du 
continent  que  ce  soit  enfin  pour  la  dernière  fois  ! 

J'ai  dit  ma  pensée  tout  entière  à Votre  .Majesté  Impériale,  et,  si 
elle  donne  des  ordres  conformes  à cette  base,  la  paix  peut  être  la 
suite  de  peu  de  conférences. 

Xapoléux. 

D’aprcf  U copie  cooira.  par  S.  M.  remporeur  iI'Aulrk-bc. 


158^24.  — AL  IMUXCK  CAMBACÊBÈS, 

ARCUICIIANCEUKn  DH  I.'hMPIHK  , A PARIS. 

Scliœnbrnnn,  19  »cptefnbre  1S09. 

Je  viens  de  rester  riiiq  à six  jours  en  Moravie,  et  j'ai  vu  plusieurs 
corps.  J’arrive  ce  soir  à Scliœnbrunn.  Ma  santé  est  toujours  fort  bonne. 

D'aprèi  la  rninule.  Arciiivct  de  i Knipirc. 


15825.  — AL  GLXKKAL  CLAUKi:,  COMTE  iniLXEBOLKG, 

XllNlSTHK  DK  LA  GIKRRK,  A PARIS. 

Scixrubrunn . .0  ttepWmbrn  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  voici  diverses  dispositions  qui  ont 
pour  objet  le  recrutcincnt  de  rartnée  d'Kspagne. 

Cavalerie.  — Réunissez  siir-le-cbainp  à Versailles  tout  ce  que  les 
10*,  22%  5' et  27*  de  chasseurs  peuvent  fournir.  Je  désire  ([ue  vous 
en  formiez  un  régiment  de  marebe  de  5 ,1  GOO  chevaux. 

Je  désire  que  vous  réunissiez  également  tout  ce  que  les  1*'',  2*, 
3',  4'  et  10'  de  hussards  peuvent  avoir  de  disponible,  qui  sera  dirigé 
sur  Versailles  pour  en  former  un  second  régiment  de  marebe. 

Je  désire  de  plus  que  vous  fassiez  un  travail  avec  le  ministre  Uejean, 
pour  fournir  sur-le-champ  les  fonds  et  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  monter  tous  les  hommes  à pied  que  ces  régiments  ont  à 
leurs  dépôts  et  en  Ks|)agnc.  \ ous  savez  que  j’ai  fait  revenir  d’Espa- 
gne etiviron  3 à iOO  hommes  de  ces  régiments;  on  n’a  gardé  que  les 
chevaux;  les  hommes  ont  été  renvoyés  aux  dépôts. 

l'ailes-moi  eonnaitre  la  situation  des  six  régiments  provisoires  du 
dragons.  .Aussitôt  que  ebaciin  de  ces  régiments  sera  parvenu  ;i  l’cffee- 
tif  de  1,000  hommes  et  de  1,000  chevaux,  mou  intention  est  que  le 
surplus  soit  réuni  a Versailles  et  formé  en  plusieurs  régiments  de 
marche  pour  recruter  mon  armée  d’Espagne.  Cependant,  avant  d’exé- 
cuter ces  dernières  mesures , vous  me  mettrez  sous  les  yeux  la  situa- 
tion des  dilféreuts  dépôts  de  dragons  en  hommes  et  en  chevaux  et 
l’aperçu  de  ce  qu’ils  pourraient  faire  partir  le  1.)  octobre  prochain. 
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Tous  les  détacheiiienls  apparienant  aux  neuf  régiments  de  chasseurs 
ou  hussards  dont  il  est  question  ci-dessus , et  qui  se  trouvent  au  Nord 
ou  qui  y auraient  été  envoyés  par  suite  de  l'invasion  des  Anglais, 
doivent  être  dirigés  sur  Versailles. 

Infanterie.  — J’ai  ordonné  que  9,000  conscrits  fussent  dirigés  sur 
les  huit  régiments  qui  sont  dans  la  1 1*  division  militaire,  savoir  ; les 
IIV,  115*,  116',  117*,  118*,  119',  120*et31*.  Ainsi  j’espère  que 
ces  huit  dépôts  pourront,  vers  la  Gn  d’octobre,  former  uq  bon  régi- 
ment de  marche  de  3,000  hommes. 

Faites-moi  connaître  ce  que  je  pourrai  tirer,  au  15  octobre,  des 
20',  6G'  et  82*  régiments  pour  l’Espagne.  En  retirant  toutes  les  gar- 
nisons de  nie  d’Aix  et  de  l’île  d’OIeron,  pourrai-je  en  former  une 
division  de  8,000  hommes? 

Pourrai-je  également  tirer  4,000  hommes  de  la  13'  division  mili- 
taire, soit  de  la  1”  et  de  la  2*  demi-brigade  provisoire  de  réserve, 
suit  des  garnisons  de  Belle-lsle  et  de  Brest. 

Je  désire  réunir  ainsi  un  corps  de  1(1,000  hommes,  savoir; 
8,000  hommes  des  26',  6G*  et  82';  4,000  hommes  des  70',  15*, 
47' et  8(1',  et  4,000  hommes  des  31',  114',  115',  IIG',  117*,  118', 
1 19'  et  120’  régiments,  et  des  régiments  polonais. 

Arlillerie.  — l^e  personnel  de  l’artillerie,  en  Espagne,  doit  être 
assez  considérable.  Le  matériel  doit  avoir  été  rétabli,  puisqu’on  ne 
manque  ni  de  fer,  ni  de  bois,  ni  d’ouvriers  en  Espagne.  Cependant 
je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  vous  avez  à Bayonne 
en  fusils,  poudre,  cartouches,  affûts,  boulets  et  caissons. 

Présentez-moi  un  projet  pour  acheter  1,000  mulets  harnachés  et 
les  faire  servir  par  tout  ce  qu’il  y aurait  de  disponible  dans  les  dépôts 
des  bataillons  du  train  qui  servent  en  Espagne.  Ces  1,000  mulets 
partiraient  de  Bayonne  et  porteraient  les  boulets  et  tout  ce  qui  serait 
nécessaire  pour  réparer  l’artillerie  de  l’armée  d’Espagne.  11  ne,  faut 
pas  faire  connaître  celte  mesure  en  Espagne,  mais  au  contraire  leur 
recommander  de  se  procurer  tout  ce  qiiÜls  pourront. 

Je  désire  donc  former  de  celte  manière  un  corps  de  20,000  hom- 
mes, composé  de  1G,000  hommes  d’infanterie  et  4,000  hommes 
formés  tant  par  les  régiments  de  hussards,  de  chasseurs  et  de  dra- 
gons qu’on  réunira  à Versailles , que  par  les  hommes  du  train  des 
équipages  militaires , etc. , qui  seront  rassemblés  à Bayonne.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon." 

D'aprèf  U copie.  D^pâl  de  U guerre. 
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15826.  — AI)  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HCNEBOURG  , 

MTXISTRK  DK  U CUBBRK , A PARIS. 

SchŒnbruno  » 20  scptcrobre  )^)9. 

Je  me  décide  à appeler  30,000  conscrits  sur  les  années  anté- 
rieures. Mon  intention  est  que  vous  prépariez  un  rapport  là-dessus. 
Ces  conscrits  sont  destinés  à remplir  les  4"  bataillons. 

Dtprè*  U miuDic.  Ârcèive* 

15827.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  I..A  SI.ARINE,  A PARIS. 

Schœnbrunn,  20  tcplcmbrr  1809. 

Je  suppose  que  vous  avez  réarmé  mes  vaisseaux  d’Anvers  et  que 
vous  avez  donné  Tordre  à Pamiral  Missiessy  de  se  porter  avec  ma 
flottille  pour  balayer  rEseanl,  en  lui  donnant  carte  blanche,  et  que 
m.i  flottille  de  Koulogue  file  sur  Anvers. 

A présent  que  les  Anglais  m’ont  fait  connaître  le  secret  de  l’Escaut, 
sur  lequel  vous  aviez  tant  de  doutes,  mon  intention  est  de  transpor- 
ter ma  flottille  a Anvers. 

D'apr^R  U nÛBoU.  Archives  de  i'Enpire. 


15828.  — AU  COMTE  POUCHÉ, 

CH.^RCé  PAR  INTÉRIM  DU  PORTRFKUILI.R  DK  l/lNTBRlKl'R,  ^ PARIS. 

Schwnbninn,  20  leptenibre  1R09. 

Je  reçois  votre  lettre.  Si  les  clievau-iégers  doivent  exister , le  colo- 
nel Ségur  doit  les  commander.  On  a eu  tort  de  nommer  un  comman- 
dant supérieur.  Le  commandant  des  cbevau-légcrs  ne  peut  être  un 
homme  qui  n’a  pas  fait  la  guerre. 

Je  vous  ai  mandé  que , si  l’on  avait  promis  aux  chevau-légers  de 
ne  pas  aller  à l’armée , c’était  une  chose  honteuse.  Si  on  leur  a laissé 
l’espoir  de  me  garder , c’est  une  mauvaise  chose.  Je  ne  vois  là  que 
des  jcuues  gens  qui  dépensent  de  l'argent  sans  raison.  Us  sont  moins 
propres  que  (Tautres  à faire  le  métier  de  gendarmes.  Je  ne  vois  pas 
de  difficulté  que,  sous  couleur  que  l’expédition  est  terminée,  ou 
même  sans  prétexte  ni  raison , vous  laissiez  éteindre  cela  insensi- 
blement; aussi  bien  on  dit  qu’ils  ne  sont  pas  cent.  Une  pareille  for- 
mation n’aiurait  pu  être  supportable  qu’autant  qu'il  y aurait  eu  un 
régiment. 

D’Aprèi  la  mîoale.  .Arrbhri  de  TEmptre. 
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15S29.  — A AM:XA\I)HK,  PHINCK  DK  \KirHATKL, 

MAJOR  GKNKRAI.  DR  I.'aRUKK  d’üI.I.KM^CN'R,  a'vIKWK. 

SrbœnbruDii , ‘il)  (pplrnibrc  IROD 

Mon  Cousin,  écrivez  au  générât  Saint-nennnin  que  je  pnsseiai 
bientôt  la  revue  de  sa  division,  et  que  si  les  livrets  ne  sont  pas  en 
règle  et  si  la  solde,  gratification  et  tout  ce  qui  revient  an  soldat,  ne 
loi  est  pas  payé,  je  loi  en  témoignerai  mon  mécontentement.  Vous 
ferez  connaître  aux  rolonels  que  je  sois  peine  de  radministralion  peu 
paternelle  qu'ils  exercent  dans  leurs  régiments  et  du  peu  de  soin 
qu'ils  prennent  à faire  donner  au  soldat  tout  ce  ipii  lui  appartient. 

X'APOLéoN. 

D'après  l’ort^itial.  Dépôt  dr  ta  gserre. 


15830.  — ORDRE. 

C«mp  impériti  de  Schoobronn , iO  «ppiciabre  1X09, 

I.  ARTILI.ERIE  DBS  COBPS. 

I.e  général  commandant  l'artillerie  prendra  les  mesure.s  convena- 
bles, 1‘  pour  que  le  3'  corps  ail  neuf  pièces  de  12  , que  le  1 1*  corps 
en  ail  six,  et  que  l'arinéc  d'Italie  en  ait  douze;  2*  pour  que  le 
2'  corps  ail  soixante  bouches  à feu  ; h cet  effet  les  douze  pièces  de  0 
qui  sont  aux  régiments  seront  données  aux  divisions  ; cd  qui  portera 
le  nombre  des  pièces  de  0 à quarante-deux;  et  il  sera  donné  aux 
régiments  du  2*  corps  douze  pièces  de  .3  ou  de  i;  3*  pour  que  la 
réserve  de  cavalerie  soit  organisée  à quarante-huit  bouches  à feu  ou 
huit  batteries,  cbacune  de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  (î  on 
de  8,  l'intention  de  Sa  Majesté  étant  que  les  obusiers  soient  com- 
plétés à la  réserve  de  cavalerie  ; i*  pour  qu'il  soit  donné  deux  pièces 
de  i ou  de  3 nu  régiment  de  Nassau , et  deux  au  régiment  de  Saxe , 
faisant  partie  de  la  division  que  commande  le  général  Rouyer. 

II.  ARUEME\T  DES  PLACES. 

1"  Qiiatre  pièces  de  24  seront  tirées  des  places  de  Bavière  pour 
être  envoyées  à Passau,  et  les  quatre  pièces  de  24  qui  sont  à Passau 
partiront  sans  délai  pour  Vienne,  pour  servit  i l'armement  de  la 
place.  On  fera  venir  de  Passau  à Vienne  les  obusiers  et  autres  pièces 
dont  on  a besoin , en  ayant  l'attention  cependant  qu'il  reste  à Passau 
au  moins  soixante  pièces , sans  comprendre  la  citadelle. 

2*  L'armement  de  la  place  de  Raab  sera  porté  à quarante-quatre 
bouches  à feu.  En  conséquence,  une  pièce  de  18,  une  de  12  et  qua- 
tre de  G seront  tirées  de  Grætz  et  partiront  sans  délai  pour  Raab  par 
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des  relais;  cinq  pièces  de  18  en 'fer  et  sept  pièces  de  (i  seront  embar- 
quées à Vienne  dans  la  journée  de  demain  pour  être  envoyées  à 
Raab  ; ce  qui  complétera  l'armement  de  celte  pince  à quarante-quatre 
bouches  .î  feu  , approvisionnées  chacune  à sept  ou  huit  cents  coups , 
boulets  ou  mitraille;  quatre  mille  boulets  de  12  seront  également 
envoyés  de  Grætz  à Rnab. 

Le  général  commandant  l’artillerie  enverra  un  officier  général 
d'artillerie  inspecter  l'artillerie  de  la  place  de  Raab , s'assurera  de 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  mettre  les  magasins  à l'abri 
de  la  bombe,  et  qu'il  y a la  quantité  de  poudre,  artifices,  etc.,  néces- 
saire. Ce  poste  est  le  plus  important  de  l’armée.  Cet  officier  général 
sera  chargé  de  prescrire  le  placement  des  pièces  et  de  faire  garnir  la 
première  ligue  des  ouvrages  avancés. 

3*  Il  sera  tiré  de  Laybach  neuf  pièces  de  canon  , qui  seront  diri- 
gées sur  Klagenfurt. 

4°  Il  sera  tiré  do  Passau  six  pièces  de  12  en  fer  et  neuf  pièces  de  6 
également  en  fer,  qui  seront  dirigées  sur  la  tète  de  pont  de  Linz  pour 
porter  l'armement  de  ce  poste  à dix-huit  bouches  à feu . 

ni.  PERSOWEL. 

Le  général  d'artillerie  donnera  des  ordres  pour  qu'il  y ait  à Raab  , 
indépendamment  d'un  officier  supérieur  d'artillerie,  un  officier  chargé 
de  la  direction  de  l’arsenal  de  la  ville,  quelques  ouvriers  et  toujours 
180  canonniers  présents,  moitié  français  et  moitié  italiens,  et  au 
moins  six  officiers  de  compagnie. 

IV.  BKUOl  TES  DE  SPITZ. 

Avant  le  1”  octobre  toutes  les  redoutes  du  camp  de  Spitz  seront 
armées  à raison  d'une  pièce  de  G par  redoute.  Lne  même  compagnie 
d'artillerie  sera  chargée  du  service  de  ces  pièces  et  de  la  conservation 
et  garde  des  magasins , sous  la  direction  du  capitaine  commandant  la 
compagnie. 

V.  RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

Il  y aura  un  parc  pour  la  réserve  de  la  cavalerie,  qui  contiendra 
cent  coups  à tirer  par  pièce  de  la  réserve.  Chaque  batterie  d’artillerie 
légère  à la  suite  de  la  cavalerie  n’aura  pas  moins  de  deux  cents  coups 
à tirer  par  pièce;  ce  qui  avec  les  cent  du  parc  fera  trois  cents. 

Nspolbon. 

D'apria  l'origiiial.  DSpSi  de  la  guerre. 
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M.  Bigot  de  Préameneu , ministre  des 
cultes,  eni'oie  4 l'Empereur  un  rapport 
relatif  à diverses  allocations  pour  les 
miaiions  du  Levant. 

D'après  l'original.  Arcliircs  dos  cullri. 


Srhœnbrnnn , 20  irplrmbrc  1809. 

Je  ne  veux  plus  de  missions. 

Napoi.kon. 


15832. — .^U  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

niMSTRR  DKS  RKI.1TI0SS  KXTKRIEURRS  , A AI.TKVHURG. 

Srbrenbrunn,  21  srplembre  1809.  dis  heures  du  malin. 

Monsieur  de  Champagny , nous  voilà  au  20  ; ma  lettre  à l'empe- 
reur est  du  15  ; je  pense  que  demain  vous  saurez  à quoi  vous  en  tenir 
sur  les  dispositions  des  plénipotentiaires.  Aussitôt  qu'on  m'aura  tra- 
duit les  Journaux  anglais,  que  J'ai  jusqu'au  10  septembre,  Je  vous 
les  enverrai.  Vous  devez  faire  remarquer  aux  plénipolentiaircs  autri- 
chiens que  la  dirTcrencc  de  ce  que  j'ai  écrit  à l'empereur  à ce  que  vous 
avez  mis  dans  les  protocoles  est  de  1 ,200,000  âmes  ; c'est-à-dire  que 
Je  demandais  : en  Bohême,  400,000  âmes;  dans  la  haute  Autriche 
etsurrinii,  800,000;  sur  la  frontière  d'Italie,  1,500,000;  ce  qui 
faisait  un  total  de  2,700,000  âmes.  Je  n'en  demande  plus  que 
1,600,000;  c'est  donc  plus  d'un  million  que  je  cède.  Joint  à la 
renonciation  de  la  base  de  l'u/i  potsideiù.  Vous  savez  que  ce  que  Je 
veux , c'est  le  cercle  de  Villach , la  Carniole  et  la  ligne  de  la  Save , 
que  Je  n'évalue  qu'à  1,200,000  âmes;  les  enclaves  autour  de  Dresde , 
30,000;  Salzburg,  l'innviertel  et  une  ligne  qui  éloigne  l'ennemi  de 
Passau , que  J'évalue  à 400,000. 

Les  Autrichiens  ont  envoyé  à Londres  un  courrier  qui  y est  arrivé 
le  1“  septembre.  Les  Anglais,  comme  on  l'avait  prévu , ont  un  nom- 
bre inüni  de  malades.  Vous  uerrez  dans  les  Journaux  anglais  des 
lettres  du  général  VVellesley  dans  lesquelles  il  tâche  de  JustiGer  son 
expédition  d'Espagne. 

Je  suppose  que  la  proposition  de  céder  une  partie  de  la  Galicie, 
depuis  la  Vistule  Jusqu'au  Bug,  renferme  le  projet  tacite  de  céder 
depuis  la  Vistule  Jusqu'à  la  Pilica , ou  l'intention  de  proposer  cela  en 
échange  du  Tyrol  ou  de  l'Istrie. 

M.  de  Metternich  vous  a dit  que,  si  la  monarchie  restait  indépen- 
dante , l'empereur  céderait  volontiers  sa  couronne  ; si  c'est  pour  savoir 
si  la  monarchie  ferait  partie  de  la  Confédération  du  Itliin,  vous  pouvez 
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iiii  dire,  et  l'occasion  s'en  jirésentera  souvent,  que,  si  l'empereur 
veut  ubiiiqiier  en  faveur  du  ;iraiid-duc  de  U’ürzburg,  je  livrerai  le 
pays  tel  qu'il  est,  avec  son  itidcpeudancc  actuelle,  et  Je  ferai  une 
alliance  avec  lui  qui  nous  mettra  à müiiic  de  Unir  les  affaires  du  con- 
tinent. (;oninie  j'ai  confiance  dans  le  caractère  et  le  bon  esprit  du 
•jrand-duc  de  VVürzburg,  je  considérerai  le  repos  du  monde  coiiinie 
assuré  par  cet  événenicnt.  Vous  direz  que  j'ai  foi  dans  la  moralité  de 
reiiipereiir,  mais  qu'il  n'a  aucune  volonté  ; qu'il  est  toujours  de  l'opi- 
nion du  dernier  qui  lui  parle,  et  que  ceux  qui  auront  toujours  de 
l'iulluence  sur  lui  sont  Balducci  et  Stadioii.  Il  est  certain  que  cette 
dernière  manière  de  s'arranger  me  coiivieiidrait  assez;  et,  si  elle  ne 
peut  pas  avoir  lieu,  il  est  toujours  bon  d'eii  parler  comme  d'une 
preuve  du  peu  d'intérêt  que  nous  avons  à affaiblir  la  monarchie. 

Nai‘0t.É08. 

O'nprét  t'arisiaal.  Archnei  des  afiairet  dtrangirai. 


15833.  — AU  COMTE  DE  CHAMPACXV, 

MINISTRK  DKS  RBI.ftTIOXS  KXTKRIKI  HRS  , A AI.TK\UIRG. 

SrtuBnbnmn , '.M  «rptembre  1809,  onia  liearci  do  loir. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  que  me 
ré|)ond  l'empereur.  Je  ne  sais  pas  comment  on  fait  dire  à ce  prince 
de  pareilles  bi'Hises  ; il  faut  que  MM.  de  la  cour  de  Dolis  n'nient  au- 
cune notion  de  géographie.  Je  suppose  que  vous  n'aurez  pas  manque 
d'en  faire  l'observation  à M.  de  Mettcmich.  Ce  que  vous  avez  demandé 
dairs  le  protocole  était  : Salzbnrg  et  la  liante  Autriche,  «.■>0,000 
Ames  ; la  Carniole  et  une  ligne  de  la  Carniole  A la  Save,  1 , 100,000  ; 
les  cercles  de  Bohème,  400, 0(K)',  total,  2,0.50,000  Ames.  Par  mon 
ultimatum  je  demande  I,(i00,000  âmes;  c'est  donc  on  million  de 
nroin.s.  Et  cependant  l’empereur  dit  dans  sa  lettre  que  mes  premières 
propositTons  n’étAfent  que  de  1,000,000  âmes.  Vous  savez  que  j’en- 
tends tx'noneer  aux  100,000  âmes  des  cercles  de  Bohème,  à 400, (KIO 
Ames  dn  cèté  de  l'Inn,  enfin,  pour  dernier  sacrifice,  au  citcIc  de 
hlageufm  t,  valant  200,000  âmes.  C’est  donc  un  million  de  difl'érencc 
entiv  vOs  propositions  et  mon  ultim.itnm.  Je  snp[iosc  que  cette  nuit 
je  recevrai  votre  protocole.  Je  vous  écrirai  demain  pour  la  conférence 
Hn  23. 

Naroi.RON. 

n'Apr^fi  roriginal.  Arcliivc»  drs  afTairof  élran^èron. 
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15834.—  AL  ÜhlMÎUAL  CLAUKE,  COMTE  D’UL’XEBOLRC, 

MIMSTHK  1)E  LA  ÜLERAK  , A l'AIIIS. 

Scbienbmii,  21  •pplnnbre  1R09. 

Mungieur  le  Général  Clarke,  il  y a beaucoup  de  désordre  dans  les 
gardes  nalionales.  Mon  intention  n'a  jamais  été  d'en  lever  plus  de 
30,000,  sans  y comprendre  la  division  du  général  llumpnn.  Voici 
comment  je  désire  «fue  les  gardes  nationales  soient  organisées.  Elles 
formeront  ri«<^  divisions  ; chaque  division  sera  composée  de  dix  ba- 
taillons, le  bataillon  formé  k six  compagnies,  la  compagnie  forte  de 
140  hommes,  de  sorte  que  la  force  de  chaque  bataillon  soit  de 
840  hommes,  et  celle  totale  de  chaque  division  de  8,400  hommes. 

I'*  Divition  «a  divitio»  d’élUe.  — La  1”  division  ou  division  d'élite 
sera  coiuuiandoe  par  le  générai  llampon  ; elle  fera  partie  de  l'armée  dn 
Nord  et  sera  réunie  à Anvers  ou  aux  environs.  Elle  sera  composée  des 
mêmes  troupes  qui  la  forment  aujourd'hui  et  portée  à 8, 400  hommes. 

2*  DioistoM.  — La  2'  division  sera  commandée  par  le  général  La- 
inarque  ; elle  fera  également  partie  de  l'armée  du  Nord  et  se  réunira 
à Anvers.  Elle  sera  composée  de  dix  bataillons,  dont  deux  des  Ar- 
dennes, deux  de  la  Marne,  un  de  la  Aleuse,  un  de  la  Haute-Marne, 
deux  de  la  Moselle,  deux  de  la  Meurlhe. 

3*  /h'rûion.  — La  3*  division  sera  commandée  par  le  général 
Soulès  ; elle  fera  également  partie  de  l'armée  du  Nord  et  se  réunira  k 
Gaod.  Elle  sera  composée  de  se|)t  bataillons  du  Nord  et  de  trois  ba- 
taillons de  la  Somme;  total,  dix  bataillons. 

4*  Dimsion.  — La  4'  division  sera  commandée  par  le  général  La- 
tour-Maubourg ; elle  se  réunira  à Saint-Omer  et  sera  composée  de 
dix  batailluiis , dont  cinq  du  Pas-de-Calais,  deux  de  l'Aisne,  deux  de 
l'Oise,  un  de  Seine-et-Marne. 

5'  Division.  — I^a  5*  division  sera  commandée  par  le  général 
Gouvion  Saint-Cyr;  elle  se  réunira  à Lille  et  sera  composée  de  dix  ba- 
taillons, dont  deux  de  Seine-et-Oise,  trois  de  la  Scinc-lnféricure,  un  des 
Vosges,  un  de  l'Yonne,  un  de  l'Aube,  un  d'Eure-et-Loir,  un  du  Loiret. 

Le  commandement  du  duc  de  Conegliano  comprendra  donc  les  4* 
et  5' divisions  de  gardes  nalionales,  formant  16,000  hommes  environ. 

Le  duc  d'Istrie,  commandant  l'armée  du  Nord,  aura  sous  ses 
ordres  les  trois  premières  divisions  de  gardes  nalionales,  formant 
24,000  hommes;  ce  qui,  avec  les  deux  divisions  du  général  Rcille, 
portera  cette  armée  à 40,000  hommes.  J’aurai  donc  plus  de  60,000 
hommes  dans  le  Nord , prêts  à s'opposer  à tonte  expédition  qui  serait 
tentée  de  ce  côté. 
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Les  sénateurs  Rampon,  Soiilès,  Latour-Maubourg  et  Gouvion 
Saint-Cyr  y auront  chacun  le  commandement  d’une  division. 

Les  sénateurs  d'Aboville  et  Vaubois  rentreront  au  Sénat. 

Ainsi  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales  exigent  cinq  généraux 
de  division,  dix  généraux  de  brigade  et  quarante-deux  majors.  On  ne 
porte  que  quarante-deux  majors,  parce  que  la  division  Rampon  a déjà 
les  siens. 

Les  8,000  hommes  de  la  division  Rampon  sont  déjà  habillés.  Ce 
sera  donc  30,000  gardes  nationales  qui  resteront  à habiller. 

Il  faudra  les  composer,  le  plus  possible,  d’hommes  jeunes,  vigou- 
reux et  qui  aient  grande  vocation  pour  l’état  militaire. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  est  possible  qu’il  soit  nécessaire  de  faire  quelques  change- 
ments à cette  organisation  ; vous  êtes  autorisé  à les  faire  ; mais  éloi- 
gnez-vous-en  le  moins  possible,  et  envoyez-moi  un  projet  de  décret 
pour  la  régulariser  déGnitivement. 

Le  général  Olivier  sera  spécialement  chargé  du  commandement  de 
nie  de  Cadzand , et  le  général  Soulès  lui  fournira  les  troupes  néces- 
saires à cet  effet. 

Il  ne  vous  échappera  pas  que  840  hommes  étant  l’effectif  de  chaque 
bataillon , il  n’y  aura  jamais  en  bataille  plus  de  600  hommes  ; une 
brigade,  étant  de  cinq  bataillons,  ne  sera  donc  que  de  3,000  hommes 
présents  sous  les  armes,  et  une  division  que  de  6,000  hommes.  Ces 
einq  divisions  feront  donc  30,000  hommes  présents  sous  les  armes 
et  40,000  hommes  elTectifs. 

D'après  la  copie.  Dèpèt  de  la  gaerre. 


15835. —AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RBUTIONS  EXTERIEURES,  A AI.TKNBIRG.  * 
Scbœnbrunn.  scplcmbre  IHOO,  midi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  21 , avec  le  pro- 
tocole de  la  séance  du  même  jour.  Votre  réponse  ne  me  parait  pas 
avoir  le  caractère  particulier  que  doit  avoir  ce  qui  vient  de  notre  part. 
Il  faut  leur  laisser  le  rabâchage  et  les  bêtises.  D’ailleurs,  cette  réponse 
ne  remplit  pas  mon  but.  Il  faut  en  faire  une  seconde,  conçue  dans 
les  termes  de  la  note  ci-jointe. 

Napoléon. 

P.  S.  Cet  exemplaire  étant  le  premier  dicté,  il  y a beaucoup  de 
choses  de  style  à arranger;  je  vous  laisse  ce  soin. 

D'aprèt  l’original.  Archivea  dea  afTairea  ëtraogèrea. 
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NOTE. 

Le  soussigné  a transmis  à l'Empereur,  son  maître,  le  protocole  de 
la  séance  du  21  et  a reçu  ordre  de  faire  la  réponse  suivante  aux 
observations  des  plénipotentiaires  autrichiens. 

Les  bases  contenues  dans  le  protocole  du sont  Tultimatum 

de  l'Empereur,  duquel  il  ne  saurait  se  départir.  En  mettant  les 
1,600,000  âmes  sur  la  frontière  de  l'inn  et  sur  la  frontière  d’Italie, 
Sa  Majesté  a cru  faire  une  chose  agréable  à l'Autriche,  en  la  laissant 
maîtresse  de  faire  elle-même  les  coupures  en  consultant  les  localités 
et  ses  convenances.  .Mais  c'est  un  caractère  particulier  de  la  négocia- 
tion que  tout  ce  qui  est  fuit  dans  le  sens  de  l'avantage  de  l’Autriche, 
et  imaginé  pour  diminuer  les  charges  qui  lui  sont  demandées,  est 
considéré  dans  un  sens  inverse,  soit  que  les  plénipotentiaires  autri- 
chiens n’y  veuillent  pas  réfléchir,  soit  qu'il  soit  dans  leur  volonté  de 
s’attacher  à tout  ce  qui  peut  contrarier  la  marche  de  la  négociation. 

Ainsi  donc  Sa  Majesté  a fait  une  chose  plus  avantageuse  à l’Au- 
triche, lorsqu’elle  a demandé  1,600,000  âmes  sur  la  frontière  de 
rinn  et  sur  celle  d’Italie  à classer  selon  le  désir  des  plénipotentiaires 
autrichiens,  que  si,  en  marquant  elle -même  les  limites  de  ces 
1,600,000  âmes,  elle  se  fût  exposée  à froisser  davantage  les  intérêts 
de  l’Autriche. 

Une  autre  assertion  non  moins  singulière  est  celle  par  laquelle  les 
plénipotentiaires  autrichiens  prétendent  que  Salzburg,  la  haute  Au- 
triche, la  Carinthie,  la  Carniole,  le  littoral  et  la  partie  de  la  Croatie 
au  midi  de  la  Save,  ne  renferment  qu'à  peine  1,600,000  habitants. 
Par  cette  maligne  interprétation,  on  veut  persuader  à l'empereur 
François  que  l'empereur  Napoléon  ne  lui  fait  aucune  concession , que 
la  confiance  qu'il  a montrée  en  lui  a été  en  pure  perle,  et  par  là  les 
ministres  qui  dirigent  les  affaires  montrent  leur  mauvaise  volonté. 
Salzburg,  la  haute  Autriche,  la  Carinthie,  la  Carniole,  la  Croatie 
depuis  la  Save,  forment  une  population  de  2,200,000  habitants;  le 
cercle  de  Bohême,  400,000  ; c'est  donc  2,600,000  habitants  qui  ont 
été  demandés.  En  demandant  ces  2,600,000  habitants,  ou  n'avait 
pas  renoncé  à la  base  de  Vuli  pouideiû.  D'un  seul  coup  Sa  Majesté  a 
fait  d'immenses  concessions , a renoncé  à la  base  de  l’u/i  possidetù  et 
a déclaré  quelle  se  contentait  de  1,600,000  Ames,  au  lieu  de 
2,600,000,  faisant  par  là  une  concession  d'un  million.  Sa  Majesté  a 
déclaré  de  plus  que  ces  I, (>00,000  àines  seraient  réparties,  comme 
le  désireraient  les  plénipotentiaires  autrichiens,  entre  les  frontières 
de  rinn  et  de  l’Italie  ; ce  qui  veut  dire  (puisqu’eniin  il  faut  s’expliquer 
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ol  que  les  plénipoicntiaircs  aiilricliiens , en  se  pluiqnant  que  la  négo- 
ciiitinn  ne  marche  pas,  s'ullacliciit  à ne  vouloir  rien  comprendre)  que 
Sa  Majesté  se  réduit  à 44H),000  âmes  sur  l'inn  ; elle  en  avait  de- 
mandé SüU.OOO;  qu'elle  se  contente  de  I ,iO(), (KM)  habitants  sur  la 
frontière  d'Italie  : elle  en  avait  précédemment  demandé  1,400,000; 
ce  q«i  forme -donc  une  concession  de  (>00,000  âmes,  indépeiidam- 
menl  de  la  renoncsation  des  400,000  des  cercles  de  Boiième. 

Kn  deinaadont  4(Xi,000  habitants  sur  l'inn  au  lieu  de  800,000, 
l'Autriche  reacquiert  la  frontière  de  l'Knns , celle  de  la  Trann , la  ville 
de  l.inz  et  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Autriche.  Kn  ne  deman- 
dant q«e  I ,:t0l),00()  âmes  du  côté  de  l'Italie,  Sa  Majesté  renonce  au 
cercle  de  kiagenfurt. 

Voilà  ce  que  les  plcnipotentiaires  autrichiens  auraient  faciiefneni  pu 
comprendre,  s'ils  cherchaient  à faciliter  la  négociation  et  à s'entendre 
au  lieu  de  s'exciter  et  de  s'aigrir.  Les  plénipotentiaires  autrichiois 
menacent  toujours  de  la  reprise  des  hostilités;  ce  langage  n'est  rien 
moins  que  paciBque,  et  l'avenir  prouvera,  comme  l'expérience  l'a 
prouvé  plus  d'une  fois,  à qui  sera  funeste  le  renouvel lement  des  hos- 
tilités. Jamais  on  ne  vit  dans  une  négociation  déployer  moins  de 
dextérité  , d'esprit  conciliant  et  d'aroénitc.  Le  rôle  parait  renversé. 
l<es  plénipotentiaires  autrichiens  seuls  méritait  le  reproche  de  ne  pas 
faire  un  pas,  de  mcllrc  des  entraves  à tout,  de  se  permettre  sans 
cesse  le  reproche  que  le  plt-mpotentioire  français  n'avance  |ias,  de 
hiirc  toujours  voir  la  férule  levée  et  d'avoir  sans  cesse  la  menace  à la 
faoiiclM';  voilà  ce  que  tout  homme  impartial  verra  dans  les  proto- 
coles, et  les  braves  nations  gémiront  de  vmr  lairs  affaires  traitées  de 
cette  sin<;ulièrc  manière. 

Il  ne  reste  plus  an  soussigné  qu'à  réitérer  que  4a  proposition  faite 
par  Sa  Majesté  i’Kmpereur,  son  inattne,  est  une  cession  de  1, 000,000 
âmes,  telle  qo'elic  est  de  nouveau  expliquée  dans  la  |iréscnte  note  ; 
que  i'intaition  de  Sa  Majesté  est  de  maintenir  toujours  ai  faveur  des 
pléaipotentiaires  autrichiens  la  faculté  de  répartir  ces  1 ,000,000  âmes 
entre  les  frontières  susmentionnées,  comme  cela  leur  paraîtra  le  plus 
coBvenabIc,  et  d'admettre,  pour  que  le  commerce  des  Ktats  de  la 
Maison  d'Autriche  n'rproiivc  ancunc  gène,  toutes  les  modifications 
compatibles  avec  la  base  générale,  qui  est  le  seul  et  unique  intérêt 
de  la  France,  ta  coiitiiiuité  de  jonctioa  de  la  Dalinatic  avec  les  Etais 
d'Italk*. 

I)  U roinule.  Arrhivei  dr  i Rnipirt*. 
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15830.  — A FR.3XÇOIS  II,  EMFMCRKFIl  D’ALTmCIlE,  a dotis. 

Schœiibrunn,  23  scplcnibr«  1809. 

Monsieur  mou  Frère,  j'ai  reçu  la  letiredc  Votre  Majesté  Impériale 
que  m'a  remise  son  aide  de  camp  le  général  de  Biibna.  Je  ne  pourrais  y 
répondre  qu'en  eu  écrivant  une  fort  longue  à Votre  Majesté.  Je  la  prie 
donc  de  permettre  que  je  m'en  rapporte  à ce  que  lui  dira  son  aide  de 
camp,  que  j’ai  entretenu  plusieurs  fois. 

Nai’oléon. 

D’après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l’empereur  d'.iulriche. 


15837.  — Al!  COMTE  MARET, 

MIVISTRK  SKCnéTAIRK  b’ÉTAT,  A SCIIOKXBRÜNN. 

» ’ 

Schcpiibrtinn , 23  septembre  1800. 

Vous  trouverez  ci-joinle  ma  réponse  à l’empereur  que  vous  remet- 
trez au  général  Rubna.  Je  vous  en  envoie  la  copie  pour  que  vous  la 
lui  lisiez.  Vous  lui  direz  que  j’avais  d'abord  fait  une  lettre  de  trois 
pages,  mais  que  cette  lettre  pouvait  contenir  des  choses  qui  auraient 
pu  être  désagréables  à l’empereur;  pour  me  tirer  de  ce  mauvais  pas, 
j’ai  pris  le  parti  de  ne  pas  l’écrire.  En  effet,  il  n’est  pas  de  ma  dignité 
de  dire  à un  prince,  j Vous  ne  savez  ce  que  vous  dites  ; » et  c’est  ce 
que  je  nie  trouvais  obligé  de  lui  dire,  puisque  sa  lettre  était  basée  sur 
nue  fausseté. 

/’.  5'.  .Mon  intention  n’est  point  de  donner  à l’empereur  (TAotriche 
le  litre  d’apostolique.  Vous  feindrez  de  croire  que  ce  titre  appartenait 
à l'empereur  d'Allemagne;  il  ne  l’est  plus  maintenant,  et  il  n’est  pas 
plus  apostolique  que  moi  ; je  suis  aussi  chrétien  que  lui. 

D'après  U minole.  Archives  de  l'Empire. 

PROJET  DE  LETTRE  A L'EMPEREUR  D’ALTRICHK. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  le  général  Rubna,  votre  aide  de  camp, 
in’a  remis  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Qu'elle  me  permette  de  lui  dire 
que  celte  lettre  m’a  seiisiblenient  affecté  et  a beaucoup  diminué  l'es- 
poir que  j'avais  de  voir  enfin  se  terminer  la  guerre  qui  éivise  les  deux 
|Hiissnnccs. 

L'empereur  d'Aiitricbc  croit  que  je  ne  lui  ai  fait  aucune  concession, 
et  que  j’ai  replacé  la  question  dans  la  même  sHuntion  qu'elle  avait 
été  placée  par  mes  plénipotentiaires.  Comment  peut-on  , .Monsieur 
mon  Frère,  vous  tromper  d'une  manière  aussi  étrange  sur  des  faits 
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aussi  palpables  et  que  Votre  Majesté  peut  vériGer  dès  quelle  voudra 
s’en  donner  la  peine  ? 

Mes  plénipotentiaires  ne  se  sont  jamais  désistés  de  la  base  de  l'»/t 
possidetis  : par  égard  pour  Votre  Majesté,  je  m’en  sois  désisté.  Mes 
plénipotentiaires  avaient  demandé,  comme  l’observe  Votre  Majesté, 
la  Carintliie,  la  Carniole,  le  comté  de  Goritz , l’Istrie,  le  littoral  hon- 
grois, six  districts  de  la  Croatie  militaire  ; ce  qui  forme  une  popula- 
tion de  1,500,000  Ames  ; ils  avaient  demandé  la  haute  Autriche  jus- 
qu’à l’Enns  et  le  pays  de  Salzburg,  formant  une  population  de  850,000 
âmes;  ils  avaient  demandé  quatre  cercles  de  la  Bohème,  formant  une 
population  de  A00,t)00  âmes  ; ils  avaient  donc  demandé  en  tout  une 
population  de  2,750,000  habitants  : pour  me  rendre  agréable  à Votre 
Majesté,  je  me  .suis  désisté  de  ces  demandes,  et  je  me  suis  réduit  à 
demander  pour  ultimatum  1 ,000,000  âmes  sur  les  frontières  de  l’Inn 
et  de  l’Italie.  C’est  donc  plus  d'un  million  de  dilTérencc  entre  les  de- 
mandes faites  dans  les  négociations  et  mon  ultimatum  ; et  cependant 
on  a persuadé  à Votre  Majesté  que  j’avais  reproduit  la  même  question. 
Ainsi  mes  intentions  sont  constamment  méconnues  et  calomniées. 

En  supposant  qu’il  convint  à Votre  Majesté  de  répartir  CCS  1,600,000 
âmes,  en  en  cédant  400,000  sur  l’inn  et  les  1,200,000  autres  sur 
la  frontière  de  l’Italie,  il  est  évident  que  la  ligne  de  l’Enns,  à laquelle 
il  a paru  que  vous  attachiez  tant  d'importance,  celle  de  la  Traun,  la 
ville  importante  de  Linz  et  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Autriche 
resteraient  à Votre  Majesté,  et  que,  du  côté  de  l'Italie,  elle  conser- 
verait le  cercle  et  la  ville  de  Klagenfurt. 

Ainsi  donc,  par  amitié  et  par  égard  pour  Votre  Majesté,  j'ai 
renoncé  à la  ligne  de  l'Enns , à celle  de  la  Traun , à la  ville  de  Linz 
et  à la  plus  grande  partie  de  la  haute  Autriche , aux  quatre  cercles  de 
la  Bohème,  royaume  que  je  laisse  en  entier  à Votre  Majesté,  hormis 
les  enclaves  qui  sont  dans  la  Saxe,  et  le  cercle  et  la  place  si  impor- 
tante de  Klagenfurt.  Quelle  coiiGance  puis-je  jamais  avoir  lorsque  je 
vois  que  l'empereur  obscurcit  des  choses  si  claires? 

On  m'a  fait  dans  le  protocole  des  offres  en  Galicie  qui  sont  tout  à 
fait  inadmissibles,  tant  pour  la  quantité  que  pour  les  localités.  Ou 
propose  que  Votre  Majesté  conserve  la  Pilica,  c’est-à-dire  quelle 
continue  à être  à une  demi-marche  de  Varsovie.  En  réfléchis.sant  sur 
la  marche  des  négociations,  on  voit  que  l’on  n’a  eu  d’autre  but  que 
de  jeter  une  pomme  de  discorde  entre  la  France  et  la  Russie.  Le  véri- 
table intérêt  de  la  France  est  de  se  trouver  frontière  de  la  Turquie, 
aün  de  conserver  sur  la  Porte  l'influence  que  la  France  y exerçait 
comme  puissance  maritime,  quelle  ne  peut  plus  y exercer  à ce  titre. 
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D’ailleurs,  dans  la  guerre  que  m'a  faite  Votre  Majesté,  tout  n’a  pas 
été  gain  pour  moi  ; la  Martinique,  Saiiit-Doiiiingue , Cayenne,  le 
Sénégal  m’ont  été  enlevés  par  les  Anglais.  Les  principes  de  ma  mo- 
narchie sont  bouleversés,  et  mes  peuples  ne  peuvent  jouir  de  la  sécu- 
rité et  du  repos,  tant  que  les  partisans  de  l'Angleterre  dirigent  les 
affaires  du  continent  et  que  les  autres  puissances  m’obligent  à entre- 
tenir des  milliers  de  soldats  sur  pied.  Si  la  France  a perdu  ses  colo- 
nies et  ses  vaisseaux,  cela  a été  le  résultat  de  ma  facilité  à accorder 
la  paix  à l’Autriche  et  de  l’extrême  condescendance  que  j’ai  eue  pour 
elle.  Si  je  n’avais  pas  fait  la  paix  à Leoben  ; si  même,  lors  de  celle 
de  Lunéville , j’avais  continué  la  guerre  ; si , au  lieu  de  faire  la  paix 

Presboiirg,  j'étais  resté  à Vienne  avec  mon  armée  jusqu’à  ce  que 
r.Angleterre  eût  fait  la  paix , je  n'aurais  point  éprouvé  les  diversions 
que  l'Autriche  a faites  en  sa  faveur.  Malgré  ces  réflexions,  j’ai  promis 
de  faire  la  paix , je  tiendrai  ma  promesse  ; et , si  cela  contribue  au 
bien-être  de  cette  estimable  nation  autrichienne , je  serai  satisfait  et 
payé  de  tous  mes  sacrifices.  .Mais  aussi  il  est  indispensable  que  je 
garde,  des  possessions  de  la  Maison  d’Autriche,  tout  ce  qui  peut  peser 
sur  l’Angleterre,  tout  ce  qui  peut  être  utile  à ma  marine,  tout  ce  qui 
peut  influer  sur  la  balance  du  commerce  du  Levant,  de  l’Archipel  et 
de  Constantinople. 

Pendant  le  cours  des  négociations , je  n’ai  jamais  donné  à Votre 
Majesté  des  espérances  illusoires;  j’ai  dit  au  prince  de  Liechtenstein, 
à Znaym , au  moment  où  l’on  négociait  la  suspension  d’armes , que 
je  prendrais  pour  base  l’u/i  possidetit  ; je  lui  ai  dit  cependant , en  con- 
lidence,  que  je  pourrais  me  relâcher  de  la  rigueur  de  cette  base; 
mais  que  le  terme  de  ma  modération  et  de  ce  qu’il  m’éiait  possible 
d'accorder  était  une  paix  plus  désavantageuse  que  celle  de  Presbourg, 
dont  les  conditions  ont  été  le  sujet  d'une  critique  méritée  et  justifiée, 
depuis,  par  la  conduite  qu’a  tenue  la  Maison  d’Autriche.  Que  Votre 
Majesté  se  mette  à ma  place.  Quatre  guerres  où  la  France  lui  a con- 
stamment rendu  d’immenses  états  n’ont  pu,  cependant,  détruire  dans 
son  cabinet  l’influence  de  fesprit  anglais.  Maître  aiijounl’hui  de  Vienne 
et  de  la  plus  belle  partie  de  la  monarchie,  les  incidents  de  la  négo- 
ciation prouvent  qu’en  faisant  de  si  grandes  concessions,  je  n’ui  pu 
changer  son  esprit  ; les  mêmes  hommes  qui  dirigeaient  ce  cabinet  le 
dirigent  encore  ; et  ces  hommes  ont  dévoilé  leurs  principes  politiques 
dans  des  écrits  publics  avec  tant  d'impudeur,  qu’on  a peine  à conce- 
voir qu’ils  puissent  encore  espérer  de  trouver  des  dupes  et  de  faire 
croire  à leiirlionne  foi,  à leurs  protestations  et  à leur  parole.  Si  mes 
armées,  après  avoir  évacué  f Autriche,  doivent  toujours  être  tenues 
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en  échec , sans  pouvoir  se  livrer  aux  opérations  de  la  guerre  roaritiuie , 
la  paix  serait  pour  la  Eraiicc  et  ses  alliés  une  calamité  plutôt  qu'un 
bienfait. 

Votre  Majesté  me  menace  dans  sa  lettre  du  renouvellement  des 
hostilités.  Vous  avez  raison,  Monsieur  mon  Frère,  cette  inennce  va 
droit  à môn  cœur  : il  saignera  de  penser  que  du  sang  et  des  larmes 
vont  encore  couler  ; le  jour  où  Votre  Majesté  donnera  le  signal  de  la 
guerre  sera  pour  moi  uii  jour  de  deuil  ; et  cependant  qu’elle  se  sou- 
vienne que  ce  signal-,  elle  l'a  bien  souvent  donné,  et  que  le  résultat 
en  a toujours  été  la  défaite  de  scs  armées,  la  conquête  de  scs  pro- 
vinces et  le  malheur  de  .scs  peuples.  Dieu  et  les  hommes  me  sont 
témoins  qu’au  milieu  de  la  plus  grande  prospérité,  à la  tête  des  plus 
grandes  années,  moins  exposé  que  qui  que  ce  soit  au  monde  aux 
chances  de  la  guerre,  j'ai  voulu  mettre  un  terme  aux  victoires  de  la 
France,  et  que  j’ai  dédaigné  de  vains  lauriers  arrosés  des  larmes  des 
peuples.  Mais  enûn  je  serais  obligé,  en  voyant  Votre  Majesté  oublier 
les  conseils  de  la  raison  et  de  l’expérience  pour  se  livrer  aux  con- 
seils fallacieux  de  ceux  qui  l’ont  déjà  si  souvent  aveuglée  sur  ses 
vrais  intérêts,  de  reconnaître  les  décrets  irrésistibles  d’une  destinée 
qui  entraînerait  la  monarchie  autrichienne  à sa  destruction.  Toute- 
fois, si  Votre  Majesté  veut  la  paix , je  lui  ui  fait  connaître  mon  ulti- 
matum, fondé  sur  les  intérêts  de  mes  peuples;  je  ne  veux  rien  que 
pour  leur  bien  ; je  ne  suis  le  Don  Quichotte  d’aucun  intérêt  étranger 
ou  leur.  FoAn  je  sais  si  persuadé  d’avoir  le  bon  droit  de  mon  côté, 
je  mets  dans  mes  demandes  une  modération  qui  étonnera  tellement 
l’Furope,  quand  elle  sera  connue,  que  je  consentirais  à la  réunion 
d’un  congrès  général  où  seraient  admis  iirêmc  les  plénipotentiaires 
de  l’Angleterre , et  que  je  vous  propose  de  nous  en  rapporter , vous 
et  moi.  Monsieur  mon  Frère,  à l'arbitrage  de  l’empereur  Alexandre. 
Certes,  je  donne,  par  cette  dernière  pro|>osition , la  preuve  la  plus 
évidente  de  ma  répugnance  à verser  le  sang  et  de  mon  désir  de 
rétablir  la  paix  du  continent. 

D’tprèi  U minurt*.  Archivât  dr  l'Empire. 


15838.  — AU  COMTE  DK  CHAMPAGNV. 

MI?ltSTilS  DBS  RBIa.ATIOKS  KXTRRIKURBS , A AhTKXBtRO. 

Scha'nbranii.  R3  sepionbr*  IR09. 

Monsieur  de  Champagny , je  reçois  votre  lettre  du  23  avec  le  pro- 
tocole de  ta  quinzième  séance.  Comme  ma  dernière  lettre  ' à l'empe- 
• Pièce  n®  15838. 
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reur  ne  dit  riea , je  vous  eovoie  le  résumé  de  la  convcrsalion  ' que 
j’ai  eue  avec  son  aide  de  camp.  C'est,  au  reste,  b même  chose  que 
le  protocole.  Vous  laisserez  entrevoir  à M.  de  Metlernich  que  j'avais 
fait  une  lettre  ad  hoe.  et  très-ferme , mais  que  j'ai  renoncé  à l'envoyer , 
ne  voulant  pas  imiter  la  conduite  de  l'eiiipereur,  et  pensant  qu’il 
valait  mieuz  que  les  souverains  ne  s'écrivissent  pas  que  de  s'écrire 
des  injures  ; et  l'empereur  François  m'a  écrit  des  injures  quand  il 
m'a  dit  que  je  ne  lui  cède  rien,  quand,  en  sa  considération,  j’ai 
réduit  mes  demandes  à prés  de  la  moitié. 

Nspoi.éoN. 

D'tprét  l'ori^ioal.  Arcbiref  de»  âfîTâirei  ^Iran^ére». 


158:^9. — Al  COUTE  DE  CHAMPAGNV  , 

MimTRK  1>KS  RKL.mo\S  FXTKRIKLRRS , A ALTKXBLRG. 

SchvDbruDu,  Mplenbre  1809. 

Monsieur  de  Cbainpaguy,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  22.  Vous  trou- 
verez ci-jointe  la  copie  de  ma  réponse  à l’empereur  Je  vous  envoie 
le  numéro  du  HuUelim  de*  loi*  qui  conlieut  un  décret  du  Conseil 
d'Étal  sur  les  Français  qui  ont  porté  les  armes  contre  la  France; 
vous  le  remettrez  à M.  de  Mettemich  en  réponse  à sa  note,  fiour 
éviter  toute  nouvelle  réclamation.  Vous  lui  direz  que  tous  les  indi- 
vidus, français,  belges,  piémontaisou  de  tout  autre  pays  réuni  à la 
France,  qui  seraient  dans  le  cas  du  décret,  sont  traduits  devant  les 
tribunaux  français  et  y sont  ou  seront  condamnés  à mort  comme  coii- 
tumaz,  vu  que  nous  n'entendons  pus  qu'aucun  Français  puisse  faire 
la  guerre  contre  nous , et  que  nous  approuverons  fort  lu  réciprocité 
dans  tons  les  pays. 

NuIPUUtOX. 

D’aprè»  rorijinal.  Arrliitc»  de»  affaire»  ëlraojére». 


15840.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

UIMSTRK  DKS  RKI.ATIONS  KXTKRIBLHBS,  ^ SLTBNRURG. 

SctHcnbruno.  23  t»plpinbri'  18(M) 

Monsieur  de  Champagny,  je  jwnse  qn’il  est  nécessaire  que  vous 
expédiiez  un  courrier  à M.  de  Caulaincoiirt  avec  la  copie  des  proto- 
coles jusqu'à  ce  jour,  en  l'engageanj  à les  lire  avec  allention  et  à en 
communiquer  ce  qui  serait  utile  de  faire  connaître  en  Russie.  Vous 

* Ce  riaumé  rcprodoil  mol  à mol,  maia  dana  la  forme  indirecte,  le  projet  de 
lettre  à l'empereur  d'Autriche,  voir  page  491-494. 

* Pièce  n“  15836. 
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aurez  soin  de  faire  ôlcr  dans  le  prolocole  relatif  aux  cessions  à faire 
en  faveur  de  la  Saxe  et  de  la  Russie  la  phrase  où  vous  dites  que  vous 
avez  communiqué  cela  à la  Russie;  cette  phrase  est  inutile.  Ayez 
soin  d'écrire  aussi  à M.  de  Caulaincourt  que  je  prends  le  plus  grand 
intérêt  au  Danemark  ; que  je  ne  crois  pas  qu’il  soit  de  la  dignité  de 
l'empereur  Alexandre  ni  de  la  mienne  que  le  Danemark  perde  rien 
dans  l'engagement  qu'il  soutient  avec  nous  ; que  l'idée  de  lui  faire 
perdre  la  Norwége  me  parait  un  roman. 

Napoléon. 

D'aprét  l'origin*!.  Archive»  de»  afTiirci  dlran3fre». 


15841.—  AU  CO.MTK  DE  CHAMPAGNY , 

MIMSTRR  DKS  RELATIONS  KXTÉRIRl'RKS , A AI.TENRURG. 

SehœnbruDii,  23  «epirinbre  1H09. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  devez  écrire  à mon  ministre  à 
Dresde  que  l'inquiétude  qu'on  laisse  percer  à la  cour  de  Dresde  sur 
le  sort  du  duché  de  Varsovie  m'est  un  outrage;  que,  quelle  que  soit 
l'issue  des  aflaires,  le  duché  de  Varsovie  ne  peut  sortir  et  ne  sortira 
jamais  de  la  Maison  de  Saxe;  qu’en  concevoir  du  doute,  c'est  mal 
connaître  mon  caractère  et  surtout  mal  apprécier  l'estime  que  je  fais 
du  Roi. 

Kcrivez-lui  que  je  vois  avec  plaisir  que  le  Roi  ait  nommé  M.  de 
Senft  son  ministre  des  affaires  étrangères. 

Ecrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld'  qu’il  ne  doit  rien  conclure, 
rien  signer,  qu'il  doit  seulement  discuter  le  sujet  de  plainte  que  j'ai 
contre  la  Hollande  et  laisser  tout  pendant. 

Écrivez  au  marquis  de  Gallo  * qu’il  n'y  a aucune  difficulté  que  le 
roi  de  Naples  reprenne  scs  relations  avec  le  Danemark  ; qu'il  n'y  a 
d'inconvénient  que  la  dépense  qu'occasionnera  l'entretien  d'un  ministre. 

Napoléon. 

D'iprèt  roriginal.  Archives  des  tfrtirc»  ëlrangèret. 


15842.  — AU  CO.MTE  FOUCHÉ  , 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Scliœnbrunn , 23  irplembre  1809. 

Je  reçois  des  rapports  du  préfet  de  police  sur  un  certain  nombre 
d'intrigants , qui  se  rottacheraient  toujours  à un  complot  que^des  ca- 

I Le  comte  de  la  Rochefoucauld*  ambassadeur  près  le  roi  de  Hollande  ,j  k 
la  Haye. 

^ Ministre  des  relations  exiéricures  des  Ueux-Siciles. 
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gots  trameraient  à Bonieaux.  Faites-moi  connaître  quels  sont  les  in- 
dividus dont  il  est  question  dans  ces  rapports. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


158 W.  — Ai;  GÉXKKAL  JLXOT,  DUC  D’ABHANTKS , 

COUMAND.ANT  LE  8'  CORPS  DK  l’aRMKK  d’ai.I.BMACNK  , A DAIRRITII. 

Scliœiibrunn , 23  seplembre  1H09. 

Je  reçois  le  compte  que  vous  me  rendez  de  la  situation  de  votre 
corps  ; je  l'ai  lu  avec  intérêt.  Je  donne  ordre  que  l’on  mette  à votre 
disposition  à Magdeburg  300  sabres  de  cavalerie  légère  pour  les  cbas- 
seurs  polonais. 

Je  me  fais  rendre  compte  de  la  situation  du  magasin  qui  est  à 
IVûrzburg. 

Je  donne  ordre  que  la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à .Vlagdcbiirg 
soit  envoyée  à Dresde,  pour  y être  à votre  disposition. 

Je  vous  envoie  un  ordre  que  je  viens  de  prendre,  qui  vous  fera 
connaître  les  differentes  dispositions  que  j'ai  prescrites  pour  votre 
corps  d’armée. 

Faites  en  sorte  que  les  Saxons  aient  trente  pièces  de  canon , dont 
quatre  de  12,.aGn  que  vous  puissiez  tenir  en  réserve  une  batterie  de 
huit  pièces  de  12  avec  les  quatre  que  vous  aurez. 

Le  22*  de  ligne  doit  avoir,  conformément  aux  ordres  que  j’ai 
donnés,  deux  pièces  de  4 ou  de  3,  quatre  caissons  d'infanterie  et 
quatre  cuissons  des  transports  militaires.  S’il  n’a  pas  tout  cela,  veillez 
à ce  qu’il  les  ait  sans  retard.  Faites-lui  donner  des  chevaux  sur  ceux 
dont  j’ordonne  la  levée,  ou  qu’il  en  achète.  Procurcz-liii  des  pièces 
de  régiment,  de  .Magdeburg  ou  de  U’ürzburg,  a(in  qu’il  soit  à l’instar 
des  autres. 

Vous  verrez  par  mon  ordre  que  chacun  des  huit  bataillons  de  la 
division  Bivaud  doit  avoir  un  caisson  pour  le  transport  du  pain,  et 
que  j’accorde  ce  qui  est  nécessaire  pour  cela.  Veillez  à ce  qu’ils  lui 
soient  fournis  sans  délai. 

J'ai  donné  l’ordre  à Paris  que  la  première  compagnie  des  transports 
militaires  qui  sera  prête  sur  le  Rhin,  avec  ses  trente-six  caissons, 
vous  soit  envoyée. 

Je  vois  que  les  bataillons  saxons  ont  plus  de  conscrits  dans  les 
cadres  que  d'officiers.  Le  22'  de  ligne  n’ayant  que  600  hommes  par 
bataillon , ne  pourrait-on  pas  joindre  40  conscrits  saxons  à chaque 
compagnie  du  22'?  Ce  qui  ferait,  pour  les  quatre  bataillons,  près 
d’un  millier  d'hommes  qui  porteraient  ce  régiment  à 3,600.  Si  cela 
XIX.  3t 
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eut  pralicablc,  on  roniierait  de  ces  40  honiincs  une  escouade  à la  suite 
des  compagnies  ; les  ofïiciers  les  auraient  bientôt  dressés.  Iis  conser- 
veraient riinirorme  saxon  ; le  Iloi  les  habillerait;  je  les  nourrirais  et 
solderais.  Ils  serviraient  avec  le  '22‘  tout  le  temps  que  ce  régiment 
resterait  à Dresde,  et,  lorsqu'il  en  partirait,  ils  rentreraient  au  service 
de  Saxo. 

Le  05*  vient  de  recevoir  I ,(M)()  anciens  soldats  prisonniers  en 
.Alleitiagne.  Il  doit  être  a pin.s  de  3,000  liomines. 

V’ous  avez  eu  tort  de  renvoyer  le  colonel  V iviand.  .Aucun  ordre  du 
ministre  de  la  guerre  ne  doit  être  exécuté  dans  rarince  ; tous  les  or- 
dres doivent  venir  du  major  général. 

Activez  la  remonte  de  la  cavalerie  saxonne.  Je  vois  avec  peine 
qu’elle  ne  présente  que  1,300  à 1,400  chevaux;  il  faut  qu'elle  soit 
portée  à :J,000  lioiniiies  à cheval,  indépendamment  des  500  chas- 
seurs polonais  ; ce  qui , avec  vos  3,500  chevaux , fera  6,000  chevaux. 

J'cspÎM'c  que  la  division  Carra  Saint-Cyr  sera  de  8,000  Saxons, 
qui,  avec  les  2,500  hommes  du  22*  de  ligne,  feront  plus  de  10,000 
hommes  d'infanterie  ; que  la  division  Rivaud  , qui  va  recevoir  des 
détachements  du  34'  et  du  14',  sera  de  9,000  hommes,  qui,  avec 
mon  régiment  de  Berg,  feront  10,000  hommes.  Vous  aurez  donc 
20,000  hommes  d’infanterie,  6,000  de  cavalerie  et  soixante  bouches 
à feu  ; ce  qui  vous  fera  la  valeur  de  28,000  hommes. 

D*aprt‘»  U minute.  Arrbiies  de  l'Empire. 


1.5844.  — AC  GKXÉRAL  CLARKE,  CO.MTE  D’HLNEBOCRG, 

MIN'ISTHR  DR  U GDKRRK,  A PARIS. 

SriKBnbniBa , *i3  iFiilrinbrc  1809. 

L'armée  du  duc  d'Istrie  se  trouve  donc  composée  de  trois  divisions 
de  gardes  nationales,  commandées  par  les  généraux  Hampon,  Lainar- 
que  et  Soûlés,  des  deux  divisions  de  ligne,  commandées  par  lo  géné- 
ral Reille,  cl  de  la  division  hollandaise,  forte  de  12,000  hommes; 
clic  est  donc  de  plus  de  50,000  hommes  sous  les  armes. 

La  flottille  française  a plus  de  cent  bâtiments  ; la  flottille  hollan- 
daise doit  en  avoir  autant.  Il  faut  vous  concerter  avec  lo  ministre  de 
la  marine  pour  que  cette  flollillc,  soutenue,  s'il  est  nécessaire,  par 
quelques  vaisseaux  do  l’escadre,  marche  de  concert  sous  les  ordres 
du  maréchal  duc  d'Istrie  pour  reprendre  l’ile  de  Walchcren. 

Les  Anglais  ne  peuvent  pas  s'y  défendre  avec  15,000  hommes; 
mais,  comme  ils  se  renfermeront  dans  Flessingue,  il  est  nécessaire 
d’avoir  tout  prêts  des  mortiers  et  des  canons  de  bronze  pour  rétablir 
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les  batteries  de  l’île  et  faire  le  siège  de  la  place.  Aussilùt  qu'on  aura 
passé  le  canal  du  Sluu,  il  faudra  s'y  fortiGer  par  des  ouvrages  de 
campagne  en  forme  de  tête  de  pont,  sur  les  deux  rives,  afin  de  tenir 
ce  passage  toujours  assure. 

, P.  S.  il  faut  méditer  res  mesures,  aGii  de  pouvoir  commencer  le 
siège  au  moment  où  la  mer  sera  grosse,  et  lorsqu'ils  auront  perdu  la 
plus  grande  partie  de  leur  monde  par  maladie. 

D*aprôt  U miaule.  Archives  de  l'Empire. 


15Ki5.  — A ALKXANÜRE,  PRINCK  DE  NKICHATEL, 

.\liUOR  GKNÉRAL  DR  L.AR'RKK  D't)LLRU.4G?IR  , A SCIIOKMDRt'NX. 

SchœnbnoDn  . 23  sepiembre  I80D. 

.Mon  Cousin  , exprimez  mon  mécoiiteniement  aux  colonels  des 
corps  qui , dans  cette  saison , laissent  le  soldat  vêtu  d'un  simple  pan- 
talon de  toile.  Ordonnez  que,  sou.s  quelque  prétexte  que  ce  soit,  le 
soldat  ne  soit  point  laissé  sans  ses  pantalons  ou  culottes  de  drap.  J'ai 
vu  avec  peine,  dans  les  revues  que  j’ai  passées,  que  les  soldats  ne 
portaient  qu’un  pantalon  de  toile  et  n'avaient  point  dans  leur  sac 
leurs  pantalons  et  culottes  de  drap;  ce  qui  les  expose  à des  maladies. 

Nspoi.éov. 

U'aprt't  l'ori<|inal.  Dépdl  de  It  joeire. 


15840.  — A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  XEUCUATEL, 

MAJOR  GKNRRAl.  DR  L ARMER  d\aU.RM.AG\E  . A SCHOENRRI  NX. 

Scbmnbruno,  vt'plvmbre  1H09. 

VIon  Cousin,  donnez  les  ordres  les  plus  positifs  po«ir  que  la  divi- 
sion Saint-Germain  n'ait  aucun  poste  sur  la  Taya  ou  sur  1a  Mardi , 
et  qu'ils  soient  tous  sor  les  hauteurs.  Mon  intention  n'est  pas  qu’il  en 
garde  un  seul  dans  des  positions  où  ils  gagneraient  des  lièvres. 

Knvoyez  un  bon  adjudant  commandant  pour  servir  auprès  du 
général  Carra  Saint-Cyr  et  l’aider  dans  le  Gommandement  de  sa 
division. 

Héiterez  l’ordre  à la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  a Magdeburg 
de  se  rendre  à Dresde,  où  elle  sera  à la  disposition  du  duc  d’Abraiilès. 

NAPOLéON. 

D'.prèi  rori3in.l.  Ilépil  dr  I.  guerr.. 


32. 
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15847.  — AU  COMTE  DARll, 

INTKNDAN'T  gAvAraL  DK  l’aRMÉR  u'aLLEUAGNR  , A VIENNE. 

ScbœnbruDo  , 23  septembre 

Monsieur  Daru , je  vois  par  l'état  de  situation  du  train  des  équi- 
pages militaires  que  la  1”  compagnie  du  I*'  bataillon  n'a  que  vingt- 
sept  voitures,  et  la  deuxième  que  trente-trois  ; c'est  donc  douze  cais- 
sons qui  manquent  à ce  bataillon  ; veillez  à ce  qu'ils  soient  complétés 
le  plus  lét  possible.  Les  3'  et  4*  compagnies  du  9*  bataillon  n'ont 
encore  aucune  voiture.  11  est  très-important  que  les  cinq  bataillons , 
formant  vingt  et  une  compagnies,  aient  leurs  sept  cent  cinquante-six 
voitures  complètes  et  ne  manquent  de  rien.  Sur  ce  nombre  de  voi- 
tures, il  y en  a trente-sept  à réparer  et  treize  à réformer.  Prenez 
les  mesures  les-plus  ciTicaccs  pour  remédier  à tout  cela. 

Napoléon. 

D’aprt^f  U copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


15848.  — AU  GÉNÉRAL  CL.ARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

• MINISTRE  DE  LA  Gl’ERRE,  A PARIS. 

Schœnbruon . 24  «eplembre  1809. 

Vous  trouverez  ci-Jrtint  un  projet  de  sénatus-copsulte  et  un  décret 
que  j'ai  signé  pour  être  mis  à exécution  après  la  publication  du  sé- 
natus-consultc.  Vous  vous  rendrez  citez  .VI.  l'arcbichancelier,  auquel 
j'ai  ordonné  de  réunir  un  constdl  privé , aGn  de  faire  adopter  ce 
sénatiis-consulte.  Voici  le  rapport  que  vous  lirez  au  conseil  privé,  et 
ensuite  au  Sénat.  Vous  sentez  que,  si  la  paix  doit  avoir  lieu,  il  est 
nécessaire  que  cette  levée  soit  achevée  avant  sa  signature  ; si  la  paix 
ne  doit  pas  avoir  lieu , c'est  une  raison  de  plus  pour  en  buter  l'exé- 
cution. Je  pense  qu'au  1”  octobre  le  sénalus-consultc  sera  publié, 
et  ainsi  les  conscrits  pourront  marcher  avant  le  1"  novembre. 

D'iprès  U minute.  Archives  de  l’Empire. 

RAPPORT  DU  MIVISTRE  DE  LA  GUERRE  A UBMPEREI  R. 

Sire,  je  crois  nécessaire  de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté 
la  situation  de  ses  armées  et  de  lui  proposer  une  levée  pour  les  recru- 
ter. Maîtresse  de  Vienne  et  de  plus  de  la  moitié  du  territoire  de  la 
monarchie  autrichienne , Votre  Majesté  est  clle-uiéme  à la  tète  de 
l’armée  la  plus  formidable  que  la  France  ait  jamais  eue  au  delà  du 
Rhin,  et  cependant  Votre  Majesté  a vaincu  dans  les  champs  de  ba- 
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tuilic  de  Thaiiii , d'.^bcnsbcrg  et  d'Kckiiiülil , lorsqu'à  peine  la  moitié 
de  cette  armée  était  formée.  Que  la  paix  ou  la  guerre  soit  le  résultat 
des  négociations  d’.AIIenburg , Votre  Majesté  a dans  les  dépéts  suffi- 
sammciil  de  troupes  pour  recruter  son  armée  d'Allemagne  et  pour  la 
mettre  à même  de  réparer  les  pertes  de  plusieurs  batailles. 

Votre  Majesté,  lorsqu’elle  fut  obligée,  au  mois  de  janvier  dernier, 
de  s’arrêter  au  milieu  de  la  poursuite  de  l'armée  anglaise  par  les  nou- 
velles qu’elle  reçut  du  parjure  que  méditait  la  cour  de  Vienne , se 
décida  à laisser  en  Kspagne  toute  sa  vieille  armée.  C'était  plus  qu'il 
ne  fallait  pour  soumettre  les  Espagnols  rebelles.  Mais  l'.Aiigletcrre , 
voyant  dans  le  nouveau  système  qui  va  s'établir  en  Espagne  le  présage 
infaillible  de  sa  destruction  et  de  sa  ruine,  a fait  des  efforts  tels  que 
cette  puissance  n'en  a jamais  fait  jusqu'ici  de  semblables.  Malgré  les 
pertes  immenses  du  général  Moore,  qui  n'a  pas  sauvé  la  moitié  de 
ses  troupes,  une  nouvelle  armée  est  arrivée  à Lisbonne;  et , depuis, 
l'armée  anglaise,  forte  de  plus  de  4U,()00  hommes,  s'est  avancée  jus- 
qu’au milieu  de  l'Espagne,  ralliant  autour  d'elle  les  différents  corps 
des  insurgés.  Mais  les  Anglais  n’ont  trouvé  que  la  défaite  et  la  con- 
fusion. Des  bords  de  l’Alberche , ils  ont  été  obligés  de  repasser  le 
Tage,  poursuivis  l’épée  dans  les  reins;  ils  ont  évacué  toutes  les 
Kspagnes  et  se  sont  rejetés  dans  le  Portugal.  En  même  temps , une 
expédition  tout  aussi  forte  s'est  présentée  sur  l’Escaut,  avec  le  pro- 
jet d'incendier  les  chantiers  d'Anvers  ; là  aussi  nos  ennemis  ont  été 
confondus.  A leur  approche,  le  général  Rampon,  avec  les  12,000 
hommes  d'élite  qu’il  avait  sous  ses  ordres,  les  huit  demi-brigades 
provisoires  réunies  à Paris,  Saint-Omer,  Louvain  et  Boulogne,  sont 
accourus  en  poste.  Flessingue  a été  muni  d'une  bonne  garnison.  Ces 
troupes  seules  sufBsaient  pour  défendre  Anvers , couvert  par  les  for- 
tilications  que  Votre  Majesté  y a fait  élever  depuis  quatre  ans  et  par 
ses  immenses  inondations.  L'expédition  anglaise  était  calculée  d'après 
la  supposition  qu'Anvers  était  une  place  ouverte;  mais  cette  ville, 
protégée  maintenant  par  des  inondations,  par  une  bonne  enceinte  et 
par  des  ouvrages  avancés  d'un  bon  relief,  ne  pouvait  être  prise 
qu’après  un  long  siège.  Sur  lu  rive  gauche  de  l’Escaut,  le  fort  de  la 
Tête-de-Klandre,  entouré  d'une  inondation  de  deux  mille  toises,  lui 
assure  constamment  ses  communications  avec  l'Empire.  Au  premier 
signal,  ir>0,0()0  gardes  nationales,  conduites  par  des  majors  et  des 
ofGciers  tirés  des  5“  bataillons  et  comptant  dans  leurs  rangs  beaucoup 
d’anciens  ofGciers  et  d'anciens  soldats,  se  sont  précipitées  à Lille,  à 
Boulogne,  Bruxelles,  Ostende,  Gand  et  Anvers,  et,  réunies  sous  les 
trois  maréchaux  le  duc  d’Istrie,  le  duc  de  Conegliano  et  le  prince  de 
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Poule-Coi’vo , ünl  rorini'  trois  armées  redoutables.  La  gendarmerie 
de  France  (qui  seule  peut  fournir  cent  soixante  escadrons  composés 
d'hommes  qui  tous  ont  seize  ans  de  service , .tous  aussi  braves,  tous 
au.ssi  exercés  et  armés  de  la  même  manière  que  les  cuirassiers,  qui , 
sous  les  ordres  de  Votre  Majesté,  ont  porté  si  haut  la  gloire  de  la 
cavalerie  française)  est  accourue  pour  confondre  nos  ennemis.  Leur 
oxpédiliou,  calculée  sur  de  fausses  données,  ne  pouvait  avoir  aucun 
succès  , et  aussi  elle  a complètement  échoué.  Votre  Majesté  a reconnu, 
avec  la  péuétralion  qui  lui  appartient,  que  l'ignorance  et  l'impéritie 
avaient  dirigé  l'expédition  anglaise,  et  dès  lors  elle  n'a  point  permis 
qu'on  prit  l'offeiisive.  u Nous  sommes  heureux,  m’écrivait-clle , de 
» voir  les  Anglais  s'entasser  dans  les  marais  de  la  Zélande.  Qu'on 
» les  tienne  seulement  en  échec , et  bientôt  le  mauvais  air,  les  lièvres 
" particulières  à cette  contrée  et  plus  meurtrières  dans  cette  saison 
>■  que  la  peste,  auront  détruit  cette  armée.  » La  prédiction  de  Votre 
Majesté  s'est  accomplie.  l’endaut  que  nos  troupes  étaient  traiiquille- 
uieiil  cantonnées  à .Anvers  et  dans  les  environs , l'armée  anglaise  , 
exposée  à toutes  les  intempéries  de  l'air  et  à tous  les  dangers  de  ce 
climat,  a perdu  plus  du  tiers  de  scs  soldats.  Mais,  prolitant  de  la 
facilité  qu'ont  les  Anglais  de  se  porter  d'un  point  sur  un  autre,  tout  ce 
qui  aura  échappé  aux  désastres  de  cette  expédition  peut  aller  renfor- 
cer leur  armée  en  Portugal. 

l'n  corps  de  Aü,U00  hommes  rassemblé  à liayonne  est  suilisant 
pour  repousser  toutes  les  forces  que  les  Anglais  pourraient  faire  avancer 
en  Espagne  et  pour  servir  à réparer  les  pertes  journalières,  inévita- 
bles dans  une  guerre  aussi  acharnée.  l>es  champs  de  bataille  sur  les- 
quels s'illustrent  maintcuaiit  nos  armes  sont  trop  éloignés  pour  qu'on 
puisse,  sans  exposer  les  soldats,  porter  une  armée  de  l'un  à l'autre; 
et  Votre  .Majesté,  si  satisfaite  du  courage  et  du  dévouement  que  vient 
de  montrer  l'armée  du  Danube,  ne  veut  pas  lui  faire  essuyer  les  dan- 
gers et  les  fatigues  du  la  guerre  d'Espagne.  D'ailleurs,  Votre  .Majesté 
a en  Espagne  trois  cents  bataillons  cl  cent  cinquante  escadrons;  elle 
n'y  a donc  pas  besoin  de  nouveaux  corps  ni  de  vieux  soldats  ; il  siifUt 
d'alimenter  les  corps  qui  s'y  trouvent.  Ainsi,  soit  (|ue  Votre  .Majesté 
signe  la  paix  avec  l'.Autriche,  soit  (|u'elle  continue  la  guerre,  la  me- 
sure que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  aux  lumières  de  Votre  .Majesté 
me  parait  convenable  et  utile.  Si  Votre  Majesté  fait  la  paix  , son  armée 
hivernera  sur  les  bords  du  Kbin  et  reviendra  ensuite  en  France  pour 
y recevoir  les  témoignages  de  notre  admiration  et  de  notre  reconnais- 
sance , cl  s'y  reposer  après  tant  de  fatigues  et  de  travaux.  Sa  présence 
seule  sera  utile  au  bonheur  des  peuples,  puisqu'elle  sufCra  pour 
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déjouer  les  intri^iies  que  pourrait  tenter  l'Anylctcrre  aGn  d'c}{arcr 
leurs  cabinets. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  en  conséquence  à Votre  Majesté  la  levée 

de  31), 000  conscrits  pris  sur  les  classes  des  années Votre  Majesté 

aurait  encore  à retirer  de  ces  dilTércntes  classes  500,000  hommes;  je 
lui  propose  de  n'en  lever  que  30,000  et  de  déclarer  ces  classes  entiè- 
rement acquittées , en  sorte  que  les  coiiscrita  auraient  l'avantagé  de 
sortir  de  l'incertitude  sur  leur  sort  et  de  n’avoir  plus  l'inquiétude 
d'être  enlevés  aux  travaux  domestiques.  Far  ce  moyen , Votre  Ma- 
jesté aura  en  entier  à sa  disposition  les  250,000  hommes  de  la  classe 
prochaine , que  je  ne  proposerai  à Votre  Majesté  d'appeler  que  dans 
le  cas  où  les  événements  tromperaient  scs  espérances  et  ses  intentions 
paciGques. 

Sans  doute  que  les  armées  de  Votre  M.ajesié  sont  aussi  redoutables 
par  leur  nombre  que  par  leur  coura;je;  niais  il  n'est  aucun  Français 
qui  ne  conçoive  que  nous  sommes  obli<jés  de  Taire  des  cTTorts  propor- 
tionnes à ceux  des  rivaux  et  des  ennemis  de  la  France.  Quand  T.'\u- 
triche  a eu  sur  pied  dans  celte  guerre  700,000  hommes,  que  Votre 
Majesté  a si  promptement  anéantis,  elle  a fait  un  eifort  inouï  et  qui 
a attaqué  dans  sa  source  sa  population  et  sa  prospérité;  i|uaud  l'.An- 
glelerre  se  présente  sur  le  théâtre  du  continent  avec  trois  armées, 
l'iinc  sur  les  côtes  de  \aples,  l'autre  sur  celles  de  la  Hollande  cl  la 
troisième  en  Portugal;  quand  tous  les diommes  jaloux  de  la  France 
s’agitent  et  se  remuent,  parce  qu’ils  sentent  que  le  moment  actuel 
décide  de  la  grandeur  de  la  France  ; la  France  cependant  n’a  besoin 
d’aucun  effort  extraordinaire.  Malgré  tous  les  appels  successifs  qui 
ont  été  faits,  pas  le  quart  de  la  conscription  des  classes  précédentes 
n'a  marché. 

Kn  considérant  la  situation  des  armées  de  Votre  Majesté  et  l'issue 
des  expéditions  anglaises.,  je  ne  puis  que  me  réjouir  de  voir  l’Angle- 
terre faire  des  efforts  hors  de  proportion  avec  sa  po|tulalion  et  les 
besoins  de  sa  marine.  Elle  veut  lutter  sur  terre  et  corps  à corps  avec 
la  France  ; elle  n'en  rapportera  que  la  honte  et  la  confusion  , et  le 
peuple  français  devra  à Votre  Majesté  la  gloire  et  le  bien  inappré- 
ciable de  la  paix  conquise  sans  expédition  maritime  sur  un  ennemi 
qui  se  croyait,  par  sa  situation,  à l'abri  de  la  valeur  de  vos  armées. 
Toute  expédition  nombreuse  et  sérieuse  des  Anglais  sur  le  continent 
est  un  acheminement  vers  la  paix  générale.  Les  ministres,  plus  ha- 
biles , qui  ont  précédé  les  membres  du  cabinet  actuel , étaient  bien 
convaincus  de  cette  vérité  ; ils  s’étaient  bien  gardés  de  s’engager  dans 
une  lutte  inégale,  et  ils  pensaient  que,  pour  faire  une  guerre  éter- 
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nelle,  il  fallait  qu'elle  pesât  peu  sur  le  peuple  qui  devait  la  soutenir. 
Mais  puisque  l'.^ngleterre  s’engage  dans  un  rombat  sur  le  continent, 
tout  homme  de  bon  sens  peut  prédire  à Votre  .Majesté  que  la  paix 
générale  n'est  pas  éloignée;  car  les  Anglais  ont  versé  plus  de  sang  et 
de  larmes  dans  l’année  qui  vient  de  s’écouler  qu’ils  n’en  avaient 
encore  versé  pendant  toute  la  guerre.  Engagés  dans  la  lutte  de  l’Es- 
pagne et  du  Portugal,  où  il  est  de  leur  devoir  et  do  leur  intérêt  de  ne 
pas  reculer,  l’Espagne  et  le  Portugal  seront  le  tombeau  de  leurs  plus 
braves  citoyens,  et  leur  perte  amènera  enfin  dans  l’esprit  du  peuple 
anglais  le  désir  de  la  paix  et  l’Iiorrcur  pour  ces  hommes  cruels  qui , 
dans  leur  ambition  et  leur  haine  délirante,  ont  proclame  une  guerre 
éternelle  et  ont  force  la  génération  actuelle  aux  combats  et  aux 
larmes. 

D aprvs  la  loinuio.  Archives  de  l'Kmpire. 


1584!).  — AU  GÉVÉIIAL  CLAllKK,  COMTE  D’HUXEBOl’RG, 

MIM.STKK  DK  L.V  ULKRRR,  A PARIS. 

SchaMibrunn,  24  septembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  dans  les  nouvelles  circonstances  où 
se  trouve  l'armée  du  Nord,  je  crois  avoir  tout  prévu.  Je  vous  ai  or- 
donné d’organiser  le  corps  du  général  Keille,  les  demi-brigades  pro- 
visoires et  les  gardes  nationales  , en  cinq  divisions  formant  cinquante 
bataillons. 

Je  vous. ai  ordonné  d'organiser  soixante  et  douze  bouches  à feu 
attelées  par  des  chevaux  de  réquisition;  cette  artillerie  est  suffisante. 

Pour  le  corps  du  duc  de  Valmy,  j’ai  ordonné  que  les  Portugais  se 
dirigeassent  sur  Hanovre,  que  le  bataillon  allemand  et  les  Polonais 
se  dirigeassent  sur  l'Espagne  ou  sur  leurs  régiments. 

J’ai  ordonné  que  la  grosse  cavalerie  se  dirigeât  sur  Hanovre  ; que 
les  détachements  de  hussards  et  de  chasseurs  qui  appartiennent  à 
l’armée  d’Espagne  se  dirigeassent  sur  Versailles;  que  la  gendarmerie 
retournât  dans  ses  légions,  honnis  500  hommes;  qu’à  Paris  et  dans 
le  reste  de  la  France  on  laissât  les  citoyens  tranquilles,  et  qu’on 
n’appciàt  partout  que  des  hommes  de  bonne  volonté  qui  voudraient 
marcher  sur  les  frontières. 

Napolbom. 

D*âprét  U copie  Di'pôl  de  U guerre. 
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15850. — Ai:  GÉXKKAL  CI.ARKE,  COMTE  D'HIXEBOLIU;, 

UIMSTRK  DK  la  GUKRRR  , A PARIS. 

f 

SchœDbnmti , S4  septembre  1809. 

Je  reçois  votre  rapport  sur  l'artillerie  de  l’armée  du  Xord.  Je  vous 
demandais  cent  trente-deux  bouches  à feu  dans  d'autres  circonstances, 
et  quand  l'ennemi  annonçait  le  projet  de  conquérir  la  Hollande  et 
d'établir  un  centre  de  ,querre  dans  le  IVord.  Je  vois  que  vous  avez 
aujourd’hui  plus  d’artillerie  qu'il  ne  faut , puisque  vous  avez 
1,300  chevaux  de  réquisition  et  quinze  compagnies  d’artillerie.  Mon 
intention,  si  la  guerre  recommence  ici,  ce  qui  sera  décidé  dans  peu 
de  jours,  est  (|ue  les  1,000  chevaux  que  vous  avez  soient  dirigés 
sur  l’armée  d'Allemagne  et  que  vous  gardiez  les  1,300  chevaux  de 
réquisition , qui  peuvent  atteler  300  voitures;  ce  qui  forme  l'attelage 
de  soixante  et  douze  pièces  de  canon.  Or,  dans  la  situation  actuelle , 
les  soixante  et  douze  pièces  qui  sont  à l'armée  du  Xord  sont  plus  que 
suffisantes.  Vous  n'avez  pas  besoin  de  nouvelles  bouches  à feu  ni  de 
nouveaux  caissons.  Je  suis  surpris  que  vous  n’ayez  pas  de  caissons 
dans  le  Xord.  Que  sont  donc  devenus  ceux  que  j’avais  à Boulogne? 
X'en  faites  venir  de  Strasbourg  sous  aucun  prétexte. 

En  résumé,  les  soixante  et  douze  pièces  d'artillerie  que  vous  avez 
suffisent.  Faites  rapprocher  de  Paris  les  1,000  chevaux  du  train  que 
vous  avez  , en  ne  laissant  à l'armée  du  Xord  que  des  chevaux  de 
réquisition.  Ces  chevaux  serviront  à l'armée  d'Allemagne,  s'il  y a 
guerre,  et,  si  la  paix  a lieu  , à l'armée  d'Espagne. 

D'aprè»  la  minute,  Archiios  de  l'Kmpire. 


15851.  — AU  VICE-AMIHAL  COMTE  DECKÊS» 

MlMSrKK  DK  LA  MAHINK , A PARIS. 

Sclitrobruon  . 24  Beplembrc  1800. 

Je  vous  ai  donné  l'ordre  de  faire  partir  do  Boulogne  le  plus  de 
chaloupes  canonnières  possible  pour  les  diriger  sur  Ostende , sur 
Bruges,  Gand  et  le  Sas-dc-Gund. 

A présent  que  le  fort  de  Bath  est  réoccupé,  que  la  batterie  de  Ter- 
neuse  est  rétablie  et  que  l'on  est  maître  du  Sud-Bcveland  , je  ne  vois 
pas  ce  qui  empêcherait  mon  escadre  de  prendre  un  mouillage  à la 
hauteur  du  fort  de  Bath. 

Je  désirerais  avoir,  au  Sas-de-Gand,  un  officier  intelligent  avec 
30  péniches,  30  chaloupes  canonnières  et  30  bateaux  canonniers. 
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qui  seraient  protégés  par  les  batteries  existant  au  débouché  du  canal 
du  Sas-dc-Gand,  dans  l'Fscaut.  Cos  100  bâtiments  pouvant  porter 
12,000  honinies  embarqueront  du  monde  au  fort  Philippine,  pour 
le  débarquer  dans  l'tle  de  U'alrlicrcn,  ou,  nu  siqnal  convenu,  passer 
dans  le  Sud-Bcveland  pour  aider  au  passage  du  Sloc. 

Je  n’ai  aucun  renseignement  sur  la  llottille  que  j’ai  à .Anvers,  ni 
sur  la  flottille  hollandaise , qui  actuellement  doit  être  maîtresse  de  se 
porter  partout.  Faites-moi  connaître  votre  opinion  et  les  renseigne- 
ments sur  les  localités , sur  le  projet  d’avoir  une  llottille  qui  puisse 
se  canonner  tous  les  jours  avec  l’ennemi  sous  l’ile  de  U’alcberen , et 
sur  l’envoi  de  vaisseaux  que  mon  escadre  pourrait  faire  sur  Teriieusc 
|K>ur  soutenir  ma  flottille.  .Mais  ce  que  je  voudrais , c’est  que  nia 
llottille  de  Boulogne,  celle  d’Anvers  et  la  tlotlille  hollandaise  se  réu- 
nissent et  attaquassent,  sous  la  protection  des  batteries  de  l’Ile  de 
Cadzand,  de  Tcrncusc  et  de  celles  qu’on  établit  dans  le  Sud-Bcvc- 
land  , les  flotlillcs  anglaises. 

l<es  vaisseaux  de  guerre  peuvent-ils  mouiller  jusqu’au  fort  Phi- 
lippine? , 

Je  crois  avoir  l’idée  que  des  vaisseaux  de  ligne  hollandais  ont  Jadis 
mouillé  jusqu’au  Sas-dc-Gand.  Je  crois  aussi  que  les  frégates  sont 
venues  par  le  canal  de  l'Kcluse  jusqu’à  l’Kcluse. 

Knlin  qui  m’empêcherait  de  faire  un  canal  qui  traverserait  l'ilc  de 
Cadzand  et  où  des  vaisseaux  de  guerre  pourraient  entrer? 

D’aprèt  U mlnoto.  Archives  de  l’Empire. 


I58.52.  — AU  COMTK  BIGOT  OF  PRKAMKXKU, 

MIXI.STRB  DKS  Clü.TKS , A PARIS. 

Scluenbraun  , '2i  septembre  1809. 

.Monsieur  Bigot  Préameneu,  je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport 
.sur  cette  question  : Qui  est-ce  qui  constitue  les  secrétaireries  papales 
pour  l’exercice  du  gouvernement  spirituel  de  l’Kglise?  Quels  sont  les 
individus  qui  les  composent  ? Combien  sont-ils?  Ou  sont-ils  ? Prenez 
des  renseignements  et  rendez-m'en  compte,  afin  que  je  prenne  une 
résolution. 

.\apol6ox. 

D'après  l'original  comro.  par  U**  la  baronna  de  Xongarède  de  Kajet. 
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soir 


l.-,8r>3.  — AL'  COMTE  FÜLCHK, 

CIIABCK  PAR  INTÉRIM  DU  PORTKFKllU.K  DK  LINTKRIKUR  , A PARIS. 

Scbccnbninn  , 24  (rplPinbrr  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  diiiis  laquelle  vous  me  rendez  eonipte  que 
partout  les  cadres  des  <[ardes  nutioiinles  sont  rurmés.  Je  le  sais  et  n'en 
suis  pas  content.  Lue  pareille  mesure  ne  peut  être  prise  sans  mon 
ordre.  On  a été  trop  vite.  Tout  oc  qu’on  a fait  n’avancera  pas  d’une 
heure  la  mise  en  armes  de  mes  gardes  nationales,  si  un  en  avait 
- besoin.  Cela  produit  de  la  ferincntation , tandis  qu'il  aurait  sufli  de 
mettre  en  mouvement  les  qardes  nationales  des  divisions  militaires 
que  j'avais  désignées.  Mettez  tous  vos  soins  à tranquilliser  les 
citoyens  et  à ce  que  le  peuple  ne  soit  pas  dérange  de  scs  occupations 
habituelles. 

Je  n’ai  jamais  voulu  avoir  plus  de  30,0(IU  gardes  nationales;  on 
en  a levé  davantage,  on  a eu  tort.  J’ai  pris  pour  régler  tout  cela  im 
décret  que  le  ministre  de  la  guerre  doit  avoir  reçu.  Tout  ce  qu’on 
peut  lirer  de  Paris  volontairement,  il  faut  renrégiinenter  ; mais  il  faut 
y laisser  tout  ce  qui  veut  rester,  et  éleindre  insensiblement  le  mouve- 
ment qu’on  avait  prorluit,  faire  monter  la  garde  par  la  gendarmerie, 
la  garde  de  Paris  et  les  déjMÎls,  et  faire  lomber  celle  agitation  en 
laissant  chacun  tranquille.  Il  ne  fallait  faire  que  ce  qui  était  néces- 
saire pour  me  donner  des  soldats  sur  la  cote;  un  m'en  a donné,  je 
ne  puis  qu'en  être  satisfait  : mais  on  a lait  dans  beaucoup  d'autres 
endroits  un  mouvement  qui  était  inutile. 

Daprè*  U minul«.  Arebivr*  de  TEinpire. 


I.')8.")4.  — AL  COMTE  FOLCIIÉ,  mimstrk  de  ua  pouce,  a paris. 

Scliœnbrann,  '24  •rplcmbr*' 

J'approuve  fort  le  parti  que  vous  avez  pris  de  défendre  à l’abbé 
Frayssinous  de  continuer  scs  conférences.  Je  vous  ai  déjà  écrit  que 
mon  intention  était  de  ne  souffrir  aucune  réunion.  Je  veux  la  religion 
chez  moi , mais  je  n’ai  envie  de  convertir  personne.  Je  viens  d’effacer 
du  budget  des  cultes  les  fonds  que  j’avais  accordés  pour  les  missions 
étrangères.  Ecrivez  aux  préfets,  commissaires  généraux  de  police  et 
même  aux  commandants  de  la  gendarmerie,  de  veiller  à ce  qu’on  ne 
prêche  en  P’ rance  ailleurs  que  dans  les  églises,  cl  qu’il  n’y  ait  que  les 
curés , ehanoiiies  cl  prédicateurs  appelés  par  les  curés  avec  l'aiifori- 
salion  de  l’évéqiic  qui  aient  celte  faculté.  Mais  je  ne  veux  ni  affiliés  à 
des  assoriations , ni  missionnaires,  ni  prédicateurs  errants  dans  mes 
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Etais.  Voyez  le  ministre  des  cultes  pour  que  les  missionnaires  soient 
placés  comme  curés  et  desservants  dans  les  paroisses. 

D'aprvi  la  minute.  Archive*  de  l'Kmpire. 


1.5855.  — AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAND  CHANCELIER  DE  LA  LÉGION  d’iIONNEUR  , A PARIS. 

Schœnbruoo,  24  septembre 

Vous  recevrez  le  décret  par  lequel  j’ai  institué  l'ordre  des  Trois- 
Toisons  d'or.  Jusqu’à  ce  que  j’aie  organisé  cet  Ordre,  mon  intention 
est  que  vous  remplissiez  les  fonctions  de  chancelier  de  la  même  ma- 
nière que  vous  remplissez  celles  de  grand  chancelier  de  la  Légion 
d’honneur.  En  conséquence,  vous  prendrez  possession  des  revenus 
que  nous,  attacherons  à l’ordre  des  Trois-Toisons  d’or.  Vous  ferez 
faire  les  décorations  conformément  au  modèle,  et  vous  ferez  enfin 
pour  cet  ordre  tout  ce  que  vous  faites  en  votre  qualité  de  grand  chan- 
celier de  la  Légion  d’honneur. 

D'apri^s  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1.5856.  — A ÉLISA  NAPOLÉON, 

GRAN'DR-DUCIIRSSB  DE  TOSCANE,  A FLORENCE. 

Schmobnina , 24  septembre  1809. 

Ma  Sœur,  vous  m’écrivez  directement  pour  des  nominations  à faire 
en  Toscane.  Il  faut  que  vous  vous  adressiez  aux  ministres  que  ces 
objets  concernent.  Vous  pouvez  me  recommander  les  sujets  que  vous 
jugerez  les  plus  dignes  de  mon  choix,  mais  je  ne  puis  nommer  que 
sur  la  présentation  des  ministres.  En  vous  adressant  à eux  et  eu  leur 
faisant  connaître  votre  opinion  sur  les  candidats  que  vous  proposerez, 
ils  ne  manqueront  pas  de  mentionner  sur  leurs  rapports  qu’ils  ont  été 
recommandés  par  vous,  et  les  choses  marcheront  selon  les  règles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15857.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a la  maiaialson. 

Schtpnbruon.  2.~>  seplenibre  1809. 

J’ai  reçu  ta  lettre.  Ne  le  fie  pas,  et  je  le  conseille  de  le  bien  garder 
la  nuit  ; car  une  des  prochaines  tu  entendras  grand  bruit. 

Ma  sauté  est  bonne;  je  ne  sais  ce  que  l’on  débile,  je  ne  me  suis 
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jamais  mieux  porté  depuis  bien  des  années  ; Corvisart  ne  m'était 
point  utile. 

Adieu,  mon  amie.  Tout  va  ici  fort  bien.  Tout  à toi. 

\.APOI,KON. 

Eltrait  det  Ltttrtê  de  Mapoiéon  à Joeépkine,  de. 


15858;  — DÉCHET. 

SchiPobruDn,  25  septembre  1809. 

Articlk  I".  — Au  15  décembre,  nos  ministres  de  la  guerre,  de 
la  marine  et  de  l'intérieur  nous  présenteront  un  projet  complet  pour 
la  défense  de  l’Escaut,  et  qui  satisfasse  aux  propositions  ci-aprés. 

§ l*'.  Placb  kt  pobt  d’Awkrs.  — 1*  Établir  A Anvers  un  chantier 
de  construction  capable  de  contenir  à la  fois  douze  vaisseaux  de 
guerre  en  construction. 

2*  Y creuser  un  bassin  capable  de  contenir  trente  vaisseaux  de 
guerre. 

3*  Avoir  un  port  ou  une  rade  couverte  par  les  remparts,  capable 
de  contenir  au  mouillage  trente  vaisseaux  de  guerre,  ne  dépassant 
pas  le  village  d'Austruweel  et  le  moulin  â papier  en  aval  de  la  rivière, 
et  s’étendant  en  amont  aussi  loin  qu'il  sera  nécessaire  pour  remplir 
ce  but. 

4*  Nettoyer,  relever  et  perfectionner  l’enceinte  actuelle  d’Anvers, 
de  manière  que  cette  place  puisse  soutenir  un  siège  en  règle  cl  qu'elle 
ait  toute  la  force  d’une  fortiticalion  permanente  et  soignée. 

5"  Maintenir  par  des  forts,  des  camps  retranchés  et  des  inonda- 
tions, l'ennemi  à 1,800  toises  des  chantiers  et  de  tous  les  points  de 
la  rade. 

6°  Prolonger  les  inondations  jusqu'au  fortdeRalh,  s'il  est  possible, 
et  les  soutenir,  sur  tontes  les  digues,  par  des  forts. 

7°  Construire  sur  la  rive  gauche  une  place  indépendante  de  celle 
de  la  rive  droite  et  battant  la  gorge  de  celle-ci. 

Dans  celle  seconde  place  seraient  réunis  les  casernes  de  la  garnison, 
l’arsenal  des  troupes  de  terre  et  les  magasins  à poudre,  ainsi  que  les 
principaux  magasins  de  l’armée. 

Ladite  place  serait  couverte  par  des  inondations  et  soutenue  par 
des  forts  qui  assureraient  sa  communication  avec  Bruxelles  et  Cand. 

§ 2.  Drfbnsk  db  la  rive  g.aiche.  — 8*  .Mettre  dans  la  meilleure 
situation  le  fort  impérial  de  Cadzand. 

9°  Rétablir  la  place  de  l’Ecluse  et  assurer  sa  communication  avec 
nie  de  Cadzand. 
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10*  Remettre  en  état  la  place  du  Saa-de-Gand  et  le  fort  Philippine. 

1 1*  Construire  à Tcrneuse  un  fort  pareil  à celui  de  l’ilc  de  Cadiand. 

1:2*  Assurer  la  communication  du  fort  de  Temeuse  avec  le  fort 
Philippine  par  la  construction  d’un  ouvrajje  place  vis-à-vis  ce  dernier 
fort  dans  l’ile  d'Axel. 

U(*  Hélablir  la  place  de  llulst,  en  assurant  par  un  ouvrage  sa 
coiiiniunicatioii  avec  l'ilc  d'Axel. 

14*  Construire  à reinbouchiirc  de  la  rivière  de  Hulst  un  fort  cor- 
respondant avec  celui  de  Bath. 

3.  DÉriNSB  i)K  LA  au  K DROITE.  — 15*  Rétablir  Flessingue,  et 
assurer  en  tout  temps  le  passage  de  l'ile  de  Sud-Beveland  dans  l'ilc 
de  VValcIieren. 

IG*  Etablir  dans  l’ile  de  Sud-Beveland  un  fort  croisant  ses  feux 
avec  le  fort  de  Terneuse. 

17°  Etablir  sur  la  rive  gauche  du  canal  de  Berg-op-Zooiu  uii  fort 
correspondant  avec  le  fort  de  Bath  et  communiquant  par  un  pont,  de 
manière  que  ces  deux  forts  fassent  un  tout. 

18°  Défendre  le  canal  de  Berg-op-Zoom  a Bath. 

19°  Enfin  donner  à Berg-op-Zooin  la  propriété  d’avoir  toujours  un 
point  de  son  système  sur  l'ilc  de  Sud-Beveland. 

Art.  2.  — Dans  lesdits  projets,  tous  les  emplacements  nécessaires 
à Anvers  pour  la  marine  et  la  terre  seront  désignés  ; les  devis  en  gros 
des  ouvrages  seront  déterminés.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la 
marine  nommeront  à cet  effet  une  commission,  qui  sera  chargée, 
sous  la  direction  du  premier  inspecteur  du  génie,  de  ces  travaux  im- 
(lorlants.  Les  plans  détailleront  les  localités  ; les  cotes  de  nivellement 
y seront  indiquées , ainsi  que  les  sondes  de  l’hiscaut  et  de  ses  divers 
embranchements  sur  l’Ecluse,  sur  le  Sas-dc-(îand , sur  le  canal  de 
Rerg-op-Zooin , sur  le  Sloe,  etc. , de  manière  que  l’ensemble  du  mé- 
moire et  des  plans  puisse  justilier,  expliquer  et  lever  les  difficultés 
que  pourrait  présenter  le  projet. 

Napoléon. 

D'aprèi  la  copie.  D^pAt  de  U gaerre. 


I585tt.  — NOTES  POLIl  LE  .MINISTRE  DE  LA  GUERRE  '. 

Schœnbnian,  ^5  aeplcrnbre  1809. 

Anvers  n'était  qu’un  arsenal  de  construction  ; il  est  devenu  aujour- 
d’hui un  port  maritime  d'armement  et  d’expédition.  Les  ennemis 

* lai  minute  etc  cette  pièce  porte  en  titre  : ■ Notes  dictées  par  l’Empereur 
pour  être  annexées  au  décret  du  25  septembre  1809  sur  la  défente  de  l'Eseaiil.  . 
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cliercberoni  donc  ronslamment  A dôlruire  mes  élablissemenis  <rAii- 
vers.  Il  tout  donc  sérieusement  s’occuper  de  les  prolé<{er  d'une  ma- 
nière relative  à leur  inipoilance.  J'ai  aujourd'hui  dii  vaisseaux  à 
Anvers , j'en  aurai  bientôt  trente  ; ce  sera  véritablement  mon  principal 
arsenal. 

Dkfkxsk  Di  VLKüVK.  — Des  vaisseaux  de  guerre  ne  peuvent  se  pré- 
senter devant  Anvers  qu’en  traversant  l’Kscaut.  Ils  peuvent  le  traverser 
entre  Flessinguc  et  l'ile  de  Cadzand  ou  entre  Rammekens  et  file  de 
Sud-Beveland  ; car  il  parait  que  des  vaisseaux  de  ligne  sont  entrés, 
cette  fois-ci,  dans  l’Kscaiit  par  celle  passe.  La  première  de  toutes  les 
opérations  est  donc  d’èire  niailrc  absolu  de  ces  deux  passes. 

L'Ii.k  DK  CanzAxn.  — On  a déjé  tracé  deux  batteries  dans  l'ile  de 
Cadzand.  On  a,  je  crois,  adopté  deux  forts  permanents.  Perfectionner 
ces  forts,  y établir  un  réduit  casemalé  contenant  un  magasin  à poudre 
et  les  autres  magasins  indispensables  ; couvrir  ces  forts  par  une  inon- 
dation , assurer  leur  communication  avec  la  place  de  l’Kcluse  ; fortifier 
l’Écluse  comme  place  do  deuxième  ligne;  établir  un  pont  sur  pilotis 
et  une  tète  de  pont  vis-à-vis  l’Kclusc,  de  sorte  qu'il  soit  facile,  en 
tout  temps,  de  venir  au  secours  des  forts  établis  dans  l'tle  de  Cad- 
zand  : alors  l’Kcluse  sera  la  place  de  dépôt  et  le  point  d'appui  de  la 
défense  de  l'ile  de  Cadzand,  cl,  ces  trois  points  occupés,  cette  ile 
sera  à l'abri  de  toute  allaqiic. 

L’ü,k  na  U'alciikrkx.  — L'importaut,  |)onr  l’ile  de  VValcheren , 
c'est  d’avoir  à Flessinguc  des  batteries  qui  se  croisent  avec  celles  de 
nie  de  Cadzand.  Mais  il  faut  aussi  établir  un  système  qui  commu- 
nique de  Flessinguc  avec  Rommekens,  et  construire  une  place  sur  le 
Sloe , afin  que , dans  aucun  cas , on  ne  puisse  isoler  l'ile  de  W'alcheren 
de  celle  de  Sud-Heveland.  Mais  il  faut  que  l’ile  de  Waleberen  rentre 
en  notre  pouvoir,  pour  qu’on  puisse  déterminer  ce  qu'il  convient  de 
faire.  La  place  située  sur  le  Sloe  rendra  impossible  le  passage  du 
canal,  qui  est  extrêmement  étroit.  Les  batteries  de  Flessinguc  et  de 
nie  de  Cadzand  rendront  difficile  le  passage  de  l'ennemi  exposé  nu 
feu  de  ces  deux  batteries.  Kn  outre,  différentes  batteries  peuvent  être 
établies  sur  le  Sud-Reveland  pour  battre  les  vaisseaux  qui  auraient 
dépassé  Flessingne.  Mais  la  première  véritable  barrière  d'Anvers  doit 
être  le  fort  de  Rath  et  un  autre  fort  vis-à-vis  l’embouchure  de  la 
rivière  du  Hulst. 

Première  barrière,  lb  fobt  db  Bstii.  — Le  fort  de  Bath  doit  com- 
muniquer avec  le  fort  de  la  rive  gauche  du  canal  de  Berg-op-Xoom 
par  un  pont  couvert  de  retranchements  et  d'inondations,  de  sorte 
qu’il  soit  impossible  à l'ennemi  d'isoler  le  fort  de  Bath  du  continent. 
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Lue  centaine  de  petites  bouches  à feu  doivent  i^tre  mises  en  batterie, 
tant  dans  ces  ouvrages  que  dans  les  forts  qui  assureront  la  communi- 
cation. Ces  forts  devront  être  disposés  de  manière  à ne  pas  être  à 
plus  de  600  toises  les  uns  des  autres  ; ce  qui , favorisé  par  le  fort  de 
la  rive  gauche,  rendra  celte  harrière  infranchissable. 

Deuxième  barrière,  Lili.o  et  Liei'Kkn'suokk.  — Lillo  et  le  fort  Lief- 
kenshoek  formeront  naturellement  la  seconde  barrière.  Lue  centaine 
de  bouches  à feu  dans  ces  deux  forts,  telles  qu'elles  s'y  trouvent  au- 
jourd'hui, sont  plus  que  suffisantes;  mais  il  faut  que,  dans  l'un  et 
l'autre,  des  casemates  à l'abri  de  la  bombe  soient  construites,  surtout 
pour  les  poudres  et  les  magasins. 

Troisième  harrière,  forts,  kstac-uies  kt  cimIsrs  frrm.vnt  lk  port  s 
1,500  ToiSBS  d'.Axvkrs.  — Mais  la  troisième  et  réelle  barrière  d'An- 
vers doit  être  deux  forts  situés  sur  la  rive  droite  et  sur  la  rive  gauche, 
à 1,200  ou  1,500  loises  du  renqiart  d'Anvers  , et  qui  aient  une  com- 
munication assurée  par  les  inondations  avec  le  rempart  et  la  Téte- 
de-Klandrc.  Ces  forts  doivent  être  tellement  liés  par  d'autres  forts  et 
par  les  inondations,  qu'il  soit  impossible  de  les  isoler  de  la  place;  là 
doit  être  placée  une  double  chaîne  soutenue  par  des  pilotis  et  fermant 
le  port.  Ces  forts  doivent  pouvoir  contenir  chacun  une  centaine  de 
bouches  à feu. 

De  ces  trois  obstacles,  un  seul  est  suffisant  pour  arrêter  rennciiii 
le  plus  audacieux.  Mais  supposer  qu'un  ennemi  raisonnable  puisse 
entrer  dans  l'Kscaut  sans  s'emparer  d'une  des  deux  rives  serait  une 
folie. 

Défense  de  i,.v  bue  galciie. — Supposons  donc  que  l'ennemi  veuille 
opérer  par  la  rive  gauche  ; file  de  Cadzand  et  le  fort  de  l'Écluse  lui 
opposeront  un  premier  obstacle  qu'il  sera  longtemps  à franchir.  Après 
nie  de  Cadzand , nous  trouvons  file  d'Axel , où  est  la  batterie  de 
Terueuse.  Terneuse  doit  être  un  fort  capable  de  soutenir  un  siège; 
nie  d'Axel  doit  avoir  pour  défense  le  Sas-de-Gand  et  le  fort  Philip- 
pine. Vis-à-vis  le  fort  Philippine , il  doit  y avoir  un  autre  fort  qui 
assure  constamment  la  communication  de  Philippine  avec  file  d'Axel. 
Enlin  , entre  file  d'Axel  et  la  Tête-de-Flandre,  il  est  convenable  de 
rétablir  la  place  de  Hulst;  on  lui  donnera  la  propriété  d'avoir  aussi 
une  tête  de  pont  dans  file  d'Axel. 

Enfin , si  l'ennemi  avait  franchi  tous  ces  obstacles , il  arriverait 
devant  Anvers,  où  la  Tête-de-Flandre,  qui  doit  être  considérablement 
augmentée,  soutiendrait  une  inondation  de  2,00Ü  toises. 

L'ennemi , pour  arriver  à Anvers  sous  la  protection  de  la  mer , 
devrait  donc  s'emparer  de  file  de  Cadzand , de  file  d'Axel , des  forts 
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qui  les  dérendeni,  et  ensuite  n'en  serait  pas  plus  avancé,  puisqu'il 
rencontrerait  la  barrière  de  Lillo  et  de  Licfkenshoek,  et  enfin  la  troi- 
sième et  véritable  barrière  d’Anvers.  Nous  avons  déjà  fait  connaître 
que  notre  intention  était  d’agrandir  considérablement  la  Tétc-de- 
Flaiidre  et  d'y  comprendre  tout  le  coude  que  Forme  la  rivière,  il  y 
avait  autrefois  deux  Forts  parallèles.  Tout  ce  coude  de  la  rivière  doit 
être  occupé  par  l'inondation  et  par  des  Forts  qui  la  soutiennent. 

L’ennemi,  une  fois  maitre  de  la  rive  gauche,  pourrait  passer  l'Es- 
caut et  le  Rupel  et  venir  se  placer  devant  la  citadelle.  Il  est  conve- 
nable que,  dans  celle  hypothèse,  la  citadelle  soit  couverte,  par  une 
inondation  et  par  un  autre  fort,  à une  étendue  telle  que  trente  vais- 
seaux puissent  y mouiller  à l’abri;  car  on  m’assure  que,  dans  la 
situation  actuelle,  la  rivière  ne  peut  contenir  au  mouillage  que  douze 
vaisseaux.  Ainsi,  pour  assurer  la  défense  de  cette  partie  d'Anvers,  il 
faut  reconnaître  la  distance  nécessaire  pour  trente  vaisseaux , et  plan- 
ter Iti  le  premier  jalon  pour  les  travaux  du  fort  et  de  l'inondation. 
Ces  forts  ne  doivent  pas  être  considérables;  l’ennemi  qui  viendrait  là 
aurait  peu  de  moyens  à opposer  aux  obstacles  les  plus  légers. 

Défknse  DK  i,v  RiVK  DHOiTK.  — Parlons  de  l’attaque  de  la  rive 
droite,  celle  que  rcnncnii  a faite;  c’est  la  véritable. 

L’ennemi  a pu  se  rendre  à l’île  de  Sud-Reveland  sans  prendre 
FIcssingue;  mais  s’il  existe  une  place  sur  le  Sloe,  il  devra  s’en  eiii- 
parcr  auparavant. 

Il  ne  s’emparera  jamais  du  fort  de  llath  sans  s’emparer  du  canal  de 
Itcrg-op-Znoui  ; mais  il  est  nécessaire  que  Berg-op-Zoom  ait  une  tete 
(le  pont  sur  l'ile  de  Sud-Bcveland. 

Les  choses  ainsi  arrangées,  le  premier  obstacle  est  le  canal  de 
Bcrg-op-Zooin . Il  faudrait  couvrir  celte  ligne  d’inondations  et  d'ou- 
vrages, de  manière  qu'iiuc  armée  de  médiocre  consistance  pût  s’y 
appuyer.  L’ennemi  ne  pourrait  pas  passer  le  canal  sans  laisser  une 
armée  devant  Berg-op-Zooni , surtout  si  une  tête  de  pont  considérable 
permettait  à la  garnison  de  Berg-op-Zoom  de  déboucher  dans  le  Sud- 
Bcveland. 

Lue  fois  que  rennemi  aurait  passé  le  canal  de  Berg-op-Zoom , il 
investirait  Lillo. 

Si  l’inondation  de  Lillo  peut  se  lier  avec  Anvers,  et  que  l’ennemi 
ne  puisse  couper  cette  communication  sans  de  grands  travaux,  la 
place  en  acquerra  plus  de  moyens  de  défense. 

Si  enfin  Lillo  est  pris,  et  que  l'ennemi  puisse  remonter  jusqu’aux 
deux  forts  dont  on  a parlé  plus  haut,  ces  forts  lui  offriront  une  bar- 
rière infrancliissublc. 

XIX.  33 
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Attaoi'b  p.ab  la  Mkcsk.  — Il  esl  une  quatrième  manière  d’attaquer 
Anvers  ; ce  serait  de  débarquer  par  la  Meuse  et  de  se  porter  droit  sur 
Anvers.  Mais  alors  l’ennemi  aurait  à passer  entre  les  places  de  Berjj- 
op-Xoom  et  de  Breda,  qui  ne  sont  qu'à  huit  lieues  de  distance,  pour 
arriver  devant  une  place  immense  comme  .Anvers,  sans  le  secours 
de  sa  marine,  avec  ses  canons,  ses  munitions  et  tout  l'attirail  d’un 
siège. 

Cependant  cette  observation  est  bonne  à faire  pour  faire  sentir 
que,  dans  tous  les  cas  , il  n’y  aura  de  sûreté  que  quand  Anvers  sera 
mis  en  état  de  soutenir  un  siège  et  de  renfermer  dans  ses  murailles 
25,000  hommes  de  troupes  , tant  bonnes  que  mauvaises,  qui  atten- 
dront là  l’occasion  d’en  battre  le  triple  ou  le  quadruple. 

Nous  avons  parlé  des  ouvrages  de  la  rive  gauche  ou  Tète-de- 
Flandre;  d'immenses  inondations  doivent  les  protéger. 

La  rive  droite  se  divise  en  trois  parties  : la  gauche,  qui  est  suscep- 
tible d’inondation;  la  droite,  qui  en  est  également  susceptible  , et  le 
centre,  qui  n’est  pas  susceptible  d’inondation. 

Il  importe  donc  d’établir  un  projet  qui  couvre  cette  immense  en- 
ceinte par  des  forts  et  tienne  rennetni  constamment  éloigné  de 
1,800  toises  de  la  place. 

Résumé.  — Fortifier  l’Kclusc,  les  forts  de  l’ile  de  Cadzand , le 
Sas-de-Gand  , le  fort  Philippine , le  fort  Terneuse,  la  place  de  Huist  ; 
avoir  des  tètes  de  pont,  de  rKclnsc  dans  l’ile  de  Cadzand,  du  fort 
Philippine  dans  l’ile  d’Axel,  et  de  la  place  de  Huist  dans  l’ile  d'Axel  ; 
voilà  pour  la  rive  gauche. 

Pour  la  rive  droite  : établir  par  des  forts  une  communication 
assurée  entre  l’Ile  de  U'alcheren  et  l’île  de  Sud- Beveland  ; faire  une 
tète  de  pont  à Berg-0|)-Zoom , dans  l’Ile  de  Siid-Beveland  ; établir 
des  forts  pour  assurer  la  communication  du  fort  de  Bath  avec  le 
continent. 

Du  côté  de  la  rivière  : avoir  une  première  barrière  formée  par  les 
forts  de  Bath  et  de  l'embouchure  de  Huist  ; avoir  une  seconde  bar- 
rière formée  par  les  forts  Lillo  et  Liefkenshoek  ; enfin  en  avoir  une 
troisième  formée  par  les  deux  forts  projetés  à 1 ,500  toises  d’Anvers. 

L'n  officier  du  géuie  d'un  mérite  distingué  doit  être  chargé  de  faire 
ces  projets , de  faire  les  rectifications  des  cartes  , de  faire  faire  toutes 
les  sondes,  et  enfin  dejprésentcr  un  travail  complet. 

D'aprèf  U aiante.  Architai  da  l'Einpire. 
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15860. —AU  GÉXÉHAL  CLARKE,  COMTE  D’HL'XEBOURG , 

MINISTRE  DK  CIKRRK,  A PARIS. 

Scbsabrusn.  25  irpicmbr*  I80B. 

J'ai  reçu  le  plan  du  nouveau  fort  de  l'ile  de  Cadzand , et  je  ne  pais 
qu’être  extrêmement  mécontent  de  ce  que  le  génie  a si  peu  fait.  J'avais 
prescrit  que  ce  fort  fût  en  état  pour  la  Gn  de  juillet. 

Il  me  semble  nécessaire  d'ajouter  à ce  fort  deux  ouvrages  sur  la 
digue , à peu  près  pareils  à ceux  que  j'ai  tracés , en  aval  et  en  amont, 
à une  centaine  de  toises  de  lu  place.  Le  but  de  ces  deux  ouvrages 
sera  de  contenir  chacun  une  batterie  de  six  pièces  de  canon  qui  bat- 
tent la  rivière,  et  de  contenir  d'autres  pièces  qui  flanquent  tout  le 
front  et  empêchent  de  s’approcher  pour  prendre  des  revers  sur  les 
bastions.  Je  crois  assez  nécessaire  de  placer  une  demi-lune  sur  le 
front  vis-à-vis , et  surtout  de  se  ménager  des  inondations  tout  autour. 
Il  est  fort  important  de  pousser  vivement  ces  travaux,  afin  qu’ils 
soient  en  état  l'année  prochaine. 

Vous  voyez  combien  le  génie  est  coupable  de  n’avoir  pas  fait  les 
travaux  de  In  batterie  de  N'oile  à Flessingue.  S’il  les  eilt  faits,  peut- 
être  que  Flessingue  ne  serait  pas  pris. 

Vous  avez  vu  dans  ma  lettre  que  je  demande  la  démolition  du  châ- 
teau de  Gand.  Pour  le  rétablir,  il  faudrait  un  million,  et  ce  serait 
un  million  mal  employé.  Je  désire  donc  qu’on  démolisse  ce  ebétean 
et  qu'on  le  vende. 

Le  simple  aspect  du  plan  ne  me  laisse  pas  voir  en  quelle  situation 
se  trouve  l'Écluse.  Je  vous  ai  fait  connaître  la  propriété  que  je  dési- 
rais qu'on  donnât  à celte  place. 

Je  désire  aussi  avoir  les  sondes  du  canal  de  l’Écluse,  ainsi  que 
celles  du  canal  du  Sas-de-Gaiid. 

i<es  travaux  n faire  à Ostende  sur  la  rive  droite  et  pour  couvrir 
l'écluse  de  chasse  me  paraissent  indispensables.  Je  pense  de  même 
relativement  an  fort  a établir  pour  couvrir  l’éclnsc  de  Slyckens  ; 
mais,  aucun  mémoire  ne  se  trouvant  â la  suite  du  plan  qui  m'est 
présenté,  je  ne  puis  pas  avoir  une  idée  nette  de  ce  qu'on  veut 
faire. 

Voici  les  idées  que  me  fuit  naître  le  plan  d’Anvers  : 

Je  vois,  du  cété  d'un  endroit  qu'on  appelle  Dam,  des  maisons  qui 
sont  au-dessus  de  l'inondation.  Si  l'ennemi  occupait  ces  maisons , il 
serait  à 600  toises  de  la  rivière.  Il  devient  donc  indispensable  de 
faire,  i 300  toises  en  avant  de  cet  endroit  appelé  lîam,  un  fort  qui 
soit  â 1,200  toises  de  la  rivière,  dans  la  plus  courte  direction.  Ce 

31. 
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fürl  soutiendra  les  deux  inondations  et  interceptera  bien  le  chemin 
de  Breda. 

Je  vois  après,  sur  la  route  de  Turnhoul,  un  grand  village  qu’il  me 
semble  également  important  d'occuper,  à la  tète,  par  un  fort  qui 
éloignera  également  l'ennemi  de  1 ,500  toises  de  la  rivière. 

Kiifin  vient  la  partie  faible,  depuis  la  lunette  22  jusqu'à  la  lunette 
34,  en  avant  de  la  citadelle.  Cet  espace  a 600  toises.  Je  suppose  que 
cette  année  la  lunette  E sera  acbcvéc;  elle  parait  fort  importante; 
mais  cette  lunette  E n'est  qu’à  600  toises  des  chantiers.  Il  parait  donc 
que  trois  forts  liés  entre  eux  par  un  fossé  et  des  retranchements  eu 
forme  de  camp  retranché,  et  appuyant  leur  gauche  à la  troisième 
inondation  et  leur  droite  à la  quatrième,  sont  indispensables.  Cette 
tète  de  camp  retranché  peut  avoir  1 ,600  toises  de  front  et  8 ou 
900  toises  de  perpendiculaire,  depuis  la  lunette  F].  Ce  sera  là  un  bel 
emplacement  pour  contenir  1a  garnison.  Il  faut  un  plan  beaucoup 
plus  étendu  que  celui  qu'on  m'a  remis,  et  fait  avec  des  cotes  de 
nivellement,  pour  qu’on  puisse  se  faire  à cet  égard  une  idée  précise. 
Mais  tout  cela  ne  doit  pas  être  très-coûteux.  On  peut  faire  ces  ouvra- 
ges en  terre,  sur  un  bel  éebautillon  , et  les  flanquer  par  des  pâtés 
placés  dans  les  inondations.  La  lunette  E,  la  citadelle  et  la  place 
formeraient  le  réduit  du  camp  retranché. 

Du  côté  de  Dam,  l’inondation  laisse  à découvert  une  presqu'île; 
peut-être  là  un  camp  retranché  serait-il  utile. 

On  me  met  sous  les  yeux  un  autre  plan,  celui  des  inondations, 
que  vous  m’avez  envoyé  il  y a quelque  temps.  Il  en  résulte  que 
l’inondation  d'Anvers  irait  jusqu'à  2,000  toises  des  chantiers  du  côté 
de  Malines,  et  qu’il  faudrait  un  ouvrage  pour  lier  ces  inondations 
avec  la  citadelle;  que  le  pays  qui  ne  peut  pas  être  inondé,  entre  la 
quatrièuie  et  la  troisième  inondation  , pourrait  former  un  camp 
retranché  de  1,600  toises  à 2,000  toises  de  front;  qii'eiinn  l’inon- 
dation irait  jusqu'à  Lillo;  qu'il  ne  sera  donc  question  que  d'établir 
autant  de  forts  qu’il  y a de  digues,  afin  de  défendre  l'inondation; 
qu’un  fort  en  avant  d'AusIruueel  et  un  autre  vis-à-vis,  à 1,000  toises 
de  la  lunette  qui  est  à l'extrémité  de  la  Tète-de-Flandre,  rem- 
pliraient mon  but,  qui  est  d'établir  là  l’estacade  et  de  fermer  le 
port. 

Ainsi  les  projets  qu’on  doit  me  présenter  se  réduisent  : en  ouvra- 
ges en  terre,  à des  retranchements  protégés  par  les  inondations,  et 
en  ouvrages  permanents , à nettoyer  les  ouvrages  avancés  de  la  place, 
et  surtout  à faire  des  ouvrages  pareils  à la  lunette  R,  qui  lie  la  cita- 
delle à la  place,  de  manière  que,  le  camp  retranché  enlevé  et  les 
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inondations  saignées  oii  passées  sur  la  glace,  la  place  offre  encore 
une  grande  résistance  comme  place  de  guerre. 

Il  faut  (|ue  le  général  Dejcan  s’occupe  sérieusement  d’Anvers;  qu’il 
y fasse,  s’il  est  nécessaire,  un  voyage,  et  qu’il  se  concerte  avec  la 
marine. 

J’ai  pris  U-dessus  un  decret  qui  vous  servira  de  règle. 

X.VI'OLKOX. 

D'après  la  copie.  de  la  guerre. 


158Ü1.  — AU  COMTE  DE  CHAMU.AGXY, 

MINISTRE  DES  REMTIONS  KXTKRIKIIRKS , A Al.TENDIJRU. 

SrbœnbrunD.  26  septembre  1800. 

Monsieur  de  Cliampagny,  vous  trouverez  ci-jointe  l’analyse  de  ma 
conversation  avec  M.  de  Biibna'.  Je  vous  l'envoie  pour  qu’à  tout 
évéïieiiient  elle  vous  serve  de  règle. 

Envoyez  à M.  de  Gallo  une  copie  de  ma  déclaration  aux  Améri- 
cains *.  Je  pense  même  qu’il  n’y  a pas  d’inconvénient  à la  faire  im- 
primer dans  te  Moniteur  ; c’est  le  moment  favorable;  envoyez-la  donc 
par  le  courrier  de  demain  à M.  Maret,  qui  l’enverra  au  Moniteur. 

X.APOl.ÉOX . 

D'après  l'original.  Archives  des  an'aircs  étrangères. 


15862.  — AU  CO.MTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A .VI.TENnt^Ru' 

Schœnbrunn,  26  scplenibrc  1800. 

Monsieur  de  Cliampagny,  après  avoir  longtemps  réilécbi  sur  la 
situation  des  trois  villes  de  Hambourg,  Lubeck  et  Brème,  il  me 
semble  qu’il  n’y  a rien  de  plus  avantageux  pour  la  France  que  de 
laisser  ces  villes  Villes  impériales.  Les  donner  à la  Hollande,  ce 
serait  une  chose  préjudiciable  à leurs  intérêts.  Il  en  serait  de  même 
de  les  réunir  à la  VVestphalie.  Je  serai  bien  plus  le  maitre  de  ces 
villes  lorsque  je  les  aurai  sous  mon  autorité  immédiate. 

Je  désire  donc  que  M.  Reinhard,  mon  ministre  plénipotentiaire  à 
Cassel , se  rende  à Hambourg  et  me  présente , de  concert  avec 
M.  Bourrienne  et  sans  que  cela  transpire  dans  le  public,  1°  un  projet 
de  constitution',  2*  les  moyens  d’exécution.  Toutes  les  relations  que 
ces  villes  avaient  avec  l’Empire  germanique,  soit  dans  leurs  armes, 
soit  de  toute  autre  manière , on  doit  les  établir  avec  l’Empire  fran- 
çais. Elles  ne  doivent  avoir  de  relations  extérieures  qu’avec  la  France  , 

I Voir  la  page  491.  — * Voir  la  note  de  la  page  374. 
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et  elles  Buront  un  ministre  à Paris  pour  suivre  leurs  alToircs.  Elles 
auront  une  force  armée  pour  défendre  le  pays;  les  grades  supérieurs 
seront  à ma  nomination,  comme  Protecteur.  Enfin  je  désire  avoir 
l’autorité,  soit  sur  la  police  et  la  direction  de  ces  villes,  soit  de  toute 
autre  manière  qui  serait  jugée  convcuabic.  J'ai  déjà  les  postes.  Je 
désire  aussi  un  hommage  de  souveraineté , tel , par  exemple , que  la 
nomination  du  bourgmestre  sur  une  liste  triple  formée  par  les  États, 
ou  toute  autre  chose  de  même  nature.  Vous  ferez  entendre  à M.  Kein- 
hard  que  je  le  charge  de  cette  mission , parce  que  je  ne  veux  pas  de 
ces  tripotages  d'argent  qui  déshonorent  les  gouvernements.  11  peut 
quitter  Cassel  pour  une  quinzaine  de  jours,  sous  prétexte  de  santé 
ou  sous  tout  autre  prétexte.  Si  un  petit  accroissement  de  territoire  est 
indispensable  à ces  villes  , je  ne  me  refuserai  point  à le  leur  accorder. 
11  faut  aussi  qu'elles  fournissent  un  contingent  à la  Confédération.  11 
est  nécessaire  que , peu  de  temps  apres  la  paix , toute  l’Allemagne 
soit  organisée  et  que  tout  sorte  du  provisoire.  Il  me  semble  que  cette 
affaire  est  celle  qui  demande  le  plus  de  préparatifs.  Comme  Protec- 
teur, je  veux  aussi  avoir  le  droit  de  donner  des  eiequalur  aux  consuls 
étrangers,  de  manière  à pouvoir  les  ôter,  si  cela  est  nécessaire.  Je 
veux  également  pouvoir  renvoyer  des  villes  les  étrangers  qui  seraient 
suspectés  de  tramer  des  choses  contraires  à mes  intérêts. 

Napoléon. 

D’aprè»  ruri^ina!.  Archives  des  affaires  étrangères. 


158G3.  — AU  COMTE  GAUDIN, 

MIXLSTBB  DKS  FINANCES,  A PABIS. 

ScIioenbruDD.  20  septembre  1809. 

J’ai  reçu  votre  rapport  du  12  sur  le  parti  h prendre  sur  les  moines 
des  Étals  romains.  Voici  ma  pensée , tant  pour  Rome  que  pour  la 
Toscane,  le  Piémont  et  Parme  : supprimer  sans  distinction  tous  les 
moines;  ordonner  que,  à dater  de  la  publication  du  décret  qui  sera 
rendu , ils  soient  tenus  de  quitter  l'habit  et  le  couvent , mendiants  , 
livrés  à l'instruction  publique,  tous,  sous  quelque  dénomination 
qu'ils  soient,  de  sorte  qu’en  Italie  et  en  France  il  ne  reste  plus  aucun 
moine.  11  faut  vendre  leurs  maisons  et  leurs  biens;  ne  laisser  que 
ceux  du  mont  Cenis,  du  mont  Genèvre,  du  mont  Saint-Bernard,  sur 
l'Apennin,  à la  Chartreuse  de  Florence  et  dans  quelques  localités 
privilégiées. 

Préparez-moi  un  projet  de  décret  sur  ces  bases  pour  la  Toscane, 
Parme  et  le  Piémont,  aGn  que  je  puisse  prendre  ces  mesures  à la 
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fois  au  procliaia  travail  (|iic  je  forai  à Paris.  Cela  déride  donc  la 
question.  Je  ne  veux  plus  voir  d'habit  de  iiioine,  de  couvent.  Toute 
mesure  dilatoire  tend  à les  rétablir.  Si  d'un  coup  de  massue  on  ne 
déiruit  pas  ces  ridicules  institutions,  on  les  verra  renaître.  Je  ne 
voudrais  pas  les  renvoyer  chez  eux,  mais  les  attacher  à des  cures, 
chapitres , collégiales , de  sorte  qu’ils  eussent  tous  des  fonctions 
ecclésiasliques. 

•Mais  celte  secousse,  ces  changements  doivent  se  faire  à mon  pro- 
chain travail  à Paris,  après  la  paix  et  quand  j'aurai  de  bonnes  garni- 
sons à Florence,  Parme  et  Rome.  Jusque-là,  il  ne  faut  rien  faire. 
Seulement  la  Consulte,  par  mesure  de  jmlice,  peut  renvoyer  en 
France,  en  Allemagne,  en  Espagne,  à Naples  les  moines  étrangers 
et  en  purger  Rome , sans  mesure  générale , mais  par  des  mesures 
|)articuliércs.  Je  ne  pense  pas  qu'il  y ait  autre  chose  à faire  qu'à 
prendre  toutes  les  précautions  pour  les  surveiller  et  attendre  le  mo- 
ment de  la  paix. 

D'apres  U minute.  Archives  de  I Krapire. 


1.5864.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHLNEROLRG, 

MINISTRE  DE  l.A  Cl  ERRE  , A PARIS. 

Srheenbrunn , 26  «rplrnibrc  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  roi  d’Espagne  que 
je  vois  avec  peine  qu’il  ait  cessé  de  faire  travailler  au  Retiro  ; que  la 
politique  voulait  qu’on  travaillât  jour  et  nuit  à ces  fortilications  et 
pendant  dix  ans;  (|ue,  si  les  ouvrages  qui  avaient  clé  tracés  sont 
linis,  il  en  fasse  tracer  d'autres,  qui  donnent  à la  place  un  grand 
relief  et  en  prolongent  la  défense;  que  j’aurais  désiré  également  qu’on 
ne  cessât  pas  de  travailler  aux  fortilications  de  Somo-Sierra , si  neces- 
saires pour  protéger  la  communication  avec  Aranda  et  Uiirgos. 

Donnez  au  maréchal  Jourdan  l’autorisation  qu’il  demande  pour 
rentrer  en  France,  et  faites  connaître  au  Roi  que  j’ai  nommé  pour 
major  général  le  duc  de  Dalmatie  et  pour  coiumaudont  du  2*  corps  le 
général  Laborde, 

Si  le  prince  de  Ponte-Corvo  est  en  bonne  santé  et  veut  servir, 
cnvoyez-le  eu  Catalogne  pour  commander  toutes  les  troupes,  tant 
celles  qui  sont  à Rarcelonc  et  au  corps  du  général  Saint-Cyr  que 
celles  qui  font  le  siège  de  Girone.  Vous  rappellerez  en  conséquence 
le  duc  de  Castiglionc. 

Mandez  au  roi  d’Espagne  qu’en  nommant  le  duc  de  Dalmatie  major 
général  mon  intention  est  qu’il  ait  le  commandement  sur  tous  les 
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iiiarcchauz  employés  :\  l'nrinée  d'Espagne,  et  que,  si  cela  clail  néces- 
saire, il  puisse  prendre  le  eommandement  d'un  ou  de  deux  corps  et 
SC  porter  pour  manœuvrer  contre  l’ennemi. 

MaeoL^oK. 

n'aprèt  la  copie.  l)ëpùl  de  la  guerre» 


158G5.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  CO.MTE  D’HUNEBOURG , 

MINISTRE  DK  I.S  GIRRRE , A P.aRIS. 

Schœnbnino  , 26  septembre  1809. 

Mon  escadre  dans  la  rade  de  Toulon  n’est  pas  à l'abri  d'une  légère 
expédition.  Si  l'ennemi  voulait  débarquer  entre  les  Sablelles  et  Bala- 
•;tiier  iin  corps  de  10,000  lioniracs,  il  tournerait  toutes  les  batteries 
de  l'Aiguillette  qui  défendent  la  petite  rade.  Il  est  donc  d’une  indis- 
pensable nécessité  de  construire  un  fort  sur  les  hauteurs  de  l'Aiguil- 
lette. Ordonnez  au  génie  de  s’occuper  de  ce  travail.  Il  ne  faut  pas  un 
fort  considérable;  pourvu  que  GOO  hommes  se  trouvent  à l’abri  d’un 
coup  de  main , ce  point  se  trouvera  suffisaninieiit  fort.  Il  est  vrai 
qn'-une  pareille  expédition  sur  Toulon  n’aurait  pas  de  grands  résul- 
tats, parce  que  l’escadre  rentrerait  dans  le  port;  cependant  je  n’en 
crois  pas  moins  utile  de  s’occuper  sérieusement  de  la  construction  de 
ce  fort.  Faites-moi  connaître  la  situation  actuelle  du  fort  de  Mal- 
bousquet,  et  s’il  ne  serait  point  nécessaire  de  construire  une  autre 
redoute  entre  Malbousquet  et  le  fort  Rouge,  pour. mettre  la  darse  à 
l'abri  d'un  bombardement. 

D'après  U minola.  Archives  de  l'Emptre. 


15800.  — AL!  CO.MTK  FOUCHÉ, 

riMRGÛ  PAH  INTKRIU  DU  PORTEFK11U.K  DE  l/l\TÉRIEL'R  , A PARIS. 

Schmobrann.  26  septembre  1809. 

Une  espèce  de  vertige  tourne  les  têtes  en  France.  Tous  les  rap- 
ports que  je  reçois  m’annoncent  qu’on  lève  des  gardes  nationales  en 
l'iémont,  en  Languedoc,  en  Provence,  en  Dauphiné.  Que  diable  veut- 
on  faire  de  tout  cela?  lorsqu’il  n’y  a pas  d’urgence,  et  que  cela  ne 
pouvait  se  faire  sans  mon  ordre  ! Comme  ces  mesures  passent  le 
pouvoir  ministériel,  elles  devaient  être  autorisées  par  le  conseil  des 
ministres;  on  ne  m’a  pas  envoyé  ce  procès-verbal.  A la  nouvelle  de 
l’expédition , j’ai  levé  30,000  gardes  nationales , et  j’ai  désigné  les 
divisions  militaires  qui  devaient  les  fournir  ; si  j’en  avais  voulu  par- 
tout , je  l’aurais  dit.  Que  l’.Artois , la  Flandre , le  Brabant , la  Lorraine 
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fournissent  des  gardes  nationales  pour  marcher  au  secours  d’Anvers , 
parce  que  l’ennemi  a débarque  dans  l’Escaut,  on  comprend  ce  que 
cela  veut  dire  ; mais , lorsqu’on  met  en  armes  le  Piémont , le  Lan- 
guedoc, la  Franche-Comté,  le  Dauphiné,  ces  provinces  ne  savent  ce 
qu’on  leur  demande.  Le  peuple  prend  de  l’inccrtitadc  sur  le  gouver- 
nement, les  esprits  travaillent;  le  moindre  incident  peut  faire  naitre 
une  crise.  Je  ne  sais  pas  si  l’on  doit  bhimer  les  individus  du  dépar- 
tement des  Forêts  qui  ont  demandé  à voir  le  décret  qui  leur  ordon- 
nait de  marcher;  il  me  semble  qu’ils  avaient  ce  droit.  Aussi  me  suis- 
je  empressé  d’envoyer  le  décret  pour  les  départements  que  je  voulais 
lever.  Je  ne  sais  ce  qui  s’est  fait  aux  environs  de  Paris;  toutes  les 
petites  communes  environnantes  montent  la  garde,  comme  pendant 
la  révolution.  Je  ne  sais  ce  qui  s’est  passé  à Paris.  Il  était  plus  simple 
d’organiser  3,000  hommes  pour  remplacer  la  garde  municipale  et  de 
former  deux  ou  trois  bataillons  pour  aller  à l’ennemi.  Voilé  ce  qu’il  y 
avait  à faire  au  moment  où  je  demande  la  conscription.  Occupez- 
vous  de  tout  calmer.  Parlez  de  cela  au  conseil  des  ministres.  Comme 
je  ne  suis  pas  sur  les  lieux,  je  ne  puis  savoir  ce  qu’on  a fait.  Prenez 
des  mesures  pour  que  les  préfets  remettent  les  choses  dans  l’état  où 
elles  étaient.  Je  ne  veux  pas  de  gardes  nationales  autres  que  celles 
que  j’ai  requises,  et,  en  y pensant  mûrement,  je  ne  veux  pas  d’ofli- 
ciers  que  je  ne  connais  pas.  Les  préfets,  qui  sont  des  têtes  médiocres 
pour  la  plupart,  sont  loin  d’avoir  ma  confiance  pour  un  objet  de  cette 
importance.  Si  les  gardes  nationales  étaient  comme  les  gardes  d’hon- 
neur, on  aurait  donné  au  peuple  des  chefs  qui  auraient  un  intérêt 
différent  du  sien , surtout  s’il  y avait  une  crise. 

En  résumé  ; que  le  ministre  de  l’intérieur  ne  sorte  pas  de  ses  attri- 
butions; qu’il  ne  fasse  rien  sans  mon  ordre  s’il  n’y  a pas  urgence,  et. 
sans  un  ordre  du  conseil , s’il  y a urgence  ; que  tout  rentre  à Paris 
dans  l’ordre  accoutumé;  qu’on  ne  garde  que  les  cinq  divisions  de 
gardes  nationales  des  départements  où  je  les  ai  appelées.  J’ai  ordonné 
au  ministre  de  la  guerre  de  faire  rentrer  la  gendarmerie,  hormis 
r>OU  hommes.  Enfin,  si  l’expédition  se  dirigirait  sur  Cherbourg  ou  sur 
la  Drcfagnc,  le  conseil  des  ministres  ordonnerait  la  levée  dans  les 
départements  environnants.  Mais  préparer  d’avance  ne  signifie  rien  ; 
ce  n’est  que  l’art  de  mettre  la  France  en  combustion.  Mon  intention 
est  que  qui  que  ce  soit  ne  porte  Puniforme  d’officier  de  gardes  natio- 
nales, hormis  toutefois  ceux  des  cinq  divisions  qui  auront  été  brevetés 
par  le  ministre  de  la  guerre.  J'attache  la  plus  grande  importance  à 
elfaccr  ces  fausses  mesures  de  manière  qu’il  n’en  reste  pas  de  trace. 

J’ai  eu  la  pensée  de  former  les  cadres  des  gardes  nationales  de 
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France , d’abord  pour  servir  dans  les  cas  pareils  à ceux  qui  se  sont 
présentes , mais  surtout  pour  donner  une  direction  à l'esprit  national 
dans  les  temps  de  crise.  Je  n’ai  jugé  cette  opération  faisable  que  dans 
la  quinzième  année  de  mon  règne.  J’ai  avancé  mon  système  pour 
avoir  une  masse  d’bonmics  attoclics,  titrés,  pour  en  tirer  des  otïicicrs. 

Faites-vous  représenter  les  circulaires  des  conseillers  d’Etat,  et, 
sanà  réaction , sans  commotion  nouvelle , faites  tout  rentrer  dans 
l’ordre.  I^orsquc  U'alclieren  sera  repris,  je  diminuerai  les  gardes  na- 
tionales dans  les  départements  mêmes  où  je  les  ai  appelées.  Tout  doit 
être  effacé,  hormis  les  gardes  nationales  qui  restent  sous  les  drapeaux. 

Je  recommande  surtout  que  les  mesures  qui  vont  être  prises  le 
soient  sans  publicité , sans  trouble.  Mon  intention  est  que  les  ofGciers 
des  cinq  divisions  provisoirement  conservées  soient  brevetés.  Nul  ne 
peut  être  oflicier  en  France  sans  brevet  de  moi. 

D'iptèsla  minute.  Archives  de  TEniptre. 


15RÜ7.  — AL  VICE-AMIRAL  CO.UTE  DEGRES, 

UIMSTRK  OK  Kl  MABl.VS  , S rSRIS. 

Sclurnbrttoa , 24»  seplrrabre  1809. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  trouvez  tant  de  difficultés  aux  prames 
que  je  désire  avoir  à Anvers.  Voici  mon  idée  : Anvers  a besoin  d'être 
protégé  ; croyez-vous  que  six  vaisseaux  à trois  ponts  embossés  entre 
Lillo  et  Licfkenshoek , ou  entre  Terneuse  et  Sud-Hcveland , ne  seraient 
pas  d’un  merveilleux  effet  ? Mais  ces  vaisseaux  tirent  trop  d'eau , 
seraient  trop  gênés  dans  leurs  mouvements  et  sont  trop  précieux.  Eli 
bien,  je  voudrais  les  remplacer  |tar  six  prames  qui  non-seulement 
ne  craignissent  ni  la  l'iUe-de-PurU  ni  l'Océan,  mais  qui  pussent  se 
battre  corps  à corps  avec  eux  et  avoir  d’immenses  avantages  dans  le 
genre  de  guerre  que  je  vais  employer. 

Four  lutter  contre  un  vaisseau  à trois  ponts,  il  faut  un  vaisseau  à 
trois  ponts  ; mon  bâtiment  y équivaudrait.  Je  ne  veux  l'embosser  que 
dans  les  points  de  l’Escaut  où  il  y a moins  de  dix  pieds  d'eau  et  où 
il  sera  impossible  à une  frégate  et  à un  vaisseau  de  7 4 de  s’on  appro- 
cher à portée  de  fusil.  Vous  sentez  que  les  sloops,  bricks,  corvettes, 
cutters , bâtiments  légers  seraient  écrasés  par  celle  machine.  Ln  vais- 
seau de  74  lire  vingt  pieds  d'eau  ci  par  conséquent  n’en  approchera 
que  d'une  encablure;  il  sera  écrasé.  Ainsi  ma  prame  aura  l’avantage 
sur  toutes  les  flottes  possibles  anglaises.  Ln  vaisseau  à trois  ponts  en 
approrberait-il  mieux?  Elle  n’aura  rien  à craindre.  L'avantage  d’un 
trois-ponts  consiste  dans  la  rapidité  de  ses  évolutions  ; le  mien  ne 
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peut  évoluer  ni  virer  ; mais  le  vaisseau  ù trois  ponts  aura  beau  ma- 
nœuvrer et  virer  coiuine  il  voudra,  ne  pouvant  approcher  de  deux 
encablures  du  mien , il  ne  pourra  rien  contre  lui. 

Je  suppose  actuellement  mon  escadre  mouillée  entre  l'le.ssin<(ue  et 
Ternetise.  Sera-ce  donc  un  petit  avantage  que  su  ligue  d'embossage 
soit  flanquée  par  de  pareils  bâtiments?  Croyez-vous  que  des  prames, 
placées  sur  le  banc  de  Flessingue  ou  de  l'ile  de  Cadzand  et  entourées 
d'une  trentaine  de  chaloupes  et  d'une  dizaine  de  caïques,  ne  rendront 
pas  impossible  le  passage  de  l’Escaut?  Cela  a d’autant  moins  d'in- 
convénient qu'au  bout  de  six  heures  la  pramc  n'a  qu'à  lever  son  ancre 
et  elle  va  où  elle  veut  ; elle  monte  et  descend  avec  la  marée  ; elle  n'a 
pas  de  navigation , a de  très-petites  mâtures  et  donne  par  conséquent 
peu  de  prise  aux  boulets.  C’est , eu  un  mot , une  grosse  batterie 
flottante. 

Si  on  juge  qu’une  batterie  de  80  soit  suffisante  pour  ce  bâtiment, 
parce  que  dans  l'Escaut  il  ne  peut  entrer  de  trois-ponts  et  que  cela 
coûte  moins,  je  n’y  vois  pas  d’inconvénient.  C’est  donc,  en  un  mot, 
une  batterie  de  80,  d'un  échantillon  plus  fort,  la  mâture  plus  petite, 
ne  portant  que  quinze  jours  de  vivres,  ne  tirant  au  plus  que  huit 
pieds  d'eau  et  destinée  à être  toujours  placée  sur  des  fonds  ou  un 
vaisseau  de  ligne  ne  peut  la  choquer.  Ce  vaisseau  ne  doit  pas  me 
coûter  200,000  francs,  puisqu'il  n'enlrc  dans  sa  ronslruclion  (|ue 
des  bois  droits  ; qu'il  suffit  de  lui  donner  la  capacité  nécessaire  pour 
recevoir  les  batteries;  qu’il  n'y  faut  point  d'emplacement  pour  les 
vivres  et  l'eau,  etqu'enGn,  étant  plus  petit,  pour  avoir  la  résistance 
d'un  80,  des  mâts  de  France,  des  mâtures  légères  doivent  suffire. 
Indépendamment,  il  aura  l'avantage  d'épargner  mes  vaisseaux.  Il  est 
fâcheux  que,  depuis  qu'il  est  reconnu  que  l'ile  d'Aix  est  accessible  à 
l’ennemi,  on  n’ait  pas  construit  deux  bâtiments  sur  ce  modèle  pour 
protéger  mon  escadre,  quoiqu’il  y ait,  je  l'avoue,  plus  de  diflicultés 
â cause  des  tempêtes,  etc.  ; mais  ici  où  il  y a un  courant  et  un  contre- 
courant  constants,  cela  n'offre  pas  de  dirGcultc. 

Occupez-vous  de  celte  idée  et  des  moyens  de  la  réaliser. 

L’Escaut  devant  avoir  bientôt  trente  vaisseaux  de  ligne,  et  le  scru- 
pule qu'on  avait  sur  ce  fleuve  détruit,  Anvers  devenant  un  port  d'ar- 
mement , il  est  évident  que  de  pareils  bâtiments  me  sont  nécessaires 
pour  rester  constamment  maitre  de  cette  rivière. 

ün  peut  encore  étudier  les  précautions  à prendre  pour  que  l’abor- 
dage de  ces  bâtiments  soit  le  plus  difficile  possible,  pour  les  défendre 
des  obus  et  pour  que  les  canonniers  y soient  plus  à l’abri  que  dans 
un  vaisseau  de  guerre. 


Digiiized  by  Google 


524  COnnESPOXDAlVCE  I>E  KAPOLÉOX  I".  — 1809. 

Aucun  fort  n’est  possible  entre  Flessingue  et  Cadzand.  Ce  serait 
jeter  20  millions  à la  mer.  Ces  forts  me  sont  inutiles,  car  avec  ces 
pramcs  j'aurai  des  forls  mobiles  plus  avantageux.  Il  me  faudrait  aussi 
avoir  des  bombardes  construites  de  môme , portant  quinze  à seize 
mortiers.  De  pareils  bâtiments , embossés  dans  on  lieu  où  il  n’y  a 
pas  d'eau  et  jetant  douze  ou  quinze  bombes  à la  fois , seraient  d'un 
grand  résultat.  Je  me  servirais  aussi  de  ces  bâtiments  ne  tirant 
pas  dix  pieds  d'eau  dans  les  canaux  de  l'Escaut , et  partout  ils  me 
porteront  des  forts;  en  un  mot,  c’est  le  fort  de  Montalembert  rendu 
mobile. 

S'ils  pouvaient  être  construits  promptement , ils  me  serviraient  à 
reprendre  VValcIieren.  Je  les  embosserais  entre  le  Sloc  et  Siid-Beve- 
land  ; mais  je  regarde  comme  une  folie  que  les  Anglais  veuillent  sé- 
rieusement garder  l’ile  de  U’alclieren. 

Il  faudrait  d'abord  construire  un  modèle;  on  le  mettrait  à l'eau, 
et  rcxpcrience  indiquerait  les  modifications  à y faire,  pour  ensuite  en 
construire  plusieurs. 

Pour  pousser  l'examen  de  cette  question  jusqu'au  point  où  il  peut 
aller,  je  désirerais  que  vous  me  lissiez  rédiger  un  mémoire  qui  me  fit 
connaitre  la  limite  qu’on  peut  atteindre.  Serait-il  possible  de  faire  un 
bâtiment  qui  eût  cent  pièces  de  canon  de  chaque  côté  et  ne  tirât  que 
dix  pieds  d’eau?  Et  si  les  ingénieurs  le  croient  possible,  il  faut  aller 
jusqu’à  la  limite.  Pourrait-en  en  faire  un  de  trois  cents  pièces  de 
canon?  Il  me  semble  que  dans  un  vaisseau  la  plus  grande  partie  est 
sous  l’eau,  ce  qui  est  nécessaire  pour  donner  de  la  marche  au  vais- 
seau. Il  n’y  a ici  sous  l'eau  que  l’indispensable  pour  porter  le  poids. 
Dans  les  vaisseaux  aussi  on  a besoin  d'une  cale  pour  mettre  l'eau  et 
les  vivres.  Ici  il  ne  faut  que  le  quinzième  de  la  place  qu’on  réserve 
dans  les  vaisseaux  pour  l'eau  et  les  vivres. 

Quant  à les  faire  descendre  d’Anvers  à FIcssingue  et  remonter  de 
Flessingue  à Anvers,  il  me  semble  que  cela  ne  peut  avoir  de  diflicullé , 
soit  en  remorquant  le  bâtiment , soit  eu  se  servant  de  corps-morts , 
si  cela  est  nécessaire,  et  en  se  servant  de  la  marée.  Et  si,  par  des 
raisons  que  je  ne  connais  pas,  il  est  impossible  de  faire  un  bâtiment 
de  80,  quel  en  serait  le  minimum?  Peut-on  faire  une  batterie  de 
quarante  pièces  de  canon?  etc. 

b’aprv»  )a  inÎDule.  Arcliivci  de  l’Empire 
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158G8.  — .AU  VICK-.AMIIIAL  COMTK  DKCUKS, 

MIXISTBK  DK  r.A  M.ARIVK  , A PARUS. 

Schœnbrunn.  2G  «c|ileiobrf*  1K09. 

Envoyer  quelques  viircs  el  de  pelifs  secours  à la  Guadeloupe  csl 
une  operation  d'aucun  résultat.  Il  faut  envoyer  à la  Guadeloupe  une 
expédition  suffisante  pour  reprendre  l’ile  des  Saintes.  J’ai  à cet  effet 
désigné,  depuis  les  premiers  jours  d’août,  lloclieforl  pour  point  de 
départ.  J’estime  qu’il  faut  cinq  vaisseaux  de  ligne,  une  frégate  et  une 
ou  deux  petites  corvettes.  J’ai  à Uocliefort  1,700  matelots  en  rade; 
j’en  ai  700  sur  les  bâtiments  portés  comme  chargés  de  la  protection 
de  CCS  côtes  ; cela  fait  donc  2,  it)0  matelots  ; j’en  ni  (iüO  à Xantes, 
en  rade , et  300  employés  à la  protection  de  la  côte  ; cela  fait  donc 
3,300  matelots.  J’ai  à Bordeaux  IGO  matelots  eu  rade  et  4ô0  em- 
ployés à la  protection  de  la  côte  ; j’en  ai  200  à Bayonne  ; cela  me 
fait  plus  de  i,000  matelots.  Cependant  cinq  vaisseaux  et  une  frégate 
ne  me  feront  que  2,500  matelots,  au  plus  3,000.  Je  puis  donc,  avec 
les  4,000  matelots  que  j'ai,  armer  cinq  vaisseaux  en  guerre,  armer 
même  les  plus  mauvais  en  flûte , qu’on  laisserait  à la  Guadeloupe. 
Ainsi  j’aurais  une  expédition  de  cinq  vaisseaux,  d’une  frégate  et  d’une 
ou  deux  corvettes  nu  bricks,  d'une  ou  deux  grosses  flûtes,  soit  qu'on 
prit  un  vaisseau  de  guerre,  soit  les  deux  flûtes  qui  sont  à X'antes. 
Cette  expédition  pourrait  porter  3,000  hommes  de  bonnes  troupes  ; 
elle  arriverait  droit  sur  les  Saintes,  s'en  emparerait,  jetterait  scs 
3,000  hommes  dans  1a  colonie,  y laisserait  ses  deux  flûtes  ou  son 
vaisseau  armé  en  flûte,  qui  seraient  bondés  de  denrées;  après  quoi, 
l’escadre  continuerait  son  mouvement  pour  regagner  les  côtes  de 
France.  La  colonie  de  la  Guadeloupe,  recrutée  de  bonnes  troupes, 
aurait  5 à 6,000  hommes;  les  Anglais  ne  pourraient  la  prendre 
qu’avec  une  immense  expédition,  et  alors  cette  colonie  serait  sauvée. 
Tout  est  prêt  à Kochefort  ; désignez  les  vaisseaux  et  organisez  cette 
expédition  promptement.  Les  vaisseaux  n’auront  pas  besoin  d’aller  en 
rade  ; ils  partiront  du  bas  de  la  rivière. 

L'expédition  de  Cayenne  peut  partir  de  Lorient , o(i  j’ai  deux  vais- 
seaux et  deux  ou  trois  corvettes  ou  bricks.  1,200  hommes  doivent 
être  suffisants  pour  reprendre  Cayenne;  on  les  y laisserait.  Vous  y 
laisseriez  également  les  bàtiinents , corvettes  ou  bricks  que  vous 
feriez  construire  à cet  effet. 

Les  deux  vaisseaux  que  j’ai  à Cherbourg  et  la  frégate  seraient 
charges  de  ravitailler  l’ile  de  France,  de  faire  lever  la  croisière  que 
les  Anglais  ont  l'habitude  de  tenir  là,  qui  est  inférieure  ordinairc- 
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nient  à deux  vaisseaux,  de  porter  du  secours  à la  colonie  et  de  rester 
à la  disposition  du  commandant  pour  croiser  et  faire  du  mal  aux' 
Anglais. 

La  division  qui  partira  de  Cherbourg  pourrait  être  composée  de 
deux  vaisseaux , de  trois  frégates  et  de  deux  ou  trois  bricks , et  déta- 
cherait en  route  deux  frégates  et  les  petits  bâtiments  pour  reprendre 
le  Sénégal. 

Par  ce  moyen,  j'aurai  repris  mes  colonies. 

Quant  à l’idée  de  faire  venir  des  équipages  d’Anvers , c’est  une 
idée  folle.  J’ai  besoin  de  ma  flotte  pour  reprendre  Flessingue,  et  je 
désirerais  même  que  ma  flotte  partît  d’Anvers  par  un  tenqis  fait  et  se 
rendit  à Toulon. 

L’escadre  qui  aurait  été  ravitailler  la  Guadeloupe  aurait  ordre 
positif  de  rentrer  dans  la  Méditerranée. 

Quant  à San-Domingo,  il  a été  pris.  Les  nouvelles  d’Angleterre  da 
10  nous  font  connaître  la  capitulation.  Cette  brave  garnison  s'est 
défendue  bien  des  années,  et,  si  on  y avait  envoyé  un  vaisseau, 
deux  frégates  et  000  hommes,  on  aurait  sauvé  celle  importante 
colonie. 

Sénégal  a été  pris  par  100  hommes  de  l’ile  de  Corée.  Il  parait 
qu’il  n’a  jamais  été  ravitaillé. 

D'après  U mioate.  Archives  de  l'Empire. 


15869.  — AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉ.NtiEAL  DE  LARUÉK  d'aLLKMAUNE  , A VIENNE. 

Scbmtibmnii , 26  seplembre  1809. 

Monsieur  Daru , je  vous  ai  déjà  fait  connaitre  qu’il  fallait  faire  un 
approvisionnement  de  siège  à Klageiifurt.  Xon-seiilcment  vous  n’avez 
donné  aucun  ordre , mais  le  commissaire  des  guerres  de  Grætz  s’y 
oppose.  Prenez  les  mesures  les  plus  promptes,  et  faites-moi  un  rap- 
port sur  la  manière  dont  le  service  se  fait  dans  celte  place.  Des  ap- 
provisionnements n’y  sont  pas  formés  ; le  soldat  n’a  pas  de  vin , et  le 
pain  est  mauvais.  Le  soldat  souffre  par  la  faute  de  l’intendant  et  du 
commissaire  des  guerres.  Pourquoi  ne  prolite-t-on  pas  du  moment 
où  Trieste  n'est  pas  bloqué  pour  transporter  les  marchandises  à Ve- 
nise? Faites  partir  sur-le-champ  des  ordres  pour  qu’au  1*'  octobre 
les  marchandises  que  l’on  a saisies  à Trieste  soient  embarquées  et 
transportées  à Venise  dans  des  magasins  à mon  compte.  Faites  mettre 
à la  disposition  du  vice-roi  une  somme  de  100,000  florins  pour 
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frais  d’expédition  de  courriers  et  antres  défienses  extraordinaires  et 
secrètes. 

NaroLÊOM. 

D'après  la  copia  comoa.  par  y le  comte  Daru. 


15870.  — AU  GÉXKIIAU  COMTE  DE  LA  RIUülSlÈRE , 

COnnANOANT  L ABTILLERie  DB  l’aRUKB  d’aLLKMAG.XB  , A VIKNNE. 

Schaabronn . 36  septembre  1 809. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  le  18  septembre,  il  n’y  avait 
aucune  pièce  arrivée  de  Laybach  à Kla<jenfurl;  il  n’y  avait  pas  de 
poudre;  rartillerie  de  cette  place  était  dans  le  plus  mauvais  état.  Il 
n’y  avait  que  deux  pièces  de  12,  qtialre  de  0 , deux  de  3 , un  obu- 
sier , 1 ,000  cartouebes  d’infanterie  et  30  canonniers.  Cependant  cette 
place  peut  être  assiégée  d’un  moment  à l’autre.  Faites-moi  connaître 
les  mesures  qtie  votis  avez  prises  et  qni  me  tranquillisent  sur  la  situa- 
tion de  cette  place. 

Pourquoi  laissez-vous  à Trieste  22,000  fusils,  1,000  sabres  , 
1 ,000  gibernes  , 1,'tOO  ceinturons,  etc.?  et  pourquoi  ne  faites-vous 
pas  évacuer  tout  cela  sur  Palmanova? 

NAPOLéOM. 

D'iprèt  l'origiul  comm.  p«r  M.  le  comIe  de  11  Riboiiière. 


15871.  — Ai:  MARÉCHAL  SOULT,  DlC  DE  DALMATIE, 

COMMANDANT  l’ahUKB  DB  PORTUGAL,  A PI..ASBNC1A. 

Scha'nbrunn  , 26  leplcmbre  1809. 

Mon  Cousin,  j’ai  été  mécontent  de  votre  conduite.  Mon  mécon- 
tentement est  fondé  sur  celte  phrase  de  la  circulaire  de  votre  chef 
d’état-mujor  : u Le  doc  de  Dalmatie  serait  prié  de  prendre  les  rênes 
du  gouvernement,  de  représenter  le  souverain  et  de  se  revêtir  de 
toutes  les  allributions  de  l’aulorilé  suprême,  le  peuple  promettant 
et  jurant  de  lui  être  fidèle,  de  le  soutenir  et  de  le  défendre  aux  dé- 
pens de  la  vie  et  de  la  fortune  contre  tout  opposant  et  envers  môme 
les  insurgés  des  autres  provinces  jusqu’à  l’entière  sonniission  du 
royaume » C’eût  été  un  crime  qui  m’eût  obligé  , quelque  at- 

tachement que  je  vous  porte,  à vous  considérer  comme  criminef 
de  lèse-majesté  et  coupable  d’avoir  attenté  à mon  autorité,  si  vous 
vous  fussiez  attribué  le  pouvoir  suprême  de  votre  propre  mouvement. 
Comment  auriez-vous  oublié  que  le  pouvoir  que  vous  exerciez  sur 
les  Portugais  dérivait  du  commandement  que  je  vous  ai  confié  et  non 
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du  jeu  des  passious  et  de  l’inlrigue?  Commcut,  avec  les  talents  que 
vous  avez , auriez-vous  pu  penser  que  je  consentisse  jamais  à vous 
laisser  exercer  aucune  autorité,  sans  que  vous  la  tinssiez  de  moi?  Il 
y a dans  cela  un  oubli  des  principes , une  méconnaissance  de  mon 
caractère  et  des  scniiments  et  de  l’orgueil  de  la  nation,  que  je  no 
puis  concilier  avec  l’opinion  que  j’ai  de  vous.  C’est  avec  ces  faussc.s 
démarches  que  le  mécontentement  s’est  accru  , cl  qu’on  a pensé  que 
vous  travailliez  pour  vous  et  non  pour  moi  et  pour  la  France.  Vous 
avez  sapé  le  rondement  de  votre  autorité,  car  il  serait  dirHcilc  de  dire 
si , après  la  circulaire  émanée  de  vous , un  Français  qui  eût  cessé  de 
vous  obéir  eût  été  coupable. 

Dans  votre  expédition,  j’ai  été  fâché  de  vous  voir  vous  enfourner 
sur  Oporto  sans  avoir  détruit  la  Romana , de  vous  voir  rester  si 
longtemps  à Oporto  sans  rouvrir  vos  communications  avec  Zamora, 
marcher  sur  Lisbonne  ou  prendre  un  |>arli  quelconque.  J’ai  vu  avec 
peine  que  vous  vous  fussiez  laissé  surprendre  à Oporto  , et  qne 
mon  armée,  saus  combattre,  se  fût  sauvée  presque  sans  artillerie  et 
sans  bagages. 

Toutefois,  après  avoir  longtemps  hésité  sur  le  parti  que  je  devais 
prendre , l’attachement  que  j’ai  pour  vous  et  le  souvenir  des  services 
que  vous  m’avez  rendus  à Austerlitz  et  dans  d’autres  circonstances 
m’ont  décidé  ; j’oublie  le  passé , j’espère  qu’il  vous  servira  de  règle  ; 
et  je  vous  confie  le  poste  de  major  général  de  mon  armée  d'Espagne. 
I,e  Roi  n’ayant  pas  rcxpéricncc  de  la  guerre,  mon  intention  est  que , 
jusqu'à  mon  arrivée,  vous  me  répondiez  des  événements.  Je  veux 
moi-même  entrer  le  pins  tût  possible  à Lisbonne. 

D*aprt‘i  la  minato.  Architca  de  l'Enipire. 


I5H72.  — AU  COMTE  DE  CHAMPACW. 

MIMSTRR  DKS  REl.VTIOXS  KXTéRIKl'RKS , A AI.TKMll  RO. 

Schœnbruno , 27  septembre  1H09.  doui  Iteurof  après  midi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  désire  qu'une  heure  après  la  réception 
du  présent  courrier  vous  partiez  pour  vous  rendre  près  de  moi.  Vous 
laisserez  un  de  vos  secrétaires  comme  chargé  d'affaires  à Altcnburg , 
et  vous  ferez  connaître  à M.  de  Xugent  que,  voulant  profiter  du 
moment  où  M.  de  Melternich  est  près  de  son  maître,  vous  vous 
rendez  à Vienne  pour  vous  aboucher  avec  moi.  .Apportez  avec  vous 
les  papiers  qui  vous  sont  le  plus  nécessaires,  et  faites-vous  suivre 
par  les  personnes  dont  vous  pouvez  avoir  le  plus  besoin,  et  laissez 
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seulement  à Altenburg  un  de  vos  secrétaires  et  une  partie  de  votre 
maison. 

Napolbon.  , 

D'après  lorigioaU  Archive»  de»  afTaire»  èlraogèrcs. 


15873. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HUXEROURG. 

MINISTRE  DE  U GI  BRRE,  A PARIS. 

SchœnbmDo.  27  septembre  1809. 

Je  m’empresse  de  vous  Taire  connaître  que  la  cour  de  Dotis  parait 
enfin  avoir  adopte  mes  bases. 

Le  prince  de  Liechtenstein  est  arrive  ici , et  la  paix  peut  être  signée 
dans  peu  de  jours.  Mon  intention  e.st  que  ceci  reste  secret.  Je  n'en 
écris  qu'à  vous,  aCn  que,  s'il  y a des  troupes  en  marche  pour  l’armée, 
vous  puissiez  les  arrêter,  telles  que  la  cavalerie  qui  était  au  Xord  et 
que  je  dirigeais  sur  Hanovre.  Vous  pouvez  la  diriger  sur  Paris , ainsi 
que  ce  qui  existe  dans  les  dépôts;  car  mon  intention  est  de  Taire  filer 
tout  cela  du  côté  de  l’Espagne,  pour  en  finir  promptement  de  ce  côte. 

S'il  y avait  des  convois  de  poudre,  de  boulets , etc. , arrétez-lcs  à 
l'endroit  où  ils  se  trouvent. 

D'tpri's  la  miaule.  Arcliivea  de  l'Empire. 


15874. — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CHARGÉ  PAR  I.NTÉRIM  DU  PORTEFEUILLE  DE  l’iNTÉRIEUR  , A PARIS. 

Scbceobrano.  27  septembre  1809. 

Le  bureau  chargé  des  affaires  du  commerce  au  ministère  de  l'in- 
térieur ne  Tait  rien  pour  le  commerce  de  la  France.  Témoignez-lui- 
en  mon  mécontentement.  Si  ce  bureau  avait  Tait  son  devoir,  il  aurait 
profité  de  mon  entrée  à Vienne  pour  engager  les  négociants  et  les 
Tubricants  à exporter  des  draps , porcelaines  et  autres  marchandises 
qui  payent  des  droits  considérables  en  Autriche.  Les  draps  seuls 
payent  60  pour  100.  Je  les  aurais  comme  de  raison  exemptés  de 
payer  ces  droits,  et  j’aurais  bondé  les  magasins  de  Vienne.  Mais  ce 
bureau  ne  pense  et  ne  fait  rien.  Voyez  ce  qu’il  est  encore  possible  de 
faire. 

D'après  U minoU.  Archives  dr  l'Empire. 


XIX. 
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15875.  — AU  PRINCE  C.^IMBACÉRÈS, 

AHQlICHANCliLlKR  DK  l’EMFIRK  , A PARIS. 

Schœnbnina.  28  lept^nibre  1809. 

.Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  22  avec  la  démission  de 
M.  Cretet.  Tout  ce  que  demande  .M.  Cretet  lui  sera  accordé.  Il  aura 
le  titre  de  ministre  d'Etat;  il  sera  admis  au  Conseil,  et,  de  plus, 
aussitôt  que  je  le  verrai  un  peu  rétabli,  je  lui  confierai  la  surinten- 
dance des  bâtiments  de  la  couronne. 

Napoléon. 

D'ftprèi  la  copie  comro.  par  M.  le  duc  de  CambacërÂi. 


15876. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG , 

MINISTRE  DR  LA  Gt'RRRE , A PARIS. 

Schœnbninn,  28  septembre  1809. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  général  .Morand  sur  sa 
conduite,  qui  est  devenue  abusive  et  tyrannique.  Je  lui  ai  confié  le 
commandement  de  la  Corse  avec  des  pouvoirs  extraordinaires  pour 
y maintenir  la  tranquillité,  et  non  pour  en  inquiéter  les  bons  citoyens. 
Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  u’a  point  le  droit  d'empèclier  aucun 
bon  citoyen  de  l’ile  de  Corse  de  se  rendre  en  France  et  de  |)orler  ses 
doléances  au  Gouvernement;  que  c’est  abuser  étrangement  des  droits 
que  je  lui  ai  donnés;  que  je  veux  espérer  qu’il  changera  et  que  je  ne 
serai  pas  obligé  de  méconnaître  les  services  qu’il  a rendus  il  y a plu- 
sieurs années.  Qu’il  se  conduise  comme  dans  les  premiers  temps  de 
son  commandement  et  que  l’exercice  du  pouvoir  ne  le  rende  pas 
tyrannique;  scs  mesures  sont  vexatoires.  11  ne  connaît  pas  l’esprit  du 
pays;  il  faut  le  mener  avec  fermeté,  mais  non  le  traiter  arbitraire- 
ment. La  supposition  d’une  conspiration  pour  livrer  la  ville  d’Ajaccio 
aux  Anglais  est  pitoyable  et  ridicule. 

D'après  U minute.  Arebivos  de  TEmpire. 


15877.  — AU  COMTE  GAUDIN  , ministre  des  finances,  a paris. 

Srhenbninn,  S8  ««plrrnbrc  IS09. 

Je  suis  extrêmement  mécontent  de  la  conduite  des  administrateurs 
des  postes.  Cela  m’a  déterminé  à prendre  un  décret  pour  leur  ôter  la 
franchise  des  lettres.  Les  correspondances  des  conspirateurs  et  des 
ennemis  de  l’État  passent  sous  le  couvert  de  ces  administrateurs.  Une 
correspondance  de  cagots , de  Bordeaux  à Paris,  se  fait  sous  le  cou- 
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vcrl  du  sieur  Augiiié.  S’il  m’arrive  encore  dos  plaintes  sur  des  objets 
de  celte  nature,  je  changerai  l’adminislralion  des  postes  et  je  ne  lais- 
serai que  le  directeur.  Veillez  A ce  que  la  franchise  que  nous  laissons 
à ce  dernier  ne  donne  lieu  à aucun  abus. 

D'apK’5  la  ruinulo.  Archives  Je  TEmpirc. 


15878. — Ai;  COMTK  FOUCHÉ, 

CMABüK  PAR  |\tKI1IM  Ut;  l’ORTKFUl  ILLK  PK  l.'lNTKRIEl  R , A PARIS. 

ScItœabruDQ , scplcmbre 

Je  vous  envoie  une  sentence  de  la  cour  spéciale  d'Ajaccio,  une 
lettre  du  général  Morand  et  plusieurs  autres  lettres.  J’ordonne  au 
sénateur  (iusahiauca  de  se  rendre  en  Corse.  Je  ne  puis  me  dissimuler 
que  le  général  .Morand  abuse  de  son  autorité.  J’ai  l’opinion  de  dix  ou 
douze  hommes  de  ma  connaissance , Corses  réfugiés,  exaltés  et  très- 
ennemis  des  .Anglais,  cl  qui  ccrlilient  que  cette  conspiration  est 
absolument  une  fable.  Je  vois  que  le  général  .Morand  retient  au 
Fiumorbo  soixante  personnes,  qu’il  tyrannise  le  pays,  qu’il  refuse 
des  passe-ports  pour  France,  etc.  Ecrivez  aux  préfets  qu’ils  aient  à 
vous  faire  connaitre  ce  qui  se  passe  dans  le  pays,  et  au  général 
Morand  qu'il  ii'a  pas  le  droit  d’cnipécher  des  Corses  de  passer  en 
France,  surtout  lorsqu’ils  ont  des  plaintes  A porter.  Causez  avec  le 
sénateur  Casablanca.  Depuis  deux  ans,  il  me  semble  que  le  général 
Morand  a outré  scs  principes  de  gouvernement,  et,  au  lieu  d’étre 
ferme,  est  arbitraire  et  tyrannique.  Je  vous  renvoie  cette  affaire  du 
Fiumorbo , où  il  m’a  arrêté  une  centaine  d’individus.  Tâchez  de  nouer 
quelque  correspondance  en  Corse,  et  faites  arrêter  ceux  qui  sont 
soupçonnés  d’être  les  auteurs  de  tout  cela. 

Lancez  un  mandat  d’arrêt  contre  le  nommé  Mazel,  ancien  cha- 
noine de  .Mende,  qui  a été  compromis  dans  la  conspiration  de  Bai- 
rcuth  et  qui  est  aujourd’hui  en  Corse  précepteur  des  enfante  du  général 
.Morand,  et  contre  on  nommé  Bonhomme,  officier  dans  les  troupes 
corses , qui  vient  d’arriver  à Livourne.  Décernez  des  mandate  d’arrêt, 
aux  termes  de  la  Constitution , contre  ces  deux  individus , qui  sont 
ceux  qui  troublent  la  Corse,  qui  supposent  des  conspirations  où  il 
n’y  en  a point  et  nuisent  à la  tranquillité. 

D’tprvt  la  minute.  Archivei  de  l'Empire. 
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15879.  — AU  COMTE  CASABIAXCA  , skx.^teir  , a paris. 

Scbœobrunn,  28  septembre  1800. 

Monsieur  le  Comte  Casaliianca,  nous  désirons  que  vous  vous  ren- 
diez sans  delai  dans  votre  sénalorcrie,  que  vous  visitiez  les  départe- 
ments du  (lolo  et  du  Liamone,  et  particulièrement  les  villes  de  Bastia, 
Calvi,  Ajaccio,  Sartene,  Corte,  Bonifacio,  et  que  vous  soyez  de 
retour  à Paris  dans  le  courant  de  janvièr. 

Votre  mission  , comme  celle  des  sénateurs  dans  leurs  sénatoreries, 
doit  être  toute  d'observation.  Vous  vous  environnerez,  pendant  votre 
séjour,  des  fonctionnaires  |)ublics  et  des  personnes  les  plus  considé- 
rables du  pays.  Leurs  communications  avec  vous  auront  l’efTet  de 
répandre  le  véritable  esprit  du  (louvernenient  et  de  faire  parvenir  à 
votre  connaissance  les  observations  , tant  sur  les  boiiimes  que  sur  les 
choses,  dont  il  importerait  au  bien  de  notre  service  que  nous  fus- 
sions informé. 

Vous  porterez  une  attention  particulière,  mais  secrète,  sur  la 
conduite  du  général  Morand.  Xoiis  lui  avons  confié  le  commande- 
ment de  la  Corse  pour  qu’il  administre  avec  fermeté,  et  non  avec 
tyrannie.  Nous  apprenons  qu'il  refuse  des  passe-ports  à des  citoyens 
et  qu’il  se  permet  des  actes  abusifs. 

\ous  vous  autorisons  à nous  écrire  directement  de  tous  les  chefs- 
lieux  où  vous  irez,  pour  nous  communiquer  vos  observations  et  les 
renseignements  que  vous  aurez  recueillis. 

Vous  ferez  néanmoins  un  rapport  général,  que  vous  nous  remet- 
trez à votre  retour,  et  qui  comprendra,  non-seulement  un  compte 
rendu  sur  la  situation  du  pays,  mais  aussi  les  observations  que  vous 
croirez  devoir  nous  présenter,  tant  sur  les  fonctionnaires  publics 
actuels  et  les  hommes  dignes  d'étre  appelés  à des  fonctions  publiques 
que  sur  les  parties  de  l'administration  qui  pourraient  être  en  souf- 
france et  qui  exigeraient  ou  des  encouragements  ou  des  modifications. 

N’ous  avons  donne  des  ordres  à nos  ministres  de  l'intérieur  et  de 
lu  guerre  pour  que  vous  soyez  reçu  et  traité  comme  le  sont  les  séna- 
teurs voyageant  dans  leurs  sénatoreries,  et  à notre  ministre  de  la 
marine  afin  qu'il  fasse  fournir  à Toulon  une  corvette  pour  vous  porter 
en  Corse. 

Nous  avons  le  droit,  Monsieur  le  Comte  de  Casablanca,  décompter 
sur  votre  zèle , lorsque  nous  voulons  recevoir  de  vous  des  informa- 
tions utiles  aux  intérêts  de  l'Etat  et  au  bien-être  de  nos  peuples. 

NarOLéoN. 

D'nprèi  l’origiDal  eoroin.  par  II.  le  comte  Caaabianca. 
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15880.  — AU  IMUXCE  CAMBACÉKÈS, 

ARCIIICIMXCKI.IKR  DK  LKMIMRK,  A PARIS. 

Schœubruna.  29  tcplombrc  1809. 

Le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  sur  les  expropriations  admi- 
nistratives ne  traite  |>as  la  question  avec  assez  d'étendue.  Vous  trou- 
verez ei-joinle  mon  opinion,  rédigée  en  forme  de  projet,  pour  cire 
envoyée  au  Conseil  d'Etat. 

PROJET  SLR  LES  EXPROPRl.ATIOXS  POIR  C.tL'SE  D UTILITÉ  Pt  RLIQUE. 

D'abord  un  doit  définir  quelles  sont  les  formes  qui  constatent  l'uli- 
litc  publique.  Il  faudrait  que  ce  fût  un  sénatus-consulte,  une  loi  ou 
un  décret  délibéré  en  Conseil  d'Étut.  S’il  prend  fantaisie  à un  préfet 
d’augmenter  d’une  aile  ou  d’un  jardin  la  préfecture , la  prison  ou 
riiopital,  ce  ne  doit  pas  être  une  raison  pour  exproprier  aucun 
citoyen  ; il  faut  qu’un  acte  de  l'autorité  supérieure  dise  que  cela  est 
utile,  et  que  , eu  conséquence,  les  propriétaires  seront  tenus  de  faire 
la  cession  de  leur  propriété  moyennant  les  formes  voulues  par  les 
lois  et  usages.  Aipsi  le  Conseil  seul  aurait  le  droit  de  déclarer  les 
travaux  qui  seraient  dans  le  cas  de  jouir  do  ce  privilège. 

Cela  une  fois  posé,  le  préfet  ferait  connaître  au  propriétaire  qu'il 
doit  céder  sa  maison  ou  son  cliamp.  Celui-ci  y consentirait  ou  n’y 
consentirait  pas. 

S’il  y consentait  et  qu’on  fût  d’accord  sur  le  prix,  l'expropriation 
aurait  lieu  par  un  acte  en  la  forme  ordinaire,  passé  par-devant 
notaire  ou,  si  l’on  veut,  au  secrétariat  de  la  préfecture,  et  signé  par 
le  cessionnaire,  (iet  acte,  que  je  considère  comme  un  acte  ordinaire, 
serait  justiciable  des  tribunaux;  et,  comme  les  tribunaux  iic  pour- 
raient pas  faire  saisir  le  préfet  par  corps  ni  dans  scs  biens  pour  la 
non-exécution  du  contrat,  il  faudrait  que,  le  propriétaire  venant  à 
u’élre  pas  payé,  l’affaire  fût  plaidée  à l’audience;  que  le  procureur 
impérial  y fût  interpellé  de  dire  pourquoi  le  payement  n’a  pas  eu  lieu  ; 
(|ue  celui-ci , ayant  demandé  trois  ou  quatre  jours  pour  répondre , 
s’étant  concerté  dans  rinicrvallc  avec  le  préfet  et  ayant  ensuite  ré- 
pondu, le  juge,  nu  lieu  d'ordonner  la  saisie  du  préfet  dans  ses  biens 
ou  dans  sa  personne,  pût  conclure  à ce  que  référé  en  fût  fait  au  grand 
juge  ministre  de  la  justice,  pour  soumettre  à Sa  Majesté  les  plaintes 
de  scs  fidèles  sujets  et  provoquer  des  mesures  qui  assurent  le  paye- 
ment des  sommes  valablement  ducs  par  telle  commune , par  tel  dé- 
partement ou  par  tel  service  public. 

Mais,  si  le  propriétaire  n’est  pas  d’accord,  la  cause  de  sa  discor- 
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dance  peut  venir  de  deux  raisons  differentes.  Ou  il  croit  que  ce  n'est 
pas  le  cas  d'utilité,  et  alors  il  déclare  au  préfet  qu'il  ne  noinniera  pas 
d'experts  et  qu'il  ne  veut  pas  céder  sa  propriété.  Le  préfet  doit  l'ap- 
peler au  tribunal  de  première  instance,  et,  sous  trois  jours,  le  pro- 
priétaire en  personne  ou  son  fondé  de  pouvoir  doit  répondre  devant 
le  juqe  et  dire  pourquoi  il  se  refuse  à la  cession  de  sa  propriété.  Si  le 
procureur  impérial  ne  peut  pas  prouver  qu'il  y ait  un  arrêt  du  Conseil 
et  que  le  cas  d'utilité  existe,  le  Juge  déclare  qu'il  n'y  a pas  lieu  à 
rex|)roprialion,  et  le  |»réfct  ne  peut  aller  outre.  Si,  au  contraire,  le 
procureur  impérial  peut  établir  que  la  dépossession  est  dans  le  cas 
d'utilité  publique,  le  juge  ordonne  que  le  propriétaire  ait  à céder  sa 
propriété,  à nommer  des  experts  et  à se  mettre  en  règle  par  on 
contrat. 

La  seconde  raison  de  la  discordance  du  propriétaire  avec  l'admi- 
nistration peut  être  l'évaluation;  mais  alors  les  formes  sont  claires  , 
et  le  juge,  prononçant  sommairement,  ordonne  l'expropriation  à 
telles  conditions.  Alors  l'expropriation  n’a  plus  lieu  par  conscaitcmcnt 
mutuel  et  contrat,  mais  par  sentence. 

Il  me  semble  que  ce  système  marche  bien , qu'il  ne  peut  avoir 
aucun  inconvénient,  ou  que,  du  moins,  les  praticiens  peuvent  y 
mettre  des  restrictions  qui  accélèrent  la  marche  de  la  procédure. 

.l'avoue  que  je  ne  m'accoutume  pas  à voir  l'arbitraire  se  glisser 
partout , et  un  si  vaste  emj)ire  avoir  des  magistrats  sans  qu'on  puisse 
leur  adresser  des  plaintes.  Je  sais  qu'on  dira  que  cela  entravera  tout  ; 
mais  je  sais  que  cela  n'entravera  rien  et  qtie  cela  empêchera  d'énor- 
mes abus.  Cela  n'entravera  rien,  parce  qu'on  peut  fixer  pour  les 
délais  de  la  procédure  une  semaine  et  même  trois  jours,  laps  de 
temps  fort  raisonnable. 

Il  restera  une  question  à décider  : ne  doit-on  mettre  la  main  au 
travail  que  la  propriété  ne  soit  payée  ? Le  code  Xapoléon  le  veut 
ainsi;  mais  je  pense  que  l'on  pourrait,  soit  par  la  sentence,  lorsque 
fc\])i'opriation  est  forcée,  soit  dans  le  contrat,  lorsqu’elle  a lieu  de 
gré  à gré,  stipuler  qu’il  y aurait  toujours  un  premier  payement,  ne 
fùt-il  que  de  •’>00  francs,  réglé  au  quart,  au  cinquième,  ou  même 
nu  dixième  du  prix , que  l’on  considérerait  comme  des  arrhes  , et  . 
moyennant  Ic'quel  possession  pourrait  être  prise  par  l’administration. 

Voilà  mes  idées  sur  celte  question , plus  importante  qu’on  ne  veut 
le  croire,  puisqu’en  s'occoulumant  à jouer  avec  la  propriété  on  la 
viole , et  qu'il  en  résulte  des  abus  révoltants  qui  mécontentent  l'opi- 
nion publique. 

Moyennant  ces  précautions,  j'arrive  k un  premier  principe,  qui 
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devrait  <>lre  dans  le  code  judiciaire,  s’il  ne  se  trouve  pas  dans  le  code 
Napoléon  : qu’aucun  citoyen  ne  peut  être  exproprié  que  par  un  acte 
judiciaire.  On  n’acquiert  la  propriété  que  par  testament , par  dona- 
tion ou  par  achat,  et  tous  ces  actes  sont  des  actes  judiciaires.  On  ne 
doit  la  perdre  que  par  une  vente  ou  par  une  sentence,  qui  sont  aussi 
des  actes  judiciaires.  Enfin  il  me  semble  que  c’est  une  idée  utile  que, 
lorsque  les  ju<;es  ne  peuvent  rendre  Injustice,  et  c'est  le  cas  dont  il 
s’agit  ici,  parce  qu’ils  ne  peuvent  faire  saisir  l’administration,  ils 
puissent  du  moins  recommander  les  droits  de  leurs  justiciables  à 
l’autorité  supérieure. 

Je  prie  mon  cousin  rarchichancclicr  de  l’Empire  de  lire  ce  mé- 
moire à la  première  séance  du  Conseil  d’Etat  et  de  charger  la  section 
de  législation,  à laquelle  se  réunira  le  comte  Montalivet,  de  présen- 
ter un  projet  de  règlement  conforme  à ces  vues. 

D'après  11  minolc.  Archives  de  l'Enipirc. 


15881.  — AL  COMTE  FOUCHÉ, 

CIMRGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTEFEUILLE  DE  l'iNTÉRIRUR,  A PARIS. 

Schœnbruno.  29  septembre  1809. 

Je  ne  puis  sortir  des  règles  de  l’administration  et  donner  des  licen- 
ces en  blanc  4 I»  grande-duebesse.  Ecrivez-lui  qu’elle  peut  faire  des 
dcinaudes  pour  des  négociants  de  Livourne  et  que  vous  lui  enverrez 
les  licences  qu’elle  désirera.  J’ai  vu  dans  un  de  vos  rapports  que  vous 
vouliez  continuer  les  licences  par  une  simple  décision  ministérielle. 
Cela  aurait  d’autant  plus  d’inconvénient  que  probablement  les  douanes 
ne  reconnaîtraient  pas  ces  décisions,  et  que,  pris  par  les  corsaires, 
les  bâtiments  seraient  déclarés  de  bonne  prise;  et,  dans  l’un  et  l’autre 
cas,  je  ne  pourrais  que  ratifier  ces  jugements.  Je  reconnais  toujours 
dans  vos  actes  la  même  marche;  vous  n’avez  pas  assez  de  légalité 
dans  la  tclc.  Vous  pouvez  donner  une  seconde  licence  quand  la  pre- 
mière est  expirée.  11  n’y  a pas  d'inconvénient  que  désormais  on  fasse 
les  licences  de  si.x  mois. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15882. — AU  COMTE  DE  CIIAMPAGXV, 

UrSlSTRB  DBS  RBLATIONS  EXTBRIBL'RBS , A SCUOBNRRUNN. 

Schœobmno.  30  septembre  1800,  minait. 

Monsieur  de  Champagny , le  prince  de  Liechtenstein  et  le  général 
Bubna  étant  venus  au  spectacle,  je  les  ai  fait  appeler,  le  spectacle 
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fîni.  N'ous  sommes  convenus  ensemble  qu'ils  Gniraient  dans  la  jour- 
née de  demain , c’esl-à-dire  qu’ils  se  mellraient  en  règle  avec  vous  ; 
que  M . de  Bubna  partirait  pour  Dotis  et  serait  de  retour  dans  quarante- 
huit  heures,  et  que  rien  ne  serait  changé. 

Voici  les  conditions  : 1°  je  leur  ai  proposé  de  supprimer  l'article 
relatif  aux  deux  régiments  à tenir  dans  la  Styrie  ; 2°  nous  sommes 
convenus  que  l'article  sur  la  réduction  des  troupes  comprendrait  le 
terme  de  diminution  des  cadres  à 150,000  hommes,  jusqu’à  noire 
paix  avec  l’Angleterre  ; 3“  nous  sommes  convenus  que,  pour  l’Inn . 
je  me  désisterais  de  la  portion  du  Icrriloire  que  je  vous  ai  dit  d’allri- 
bucr  sur  la  rive  gauche  du  Danube  en  remplacement  des  salines  ; 
4°  pour  la  Galicie,  il  a été  convenu  qu’ils  garderaient  les  deux  cer- 
cles et  ne  céderaient  que  jusqu'à  Cracovie,  avec  un  arrondissement 
désigné  de  manière  que  les  Polonais  eussent  du  sel,  et  qu’en  général 
la  différence  serait  prise  par  moitié,  c’est-à-dire  que  la  population 
de  la  nouvelle  Galicie  avec  le  district  de  Zamosc,  qui  est  ce  qu’ils 
offrent,  et  la  population  des  deux  districts  au  sud  de  Cracovie  et  des 
trois  districts  pour  la  Rus.sie,  qui  forme  la  différence  des  deux  pro- 
jets, seraient  divisées  en  deux;  ce  qui  conduit  à vous  désister  des 
deux  palalinats  au  sud  de  Cracovie  et  de  celui  de  Lemherg  ; bien 
entendu  qu’à  Cracovie  il  faut  joindre  une  portion  des  salines.  Ainsi 
voilà  donc  la  question  réduite  à la  plus  simple  expression.  Quant  .à 
l’Italie,  la  Save  est  convenue. 

Voyez  des  Polonais  pour  avoir  des  idées  sur  les  salines , et  ayez 
une  entrevue  avec  les  pléifipotentiaires  autrichiens,  afin  que  vous 
veniez  demain  m’en  rendre  compte  à quatre  heures  après  midi,  que 
nous  puissions  rédiger  le  traité,  et  que  M.  de  Bubna  puisse  le  porter, 
et  qu’on  en  Gnisse. 

D'aprù»  rori>jiaal  non  si<{né-  Arcliivcs  dcf>  a(Taircn  ^(rongérfl. 


1588.5.  — AL  COMTE  FOL’CHÉ, 

CI1.4RGK  PAR  INTERIM  DU  rORTKKKLlLl.K  DK  LINTKRIKLR  , A PARIS. 

ScliœDbruno,  30  «rplcmbre  1K09. 

Je  lis  dans  le  Journal  de  Paria  du  24  septembre  qu’à  Dijon , le 
20  septembre,  on  a rommeucé  à tirer  pour  la  levée  des  gardes  na- 
tionales. Je  commence  à être  très-étonné  de  tout  ce  qui  se  passe  en 
France.  Dans  mon  décret  du  G août,  la  2H'  division  militaire,  dont 
Dijon  fait  partie,  n’est  pas  comprise;  et  quel  besoin  d’ailleurs  de 
commencer  à faire  tirer  au  20  septembre,  lorsque  tout  est  fini?  Il  y 
a en  vérité  de  l'inconsidcration  et  de  la  folie.  On  me  met  en  armes 
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toute  lu  France,  et  inutilement.  Dans  mou  décret  du  G août,  je  n’ai 
désigné  que  les  l”,  2',  3»,  V,  15',  IG*.  2i'  et  25*  divisions  mili- 
taires. Dijon  n’est  dans  aucune  de  ces  divisions.  Je  ne  puis  qu’être 
trés-méconlent  de  tout  cela,  cl  vous  réilcrer  ce  que  je  vous  écris  sans 
cesse  depuis  un  mois,  de  faire  cesser  tout  ce  mouvement,  sans  trou- 
ble et  sans  réaction. 

Ü‘aprè»  la  miiiatc.  Archives  de  l'Empire. 


15884.  — AU  VlCK-.AMlll.AL  COMTE  DEÇUES, 

MIVISTRK  DK  l.a  UAIIIXK,  A PAIIIS. 

Srli<L*nbruiin,  30  «epirmhre  1809, 

Les  nouvelles  que  vous  m’envoyez,  de  la  Guadeloupe,  sont  extrê- 
mement impoilante.s  ; il  en  résulte, 

1°  Qu’il  n’y  a qu’un  vaisseau  anglais  , le  Pompée , à lu  Martinique; 

2*  Que  rennemi  démolit  le  fort  Desaix. 

On  ne  peut  concevoir  la  folie  de  ces  gcns-lé , de  démanteler  les 
forteresses.  Je  n’aurais  jamais  pcn.sé  à une  expédition  pour  reprendre 
la  Martinique , si  le  fort  Desaix  eût  existé  ; mais  , puisqu’il  est  démoli , 
celte  expédition  devient  facile. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  par  lequel  j’ordonne  le  départ 
des  deux  frégates  de  Vantes  et  de  plusieurs  bricks  pour  porter  des 
secours  à la  Guadeloupe.  En  envoyant,  par  des  expéditions  isolées, 
comme  on  l’a  déjà  fait  par  l'Ovcste,  des  hommes , des  fusils  et  des 
vivres,  celte  colonie  reprendra  un  peu  de  consolation  et  de  vigueur. 

Je  destine  les  cinq  vaisseaux  de  Kocliefort  et  les  deux  divisions  de 
Cherbourg  et  de  Lorient  à l’expédition  de  la  Martinique.  Je  suppose 
que  vous  avez  déjà  donné  des  ordres  à RoclieforI  pour  préparer  ces 
bâtiments.  Faites-moi  connaître  la  saison  la  plus  favorable  pour  re- 
prendre cette  colonie  et  la  direction  à donner  à l’expédition.  Les 
habitants  étant  pour  nous  et  les  Anglais  ayant  détruit  le  fort  Desaix  , 
avec  4,000  hommes  on  reprendra  la  Martinique. 

D'aprèf  la  miaule.  Ârcbivei  de  l Empirc. 


1.5885. — A M.  DE  LA  llOlILLEUlE, 

THKSORIER  DE  l’aRUÉE  D'ALl.KUAf.XK , A VIKWK. 

Schteobninn,  30  septembre  I80'.K 

Monsieur  la  Bouillerie , faites  des  recherches  et  un  travail  clair 
sur  les  dettes  de  la  Maison  d'Autriche  et  sur  les  délies  des  provinces. 
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en  me  faisant  connailrc  les  capitaux  cl  intérêts , et  le  pays  où  se  payent 
les  intérêts. 

D’après  la  minute.  Archive»  de  TEmpire. 


15886.  — NOTE  POLR  M.  LE  COMTE  DE  MONTALIVET. 

Scliœnbraon,  30  seplcnibrc  1809. 

Renvoyé  à M.  tic  Moiilalivet,  pour  faire  partir,  douze  heures 
après  la  réception  de  la  présente  lellre,  l'auditeur  attaché  aux  ponts 
et  chaussées,  pour  le  Piémont,  avec  la  mission  , 

1°  D’être  arrivé  dans  six  jours  à Parme,  et,  sur-Ic-champ,  de 
faire  travailler  à la  réparation  de  la  digue.  M.  de  Montalivet  mettra 
les  fonds  nécessaires  à la  disposition  de  l'ingénieur  des  ponts  et 
chaussées. 

2“  Quand  ce  premier  besoin  sera  rempli,  l’auditeur  prendra  des 
renseignements  sur  la  question  relative  aux  rivières  de  Parme  et  de 
Plaisance,  et  en  général  aux  rivières  de  l’Italie  française.  Il  restera 
le  temps  nécessaire  pour  recueillir  tous  les  documents  sur  cet  objet; 
après  quoi  il  reviendra  à Paris.  Il  m’apportera  la  vérincalion  que  les 
digues  du  Pô  et  des  autres  rivières  sont  intactes  et  que  les  demandes 
faites  ont  été  satisfaites.  11  y joindra  un  mémoire  qui  me  fasse  con- 
naître à la  charge  de  qui  doivent  être  ces,  dépenses. 

N/irOLKON. 

D'aprè»  l‘üri<jinal  coœm.  par  M.  lo  baron  Ernouf. 


15887.  — A JOACHIM  NAPOLÉON’,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

fl  XflPLKS. 

Schœnbrumi,  30  soplembre  1800. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  convenable  que  vous  donniez  rien  à votre 
ministre  Saliceli  ; d’abord  parce  qu’il  est  assez  riche , et  ensuite  parce 
qu’il  n’y  a pas  assez  de  temps  qu’il  vous  sert.  En  général,  ne  duiinez 
rien  à qui  que  ce  soit  qu’il  ne  vous  ait  servi  pendant  dix  ans. 

V'ous  faites  bien  d’établir  l’usage  qu’aucun  membre  du  corps  diplo- 
matique ne  peut  voir  ni  vous  ni  la  Reine.  Laissez  parler  le  ministre 
de  Russie.  Ia!s  membres  du  corps  diplomatique  sont  des  espions  que 
rien  ne  peut  contenter,  qui  écrivent  d’autant  plus  de  sottises  qu’on 
les  traite  mieux.  Ayez  une  grande  audience  diplomatique  tous  les 
mois , et  ne  les  voyez  que  là.  Un  membre  du  corps  diplomatique  ne 
doit  jamais  dîner  avec  vous.  Malgré  l’usage  qu’a  adopté  l’empereur 


Digilized  by  Googlc 


539 


CORRKSPOXDAVOK  l)K  XAPOLKOV  I".  — 1809. 

de  Hiissie  d’inviter,  deux  jours  par  semaine,  à diiier  Caiilnincoiirt , 
je  n’ai  jamais  invité  le  prince  Kourakinc,  si  re  n’est  quelquefois  à des 
parties  de  cliasse.  Kneore  cela  ne  vaut-il  rien,  et  partez  bien  du 
principe  que  moins  le  corps  diplomatique  vous  approchera  et  mieux 
cela  vaudra. 

D'apics  la  minute.  Archiici  de  l'Empire. 


1.5888.  — AU  COMTE  DE  CH.A.MPAGW, 

MIXISTBK  I)RS  RËI..VTIONS  KXTKRIEI  RKS  , A SCIIOKXBRIW . 

Si'IiœnbranQ . 1*' octobre  1809. 

klonsieur  de  Cliampayny,  j’avais  demandé  cinq  cercles  de  l’an- 
cienne Galicie  : Bochnia,  171,459  habitants;  Myslenice,  247,455; 
Zolkiew , 197,430;  Lemberq,  131,831;  Zloczow,  191,531;  total, 
039, 70G  hahitanls;  indépendamment  de  la  nouvelle  Galicie  en  entier, 

1.280.000  habitants,  et  du  cercle  de  Zamosc , 188,000;  total, 

1.474.000  habitants. 

Ce  dernier  article  étant  consenti,  la  difficulté  roule  sur  les  cinq 
cercles  dmit  la  ])opulatiou  est  de  !)'i0,000  habitanls. 

J’ai,  dans  _ma  conférence  d’hier,  cédé  la  moitié;  il  reste  donc 

470.000  âmes.  Je  désire  qu’on  les  prenne  ainsi,  savoir  : le  cercle  de 
Zolkicw , 197,000  habitants;  le  cercle  de  Zloczmv,  191,000;  un 
arrondissement  autour  de  U'ieliczka,  82,000;  total,  470,0t)0  habi- 
tanls. 

Vous  remarquerez  que  le  cercle  de  Cracovie  passe  déjà  sur  la  rive 
droite  de  la  Vistiile  et  entoure  l’odgorzc.  C’est  celte  enclave  que  je 
veux  augmenter  de  82,000  âmes,  mais  de  manière  que  U’ieliczka 
et  sa  saline  y soient  compris  ; je  ne  me  départirai  pas  de  cela. 

Vous  trouverez  ci-joint,  sur  une  petite  carte,  tout  ce  qui  doit 
appartenir  au  duché  de  Varsovie,  couvert  d’une  teinte.  Sa  population, 
par  ce  moyen,  sera  de  l,5.5‘0,000  habitants,  savoir  ; la  nouvelle Ga- 
licie  en  entier,  1,286,000  habitants;  le  cercle  de  Zamosc  , 188,000; 
l’arrondissenient  de  U'ieliczka,  82,000;  total,  1 ,550,000  habitants. 

Pour  la  Bussic  ; le  cercle  de  Zolkievv  , 197,000  hahitanls;  le 
cercle  de  Zloezow,  191,000;  total,  388,000  habitants. 

Voici  maintenant  mon  raisonnement  sur  la  Galicie , présenté  sous 
un  second  rapport.  La  population  entière  de  la  Galicie  est  de 

4.800.000  habitants;  la  moitié,  de  2,400,000;  voilà  ce  que  les 
Autrichiens  doivent. 

Us  offraient , dans  la  Galicie , le  cercle  de  Zamosc  et  la  nouvelle 
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Galicie;  nouvelle  Galicie,  1,Î28G,00()  liabilanU;  ccrcjc  de  Z.iniosc  , 
188,000;  ce  qui  faisait  en  tout  1,47  4,000.  La  diflcrciice  est  donc 
de  020,000  habitants. 

J’ai  renoncé  hier  k la  moitié  de  celte  différence  pour  aplanir  les 
difficultés  de  la  iié'jociation  et  laisser  à l'Autricbe  le  cliemin  qui  con- 
duit de  Moravie  en  Galicie.  Celte  moitié  est  de  40A,000  âmes. 

l.es  Aulriebiens  n’auront  donc  cédé  que  1,037,000  âmes;  ils  en 
auront  gaipié  403,000. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  faire  pour  accélérer  les  négociations.  Il 
est  clair  que  je  me  rclàcbc-dc  mon  ultimatum  de  quelques  cents  mil- 
liers d'Iiabilants. 

Quant  aux  frontières  de  Bavière,  je  me  suis  désisté  hier  du  terri- 
toire de  Gmiind,  compris  entre  la  Traun  et  le  lac  Kamnier.  La  limite 
depuis  Scluvannsladl  remontera  la  rive  droite  de  la  rivière  Ager  et 
du  lac  kurnmer  jusqu’aux  frontières  de  Salzburg.  Je  ne  réclame  point 
d’équivalent  sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

Quant  aux  articles  du  renvoi  des  citoyens  français,  je  n’ai  pas  • 
voulu  me  relâcher,  j’ai  fait  sentir  l’importance  de  celle  mesure  comme 
conservatrice. 

Quant  à l’article  de  la  réduction  des  troupes,  j’ai  consenti  à ce 
quelle  n’ait  lieu  que  jusqu’à  la  paix  avec  l’Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  «nalros  èlraii3èret. 


I58H9.  — AU  GKXKUAL  CUAKKK,  COMTK  D’HUAKHOl  liü  , 

MINISTRE  DK  U OrHRRK  , A P.^RIS. 

Schœnbrunn.  I*'  oclobrc  1S09. 

■Monsieur  le  Général  Clarke,  notre  militaire  est  peu  instruit;  il 
faut  s’occuper  de  deux  ouvrages,  l’un  pour  l’école  de  .Metz,  l’autre 
pour  celle  de  Saint-Cyr. 

L’ouvrage  pour  l’école  de  Metz  doit  contenir  les  ordonnances  sur 
les  places,  les  jugements  (|ii’ont  encourus  tous  les  commandants  qui 
ont  rendu  légèrement  la  place  dont  la  défense  leur  était  couliée,  enfin 
toutes  les  ordonnances  de  Louis  .\1V  et  de  nos  jours  qui  défendent 
de  rendre  une  place  avant  (|u’il  y ait  brèche  et  que  le  passage  du 
fossé  soit  praticable.  Dans  cet  ouvrage,  qui  comporte  plusieurs  volu- 
mes, il  faut  faire  entrer  une  dissertation  sur  la  défense  des  places, 
qui  fusse  voir  : 

1°  Comment  de  vrais  militaires,  prenant  le  commandement  de 
places  presque  démantelées,  les  ont  en  peu  de  lenq)s  mises  en  état 


Digitized  by  Coogle 


COlUlKSPOXD.WCE  DE  XAPOLÉOX  I”.  — 1809.  541 

de  soiilonir  un  I0113  siège.  Il  faul  entrer,  à cel  égard,  dans  de  grands 
détails  et  citer  une  quinzaine  d'exemples,  tels  que  celui  du  duc  de 
(iiiisC  à Metz  et  celui  du  chevalier  liaynrd  à Méziércs. 

'■l"  Coinn)ent  ces  braves  comniandants , prévoyant  l’attaque  de 
rennenii,  ont  sur-le-champ  rectifié  la  brèche,  retranché  le  bastion  ; 
cnminenl,  d'ailleurs,  le  moindre  petit  ouvrage  et  une  bonne  défense 
des  derniers  travaux  ont  considérablement  retardé  le  cbcminenicnt 
des  assiégeants.  On  peut  citer  le  dernier  siège  de  Danzig,  où  un 
simple  blockhaus  nous  a fait  passer  quinze  jours  pour  le  couron- 
nement du  chemin  couvert  et  le  passage  du  fossé.  Il  faul,  à cette 
occasion,  se  récrier  contre  celle  manie  qu'ont  les  officiers  du  génie 
de  croire  qu’une  place  ne  peut  se  défendre  que  tant  de  Jour.-*;  faire 
sentir  combien  cela  est  absurde  et  citer  des  exemples  connus  de 
sièges  où,  au  lieu  du  nombre  de  jours  qu'on  avait  calculé  devoir 
inellre  à faire  cheminer  les  parallèles,  on  a été  forcé  d’y  employer 
un  temps  bien  plus  considérable,  soit  par  des  sorties  de  la  place, 
soit  par  des  feux  croisés,  soit  par  toute  autre  espèce  de  retards  que 
la  défense  de  la  place  a fait  naître  ; faire  voir , lorsqu’il  existe  une 
brèche,  toutes  les  ressources  qui  restent  encore  si  la  contrescarpe 
n’a  pas  sauté,  si  tous  les  feux  ne  sont  pas  éteints,  et  comment 
l’assaut  même  de  la  brèche  peut  manquer  si  l’on  s’est  retranché 
derrière. 

Je  ne  trace  là  qu’un  aperçu  des  idées  qui  doivent  entrer  dans  cet 
ouvrage;  c’est  un  travail  complet  à faire,  et  je  crois  que  Carnot,  ou 
lout  autre  de  cette  classe,  serait  Irès-propre  à s’en  charger.  Le  but 
doit  être  de  faire  sentir  de  quelle  importance  est  la  défense  des  places , 
et  d'exciter  l’enthousiasme  des  jeunes  militaires  par  un  grand  nombre 
d’exemples  ; de  faire  connaître  combien,  dans  tous  les  cas,  les  délais 
qn’on  a mis  en  avant  comme  règles  du  cheminement  ont  constamment 
éprouvé  des  retards  dans  l’application.  Knfin,  dans  cet  ouvrage,  on 
doit  faire  entrer  un  grand  nombre  de  faits  héroïques,  par  lesquels  se 
.sont  immortalisés  les  commandants  qui  ont  défendu  longtemps  les 
place.s  les  plus  médiocres,  et  rappeler  en  même  temps  les  sentences 
qui,  chez  toutes  les  nations,  ont  flétri  ceux  qui  n’ont  pas  rempli  leur 
devoir. 

L'auteur  seul  peut  concevoir  les  divisions  de  cet  ouvrage,  dont  je 
ne  donne  l’idée  qu’en  bloc.  Il  doit  traiter  non-seulement  ce  qui  regarde 
l'oflicier  du  génie,  mais  aussi  le  commandant  et  le  gouverneur  d’une 
place;  il  doit  apprendre  le  peu  de  cas  qu’il  faut  faire  des  faux  bruits 
que  l'ennemi  peut  répandre,  et  poser  en  principe  qu’un  commandant 
de  place  assiégée  ne  doit  faire  aucune  espèce  de  raisonnement  étranger 


Digitized  by  Google 


542  CORRESPOMDAXCE  DE  XAPOLÉOX  I«.  — 1809. 

à ce  dont  il  est  chargé;  qu'il  doit  se  re'jarder  comme  isolé  de  tout; 
qu'il  doit  enfin  n’avoir  d'autre  idée  que  de  défendre  sa  place,  avec 
tort  ou  raison,  jusqu'à  la  dernière  ininiitc,  confurinément  à ce  que 
prescrivent  les  ordonnances  de  l^uis  XIV  et  l'exemple  des  braves  ,qens. 

J'altaclie  une  grande  importance  a cet  ouvrage,  et  celui  (|ui  le  fera 
bien  méritera  beaucoup  de  moi.  11  faut  que  ce  suit  à la  fois  un  ou- 
vrage de  science  et  d’histoire  ; que  les  récits  soient  même  quelquefois 
amusants  ; qu'il  y ait  de  l'intérêt,  des  détails,  et  que,  s'il  le  faut,  des 
plans  y soient  joints.  Cependant  il  ne  faut  pas  sortir  des  bornes  d'un 
ouvrage  propre  à être  mis  dans  les  mains  des  jeunes  gens. 

Quant  à l'ouvrage  pour  l'Ecole  militaire,  je  désire  qu'on  y traite 
de  l'administration  en  campagne,  des  règles  du  campement,  pour 
que  cbaciin  sache  comment  se  trace  un  camp,  enfin  des  devoirs  d'un 
colonel  ou  d'un  commandant  de  colonne  d’infanterie.  Il  faut  surtout 
appuyer  sur  les  devoirs  de  l'oflicier  qui  commande  une  colonne  déta- 
chée; bien  exprimer  fidée  qu'il  ne  doit  jamais  désespérer;  que,  fût-il 
cerné,  il  ne  doit  pas  capituler;  qu'en  pleine  campagne  il  n'y  a pour 
de  hraves  gens  qu'une  seule  manière  de  se  rendre , c’est , comme 
François  1*'  et  le  roi  Jean , au  milieu  de  la  mêlée  et  sous  les  coups  de 
crosse;  que  capituler,  c'est  chercher  à sauver  tout  hors  l’honneur; 
mais  que,  lorsqu’on  fait  comme  François  1",  on  peut  du  moins  dire 
comme  lui  : Tout  esl  perdu  fors  l’honneur!  Il  faut  citer  là  des  exem- 
ples, tels  que  celui  du  maréchal  Mortier  à Krems,  et  un  grand  nombre 
<l'aiitres  qui  remplissent  nos  annales , pour  prouver  que  des  colonnes 
armées  ont  trouvé  moyen  de  se  faire  passage  en  cherebaut  toutes 
leurs  ressources  dans  leur  courage;  que  quiconque  préfère  la  mort 
à l'ignominie  se  sauve  et  vit  avec  honneur,  et  qu’au  contraire  celui 
qui  préfère  la  vie  meurt  en  se  couvrant  de  honte.  On  peut  ainsi 
prendre  dans  les  histoires  anciennes  ou  dans  Icns  histoires  modernes 
tous  les  traits  faits  pour  exciter  fadmiration  ou  le  mépris.  Au  nombre 
des  actions  honteuses,  il  faut  mettre  les  affaires  de  lllenheim  et  de 
Hüchstctt,  et  celle  du  corps  de  grenadiers  français  qui,  dans  la 
guerre  de  Sept-.Ans , a capitulé.  On  peut  même  citer  l'affaire  du 
général  Dupont , qui , tandis  que  des  colonnes  de  secours  s'avan- 
çaient, se  tint  pour  battu  dans  une  première  attaque,  préféra,  pour 
sauver  des  bagages,  obtenir  une  prétendue  capitulation  qui  ne  fut 
point  exécutée,  et  entraîna  ainsi  les  autres  divisions  dans  sa  perte. 

Il  y a un  grand  nombre  de  traits  historiques  pour  et  contre,  qu'il 
faudra  choisir  et  citer,  de  manière  à inspirer  toujours  l'admiration 
pour  les  uns  cl  le  mépris  pour  les  autres. 

Beaucoup  d'autres  ouvrages  seraient  nécessaires  pour  les  écoles; 
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€t  il  faudrait  pcuMtrc  nommer  une  commission  de  militaires  instruits, 
que  vous  chargeriez  de  faire  le  prospectus  de  ces  différents  ouvrages. 

NaiH>LKO.V. 

D'après  la  copie  comin.  par  Uippolyle  Carnot. 


158î)0.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGW, 

MINISTRE  DES  RESTIONS  E.XTKHIECRRS , A SCIIOKNBRLW . 

Scliœabruan,  2 wlobro  I80!>. 

Monsieur  de  Champagny,  témoignez  mon  inécontenlcnient  au  sieur 
Bourrienne  de  ce  qu'il  ne  vous  rend  pas  compte  des  deinarclies  du  roi 
de  Westphalic  à Hambourg.  On  assure  que  le  cabinet  de  Casscl  veut 
obliger  les  villes  hanséatiques  à lui  faire  un  prêt.  Si  cela  est,  il  doit 
s’y  opposer  de  toutes  ses  forc  es , sans  cependant  empêcher  un  emprunt 
qui  serait  volontaire  de  la  part  des  citoyens. 

Mapolkün. 

D'après  la  copie.  .Arcbiics  des  afTaires  clrangèret. 


15891.  — .AU  GKXÉRAL  CLARKK,  COMTK  D'HUNEBOURG, 

MIMSTRK  DK  LA  CIERBK,  .A  PARIS. 

Schœnbninn.  2 octobre  1800. 

Écrivez  nu  roi  d'Espagne  que  les  Anglais,  dans  leurs  relations, 
disent  avoir  pris  du  canon , qu'ils  détaillent  le  nombre  des  pièces , que 
toutes  les  lettres  de  l’arinée  le  certifient,  et  qu’enfm  le  général  Senar- 
mont,  dans  son  rapport,  accuse  qu’il  y a six  pièces  de  canon  prises. 
Écrivez  au  général  Senarinont  et  au  directeur  du  parc  de  donner  l’état 
de  l’artillerie  perdue  à la  bataille  de  Talavera  ; que  la  moindre  omis- 
sion serait  criminelle;  que  ce  n’est  pas  pour  imprimer,  mais  pour 
savoir  la  vérité. 

Témoignez  au  général  Sucliet  ma  satisfaction  sur  sa  manière  de 
marcher,  et  faites-lui  connaitre  que  je  m’en  rapporte  à lui  pour  assu- 
rer la  possession  du  fort  important  de  J.-ica,  et  qu’il  y mette  la  gar- 
nison qu'il  jugera  convenable.  Informez-le  que  J’ai  nommé  colonel, 
comme  il  le  demande,  le  chef  de  bataillon  Lapeyrolière  du  117*. 

D'après  la  minate.  Archivca  de  TEmpire. 


15892.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

CIIARCé  PAR  INTERIM  DU  PORTEPEUII.LB  DE  l’iNTÉRIRUR  , A PARIS. 

SchfERbninn,  2 octobre  |80*>. 

Je  reçois  votre  lettre  du  25  septembre.  Je  suppose  que  vous  avez 
détruit  le  régiment  des  chevau-légcrs.  S’ils  veulent  faire  la  guerre. 
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c'est  bien;  sans  cela,  il  est  inutile  qu’ils  occupent  de  bons  cheraux 
et  dépensent  l'argent  de  leurs  parents.  Les  gardes  nationales  de  Paris, 
en  178D,  n’avaient  pas  d’Iioiiiincs  à cheval.  Cela  Gnira  la  querelle 
des  colonels.  A ce  sujet , j'ai  lieu  d’être  mécontent  que  vous  ayez 
arrêté  l’elTet  de  mon  décret.  Personne  n’a  ce  droit  en  France.  Lorsque 
vous  avez  reçu  mon  décret,  vous  deviez  l’evécuter  comme  vous  avez 
fuit  pour  le  maréchal  Serurier.  Kn  général,  j’ai  toujours  le  même 
rc|)rorlic  à vous  faire  : vous  ne  mettez  pas  assez  de  légalité  dans 
votre  conduite.  Vous  devez  ne  pus  faire  ce  qui  vous  parait  le  plus 
convenable,  mais  accorder  tout  avec  la  règle. 

On  me  rend  compte  qu’un  nommé  Julian  porte  les  épaulettes  de 
colonel  ; faites-les-lui  retirer,  si  vous  ne  voulez  pas  que  je  les  lui 
fasse  honteusement  arracher.  J’ai  écrit  au  ministre  de  la  guerre  pour 
lui  faire  connaître  mon  intention.  Que  personne  ne  porte  d'épaulettes 
d'odicier  sans  avoir  un  brevet  de  moi.  J'en  excepte  les  olGciers  des 
gardes  nationales  des  cinq  divisions  des  côtes,  qui  pourront  porter 
les  épaidettcs,  jusqu’à  celles  de  capitaine,  lorsque  le  ministre  les 
aura  prévenus  qu’il  a mis  leur  nom  sous  mes  yeux.  Mais  je  désire 
que  cela  se  fasse  sans  blesser  personne,  car  ceux  qui  se  sont  mis  en 
avant  ont  voulu  être  utiles;  il  ne  faut  point  les  dégoûter. 

Je  m’étonne  qu’à  la  course  du  Cliamp-de-Mars  il  n’y  ail  eu  que 
quatre  chevaux.  Il  devait  y en  avoir  autant  que  de  departements. 
Cette  institution  est  encore  dans  l’cnfuiicc. 

D'aprè»  U rniauk.  Archive»  de  l’Empire. 


15893.— A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES*DEUX-SICILES, 

A NAPLES. 

ScliœabmnD,  2 octobre  1909. 

L’idée  de  m’envoyer  des  brigands  pour  recruter  les  régiments  napo- 
litains qui  sont  à mon  service  ne  vaut  rien.  Vous  savez  que  la  plus 
grande  partie  de  ceux  que  vous  m’avez  envoyés  ont  déserté.  Il  y a 
trop  de  brigands  en  Espagne.  Il  ne  faut  donc  pas  songer  à ce  que 
vous  me  proposez. 

Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  vous  envoyer  tous  les 
ofiieiers  napolitains  qui  sont  dans  les  troupes  françaises  ou  italiennes. 

D*apré»  U Diaote.  Archive»  de  l'Empire. 
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ISSDi.  — NOTE 

SUR  DES  INSCRIPTIONS  PROPOSÉES  POUR  L ARC  DE  TRIOMPHE. 

SrhœiibrunD  , A uclobr^  1800. 

'LTnslilul  propose  de  donner  à l’Empereur  le  litre  A'AufjusIe  et  de 
(iermanicus.  Aup)Ustc  n'a  eu  que  la  bataille  d'Actiuni.  Gernumicus  a 
pu  intéresser  les  Homains  par  ses  malheurs,  mais  il  n'a  illustré  sa 
vie  que  pur  des  souvenirs  très-médiocres. 

On  ne  voit  rien  dans  le  souvenir  des  empereurs  romains  que  l’on 
puisse  envier.  L'n  des  plus  grands  soins  de  l’Institut  et  des  hommes 
de  lettres  doit  être  de  s'attacher  à mettre  une  grande  différence  entre 
eux  et  les  faits  de  notre  histoire.  Quel  horrible  souvenir  pour  les  gé- 
nérations que  celui  de  Tibère,  Caligula,  Néron,  Uomilien  et  de  tous 
ces  princes  qui  régnèrent  sans  lois  légitimes,  sans  transmission  d’hé- 
rédité , et , par  des  raisons  inutiles  à définir,  commirent  tant  de  crimes 
et  Grent  peser  tant  de  maux  sur  Home  ! 

Le  seul  homme,  et  il  n'était  pas  empereur,  qui  s'illustra  par  carac- 
tère et  par  tant  d'illustres  actions,  c'est  César.  S’il  était  un  titre  que 
l’Empereur  pût  désirer,  ce  serait  celui  de  César.  .Mais  tant  de  petits 
princes  ont  tellement  déshonoré  ce  titre  (si  cela  était  possible),  que 
cela  ne  se  rapproche  plus  de  la  mémoire  du  grand  César,  mais  de 
celle  de  ce  las  de  princes  allemands  aussi  faibles  qu’ignorants  et  dont 
aucun  n’a  laissé  de  souvenirs  parmi  les  hommes. 

Le  titre  de  l’Empereur  est  celui  A' Empereur  des  Français.  Il  ne  veut 
donc  aucune  assimilation , ni  le  titre  A' Auguste,  ni  celui  de  Germa- 
nicus,  ni  même  celui  de  César. 

Quant  à la  langue  dans  laquelle  les  inscriptions  doivent  être  rédi- 
gées, c’est  la  langue  française.  Les  Homains  se  servirent  quelquefois 
de  la  langue  grecque  dans  leurs  inscriptions,  mais  c’était  un  reste  de 
l'influence  des  Grecs  sur  les  arts  et  les  sciences  à Home.  La  langue 
française  est  la  plus  cultivée  de  toutes  les  langues  modernes  ; elle  est 
plus  définie,  plus  répandue  que  les  langues  mortes.  On  ne  veut  donc 
point  d'autres  langues  pour  les  inscriptions  que  la  langue  française. 

D âprès  U copie.  Bibliothèque  impériale. 


ir)8i)5.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNV  , 

Ul.SISTRB  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A SCIIOENBRUNN. 

Scbœnbrnnn , 3 octobre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  approfondir  ce  que  c’est  que  des 
effets  qui  courent  sur  la  place  sous  le  litre  de  hillets  de  Caniiole  et  de 
XIX.  .35 
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hiîlels  de  Trieste,  si  c’est  au  compte  des  provinces  ou  de  la  Maison 
d'Autriclie,  aliii  qu’on  ne  nous  nielle  pas  des  déliés  sur  le  corps. 

Napoléon. 

D'nprvs  {'•rigioal*  Archives  des  affaires  étrangères. 


1589G.  — AL  COMTK  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIMSTKK  DKS  CULTES,  A PARIS. 

Schœnbrunn  . 3 octobre  1800. 

Monsieur  Bi,qot  Préameneu,  je  désire  que  vous  fassiez  faire  deux 
ouvra;\es  soijjnés  el  qui  passeroiil  sous  vos  yeux  ; rtiii  sur  la  grande 
discussion  qui  eut  lieu  à l’occasion  du  concordat  de  Léon  X,  sous 
François  I"  et  sous  le  minislérc  du  chancelier  Duprat.  11  faut  qu’il  n’y 
ait  que  des  citations  dans  cet  ouvrage,  en  rapportant  les  phrases  ori- 
ginales des  historiens,  les  requêtes  de  rUniversité , les  discours  des 
gens  du  roi,  les  remontrances  du  Parlement  et  tout  ce  qui  a été  dit  à 
cette  importante  époque  contre  la  cour  de  Rome  el  pour  l'indépen- 
dancc  de  l’Église  gallicane.  Je  désire  qu’un  recueil  de  toutes  ces  pièces 
soit  fait  en  un  volume,  qui  aura  le  litre  à' Histoire  du  Concordat  de 
Léon  .V.  Chargez  de  ce  travail  un  homme  versé  dans  ces  matières  et 
qui  se  tienne  dans  la  limite  ; qu’eu  général  il  mette  peu  du  sien  ; qu’il 
fasse  un  récit  intéressant  des  faits , mais  qu’il  cite  tout  ce  qui  est 
émane  de  ri’nivcrsité , de  la  Sorhonne,  du  Parlement,  à cette  célèbre 
époque.  Le  second  ouvrage  aura  pour  titre  : Histoire  des  guerres  que 
les  Papes  ont  faites  à la  puissance  qui  avait  de  la  prépondérance 
en  Italie,  et  spécialement  à la  France.  L’idée  primordiale  de  cet  ou- 
vrage doit  être  que  les  Papes  ont  constamment  fait  la  guerre  à toute 
puissance  qui  acquérait  de  la  prépondérance  en  Italie;  qu’alors  ils 
employaient  les  armes  spirituelles  pour  soutenir  le  temporel;  de  là 
des  désordres  incalculables  dans  l’Église  ; que  les  Papes  n’ont  jamais 
été  engagés  dans  des  guerres  que  dans  des  vues  temporelles  et  pour 
avoir  les  moyens  de  donner  des  souverainetés  à leurs  neveux.  Cet 
ouvrage  doit  être  fait  par  un  homme  qui  reste  constamment  dans  les 
principes  de  la  religion,  mais  se  tienne  rigoureusement  sur  la  limite 
qui  distingue  le  temporel  du  spirituel. 

Napoléo.v. 

O’.prèa  i'oriyiual  comm.  par  U"*  la  baronne  de  \0a3aridc  de  Kajel. 
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15897.  — AL’  COMTE  BIGOT  DE  IMIÉAMEXEU, 

MIMSTRK  DKS  Cl  LTKS , ^ P.4R1S. 

Scha'nbniDD , 3 octobre  1809. 

Moiuiiciir  Ui'(ot  Préameneu , en  lisant  l'cnscinblc  du  mandeinent 
de  l’évéquc  de  Sainl-lJricuc,  je  pense  comme  vous.  La  phrase  qu'on 
m'avait  mise  sous  les  yeux  m'avait  paru  douteuse  ; cela  prouve  le 
danger  d'isolcr  des  passages.  Il  me  semble  que  l'ensemble  du  mande- 
ment est  bon.  J'ai  lu  avec  intérêt  l'extrait  que  vous  m'avez  remis  sur 
les  mandements  des  évéques.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  relier  tous 
CCS  mandements  en  un  seul  volume  cl  que  vous  me  le  rcmcilicz. 
Faites  mettre  dans  les  journaux  ecclésiastiques  un  extrait  des  mande- 
ments des  principaux  évêques  sur  ma  lettre,  à peu  près  comme  celui 
que  vous  m'avez  remis,  en  en  retranchant  les  mandements  mauvais 
ou  douleux,  cl  en  développant  mieux  ce  qui  caractérise,  dans  les 
bons  mandements,  rattachement  au  Gouvernement  et  les  lumières 
de  leurs  auteurs  sur  la  limite  des  deux  pouvoirs. 

Napoi.kox, 

l'ori’jinal  comm.  par  la  baronne  de  Xou^aréde  do  Faycl. 


15808.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PHÉAMEXEU, 

niNISTBE  DES  Ct'I.TK.S , A PARIS. 

Scbcenbrunn . 3 orlobrc  1809. 

Monsieur  Bigot  Préameneu,  quelles  sont  les  trois  meilleures  têtes 
du  clergé  de  France  comme  théologiens  gallicans? 

Napoléon. 

D’après  l'original  comm.  par  U***  U baronne  de  Xongarède  de  Fayet. 


15899.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  lyiILXEROL  RG . 

UIMSTRK  DK  la  GtKRRK  , A PARIS. 

Scliœnbruuu . 3 octobre  1K09. 

Ecrive/  au  roi  d'Espagne  qu'il  est  nécessaire  de  faire  construire  et 
d’occuper  une  forte  lélc  de  pont  sur  la  rive  gauche  du  Tage  et  de 
faire  travailler  à plusieurs  ponts,  arm  de  pouvoir  manœuvrer  facile- 
ment sur  les  deux  rives. 

Faites  connaitre  au  Boi  que  mes  lrou|)cs  en  Espagne  manquent  de 
tout , parce  (|ue  mes  généraux  n’ont  aucun  i>ouvoir  dans  les  provinces , 
et  que,  les  autorités  espagnoles  étant  faibles,  les  agents  de  la  jpnle 
en  prolileiit  pour  lui  faire  passer  l’argent;  qu’il  faut  donc  que  les 
commaiidauts  des  provinces  aient  radminisiralion  du  pays  ; (|uc,  dans 
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la  saison  aclucllc,  qui  est  la  bonne  pour  l'Espagne,  il  ne  doit  pas 
souffrir  que  l’ ennemi  approche  de  plusieurs  marches  du  Tage,  en 
tombant  sur  le  premier  qui  se  présente;  que  c'est  d’ailleurs  le  moyen 
d'avoir  des  subsistances  et  d'ôter  à l'ennemi  des  ressources  en  recrues 
et  en  vivres  ; qu'il  est  contre  toutes  les  règles  de  la  guerre  que,  quand 
on  occupe  une  position  comme  Plascncia , on  laisse  l'ennemi  en  posi- 
tion de  couper  les  différents  corps  ; (lu’il  ne  faut  donc  pas  souffrir  que 
l'ennemi  approche  de  plusieurs  marches  d'Almaraz  ; que  la  position 
qu'occupe  l'armée  est  timide,  mauvaise,  et  ne  peut  donner  lieu  qu’à 
des  malheurs  ; (pi'en  ayant,  an  contraire,  des  ponts  sur  le  Tage,  avec 
de  bonnes  tètes  de  pont  pour  assurer  sa  retraite,  et  en  ballant  sans 
cesse  la  plaine  sans  en  laisser  approcher  l’ennemi,  on  saura  ce  qu'il 
fait , on  empêchera  sa  réunion  et  on  se  ménagera  les  moyens  d'élrc 
réuni  à temps;  que  la  position  actuelle  est  absurde  et  contraire  à 
tous  les  principes  : pourquoi,  du  moment  que  7 à 8,000  hoinines 
sont  venus  bivouaquer  devant  Helvis  de  Monro^’,  ne  les  a-t-on  pas 
attaqués  et  battus  ? 

Écrivez  aux  généraux  Kellermann  elThiebaiilt  et  au  général  com- 
mandant en  Aragon  de  ne  pas  se  laisser  trahir  par  les  Espagnols  et 
de  prendre  des  mesures  pour  garnir  les  magasins,  se  procurer  des 
vivres , des  moyens  de  charroi  cl  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  troupe. 

D*âprèt  la  minute.  Arrliivet  de  l'Empire. 


15000.  — A ALEXAXnilE,  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  UKVKRAI.  UK  l'aRUKK  d'aI.LEU.AUVK  , A SCIIOKVRRVW. 

Schœnbriinn  , 3 oclobrr  IROO. 

Mon  Cousin  , le  régiment  des  chcvau-Iégers  polonais  se  trouvant 
dans  des  cantonnements  infectés  d’une  Gèvre  contagieuse,  mon  inten- 
tion est  qu’il  moule  à cheval  a midi  et  parle  pour  Sainl-IVIIen , où 
il  sera  cantonné  dans  la  ville  cl  environs.  Ce  régiment  emmènera 
avec  lui  son  dépôt  et  scs  convalescents. 

Napoléon. 

D’apr^t  l'origintl.  D^pdt  de  la  guerre. 


ir>901.  — Al;  COMTK  MOLLIKN, 

MINISTRE  nu  TRÉSOR  PIBLIC,  A PARIS. 

Scliœtihruiiii . 5 oclobrr  IROO. 

Monsieur  Mollicn,  Marel  vous  aura  envoyé  le  budget  du  quatrième 
trimestre  de  l’année.  Il  est  probable  que,  dans  le  courant  de  noveiii- 


Digitized  by  Google 


549 


CÜRRKSI‘0\I)A\CK  DE  XAPOUCOM  — 1S09. 

brc,  (mile  la  Garde  sera  rentrée  en  France,  et  que  probablement  une 
partie  de  l’armée  y sera  é<{nlement  de  retour.  Il  est  donc  nécessaire 
que  vous  preniez  des  précautions  pour  que  la  solde  ne  soit  pas  payée 
deux  fois , à l’armée  et  en  France.  Cette  campaqne  ne  m’a  pas  rendu 
autant  que  la  précédente.  Cependant,  par  les  articles  secrets  dos 
traités,  je  recevrai  100  millions  sur  la  contribution  ; mais  Je  ne  crois 
pas  que,  y compris  les  magasins  que  je  vendrai,  j’aie  reçu,  jusqu'à 
cette  heure,  plus  de  50  millions.  Cette  campagne  ne  m’aura  donc 
rendu  que  150  millions. 

N'spotàoN. 

D'après  l'origiual  comm.  par  U**  la  comtesse  \Iollicn. 


15002.  — A ÉLISA  XAPOLKOX , 

GRANDK-DL’CIIFSSK  DK  TOSCAXK  , A FLORKNCK. 

Scliœnbruon,  5 octobre  1809. 

Ma  Sœur,  je  reçois  votre  lettre  du  28  septembre.  Vous  me  dites 
que  soixante  cures  sont  vacantes  dans  le  pays  d’Arezzo  ; je  ne  vois  pas 
pourquoi  ces  cures  sont  restées  vacantes.  Je  désire  que  vous  ayez  soin 
qu’on  y nomme  promptement  des  bons  sujets  et  qui  me  soient  atta- 
chés. Vous  me  dites  aussi  que  le  superbe  domaine  de  la  liste  civile 
dans  le  val  de  Chiana  n'a  pas  de  directeur  : voyez  l’intendant  de  ma 
liste  civile  et  faites  nommer  un  directeur  capable  ; cela  ne  dépasse 
pas  vos  attributions.  Quant  aux  curés,  c’est  à l’évêque  à les  nommer, 
et  je  désire  qu’il  s’en  occupe  sans  retard.  V'ons  me  dites  que  les  che- 
mins sont  en  mauvais  état  ; il  faut  vous  occuper  de  les  faire  rétablir; 
j’ai  accorde  des  fonds  suffisants  pour  les  travaux  de  cette  année; 
levez  tous  les  obstacles.  . 

Xapoi.kox. 

D’après  l'orijiDal  comm.  par  S.  A.  M"**  la  princesse  Baciocchi. 


15903. —AU  CO.MTE  DE  CHAMPAGW , 

MINISTRR  DKS  RRLZTIONS  EXTKRIKl’RRS , ^ SCHOKNBRtNN. 

Schœnbruon , 0 octobre  1809,  trois  heures  du  malin. 

Monsieur  de  Champaguy,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vais  aujourd’hui 
jusqu’aux  frontières  de  la  Styrie,  pour  voir  le  pays  et  le  débouché  des 
montagnes.  Vous  pouvez  dire  que  j’ai  été  voir  les  troupes  de  l’année 
d’Italie  au  delà  de  Ncustadt. 

Ayez  aujourd’hui  une  conférence  peu  parleuse,  dans  laquelle  vous 
direz  au  prince  de  Liechtenstein  qu'il  connaît  mon  ultimatum  et  que 
la  paix  est  à ces  conditions.  S’il  ne  répond  pas  d’une  manière  satis- 
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faisante , vous  rcmcUrcz  la  noie  ci-jointe , que  vous  tiendrez  loiile 
faite.  Vous  ne  manquerez  pas  d'ajouter  que  le  prince  de  Lieclilen- 
stein  me  marque  peu  d'égards;  que,  depuis  quatre  ou  cinq  jours  que 
je  le  presse  de  finir,  il  tend  à dénaturer  la  négociation  ; que  je  pen- 
sais toujours  que  la  moitié  des  mines  pouvait  le  satisfaire  ; que  la 
question  de  l’Inn  ne  pouvait  être  renouvelée,  ni  aucune  modification 
admise,  sans  faire  rétrograder  la  négociation  au  delà  de  ce  qu'elle 
était;  que  c'est  enfin  se  moquer  de  vous  et  de  moi.  Parlez  clair; 
dites-lui  qu'il  réfléchisse  sur  la  note,  et  que  ce  soir,  à mon  retour, 
je  désire  en  connailrc  le  résultat;  que,  voulant  faire  une  campagne 
avant  l'hiver,  je  ne  puis  attendre  plus  longtemps.  Si  cela  e.«t  hien  fait , 
je  dois  trouver  la  paix  faite  à mon  arrivée;  et  rela  sera  hien  fait,  si 
c'est  dit  solennellement  et  d'un  Ion  positif.  Au  fond , la  négociation 
devient  ridicule.  Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  que  cet 
ultimatum  a été  donné  ce  malin  avant  mon  dépaCt. 

Xapoleox. 

XOTK. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  est  chargé  de  faire 
connaître  au  prince  de  Liechtenstein  que  le  sine  quu  non  des  négocia- 
tions est  dans  les  conditions  qu'il  lui  a fuit  connaitre  hier;  que, 
depuis  trois  mois,  les  négociations  traînent  sans  arriver  à aucun  ré- 
sultat; que  S.  .VI.  l'Empereur,  dans  son  ultimatum  qu'il  avait  donné 
dans  sa  lettre  à l'empereur  d'Autriche , avait  demandé  1 ,000,000  àuics 
sur  la  frontière  de  l'inn  et  sur  celle  de  l'Italie,  et  que  cependant,  par 
son  sine  çua  non,  il  sc  contente  entre  1 ,400,000  et  1 ,500,000  âmes  ; 
qu’il  avait  demandé  en  Galicie  2,500,000  habitants  ; qu'il  se  contente 
cependant  de  1,000,000  ; qu’admettre  d'autres  conditions  serait  con- 
traire à son  honneur  et  aux  promesses  (|u'il  avait  faites  ni  annonçant 
a l'empereur  d'Autriche,  dans  sa  lettre,  tpie  les  conditions  qu’elle 
renfermait  étaient  son  ultimatum  ; que , d’ailleurs , Sa  Majesté  est 
résolue  à ne  pas  se  désister  de  son  sine  gua  non  ; que  c’est  donc  au 
prince  de  Liechtenstein  à prendre  son  parti  sur  cette  déclaration. 

b'apré»  ta  copie,  .-\rcliivcs  des  atTaires  é(ran<]ère«. 


1590.4.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEROURG, 

.UIXISTRR  DK  LA  GLRRRR  , A PARIS. 

Schœnbruna,  6 orlobre  IROÎI. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vois  dans  les  journaux  une  lettre 
du  général  Senarmont  à la  cour  de  Carlsruhe,  dans  laquelle  il  lui 
rend  compte  de  la  bravoure  qu’ont  montrée  les  troupes  de  Rade  , etc. 
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Je  trouve  ces  rapports  exiréincmenl  déplaci^s.  Faites  une  circulaire 
aux  généraux  qui  ont  des  troupes  alliées  sous  leurs  ordres  pour  leur 
interdire  toute  correspondance  avec  les  cours  étrangères,  et  faites- 
leur  connaître  que  j’ai  témoigné  mon  niécontenlement  au  général 
Scnarmoiit  pour  avoir  écrit  celte  lettre. 

L’n  autre  général  a écrit  au  roi  de  Hollande.  Tout  cela  est  ridicule. 

Xsl'01.K0\. 

D’après  U copie.  Depât  de  1a  jjuerrc. 


lùiior,.  — NOTE 

POUR  LES  MIXISTRES  DE  I.  IXTÉllIELK  ET  DE  L.\  XHRIVE. 

Schœnbruoo,  7 oclobrc  1809. 

De  ce  que  la  Spezia  est  devenue  port  militaire,  on  en  conclut  qu’il 
est  inutile  de  former  à Bouc  un  port  militaire  et  de  coiislruclion  de 
vaisseaux  de  guerre.  La  Spezia  et  le  port  de  Bouc  ii’onl  rien  de  coiu- 
uiun,  et  l’on  pourrait  meme  dire  que  c’est  parce  que  la  Spezia  est 
devenue  port  de  guerre , qu’il  faut  former  à Bouc  des  élablisscmeiils 
[jour  la  construction  de  trois  ou  quatre  vaisseaux  de  ligne,  ün  ne 
ferait  plus  de  construction  à Toulon , qui  deviendrait  exclusivement 
port  d’armement  et  de  radoub.  Bouc,  a une  qualité  essentielle  pour 
être  port  de  construction  , puisqu’il  se  trouve  à renibouchure  d’un 
lleuve  qui  communique,  par  les  moyens  de  navigation,  tant  exécutés 
qu’eu  exécution,  avec  l’Océan  et  toutes  les  grandes  rivières  de  France. 

D'aprci  U miaule.  Archive*  de  l’Empire. 


15ÎI0G.  — AU  GÉXÉR.AL  COMTE  DEJEAX, 

MIXISTRK  UIRKCTKIR  DK  I.’SDMI.MSTR.X TION  DK  LA  Cl  RBRK , A l’ARIS. 

Sclmnbrann , ^ ortobre  IH09. 

Dans  le  dernier  état  de  situation,  au  1"  aodt,  il  y avait  à Bayonne 
il, 000  babils  de  ligne  et  1,.500  légers.  Cela  sera  suflisant  |)Our  ha- 
biller les  7,000  hommes  que  j’ai  ordonné  d’y  diriger.  Je  vois  qu’il  y 
avait  20,000  chemises,  80,000  paires  de  souliers  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire. 

D’aprcft  la  miuule.  Archive*  de  l'Empire. 


15907.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U AGBAM, 

tlAJOR  GÉNÉRAL  DK  l’aRMÉB  d’aI.LEMAGNK  , A SCIIORNHIll  N\. 

Scfaoinbranii . 7 oclobro  1809. 

Mon  Cousin , mettez  à l’ordre  l'cnqnéte  faite  sur  l’adjudant  com- 
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mandant  Mériage  cl  les  réponses  de  cet  ollicier,  eu  faisant  connaître 
que,  en  conséquence  de  ces  pièces.  Sa  Majesté  le  déclare  exempt  de 
tout  blâme.  Je  vous  ai  recommandé  de  faire  imprimer  l’ordre  du  jour  * 
dans  le  Moniteur.  Faites-y  mettre  également  le  résultat  de  la  présente 
enquête. 

N'apoléon. 

U’aprèt  l’origiaal.  Dépôt  de  la  guerre. 


]5'.)08.  — AU  GÙXÉIIAL  CLARKK,  COMTK  IVHUXEBOLRG, 

MIMSTRR  DE  LA  GlERRK  , A PARIS. 

Schænbrunn»  7 octobre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  30  septembre.  Je  vois  avec  plaisir  qu'il  y 
a en  France  plus  de  voitures  neuves  que  je  ne  pensais;  qu'il  y en  a 
üOO  à Strasbourg,  parmi  lesquelles  120  baquets  à bateaux;  les  ba- 
teaux y sont-ils?  qu’entre  Strasbourg  et  Mayence,  Auxonne,  Metz  cl 

‘ OHDRK  I)ü  JOUR. 

Qnarti«r  impérial  de  ScbvDbninn.  1*^  oclobra  1809. 

Le  nommé  Giiéniard , sccrclairc  de  l'adjudant  commandant  Mériagc , com- 
mandant de  la  place  de  Vienne,  ayant  été  convaincu,  d'après  le  jugement  d'une 
commission  militaire,  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  rennemi  et  d’en  avoir 
reçu  de  l'argent,  a été  condamné  à la  peine  de  mort  et  exécuté  aujourd'hui. 

L'Kmpcmir  ordonne  que  l'adjudant  commandant  Mériagc,  commandant  de  la 
ville  de  Vienne,  soit  remplacé  dans  ce  commandement,  et  qu'il  soit  nommé  une 
commission  d’enquête , composée  de  quatre  ofliciers  généraux , pour  infonner  : 

1°  Si  M.  Mériagc  connaissait  le  sieur  Guéniard  quand  il  l'a  pris  pour  secrétaire  ; 

S°  Quelles  mesures  a prises  l'adjudant  commandant  Mériagc  pour  s'assurer  des 
mœurs,  de  rhoonèleté  et  de  la  moralité  de  cet  homme  avant  de  lui  conférer  une 
place  aussi  importante  et  dans  laquelle  il  était  à même  de  connaître  les  détails 
de  l’armt-e  ; 

3°  M.  Mériagc  s'élait-il  procuré  des  renseignements  sur  la  conduite  antérieure 
du  sieur  Guéniard  auprès  des  personnes  auxquelles  cet  individu  était  attaché? 
Ktait-il  porteur  de  papiers  et  de  litres  qui  garantissaient  sa  conduite  passée? 

4°  Comment  M.  Mériagc  a-t-il  pu  ignorer  que  le  sieur  Guéniard  était  mal  famé 
depuis  longtemps? 

Sa  Xlajcslé  fait  connaître  à MM.  les  oIRciers  des  états-majors,  commandants 
d'armes  et  à )I.M.  les  chefs  d'administration,  qu'ils  doivent  répondre  des  per- 
sonnes auxquelles  ils  accordent  leur  conGancc.  Leur  premier  devoir  est  de  ne 
s'attacher  que  des  hommes  bien  famés  et  connus  par  leur  conduite  antérieure,  et 
de  repousser  loin  d'eux  ces  individus  tarés  dans  l’opinion  publique  et  immoraux, 
qui,  par  leur  esprit  d'intrigue,  ont  plus  de  facilité  & se  mettre  en  avant,  à 
tromper  ceux  qui  les  emploient  et  à trahir  les  secrets  des  cabinets  où  ils  sont 
entrés. 

Le  prince  de  Xciicliàlcl , major  général , 
.Alexaxdre. 

D'après  1a  copie.  Archives  de  la  marine. 
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la  Fère  j’ai  900  voitures  neuves  ; c’est  la  moitié  de  ce  que  je  demande. 
Ce  qui  existe  à Crenoble  doit  être  tenu  en  réserve  pour  l'Italie,  en 
cas  de  mallicur  cl  qu’il  fallut  reformer  une  armée  sur  les  Alpes.  Je 
vois  300  voilures  marquées  en  encre  rouge;  je  présume  qu'elles  sont 
à réparer.  .Au  total,  cet  état  est  plus  satisfaisant  que  je  ne  le  croyais, 
et  nia  croyance  est  simple  : vous  m’aviez  écrit  que  vous  n’aviez  pas 
de  voilures.  Vous  avez  justifié  le  directeur  d'artillerie  de  Mayence 
d'avoir  donné  de  mauvaise  artillerie  au  corps  de  Hanau,  en  disant 
qu'il  n'y  avait  pas  d’artillerie  ; cependant  il  y avait  là  120  voilures. 

Il  faut  avoir  un  grand  nombre  de  forges  de  campagne,  non-seule- 
ment pour  l'artillerie,  mais  pour  que  je  puisse  au  besoin  en  prendre 
pour  la  cavalerie.  Cela  étant,  faites  vos  commandes  et  organisez  vos 
arsenaux  de  manière  qu’on  y travaille  sans  relâche.  Préscnicz-moi 
un  nouveau  projet.  Je  désire  que  vous  regardiez  comme  à compte 
sur  les  2,200  voilures  que  j'ai  demandées  celles  qui  sont  à Stras- 
bourg, .Metz,  la  Fère,  Auxonne  et  Mayence.  Il  faut  également  comp- 
ter celles  que  vous  faites  confectionner  et  qui  entrent  dans  les  budgets 
des  années  1809  et  1810,  parce  que  j’estime  que  ce  ne  sera  qu’en 
1811  que  vous  pourrez  avoir  3,000  voitures  que  je  demande,  au 
lieu  de  2,200.  U est  probable  que  celles  que  vous  avez  formeront  un 
nombre  de  1,000  à 1,200,  et,  coiniiic  je  veux  conserver  les  memes 
fonds  que  j’ai  accordés  par  le  budget  de  cette  année,  on  pourra  em- 
ployer le  surplus  d'affûts  de  place  et  de  côte. 

I1ksv.uk.  — Je  désire  que  mes  arsenaux  soient  organisés  de  manière 
qu’au  l"  janvier  1811  j'aie  dans  mes  arsenaux  du  Kliin  2,500  voi- 
tures de  campagne  neuves , indépendamment  de  3 ou  400  voitures 
que  la  Grande  Armée  y déposera.  Ce  nombre  de  2,500  voilures  se 
compose  : 1°  des  voitures  neuves  existant  aujourd'hui,  2°  de  celles  à 
faire  par  le  budget  de  1809,  3°  de  celles  à faire  par  le  budget  de 
1810,  4°  du  supplément  à faire  en  conséquence  du  budget  extraor- 
dinaire de  celte  année,  c’est-à-dire  sur  les  fonds  accordés  par  mon 
dernier  décret.  Présentez-moi , à mon  retour  à Paris,  un  travail  là- 
dessus. 

Lu  second  travail  que  je  désire  que  vous  me  fassiez  faire  est 
celui-ci  : me  faire  connaître,  1°  le  nombre  d’affûts  de  côte,  de  siège 
et  de  place  existant  dans  mes  arsenaux,  2"  les  commandes  que  vous 
avez  faites  en  conséquence  du  budget  de  1809,  3”  les  commandes 
que  vous  avez  faites  sur  le  budget  de  1810,  4*  enfin  fextraordinaire 
pour  consoninicr  les  fonds  que  j'ai  mis  celte  année  pour  les  voilures 
d'artillerie. 

Je  vous  prie  de  considérer  quatre  choses  : 1°  que  j’ai  pour  principe , 
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non-seulement  d'avoir  une  grande  quantité  d'aiïûts  et  de  canons  à la 
Fèrc,  comme  place  centrale  et  près  de  Paris  ; 2*  que  je  veux  faire  de 
Metz,  comme  place  forte  et  éloignée  des  frontières,  le  grand  dépôt 
de  mon  matériel  ; 3*  qu’il  faut  que  Turin  puisse  fournir  à rarmemcnt 
d’Alexandrie;  4*  qu’il  faut  que  le  Xord  puisse  fournir  au  grand  arme- 
ment d’Anvers  et  de  l’Ksraut , car  je  désire  que  les  batteries  du  fort 
Lillo  et  autres  forts  soient  sur  affiUs  de  place  et  de  côte,  ainsi  que 
celles  d’Anvers.  Jusqu’à  cette  heure  il  n’y  a que  des  batteries  sur  affûts 
marins  ; il  faut  changer  cet  élat  de  choses. 

Faites  travailler  avec  la  plus  grande  activité  possible  dans  les  arse- 
naux. I/Knipirc  est  vaste,  et  les  besoins  sont  considérables. 

D'aprèf  la  roinulc.  Archivn  de  rRntpire. 


— M (JKXKUAL  CLARKK,  COMTK  D HIXMUOIIU; . 

MIMSTIIK  liV.  I.A  Cl'RRRR  , A P.AKIS. 

Sclicrnbrunn  . 7 oclobrr  1S<>9. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l’ordre  à Hayomie  qu'on  forme 
uu  régiment  de  luurclie  tiré  des  déix'ûs  des  34*,  114',  I lÔ',  ilG', 
I 17*,  I IS',  1 1!)'  et  l'20*.  Ce  régiment  restera  réuni’à  Ilayonne  jus- 
qu’à ce  (|u'il  soit  bien  babillé  , bien  discipliné  et  fort  de  3 à 4,000  hom- 
mes. Le  1"  novembre,  le  , général  liédoiiville  en  passera  la  revue  et 
inc  fera  coimailrc  sa  situation. 

Vous  passerez  à Paris  la  revue  des  deux  halaillons  de  la  Visinic  et 
des  20(t  lanciers.  Vous  dirigerez  de  Sedan  tout  ce  qu’il  y aurait  de 
disponible  sur  ces  deux  corps,  en  leur  faisant  donner  ce  qui  leur  est 
nécessaire  pour  les  porter  à l,.‘>00  hommes  d’infanterie  et  300  che- 
vaux. Vous  me  ferez  connaître,  au  20  octobre,  la  situation  de  ces 
corps  |)our  que  j’indique  leur  destination. 

Vous  dirigerez  sur  Orléans  le  bataillon  irlandais  et  les  autres 
troupes  que  vous  destineriez  pour  l’Kspagnc. 

Réunissez  à Paris  tout  ce  que  les  dépôts  de  dragons  pourront  fournir 
après  avoir  complété  les  six  régiments  provisoires  à 0,000  hommes, 
et  tâchez  de  porter  ce  nombre  d’hommes  à 3,000.  \ ous  pourrez  for- 
mer de  ces  3,(M)0  hommes  deux  ou  trois  régiments  de  marche.  Ces 
ré,giiiients  de  marche  attendront  à Tours,  et  autres  lieux  où  le  four- 
rage est  abondant  , l’arrivée  des  régiments  provisoires  , pour  se  join- 
dre à eux.  Par  là  , j’aurai  neuf  n^ginicnts  provisoires  de  dragons , 
composés  des  3”  et  4"  escadrons  et  formant  9,000  chevaux. 

Mon  intention  est  de  réunir,  |)otir  le  commencement  de  décembre, 
80,000  hommes  d’infanterie  et  lô  à l(>,00t)  chevaux,  pour  entrer 
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en  (Espagne  avec  ces  renforts.  Je  suppose  que  l'ennemi  aura  évacué 
file  de  U alcliereii.  Voici  comment  je  suppose  que  je  pourrai  former 
ce  corps  de  100,000  hommes. 

Infanterie  : 9,000  hommes,  composés  des  20',  60*,  82*,  d’un 
bataillon  hanovrien  et  d’un  bataillon  de  la  légion  du  Midi  ; (3,000  hom- 
mes des  47*,  15',  86*  et  7(3';  3,000  hommes  du  22'  de  ligne; 

8.000  hommes  des  neuf  bataillons  du  corps  du  duc  d’.'lbrantés  et 
du  régiment  de  Ilerg  ; 3,000  hommes  du  régiment  de  marche  qui  se 
forme  à Strasbourg;  3,000  hommes  du  régiment  de  marche  qui  se 
forme  à .Maastricht;  14,000  hommes  des  six  demi-brigades  provi- 
.soires  de  rarméc  du  N'ord  ; 3,000  hommes  du  régiment  de  marche 
(|ui  se  forme  à Bayonne;  19,000  hommes  provenant  de  tout  ce  qui 
se  trouve  disponible  aux  dépéfs  de  Ions  les  régiments,  on  France, 
(|ui  seront  dirigés  sur  Rayonne  et  incorporés  dans  les  régiments  d’Ks- 
pagne  ; 10,000  hommes  de  la  Garde;  total,  80,000  hommes  d’in- 
fanterie et  4,000  hommes  de  troupes  alliées. 

Cavalerie  : 9,000  dragons  des  neuf  régiments  provisoires  ; 2,000 
hommes  provenant  des  dépôts  de  chasseurs  et  hussards  qui  ont  leurs 
régiments  en  Espagne;  1,000  hommes  du  régiment  provisoire;  (300 
hommes  du  régiment  de  chasseurs  du  grand-duché  de  Berg;  3,400 
hommes  de  tons  les  dépôts  de  chasseurs  et  hussards  qui  sont  en 
France,  à incorporer  dans  les  régiments  de  l’armée  d'Espagne,  y 
compris  1 ,000  hommes  tirés  des  dépôts  de  cuirassiers  pour  le  13'  de 
cuirassiers;  total,  1(3,000  hommes  de  cavalerie. 

Ce  qui,  avec  les  80,000  hommes  d'infanterie  française  et  les 

4.000  alliés,  fera  100,000  hommes,  que  mon  intention  est  d’avoir 
réunis,  entre  Bayonne  et  Orléans,  dans  le  mois  de  décembre,  pour 
entrer  en  Espagne. 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  ce  travail  dans  vos  bureaux,  afin 
de  rcclilier  ces  calculs,  et  que  vous  me  présentiez  la  formation  d’une 
réserve  de  100,000  hommes,  en  n’y  comprenant  aucun  homme  de 
l’armée  d’.4llemagnc,  si  ce  n'est  le  corps  du  duc  d’Abrantès. 

N.vpoi.kov. 

IVaprt^s  U copie.  DëpAt  de  U goerre. 


15910.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HIIXEBOURG, 

UIXISTRK  1)8  I.S  GU8RR8,  S PARIS. 

Srhfrnbninn  , 7 oclobre  ISOO. 

J’ai  à l’armée  une  grande  quantité  de  chevaux  d’artillerie.  Une 
partie  se  rendra  à Laybach , où  sera  le  quartier  général  de  l’armée 
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d'Ilalie;  une  partie  restera  dans  le  nord  de  l'Allemagne  avec  le  duc 
d’Auerstaedt.  Mon  intention  est  d’en  envoyer  2,000  à l’armée  d’Es- 
pagne. Je  suppose  qu’il  en  rentrera  en  France  au  moins  8 ou  9,000. 
Je  désire  que  ces  8 ou  9,000  chevaux  soient  répartis  dans  l'Alsace, 
la  Lorraine,  la  Franche-Comté  et  la  20'  division  militaire,  chei!  les 
paysans,  l’résentcz-nioi  un  projet  là-dessus.  Je  désire  qu'a  peine 
arrivés  ces  chevaux  soient  distrihués,  afin  qu’ils  ne  coûtent  rien. 
Quant  aux  harnais,  on  les  placera  à Metz,  Strasbourg,  Mayence.  Je 
ferai  la  inèine  chose  pour  ma  Garde.  J’enverrai  en  Espagne  un  millier 
de  CCS  chevaux , et  j’en  placerai  un  millier  autour  de  la  Férc. 

D'aprèa  U minulc.  Archivei  de  TEinpire. 


1591 1.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HIXEBOURG, 

MINISTRE  DE  I.S  CIERRK,  ^ f.VRIS. 

Scliœnbruno , 7 octobre  1800. 

Mon  intention  est  de  faire  construire  un  pont  sur  pilotis  à Huningue. 
Concerlez-vous  avec  le  ministre  de  l’intérieur  pour  cela.  Faites  faire 
le  projet  d’un  fort  en  avant  de  Huningue,  ulin  que  je  sois  inailrc  du 
pont.  Toutes  nies  troupes  venant  par  la  Franclic-Conité  sont  obligées 
de  passer  par  le  pont  de  Râle,  si  je  n’ai  point  un  pont  à Huningue. 
Faites-vous  faire  un  rapport  là-dessus  par  le  génie.  Cela  sera  d’autant 
plus  a propos  que  Huningue  est,  je  crois,  une  place  d’une  certaine 
force. 

D'Aprèt  U minute.  Archives  de  l'Empire. 


15912.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUXEBOURG, 

MINISTRE  UE  L.S  GUERRE,  A PARIS. 

Schmabmnn,  7 octobre  1809. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  la  paix  serait  bientôt  signée.  Les  plé- 
nipotentiaires sont  d’accord , et  on  rédige  le  traité.  Je  crois  devoir  vous 
renouveler  cet  avis,  non  pour  que  vous  contrcmaiidiez  les  mesures 
que  j’ai  ordonnées,  niais  pour  que  vous  arrêtiez,  dans  quelque  lieu 
qu’elles  se  trouvent,  les  troupes  en  marche  pour  rAllemaguc,  et  pour 
que  vous  m’en  rendiez  compte. 

D'spri'i  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15013.  — AU  GÊNÊIIAL  CLARKE.  COMTE  D’HIXEBOLRG, 

XIIMSTRl-:  DK  1,A  DlKiUlK  . A PARIS. 

Schœnbranii,  7 octobre  1800. 

Il  y a à Mugdeburg  une  grande  quantité  d'artillerie  qui  m'appar- 
tient, qu'il  faut  faire  venir  en  France.  Il  y admis  les  places  frontières 
de  France  de  l’artillerie  de  siège,  qui  ne  devrait  pas  y être  : à U'escl, 
Mayence,  Strasbourg,  par  exemple.  Ces  places  peuvent  être  investies 
un  jour,  il  n'y  faut  donc  laisser  que  l'artillerie  nécessaire  pour  leur 
défense.  L'excédant  doit  être  évacué  sur  les  places  de  seconde  ligne, 
et  spécialement  sur  Metz,  qui  doit  être  considéré  coiiûne  le  grand 
arsenal  et  le  grand  dépôt. 

Faites  partir  pour  U'esel  toute  l'artillerie  de  ces  places  qui  peut 
être  appropriée  pour  la  défense  d’.Anvers.  Je  suppose  que  deux  cents 
pièces  de  canon,  depuis  le  calibre  de  IIG  jusqu'à  celui  de  12,  sont 
nécessaires  pour  Anvers. 

Je  pense  également  qu'il  faut  mettre  le  directeur  d'artillerie  à Anvers. 

Je  suppose  que  dans  le  Hanovre  il  n’y  a plus  d’artillerie,  et  que 
celle  de  Hamcln  a été  dirigée  sur  le  Rhin. 

D'après  la  minute.  .Archives  de  l'Empire. 


15014.  _ A FRÉDÉIUC-AIGLSTE.  ROI  DE  SAXE . a drbsdb. 

Sclimobranii , 8 octobre  IHOO. 

J’expédie  à Votre  Majesté  mon  officier  d’ordonnance  Marbeuf  pour 
lui  donner  des  nouvelles  de  la  situation  des  négociations.  Tout  porte 
à croire  que-demain  nous  serons  d’accord  aux  termes  suivants  : 1a 
nouvelle  (lalicie  avec  la  moitié  des  mines  de  U'ieliczka  et  le  cercle  de 
Zamosc,  formant  une  population  de  l,.’>0ü,000  habilanls,  seront 
réunis  au  duché  de  Varsovie  ; tonies  les  enclaves  que  la  .Maison  d’An- 
trii'lic  a en  Saxe,  consistant  en  cinq  ou  six  villages,  seront  réunies 
au  royaume  de  Saxe.  Je  désire  que  cela  reste  encore  secret.  Par  celle 
réunion,  le  duché  de  Varsovie  se  trouvera  avoir  quatre  millions  de 
population;  Cracovie,  avec  un  arrondissement  sur  la  rive  droite  de 
la  Vislule,  en  fera  partie. 

J’expédierai  un  courrier  extraordinaire  à Votre  Majesté  sitôt  que 
cela  sera  signé.  Je  compte  me  rendre  moi-méme  immédiatement  à 
Paris,  et  je  ne  pense  pas  avoir  le  temps  ni  d’aller  à Dresde  ni  de  me 
rencontrer  sur  la  roule  avec  Votre  Majesté. 

Fn  considérant  la  situation  des  choses  pour  de  nouvelles  vicissi- 
tudes, les  fortifications  de  Dresde  me  paraissent  devoir  jouer  peu  de 
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rôle  dans  nos  mains,  et  il  est  à craindre  que,  si  les  Autrichiens  s’en 
emparaient,  ils  ne  les  rétablissent,  parce  qu’ils  ne  tiendront  pas  à 
considération  de  conserver  ou  de  brûler  les  faubourgs.  Je  crois  donc 
qu  il  est  convenable  de  faire  sauter  les  remparts  et  de  meltrc  par  là 
cette  belle  et  grande  ville  à l’abri  de  tout  événement  militaire.  Mais 
Votre  Majesté  doit  avoir  une  place  forte  où  scs  dépôts,  scs  canons, 
scs  cbaiicelleries  et  tous  les  objets  importants  puissent  être  renfermés. 
Cette  place  me  parait  devoir  être  U ittenberg.  Je  voudrais  là  une 
grande  place  qui  nous  rendit  maiires  du  pont  et  qui  se  coordonnât 
avec  Magdeburg.  Ce  serait  le  boulevard  de  la  inonarcbic  de  Votre 
Majesté.  Même  dans  l’état  on  je  l’avais  mise,  cette  place  était  à l’abri 
d’un  coup  (le  main.  Je  prie  Votre  Majesté  de  me  faire  connaître  son 
opinion. 

Les  fortifications  de  Praga  nous  ont  rendu,  cette  année,  de  grands 
scivices.  Peut-être  serait-il  convenable  d’entourer  Varsovie  par  six 
ou  sept  forts  d’un  même  écbanlillon  qui  seraient  liés  par  des  lignes. 
La  population  étant  d’un  esprit  qui  la  met  à même  de  se  défendre, 
CCS  lignes  [murraient  être  d’un  grand  intérêt. 

Je  [)rie  Votre  .Majesté  de  garder  toutes  ces  nouvelles  pour  elle  seule. 

Llle  connait  la  situation  de  l’Kuropc;  elle  doit  être  convaincue  de 
l’importance  de  mettre  son  infanterie,  sa  cavalerie,  son  artillerie  sur 
un  bon  pied,  afin  que,  dans  tout  événcmeiit , elle  puisse  avoir  un 
corps  de  dO,ÜÜO  Saxons,  qui,  avec  son  armée  de  Varsovie,  la  met- 
trait en  position  de  n’avoir  jamais  rien  à craindre  de  la  Prusse. 

D'après  la  minnic.  Arcliivrs  de  l'Empire. 


159lo.  — AL  MARÉCHAL  MOXCKY,  DlC  DE  COXEGLIAXO, 

IXSPFCTKUR  GÉN’éRSI,  DR  l,.<  GENDARMERIE,  .A  I.II.I.E. 

Scbœnbronn,  8 oclobre  1800. 

J ai  appris  avec  intérêt  la  conduite  distinguée  que  le  sous-lieute- 
nant de  gendarmerie  Foison,  le  marécbal  des  logis  Legras  et  le  gen- 
darme Poulain , ont  tenue  dans  l’affaire  du  brigand  Dacbé.  Je  désire 
que  vous  fassiez  connaître  à toute  ma  gendarmerie  les  preuves  ccla- 
tanles  que  je  viens  de  leur  donner  de  ma  satisfaction  et  l’intention 
ou  je  sms  d honorer  et  de  récompenser  les  officiers,  sous-officiers  et' 
soldats  de  ma  gendarmerie  qui  se  distinguent  par  des  actes  de  cou- 
rage et  de  (^evouemenl , ou  qui  montrent  une  spéciale  activité  dans  la 
poursuite  de  ces  restes  impurs  des  guerres  civiles  que  l’Angleterre 
solde  et  vomit  sur  nos  côtes,  et  pour  réprimer  les  ennemis  de  l’ordre 
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et  des  lois.  Je  suis  bien  aise  que  ma  gendarmerie  trouve  dans  cette 
circonstance  une  preuve  de  la  satisfaction  que  j'ai  de  ses  services. 

D'après  la  minutr.  Archives  de  l'Empire. 


15916.  — ORDRE  FOUR  M.  LABOURDOWAVE, 

OKFICIKR  Ü’ORDONNANCK  DK  L*K!MPERKL'R,  A SCIIOKVBRIW. 

Schœiibruon,  R octobre  180f>.  . 

L’oflicier  d’ordonnance  Labourdonnaye  portera  la  lettre  ci-jointe 
au  duc  d'Istrie.  Il  restera  huit  ou  dix  jours  à Anvers,  ira  voir  la 
situation  des  troupes  dans  le  Siid-Bevcland  et  parcourra  1a  ligue  des 
nvant-postes  anglais , et  viendra  me  rendre  compte  de  la  situation  des 
choses,  où  je  serai. 

D'apicsia  minute.  Archives  de  l'Empire. 


ir>9l7.  — .AU  MARÉCHAL  RESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE. 

COMMANDANT  l'aRMKR  DD  NORD,  A ANVERS. 

Schmobrann,  8 octobre  1809. 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  29  septembre.  Je  suis  bien 
aise  de  vous  savoir  à la  tète  de  mon  armée  du  Nord.  Quoique  je  n’aie 
point  lieu  d’ètre  mécontent  du  prince  de  Ponte-tiorvo , je  n’ai  cepen- 
dant pas  juge  devoir  lais.ser  un  homme  d’une  opinion  si  chancelante 
à la  tète  de  forces  si  considérables.  Il  faut  faire  parfaitement  armer 
Anvers , ainsi  que  tous  les  ouvrages  avancés , et  il  faut  que  l’artillerie 
de  terre  fasse  venir  sufGsamment  de  pièces  de  bronze  et  d’affûts  de 
place  pour  que  cet  armement  soit  en  règle  et  conforme  aux  principes 
de  l’artillerie.  Je  suppose  que  tous  les  ouvrages  avancés  sont  couverts 
par  des  fossés  pleins  d’eau , que  j’ai  ordonnés  il  y a plusieurs  années  i 
je  suppose  également  qu’ils  sont  bien  armés.  Lne  partie  des  fortiGca- 
tioiis  (f. Anvers  doit  être  soutenue  par  des  inondations;  une  autre 
partie  a besoin  d'etre  couverte  pur  des  forts  et  des  camps  retranchés. 
I.C  génie  doit  avoir  des  notes  que  j’ai  dictées  et  envoyées  au  ministre 
de  la  guerre;  faites-vous-en  donner  une  copie.  Parcourez  les  rem- 
parts d’.Anvers  et  envoyez-moi  un  détail,  front  par  front,  bastion  par 
bastion , de  toutes  les  furlifications  de  la  place  et  des  ouvrages  avan- 
cés, avec  une  carte  qui  me  fasse  connaitre  la  position  comme  si  j’y 
étais.  Fuites  ce  travail  vous-niéme.  Faites-moi  faire  un  projet  de 
camp  retranebé  pour  lier  les  inondations,  à peu  près  comme  les  ou- 
vrages que  j’ai  fait  faire  à Spitz  ou  les  réduits  de  l’Ile  Napoléon,  afin 
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que  20,000  hommes  de  gardes  nationales  soient  là  inattaquables  par 
20  ou  30,000  hommes  de  bonnes  troupes.  Il  me  semble  que  le  fort 
Lillo  et  Anvers  sont  liés  par  une  inondation.  Il  sera  nécessaife  d'éta- 
blir des  redoutes  sur  les  différentes  digues,  pour  que  l’ennemi  ne 
puisse  pas  se  porter  sur  le  chemin  d'Anvers  à Lillo.  J'ai  donné  des 
ordres  pour  construire  à Anvers  un  bassin  capable  de  recevoir  trente 
vaisseaux  de  guerre.  Je  désire  que  la  plupart  des  pièces  de  côte  pla- 
cées le  long  de  l'Escaut  soient  sur  affûts  de  côte.  Faites-moi  connaître 
la  force  de  chaque  batterie,  le  calibre  et  la  qualité  des  pièces,  l'état 
des  affûts,  l'espèce  des  mortiers,  afin  que  je  voie  si  cela  est  suffisant. 
Les  Hollandais  sont  sous  vos  ordres  ; allez  donc  visiter  l'ile  de  Sud- 
Bcveland , et  ordonnez  qu'on  tire  de  Berg-op-Zooni  et  des  autres 
places  l'artillcfic  nécessaire  pour  établir  des  redoutes  et  des  batteries 
devant  l'ile  de  U'alcheren.  J'attendrai  avec  impatience  le  résultat  de 
cette  visite.  Faites-moi  connaitre  le  détail  des  bâtiments  de  la  flottille 
française  que  vous  avez.  Envoyez  à Boulogne  pour  faire  partir  et 
presser  l'arrivée  de  ceux  qui  sont  déjà  partis.  Joignez-y  l'état  de  la 
flottille  bollandaise.  Le  moment  approche  où  il  faut  enlever  l'ile  de 
U’alcheren.  Les  maladies  doivent  avoir  anéanti  l'armée  anglaise.  Il 
est  nécessaire  que  vous  écriviez  tous  les  jours  au  ministre  de  la 
guerre,  qui  me  mettra  vos  lettres  sous  les  yeux  ; entrez  dans  les  plus 
grands  détails.  Il  est  également  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un 
projet  d’attaque  pou#  l'ile  de  U’alcberen. 

Tout  porte  à penser  que  la  paix  sera  signée  sons  peu  de  jours. 

\Aroi,iio\. 

l'original  comm.  par  U**  la  duckette  d'Islrie. 


15018.  — AL  CAIU)1\AL  FESCH,  abchkvèoik  dk  i,vo\. 

Scliœiibroiiii , 8 or  lobrc  1809. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  30  septembre.  Je  ne  mets  jamais  en  com- 
paraison l'intérêt  des  affaires  spirituelles  avec  celui  des  affaires  tem- 
porelles. Si  les  missions  étrangères  jugent  profitable  de  se  mettre  sous 
la  protection  de  l'Angleterre,  je  le  verrai  avec  plaisir,  puisque  cette 
nation  est  plus  en  état  que  moi  de  protéger  leur  sainte  entreprise, 
(ju'elles  incitent  donc  de  côté  toute  considération  de  patrie  et  ne 
voient  que  la  patrie  du  ciel. 

Quant  aux  missions  de  l'intérieur,  on  m’a  rendu  compte  quelles 
faisaient  du  mal.  .Mon  clergé  séculier  est  d'ailleurs  trop  bien  composé 
pour  que  j’aie  besoin  de  ces  énergumènes  dont  je  ne  connais  pas  les 
principes.  Les  intérêts  de  mes  peuples  sont  ma  plus  chère  occupation. 
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Ils  m'onl  f»il  prendre  la  r^'solution  de  proscrire  ces  missions  ambu- 
lantes dans  mes  provinces,  d'autant  plus  que  mes  Pilais,  étendus  par 
le  secours  de  la  Providence  divine,  renferment  des  églises  qui  varient 
beaucoup  dans  leurs  opinions  sur  leurs  relations  avec  l'autorité  spi- 
rituelle, et  qu'une  partie  de  ces  missionnaires,  élevés  à Home  dans 
des  principes  aniigallicans , ne  lisent  leurs  devoirs  que  dans  les  leçons 
d'orgueil  et  les  ma\imes  d'usurpation  de  la  cour  de  Home.  Ma  volonté 
est  irrévocable  ; c'est  à mon  clergé  à s'y  conformer.  Je  ne  partage 
pas  la  crainte  que  vous  me  faites  entrevoir,  parce  qu'il  est  du  devoir 
de  mon  clergé  de  m’obéir  et  que  le  Saint-Esprit  cesserait  d’être  avec 
lui  le  jour  où  il  tenterait  de  s’écarter  de  l'obéissance  qu'il  me  doit. 

D'après  la  minute.  Arebires  de  l'Empire. 


15919.  — AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

UIMSTRE  DF.  l'iNTKRIKLR,  A PARIS. 

Scbœabrnnn.  8 octobre  1809. 

Monsieur  de  Montalivet,  les  travaux  de  Lyon  n'avancent  pas.  On 
m'assure  qu’il  y a un  million  dans  la  caisse  municipale.  Les  travaux 
du  quai  de  Bourg-Xeuf,  du  pont  de  Serin,  de  la  terrasse  de  Saint- 
Clair,  ne  vont  pas.  Donnez  des  ordres  pour  y remédier. 

X'apolkon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1.5920.  — Ali  COMTE  MARET,  MiMsrnE  skcrkt.iirk  d’ktat,  a paris. 

Scliœnbruno,  8 octobre  1809. 

Pinvoyez  la  lettre  ci-jointe*  au  préfet  Chabrol’,  et  faites-lui  con- 
naître que  je  la  lui  envoie  à cause  des  mots  de  ce  rapport  que  je 
transcris  ici  ; a que'le  Pape  m’aurait  écrit  en  secret  deux  fois  qu’il 
» ne  dérangerait  en  rien  mes  projets  sur  Rome.'  » Je  ne  sais  si  l’aide 
de  camp  aura  bien  entendu  ou  non.  Je  désire  que  Chabrol  s'en  assure  ; 
car  je  n'ai  reçu  aucune  lettre  du  Pape  et  je  ne  puis  croire  que  le  Pape 
m'ait  écrit  cela,  puisqu'à  Rome  il  s'était  renfermé  sous  une  triple 
barrière  et  qu'il  ne  cessait  de  lancer  des  excommunications.  Je  désire 
que  Chabrol  lui  insinue  qu’il  a perdu  ses  Etats  pour  toujours,  et 
que,  d'ailleurs,  nous  ne  voulons  pas  mêler  le  spirituel  au  temporel. 

ü'ajirè.  U inintilc.  Arcliites  de  l'Cmpire. 

' t LcIlrc  de  l’aide  de  camp  du  prince  Borghesc  (Griiyer)  adressée  au  princ.î 
et  cniilen.int  le  rapport  de  la  mission  qui  lui  avait  été  donnée  d'aller  compli- 
ineiiler  le  Pape  et  s'informer  de  ses  besoins.  • {Note  de  la  minute.) 

^ Olubrol  de  Volvic,  préfet  dn  département  do  Monlenotle. 

XX.  30 


Digitized  by  Google 


562 


CORnESPO\DA\’CE  DE  XAPOLÉOX  — 1809. 


15921.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DTIL’XEBOURG. 

MINISrnK  DE  GL'ERHB,  A PARIS. 

Schcenbrann,  8 oclohro  1809. 

Donnez  l’ordre  qu'il  soit  placé  à Tarare  quatre  brigades  de  gen- 
darmerie à pied,  c’est-à-dire  vingt-quatre  hommes,  afin  que  je 
n’entende  plus  parler  de  malles  arrêtées  ni  de  diligeiiic.s  volées. 
Vous  mettrez  deux  brigades  au  bas  de  la  montagne , une  de  chaque 
côté,  et  deux  sur  le  col.  Pour  ne.  pas  augmenter  la  dépense,  vous 
tirerez  ces  quatre  brigades  des  départements  de  l’Ouest,  qui  seront 
affaiblis  d’autant. 

D'tprè»  U miniile.  Archive#  de  l’Empire. 


15922.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÉRE, 

COMMANDANT  l’aRTILLERIB  DB  l’aRMBB  d’aLLEMAGNE  , A VIENNE. 

SchŒnbruno,  9 oclobre  1K(>9. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière , mon  intention  est  de  réunir  à 
Passau  toutes  les  pièces  d’artillerie  autriebiennes  qui  sont  à Vienne,  à 
Brünn  et  à Linz  ; d’y  réunir  également  tous  les  boulets,  la  poudre, 
les  affûts , objets  de  rechange  et  matériel  d’ artillerie.de  toute  espèce. 
Vous  organiserez  à Passau  un  magasin , et  vous  mettrez  à la  tète  un 
garde-magasin  français,  qui  aura  la  comptabilité  de  tous  ces  objets. 
Lorsque  tout  sera  arrivé  à Passau , je  le  ferai  évacuer  sur  la  France 
ou  je  le  laisserai  pour  la  défense  de  la  place , mon  intention  étant 
d’avoir  aux  deux  points  de  Passau  et  de  Salzburg  deux  places  fortes. 
Après  la  signature  de  la  paix,  on  aura  un  mois  pour  évacuer  Vienne, 
un  autre  mois  pour  Mœlk  et  un  mois  pour  évacuer  Linz.  Toute  l'ar- 
tillcrie  de  Raab , de  Gradz , sera  dirigée  sur  Laybach  pour  servir  à 
l’armement  de  la  place  que  j’ai  rinteution  d’établir  sur  la  Save.  Tout 
ce  qui  se  trouve  à Klagenfurt  doit  être  évacué  sur  Villach  , qui  nous 
reste. 

Napoléon. 

D'après  l’original  comm.  par  If.  le  comle  de  la  Rîboisii^re. 


15923.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U AGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l’aRMÉB  d’aLLBM.AGNB  , A SCIIOBNBRLNN. 

Schdenbnino.  9 octobre  1A09. 

De  quel  droit  le  général  Dumas  a-t-il  écrit  de  ma  part  en  Pologne 
d’évacuer  le  Dniester,  surtout  l’ennemi  n’ayant  pas  évacué  la  Dal- 
matie?  Trahit-on  ma  conGance,  on  sacriGe-t-on  mes  intérêts  pour 
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une  vaine  urbanité?  Je  suis  rùclié  qu'on  ait  écrit  ainsi  aii\  Polonais. 
Faites-moi  un  rapport  dans  la  journée. 

D'apré*  la  minute.  Archivea  de  l'Empire. 


— Ali  PlUXCK  DE  MaClIATEL  ET  DE  UAGUAM, 

UAJUR  DK  Lj^HUKK  IMLUtMACiXK,  A SCIIOKNRKLW. 

Scliœnbruiin.  9 <H'(ubrc  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  qu'il  fusse  rétablir  sur- 
le-champ  la  batterie  de  Cuxhaven  et  y tienne  ses  troupes,  au  lieu  de 
les  tenir  dans  le  Hanovre,  où  elles  ne  font  que  manqer  le  pays. 

\SP0LK0N. 

b'aprèa  rori<^inal.  üépdl  de  la  guerte. 


I592>.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGXY, 

UIMSTRK  DES  RKUTIONS  RXTéRIBl'RBS , R VIENNE.' 

Schœabruoa.  9 octobre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  d'Hauterive  qu'il  doit 
faire  eonnuitre  à runibussudeur  de  Suède  tout  l'intérêt  que  je  prends 
<à  ce  pays;  que  je  serai  ince.ssumnient  à Paris,  mais  qu'en  attendant 
je  l'autorise  à entendre  ce  que  les  Suédois  auraient  à vous  dire,  et  à 
vous  le  trunstnettre  par  l'estafetle.  Le  sieur  d'Hauterive  doit  déplorer 
les  événements  passés  et  la  superbe  position  que  la  folie  du  dernier 
Itüi  a fait  perdre  ù la  Suède,  et  exprimer  le  vif  intérêt  que  je  prends 
à ce  pays. 

X.SPOLÉON. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15926.  — A ALEXANDRE  I".  EMPEREUR  DE  RUSSIE» 

A S.41NT'PRTERSB0imG. 

ScluBobraao,  10  octobre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  le  duc  de  Vicence  m'instruit  que  Votre 
Majesté  Impériale  a conclu  la  paix  avec  la  Suède  et  qu'elle  a obtenu 
les  avantages  qu'elle  désirait.  Votre  .Majesté  veut-elle  me  permettre 
de  lui  en  faire  mon  compliment? 

Les  négociations  d'Altenburg  ont  été  conduites  à Vienne*,  le  prince 
Jean  de  Liechtenstein  les  suit  avec  M.  de  Champagny,  et  j'espère 
pouvoir  instruire  bientôt  Votre  Majesté  de  la  conclusion  de  la  paix 
avec  l'Autriche.  Elle  y verra  que , conformément  à ses  désirs , la  plus 
grande  partie  de  la  Galicie  ne  change  point  de  maître,  et  que  j’ai 

36. 
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ména,^é  scs  inléréls  comme  elle  eût  pu  le  faire  elle-même,  en  conci- 
liunl  le  tout  avec  ce  que  riionncur  exige  de  moi.  La  prospérilé  el  le 
bien-être  du  duché  de  Varsovie  exigent  qu’il  soit  dans  les  bonnes 
grâces  de  Votre  Majesté,  et  les  sujets  de  Votre  Majesté  peuvent  tenir 
pour  certain  que,  dans  aucun  cas,  dans  aucune  hypothèse,  ils  ne 
doivent  espérer  aucune  protection  de  moi. 

J’ai  donné  à rAutriclie  la  paix  la  plus  avantageuse  qu'elle  pût 
espérer.  Elle  ne  cède  que  Salzhiirg  el  peu  de  chose  du  côté  de  l’Inn; 
elle  ne  cède  rien  en  Bohême;  elle  ne  cède  du  côté  de  l'Italie  que  ce 
qui  m'est  indispensable  pour  ma  cummunicalion  avec  la  Dalmatie. 
Lu  monarchie  autrichienne  reste  donc  entière.  C’est  un  second  essai 
que  j’ui  voulu  faire;  j’ai  usé  envers  elle  d’une  modération  qu’elle 
n’était  pas  en  droit  d’attendre.  J’espère  avoir  fait  en  cela  une  chose 
agréable  à Votre  Majesté. 

J’envoie  à Votre  Majesté  les  derniers  journaux  anglais;  elle  y verra 
que  les  ministres  se  battent,  qu'il  y a une  révolution  dans  le  minis- 
tère et  une  parfaite  anarchie.  La  folie  et  l’inconséquence  de  ce  cabinet 
n’ont  pas  de  nom.  Il  vient  de  faire  périr  25  à !il),00ü  hommes  dans 
le  plus  horrible  pays  du  monde  ; autant  eùt-il  valu  les  jeter  dans  la 
mer,  tant  sont  pestilentiels  les  marais  de  l’ile  de  U'alehcren.  Kn 
Espagne,  ils  ont  perdu  un  monde  très-considérable.  Le  général  Wcl- 
leslcy  a eu  l’exlrême  imprudence  de  s’engager  dans  le  cœur  de  l’Es- 
pagne avec  30,000  hommes,  ayant  sur  scs  flancs  trois  corps  d’armée 
formant  quatre-vingt-dix  bataillons  et  quarante  à cinquante  escadrons, 
tandis  qu’il  avait  en  face  l’année  commandée  par  le  Roi,  qui  était 
d’égale  force.  On  a peine  à se  figurer  une  pareille  présomption.  Reste 
à savoir  actuellement  quel  ministère  va  remplacer  l’ancien. 

Les  Etats-Unis  sont  nu  plus  mal  avec  rAiiglctcrrc  et  paraissent 
vouloir  SC  rapprocher  sincèrement  et  sérieusement  de  notre  système. 

Nspol6o.v. 

D'aprè»  U copie  comm.  par  S.  M.  rempercur  de  Ruitie. 


15927.  — Ail  PIUXCE  CAMRACÉmiS. 

ARCmCll.^NCKl.lKn  DK  i/kMIMRK,  a P.4HIS. 

Schœnbronn.  lU  orlobro  1800. 

la;  projet  ' ne  me  parait  pas  complet  en  ce  qu’il  n’établit  pas  d’une 
manière  claire  l’exception  des  règles  du  Code  civil  dans  laquelle  se 
trouvent  les  biens  du  domaine  privé.  L’Empereur  peut  en  disposer 

’ Projet  rédigé  par  Ir  comte  Trcilliard  cl  retnlif  à la  dotation  de  la  Couronne, 
au  domaine  privé  de  rEmperenr  et  aux  apanages. 
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entre-vifs;  il  peut  donner  tout  à l'un  de  scs  héritiers  et  rien  à l'autre, 
il  peut  faire  entre  eux  un  partage  inégal,  et  toutes  ces  dispo.sitions 
doivent  avoir  une  force  indépendante  du  Code,  puisque  le  domaine 
privé  est  excepté  des  dispositions  du  Code. 

Ce  qui  est  meuble  ne  parait  pas  assez  délini.  Les  meubles  peuvent 
être  distingués  en  meubles  meublants , diamants  ou  pierres  pré- 
cieuses, et  argent. 

Les  meubles  meublants  doivent  être  distingués  en  meubles  existant 
dans  les  palais  de  la  liste  civile  et  en  meubles  existant  dans  les  palais 
du  domaine  privé. 

Les  meubles  existant  dans  les  palais  de  la  liste  civile  appartiennent 
de  fait  à la  liste  civile  et  n'entrent  point  dans  la  succession  du  do- 
maine privé.  Mais  il  serait  possible  que  l'Empereur  habitant  un  |>alais 
de  son  domaine  privé,  il  s'y  trouvât  des  meubles  pour  des  sommes 
considérables,  soit  en  meubles  meublants,  en  argenterie,  en  linge, 
en  voitures,  équipages  et  chevaux.  Ceux  de  ces  meubles  qui,  étant 
une  fois  entrés  dans  les  palais  de  la  liste  civile , auraient  été  trans- 
portés dans  les  palais  du  domaine  privé,  devraient  toujours  être  con- 
sidérés comme  appartenant  à la  liste  civile  ; le  déplacement  n'aurait 
pas  changé  le  caractère  de  cette  propriété.  Mais  cette  distinction  serait 
insuffisante.  On  conçoit  que  fEmpercur,  après  un  long  règne,  se 
trouverait  avoir  dans  les  palais  de  sou  domaine  privé  une  grande 
partie  des  meubles  nécessaires  à la  représentation  du  tréne,  et  ([iie, 
si  scs  héritiers  avaient  le  droit  de  s'en  emparer,  son  successeur  serait 
entruiné  dans  des  dépenses  énormes  que  la  liste  civile  ne  pourrait 
pas  supporter.  Cependant  la  plus  grande  partie  de  ces  meubles  aurait 
été  achetée  avec  les  fonds  de  la  liste  civile.  Il  serait  donc  juste  de 
distinguer  parmi  ces  meubles  ceux  qui  proviennent  de  la  liste  civile 
et  qui  doivent  lui  revenir.  Cette  distinction  peut  se  faire  en  établis- 
sant, 1°,  comme  il  a été  dit  ci-dessus  , que  tous  les  meubles  qui  sont 
sortis  des  palais  de  la  liste  civile  lui  appartiennent;  2°  que  tous  ceux 
qui  ont  été  achetés  des  fonds  de  la  liste  civile,  savoir,  les  meubles 
nicublants,  fargcnteric , le  linge,  les  tableaux,  statues  et  autres 
objets  d'art  ( sur  le  budget  du  grand  maréchal  ou  de  l'intendant  gé- 
néral) , les  équipages,  les  chevaux  (sur  le  budget  du  grand  écuyer)., 
les  ornements  d'église  ( sur  le  budget  du  grand  aumônier ) , appar- 
tiendraient tous  à la  liste  civile.  On  dirait  en  même  temps  que  tous 
les  meubles,  de  quelque  nature  qu'ils  fussent,  qui  auraient  été  ache- 
tés des  deniers  du  prince  et  au  moyen  de  fonds  autres  que  ceux  des 
budgets  des  divers  services,  appartiendraient  au  domaine  privé,  et 
dès  lors  entreraient  dans  la  succession. 
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Les  pierres  précieuses  ou  diamants  appartiennent  au  domaine 
privé  de  l’Empereur  ou  de  l’Impératrice  lorsqu’ils  n’ont  point  fait 
partie  du  trésor  de  la  Couronne.  Cependant  on  pourrait  aussi  consi- 
dérer comme  devant  revenir  au  trésor  de  la  Couronne,  à l’ouverture 
de  la  succession,  tout  diamant  ou  pierre 'précieuse  dont  la  valeur 
individuelle  excéderait  A00,00ü  francs. 

L’argent  appartient  au  domaine  privé;  mais  il  faut  dire  d’une 
manière  précise,  1”  que  l’Empereur  peut  déclarer  que  telle  somme 
de  son  trésor  fait  partie  du  trésor  de  la  Couronne;  2°  qne  les  sou- 
verains étrangers  qui  se  trouveraient  parmi  les  héritiers  de  l’Empe- 
reur ne  peuvent  hériter  de  l’argent  ; et  il  serait  en  effet  fort  ridicule 
que,  s’il  y avait  quelques  millions  dans  les  coffres  de  l’Empereur,  les 
souverains  étrangers  vinssent  s’en  emparer. 

Il  paraîtrait  même  convenable  d’établir  en  principe  général  qu’au- 
cun souverain  étranger  ne  peut  hériter  du  domaine  privé  de  l’Empe- 
reur. .\on-seulemenl  un  souverain  étranger  pourrait  faire  sortir  de 
France  de  l’argent,  mais  aussi  des  tableaux,  des  objets  d’art;  et 
d’ailleurs  on  évitera  ainsi  des  contestations  qui,  entre  souverains, 
peuvent  devenir  dangereuses. 

Ce  serait  aussi  une  disposition  qui  paraîtrait  convenable  que  celle 
qui  établirait  que  l’empereur  régnant  peut,  dans  tous  les  cas,  se 
réserver  soit  l’argent,  soit  les  meubles  qui  auraient  été  achetés  des 
deniers  privés  du  prince  et  placés  dans  les  palais  de  la  liste  civile,  en 
en  donnant  toutefois  l’équivalent. 

On  ne  parle  que  des  pays  conquis;  il  faut  aussi  parler  des  pays 
réunis,  et  dire  que  toutes  les  réserves  qui  ont  été  faites  par  TEmpe- 
reur,  ou  toutes  les  dispositions  qu’il  a prises  avant  la  réunion,  sont 
valables.  Il  faut  même  rédiger  l’article  d’une  manière  plus  vaste,  et, 
au  lieu  de  pays  conquis,  A\rc  jxiys  étrangers.  En  cflet,  l’Empereur 
ne  peut  acquérir  en  France  que  par  achat,  puisque  le  droit  d’aubaine 
et  les  conliscations  appartiennent  à l’Etat;  mais  il  peut  acquérir  en 
pays  étranger  par  des  traités.  Ainsi,  en  cédant  le  graiid-ducbé  de 
Varsovie,  Sa  Majesté  s’est  réservé  20  millions  de  domaines,  qu’elle 
a distribués  à l’armée.  En  cédant  les  Etats  vénitiens  au  royaume 
d’Italie,  elle  s’est  réservé  douze  duchés,  dont  elle  a disposé.  Cet 
article  doit  donc  être  étendu  pour  comprendre  tous  les  cas. 

Ne  donner  aux  lillcs  et  aux  petites-filles  de  l’Empereur  aucune 
part  dans  le  domaine  privé , si  ce  n’est  au  mobilier  seulement , n'est 
pas  une  chose  juste.  Il  est  possible  qu’il  n’y  ait  pas  de  mobilier,  il  est 
possible  aussi  qu’il  y ait  beaucoup  d’argent.  L’argent,  étant  meuble, 
appartiendrait  à une  fille  ou  petite-fille  , ce  qui  pourrait  être  fort 
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dangereux.  Il  pourrait  (lire  plus  convenable  de  ne  pas  faire  de  dis- 
linclion  entre  les  biens  du  domaine  privé  et  le  mobilier,  mais  de  fixer 
le  maximum  du  droit  des  filles  à la  succession  dans  le  cas  où  elles 
n’auraient  pas  été  dotées.  Il  pourrait  être  de  deux  millions,  comme 
l'apanage  d'un  prince,  et  même  élevé  à quatre  millions,  sans  incon- 
vénient, si  rétendue  du  domaine  privé  le  permettait.  L’argent  cl  les 
meubles  entreraient  alors  dans  leur  part  de  la  succession. 

Il  faut  établir,  en  cas  de  contestation  sur  la  succession  d’un  em- 
pereur, par  qui  ces  contestations  seront  jugées.  On  conçoit  que,  si 
l’anlorité  de  l’empereur  influe  sur  le  jugement,  il  peut  arriver  qu’un 
arrière-cousin  soit  héritier  du  trône,  qu’une  fille  ou  petite-fille  soit 
héritière  de  rcmpercur  défunt,  et  que  l’empereur  régnant,  apparte- 
nant à nue  autre  famille,  ait  intérêt  à l’exclure  de  la  succession. 

Le  premier  statut  de  la  Famille  impériale  a institué  un  conseil  de 
famille  qui  prononce  sur  les  plaintes  portées  contre  les  princes  et 
sur  les  actions  personnelles  intentées  par  eux  ou  contre  eux.  . Il  ren- 
voie les  actions  réelles  et  mixtes  devant  les  tribunaux  ordinaires.  Il 
ne  distingue  pas  les  actions  des  princes  les  uns  contre  les  autres,  et , 
en  renvoyant  devant  les  tribunaux  ordinaires  les  actions  réelles  et 
mixtes,  il  s’ensuivrait  que  toutes  les  discussions  relatives  à la  succes- 
sion de  l’empereur  iraient  par-devant  les  tribunaux  ordinaires.  Il  y a 
là  une  lacnnc  évidente.  Il  faut  établir  quel  sera  le  tribunal  compétent, 
et,  si  ce  tribunal  est  un  tribunal  d’exception,  il  faut  examiner  jus- 
qu’à quel  point  il  conviendra  (jtie  l’empereur  n’ait  point  d’influence* 
sur  scs  jugements. 

D'è|>iv«  U minute.  Archive*  de  l’Empire. 


15928.  — ORDRE. 

Ctmp  impérial  de  Schtonbronn,  10  octobre  1S09. 

I ° La  division  Grandjean  sera  cantonnée  demain  dans  les  faubourgs 
de  Vienne.  Lu  division  Dupas  sera  cantonnée,  depuis  Wolkersdorf, 
entre  le  Danube  et  la  àlarch. 

2°  Les  camps  étant  levés , le  corps  du  maréchal  Oudinot  fournira 
tous  les  jours  un  régiment  entier  de  garde  à Spitz. 

Napolko.n. 

D'apre*  l'ori^ioal.  D^pAt  de  la  guerre. 
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15929.  — AU  PHIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOR  GKNÉRAI,  DK  I.’aRMBK  u’aLI.RMAGNE  , A VIENNE. 

ScbœnbruDti,  10  octobre  1809. 

Envoyez  l'ordre  au  11'  corps  de  se  rendre  à Spilz.  Il  partira  le  12 
et  arrivera  le  14.  A son  arrivée,  il  sera  cantonne  dans  la  ville  de 
Vienne.  Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  que  la  province  de  Kreins 
est  à sa  disposition;  que  le  1 1*  corps  en  part  le  12  ; qu'ainsi  le  13  il 
peut  prendre  le  coinniandcment  de  la  province  et  y répandre  ses 
troupes,  et  qu’il  ne  doit  pas  perdre  un  moment  pour  conunencer 
l'évacuation  de  scs  malades  cl  blessés  sur  Linz. 

Donnez  ordre  au  réaiment  uurtemberaeois  qui  esté  Krems,  faisant 
partie  du  11'  corps,  de  rester  aux  avant-postes.  Le  11*  corps  ne 
mènera  que  le  25*  de  chasseurs. 

D'aprèt  U miuute.  Arebivet  de  l'Empire. 


15930. —AU  GÉXÉIIAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOLRG. 

MINISTRE  DE  LA  GLERRK,  A TARIS. 

Scbœnbninn,  10  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  envoyez  un  ofGcicr  à Saragossc  pour 
me  rapporter  l’état  de  l'artillerie  de  cette  place  et  de  celle  de  Pam- 
pclune,  matériel  et  personnel. 

. Mandez  par  cet  ofRcier  au  général  Suchet  que  Blake  et  les  autres 
corps  ennemis  sont  occupés  en  Catalogne  ; qu’il  est  donc  nécessaire 
qu'il  en  prontc  pour  faire  des  incursions  contre  le  royaume  de  Va- 
lence, menacer  Tarragonc  et  autres  places  pour  faire  diversion  et 
inquiéter  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'aprèi  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 


15931.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A PARIS. 

SchceobrnBn.  10  octobre  1809. 

Le  1 1 juin  1806,  le  ministre  de  la  guerre  m’a  remis  des  tables  de 
tout  ce  que  coûte  l’armée  française.  Il  y a quatre  ans  de  cela;  beau- 
coup de  choses  ont  varié  depuis.  Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez 
refaire  ces  tableaux. 

Il  faut  qu’ils  me  fassent  connatire  ce  que  coûte  sur  pied  de  guerre  : 
1°  un  régiment  de  carabiniers,  un  régiment  de  cuirassiers,  un  régi- 
ment de  dragons , de  hussards  et  de  chasseurs , formé  à cinq  esca- 
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(Irons  cl  an  complet;  2*  un  régiment  (rinfanlcric  de  ligne  à cinq  ba- 
taillons et  complété  à HO  hommes  par  compagnie;  3“  un  régiment 
d'infanterie  légère,  un  régiment  d'artillerie,  un  bataillon  du  train  et 
un  bataillon  d'équipages  militaires,  etc. 

Je  désire  un  second  état  qui  me  fasse  connaître  ce  que  coûteraient 
ces  mêmes  corps  sur  pied  de  paix  , en  les  supposant  réduits  de  la  ma- 
nière suivante  ; l'infanterie  à 100  hommes  par  compa<{nie,  officiers, 
sous-officici's  compris  et  le  5*  bataillon  supprimé,  de  manière  qu'un 
régiment  ne  soit  que  de  vingt-quatre  compagnies  ; toute  la  cavalerie 
réduite  à quatre  escadrons  pur  régiment,  le  5"  escadron  ou  la  com- 
pagnie de  dép()t  supprimé  ; chaque  régiment  de  grosse  cavalerie 
garderait  600  chevaux  et  800  hommes  ; les  dragons  et  la  cavalerie 
légère  garderaient  500  chevaux  et  700  hommes;  rarlillcrie  réduite  à 
100  hommes  par  compagnie;  tous  les  bataillons  du  train  ayant  leurs 
chevaux  chez  les  paysans  ; tous  les  bataillons  bii  étant  incorporés 
dans  les  bataillons  primitifs;  les  bataillons  des  équipages  militaires 
incorporés  de  manière  à n'en  former  que  six  et  attachés  aux  diffé- 
rentes manutentions  principales  ; aucun  cheval  d'artillerie  n'étant 
nourri  par  l'Ktat , à l'exception  de  ceux  qui  seraient  employés  aux 
transports  en  place  des  transports  militaires.  La  Garde  conserverait 
quatre  régiments  de  conscrits,  quatre  régiments  de  tirailleurs,  deux 
de  fusiliers  et  deux  de  vieille  Garde;  total,  douze  régiments  ou  vingt- 
quatre  bataillons.  Les  fusiliers  et  la  vieille  Garde  conserveraient  le 
même  nombre  qu'aujuurd'hui;  tous  les  autres  bataillons  seraient 
réduits  à 100  hommes  par  compagnie;  les  grenadiers  n cheval  seraient 
réduits  à 800  chevaux;  les  dragons  et  chasseurs,  idem;  les  clievau- 
légers  polonais,  à 600;  tous  les  chevaux  du  train  .seraient  placés 
chez  les  cultivateurs. 

D'après  la  minuto.  /Irchivca  de  l'Empire. 

15932.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'HUXKHOlRG , 

UIN'ISTRB  DK  LA  GtERRK,  A DAHIS. 

Schojnbruna,  10  octobre  lRü9. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Hédouville  de  ce  qu’il 
a laissé  partir  un  trésor  important  de  lluyonne  avec  une  escorte  de 
60  hommes.  Faites-lui  connaître  que  je  le  rends  responsable  désor- 
mais s'il  laisse  partir  de  l’argent  de  Uayoïme  à moins  d'une  escorte 
de  1,000  hommes  d’infanterie  et  de  200  de  cavalerie,  avec  un  offi- 
cier supérieur  intelligent.  . 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 
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159A3.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLXEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE  , A PARIS. 

SchoiabrnnD,  10  octobre  1809. 

Je  désire  que  vons  écriviez  au  roi  d'Espagne  pour  lui  faire  com- 
prendre que  rien  n’est  plus  contraire  aux  règles  militaires  que  de 
faire  connaitre  les  forces  de  son  armée,  soit  dans  des  ordres  du  jour 
et  proclamations,  soit  dans  les  gazettes;  que,  lorsqu'on  est  induit  à 
parler  de  ses  forces,  on  doit  les  exagérer  et  les  présenter  comme 
redoutables  en  en  doublant  ou  triplant  le  nombre,  et  que,  lorsqu'on 
parle  de  l'ennemi , on  doit  diminuer  sa  force  de  la  moitié  ou  du  tiers  ; 
que  dans  la  guerre  tout  est  moral  ; que  le  Roi  s’est  éloigné  de  ce 
principe  lorsqu’il  a dit  qu'il  n'avait  que  40,000  hommes  et  lorsqu'il 
a publié  que  les  insurgés  en  avaient  120,000;  que  c'est  porter  le 
découragement  dans  les  troupes  françaises  que  de  leur  présenter 
comme  immense  le  nombre  des  ennemis,  et  donner  à l'ennemi  une 
faible  opinion  des  Français  en  les  présentant  comme  peu  nombreux; 
que  c'est  proclamer  dans  toute  l'Espagne  sa  faiblesse;  en  un  mot, 
donner  de  la  force  morale  à scs  ennemis  et  se  l'dtcr  i soi-méroe; 
qu'il  est  dans  l'esprit  de  l'homme  de  croire  qu’à  la  longue  le  petit 
nombre  doit  être  battu  par  le  plus  grand. 

Les  militaires  les  plus  exercés  ont  peine,  un  jour  de  bataille,  à 
évaluer  le  nombre  d'bommes  dont  est  composée  l'année  ennemie , et, 
en  général , l'instinct  naturel  porte  à juger  l’ennemi  que  l'on  voit  plus 
nombreux  qu’il  ne  l’est  réellement.  Mais , lorsque  l’on  a l’imprudence 
de  laisser  circuler  des  idées,  d'autoriser  soi-même  des  calculs  exa- 
gérés sur  la  force  de  l’ennemi , cela  a l'inconvénient  que  chaque  colo- 
nel de  cavalerie  qui  va  en  reconnaissance  voit  une  armée , et  chaque 
capitaine  de  voltigeurs,  des  bataillons. 

Je  vois  donc  avec  peine  la  mauvaise  direction  que  l'on  donne  à 
l’esprit  de  mon  armée  d’Espagne,  en  répétant  que  nous  étions  40,000 
contre  120,000.  On  n’a  obtenu  qu’un  seul  but  par  ces  déclarations, 
c’est  de  diminuer  notre  crédit  en  Europe,  en  faisant  croire  que  notre 
crédit  ne  tenait  à rien,  et  on  a affaibli  notre  ressort  moral  en  aug- 
mentant celui  de  l’ennemi.  Encore  une  fois,  à la  guerre,  le  moral 
et  l’opinion  sont  plus  de  la  moitié  de  In  réalité.  L’art  des  grands  ca- 
pitaines a toujours  été  de  publier  et  faire  apparaitre  à l’ennemi  leurs 
troupes  comme  très-nombreuses,  et  à leur  propre  armée  l’ennemi 
comme  très-inférieur.  C’est  la  première  fois  qu’on  voit  un  chef  dépri- 
mer ses  moyens  au-dessous  de  la  vérité  en  exaltant  ceux  de  rennemi. 

Le  soldat  ne  juge  point;  mais  les  militaires  de  sens,  dont  l'opi- 
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nioii  est  estimable  et  qui  ju<]eut  avec  cuunaissance  des  choses , font 
peu  d’attention  aux  ordres  du  jour  et  aux  proclamations  et  savent 
apprécier  les  événements. 

J’entends  que  de  pareilles  inadvertances  n’arrivent  plus  désormais, 
et  que,  sous  aucun  prétexte,  on  ne  fasse  ni  ordre  du  jour  ni  pro- 
clamation qui  tendrait  à faire  connaître  le  nombre  de  mes  armées  ; 
j’entends  même  qu’on  prenne  des  mesures  directes  et  indirectes  pour 
donner  la  plus  haute  opinion  de  leur  force.  J’ai  en  Espagne  le  double 
et  le  triple,  en  consistance,  valeur  et  nombre,  des  troupes  françaises 
que  je  puis  avoir  en  aucune  partie  du  monde.  Quand  j’ai  vaincu  à 
Eckinübl  l’armée  autrichienne,  j’étais  un  contre  cinq,  et  cependant 
mes  soldats  croyaient  être  au  moins  égaux  aux  ennemis,  et  encore 
aujourd’hui , malgré  le  long  temps  qui  s’est  écoulé  depuis  que  nous 
sommes  en  Allemagne,  l’ennemi  ne  connaît  pas  notre  véritable  force. 
Nous  nous  étudions  à nous  faire  plus  nombreux  tous  les  jours.  Loin 
d’avouer  que  je  n’avais  à U'agram  que  1ÜU,Ü0U  hommes , je  m'atta- 
che à persuader  que  j'avais  220,000  hommes.  Constamment  dans 
mes  campagnes  en  Italie,  où  j’avais  une  poignée  de  monde,  j’ai  exa- 
géré ma  force.  Cela  a servi  mes  projets  et  n’a  pas  diminué  ma  gloire. 
Mes  généraux  et  les  militaires  instruits  savaient  bien , après  les  évé- 
nements, reconnaître  tout  le  mérite  des  opérations,  même  celui 
d’avoir  exagéré  le  nombre  de  mes  troupes.  Avec  de  vaines  considé- 
rations, de  petites  vanités  et  de  petites  passions,  on  ne  fait  jamais 
rien  de  grand. 

J’espère  donc  que  des  fautes  si  énormes  et  si  préjudiciables  à mes 
armes  et  à mes  intérêts  ne  se  renouvelleront  plus  dans  mes  armées 
d’Kspagne. 

I)  aprè»  U minute.  ArchiTct  de  TEnipire. 


15934.  — Ali  COMTE  DE  CUAMPAC.W, 

MIMSTnK  DBS  BBLVTION.S  E.VTÉRIBURBS  , A V IBNVB. 

Scliffiabranii . Il  octobre  1809. 

Monsieur  de  Cliampagiiy,  écrivez  au  sieur  la  llocbefoucauld  ' de 
demander  que  la  division  hollandaise  qui  est  dans  l’ile  de  Sud-Bcve- 
land  soit  portée  à 1U,0U0  hommes  au  lieu  de  3,000  hommes,  qui 
est  sa  force  actuelle , et  que,  indépendamment  de  ces  10,000  hom- 
mes, la  Hollande  fournisse  deux  cents  chaloupes  canonnières,  ba- 

' .Ambassadeur  de  France  près  le  roi  de  Hollande. 
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•eaux  canonniers  et  péiiiclics,  pour  aider  à la  reprise  de  l’ile  de 
U’alchcren.  Ces  forces  seront  réunies  à rarmee  du  duc  d'Istric. 

Napoi.éov. 

D'aprùi  l'original.  Arcbiies  des  afTaircs  ëlrangrres. 


151)35.  — Al!  CO.MTE  FOLCllÉ,  mi.nistbk  db  m polick,  a imius. 

Scliœnhrunii,  12  uclobrr  |80ï). 

L'u  jeune  hoiniiie  de  dix-sept  ans,  fils  d'un  ministre  luthérien 
d’Erfurt , a cherché , à la  parade  d'aujourd'hui , à s'approcher  de  moi. 
Il  a été  arrêté  par  les  oflicicrs;  et,  comme  on  a remarqué  du  trouble 
dans  ce  petit  homme,  cela  a excité  des  soupçons;  on  l’a  fouillé  et  on 
lui  a trouvé  un  poignard.  Je  l'ai  fait  venir,  et  ce  petit  misérable, 
qui  m'a  paru  assez  instruit , m'a  dit  qu'il  voulait  m'assassiner  pour 
délivrer  l'Autricbe  de  la  présence  des  Français.  Je  n'ai  démêlé  en  lui 
ni  fanatisme  religieux  ni  fanatisme  politique.  Il  ne  m'a  pas  paru  bien 
savoir  ce  que  c'était  que  Briitus.  La  fièvre  d'exaltation  où  il  était  a 
empêché  d’en  savoir  davantage.  On  l'interrogera  lorsqu'il  sera  refroidi 
et  i\  jeun.  Il  serait  possible  que  ce  ne  fût  rien.  Il  sera  traduit  devant 
une  commission  militaire. 

J’ai  voulu  vous  informer  de  cet  événement,  afln  qu'on  ne  le  fasse 
pas  plus  considérable  qu'il  ne  paraît  fêtre.  J'espère  qu'il  ne  pénétrera 
pas;  s'il  en  était  question,  il  faudrait  faire  passer  cet  individu  pour 
fou.  Cardez  cela  pour  vous  secrètement,  si  l'on  n'en  parle  pas.  Cela 
n'a  fait  à la  parade  aucun  esclandre;  moi-même  je  ne  m'en  suis  pas 
aperçu. 

P.  S.  Je  vous  répète  de  nouveau  et  vous  comprenez  bien  qu'il  faut 
qu'il  UC  soit  aucunement  question  de  ce  fait. 

D'*prèi  U mioule.  Artliivei  de  l'Empire. 


151)36.  — AC  l’RIXCE  DE  XECCII.ATEL  ET  DE  U'ACIIAM, 

M.AJOR  GBXBH.AL  UE  l'aRMÉK  d'.AI.LEUAUNE , A VIENNE. 


Schtrabrann,  13  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  VCestphalic  de  tenir  sulTisamment 
de  troupes  dans  Magdeburg  pour  défendre  cette  place. 

Xapoi.kox. 

D'eprè»  l'origiiul.  Dépi^t  de  la  guerre. 
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ir,937.  — A L'I.MPÉK.ATIUGE  JOSÉEMIIXE  , a u xaumsox. 

Schœnbrunn,  14  octobre  IH09. 

Mon  amie,  je  t’écris  pour  t’apprendre  que  la  paix  a été  signée,  il  y 
a deux  heures,  entre  Champagny  cl  le  prince  de  Liechtenstein. 
Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Esirjil  des  Ltttret  Je  Xnpoléon  à Jotèphine,  cIc. 


l.V.)38.  — DÉCHET 

KOBXI.WT  UN  ÉynPlGE  DE  SIEGE  POl  R L'ARMÉE  D ESP.AG.VE. 

Camp  impérial  de  Schœnbnino,  1-i  octobre  1K09. 
TITRE  I".  - MATÉRIEL. 

Article  premier.  — Il  y aura  pour  rarméc  d’Espagne  un  équipage 
de  siège  composé  de  qualre-vingl-quinze  bouches  à feu,  dont  trente 
dc2i,  trente  de  12,  quinze  obusiers , quatre  mortiers  de  12  pouces, 
huit  mortiers  de  8 pouces,  huit  mortiers  de  G pouces. 

Art.  2.  — L’équipage  de  chaque  pièce  sera  formé  de  la  manière 
suivante  : pièce  de  2i;  la  pièce  formera  une  première  voilure,  son 
affût  une  seconde;  huit  clracrctles  porteront  les  boulets  à raison  de 
quatre-vingts  par  voilure,  ce  qui  fera  six  cents  boulets;  deux  char- 
rettes porteront  la  poudre.  Il  y aura  donc  douze  voilures  par  pièce 
de  2i  ; il  y en  aura  la  moitié  par  pièce  de  1 2,  et  ainsi  de  suite.  Toutes 
ces  charrettes  seront  fournies  par  l’artillerie  et  viendront  du  Nord. 

Art.  3.  — Il  y aura  un  équipage  de  mine  avec  l’approvisionne- 
ment de  poudre  nécessaire  pour  un  siège  pareil  à celui  de  Saragosse. 

Art.  4.  — Notre  ministre  de  la  guerre  nous  présentera  un  rapport 
qui  nous  fera  connaître  les  lieux  d’où  sont  tirés  les  différents  objets 
nécessaires  pour  l’organisation  de  cet  équipage  de  siège.  L’équipage 
fixé  pour  l’armée  d’Espagne , et  qui  se  trouve  déjà  A Burgos  et  A Madrid, 
fera  partie  de  cette  formation:  l’autre  partie  sera  prise  A Saragosse, 
Pampelune  et  Saint-Sébastien.  Le  supplément  sera  pris  à Rayonne. 

Neuf  cent  mille  quintaux  de  poudre  au  moins  (poids  de  IG  onces) 
seront  destinés  A l’équipage  de  siège. 

Art.  5.  — Notre  ministre  de  la  guerre  nous  présentera  un  projet 
d’organisation  pour  le  matériel  du  génie.  Les  objets  existant  en  Espa- 
gne y seront  compris;  le  surplus  sera  tiré,  tout  attelé,  de  l’armée 
d’Allemagne. 

titre  il  — PERSONNEL. 

.Art.  g.  — Il  y aura  un  général  d’artillerie  commandant  l’équipage 
de  siège,  un  colonel  d’artillerie  directeur  du  parc,  un  chef  de  batail- 
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Ion  d’iirlillerie  chef  (i’élal- major  ; un  général  du  génie,  un  colonel  du 
génie  directeur  du  parc  , un  chef  de  bataillon  du  génie  clief  de  l’état- 
inajor,  et  quarante  ofliciers  du  génie;  dix  compagnies  d’artillerie  à 
pied,  deux  compagnies  d’ouvriers,  quatre  compagnies  de  mineurs  , 
six  compagnies  de  pionniers  et  quarante  mille  outils  de  pionniers. 

Art.  7.  — Tout  ce  qui  est  disponible  dans  le  personnel  de  l’artil- 
lerie cl  du  génie,  qui  est  en  Espagne,  indépcndaminenl  de  ce  qui 
est  employé  au  service  de  campagne , sera  attaché  au  service  de  l'équi- 
page de  siège. 

TITRE  III.  - ATTELAGES. 

Art.  8.  — Il  y aura  4,00ü  chevaux  d’artillerie  uniquement  desti- 
nés au  service  de  l’équipage  de  siège  de  l’armée  d’Espagne,  savoir  : 
ü,00ü  mulets  seront  achetés  eu  France,  1,000  en  conséquence  de 
l’ordre  que  nous  en  avons  donne  dans  le  mois  dernier  cl  1 ,000  en 
conséquence  du  présent  ordre.  Ces  achats  seront  faits  dans  les  mois 
d’octobre,  de  novembre  et  de  décembre.  Les  2,000  mulets  seront 
servis  par  000  hommes  à pied  venant  des  bataillons  du  train  qui  sont 
à l’armée  d’Espagne,  et  par  000  hommes  à pied  des  différents  dépôts 
et  bataillons  du  train  qui  sont  en  France.  Ces  1,200  hommes  forme- 
ront quatre  bataillons  de  marche  du  train.  1,200  chevaux  seront  pris 
parmi  ceux  du  train  qui  étaient  à l’armée  duXord,  et  formeiont  deux 
bataillons  de  marche  du  train.  Enfin  1,000  chevaux  seront  dirigés  de 
l’armée  d’AlIcm.igne  sur  Strasbourg. 

•4rt.  0.  — Le  ministre  de  la  guerre  donnera  des  numéros  a ces  six 
bataillons  de  marche  du  train  ; les  détachements  dont  ils  seront  for- 
més conserveront  leur  numéro  primitif,  pour  que  l’incorporation 
puisse  s’en  faire  facilement. 

TITRE  IV.  — DISPOSITIOXS  DIVERSES 

Art.  10.  — Afin  d’éviter  les  frais  de  transport  militaire,  les 
2,000  mulets  dont  il  est  question  dans  l’article  8 seront,  à mesure 
de  leur  formation,  dirigés  sur  Kochefort,  la  Rochelle  et  même  sur 
Nantes  et  Orléans,  si  cela  est  nécessaire,  pour  prendre  les  effets 
d’artillerie  destinés  audit  équipage  de  siège , et  spécialement  les 
poudres. 

Les  1,200  chevaux  de  l’armée  du  Nord  attelleront  quatre  ou  six 
cents  charrettes  qui  doivent  exister  dans  nos  arsenaux  du  Nord , et  se 
chargeront  également  des  poudres  et  autres  objets  nécessaires  pour 
l’équipage  de  siège. 

Les  1,000  chevaux  de  Strasbourg  attelleront  également  des  char- 
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relies  d’arlillcrie  dans  les  places  qui  seront  désignées  par  le  ministre 
de  la  guerre. 

Art.  11.  — Xotre  ministre  de  la  guerre  est  charge  de  l’exécution 
du  présent  décret. 

' Napoléon. 

D’apréi  l'original.  Archivea  de  l’Empire. 


15939.  — A FHKDÊIUC-AL'GLSTK,  KOI  DK  SAXE,  a übksue. 

Schœnbruon,  14  octobre  180^>. 

Mon  officier  d'ordonnance  Marbeuf  aura  remis  à Votre  Majesté  la 
lettre  que  je  lui  ai  écrite  il  y a peu  de  jours.  Celle-ci  a p5ur  objet  de 
l'instruire  que  la  paix  a été  signée  ce  matin  à neuf  heures,  et  qu'elle 
est  en  tout  conforme  à ce  que  j’en  ai  écrit  à Votre  Majesté. 

Je  compte  partir  de  cette  capitale  après-demain  pour  me  rendre  à 
Paris. 

D'aprda  U mimiie.  Archiaea  de  l’Empire. 


15040.  — A MAXIMILIKX-JOSEPH  , UOl  DE  BAVIÈRE', 

A MIMCH. 

Schœnbiunn.  14  octobre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  m’empresse  d’annoncer  à Votre  .Majesté 
que  la  paix  a été  signée  aujourd’hui,  à neuf  heures  du  malin,  entre 
M.  de  Champagny  et  M.  de  Liechtenstein.  Je  ne  larderai  pas  de  pas- 
ser .à  Munich.  Le  comte  de  Champagny  expédie  une  copie  des  articles 
à votre  ministre  des  relations  extérieures. 

Napoléon. 

D’après  la  minute.  Archiies  de  TEropirc. 


15941.— A JOACHIM  NAPOLÉON’,  ROI  DES  DELX-SICILES . 

A N.^rLKS. 

Scbecabranii . 14  octobre  1809. 

Les  draps  de  France  payent  un  droit.  Rendre  un  décret  pour 
exempter  de  ce  droit  les  marchandises  françaises  et  surtout  les  draps. 

D'.prèf  11  minnle.  Arthito.  de  l'Empire. 

1 I Des  lettres  dans  les  mêmes  termes  ont  été  adressées  au  roi  de  Wurtem- 
berg, au  prince  Primat,  au  grand-duc  de  licssc-DarmsIadl , au  grand-duc  de 
Bade,  an  prince  Borghese,  à la  grande -duchesse  de  Toscane.  • {Xute  de  la 
minute.) 
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l.VJii.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUXEBOURG, 

UIMSTBK  UK  LA  GI  KRRK,  A TARIS. 

Schœnbrunn.  14  octobre  1800,  midi. 

La  paix  a élé  signée  » neuf  heures.  Failcs  tirer  cent  coups  de 
canon  aux  Invalides,  et  ordonnez  qu'une  salve  égale  soit  tirée  sur 
mes  cotes.  Expédie/.-cn  sur-le-champ  la  nouvelle  en  Espagne,  en 
Hollande  et  à Naples. 

D'aprtirs  U miiiuic.  .4rcliivet  de  rËnipirc. 


I5t)i3.  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

cou  KHNKl  R DBS  DKTARTBUKNTS  Al  DKLA  DBS  AI.PBS  , A TURIN. 

Schœnbrann,  1-i  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  vous  rendiez  à Alexandrie  et  que 
vous  y restiez  plusieurs  jours.  Vous  visiterez  en  détail  la  place  et  les 
magasins,  et  vous  me  ferez  connaître  : 1°  la  situation  des  ouvrages  , 
pièce  par  pièce,  avec  des  |)lans  à l'appui;  2°  la  situation  des  maga- 
sins, combien  il  y a de  canons , ^'affûts , de  munitions  et  de  tout 
objet  d'armement,  afin  que  je  sache  si  cette  place,  à laquelle  j'attache 
tant  d'importance,  a rarmcinent  et  les  fortifications  nécessaires  pour 
offrir  une  longue  résistance. 

Napoléon. 

D'après  i'ürigtnal  comm.  par  le  rnan^uia  Gotaut  di  San  Giorfjiu. 


15944.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DK  U AGRAM, 

UAJOR  GÉNÉRAL  UK  l'arMÉK  u'aLLKUAGVK  , A VIKWK. 

Schœnbrunn,  14  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointes  : 1°  une  instruction  pour  le 
vice-roi  ; 2’  une  instruction  générale  pour  vous  ; 3"  une  instruction 
pour  le  commandant  de  fartillerie;  4*  une  instruction  pour  le  com- 
mandant du  génie;  5’  une  instruction  pour  l'intendant  général. 

Vous  verrez  dans  l'instruction  du  vice-roi  que , lorsqu'il  sera  arrivé 
à Villach  et  en  mesure  d'agir,  vous  ferez  connaître  au  général  Drouet 
qu'il  est  sous  ses  ordres  et  qu'il  doit  agir  de  concert  avec  lui.  La 
communication  s'établira  de  Villach  à Salzburg  par  Spital.  Je  crois 
n'avoir  oublié  aucun  corps  et  avoir  tout  prévu. 

Si  le  duc  de  Rivoli  désire  aller  à Paris,  vous  pourrez  l'y  autoriser, 
mais  seulement  lorsque  vous  quitterez  l'armée  et  que  tous  les  diffé- 
rends seront  levés,  que  la  première  époque  d'évacuation  aura  eu  lieu 
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et  que  les  lollrcs  de  cliaiiqc  seront  remises  au  payeur.  Alors  le  corps 
(lu  duc  de  Hivoli  sera  commande  par  le  général  Legrand.  Lorsque  le  , 
duc  de  Hivoli  sera  parti,  le  corps  du  maréclial  Oudinot  et  le  -1*  corps 
seront  sous  les  ordres  du  duc  d’.Auerstaedt.  Ces  operations  régleront 
l'ordre  de  votre  départ,  puisqu'il  y aura  un  commandant  unique  pour 
l'armée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


159i5.  — I\STRl’CTIO\  POUR  LE  VICE-ROI  D ITALIE, 

A VIKNXK. 

Schœnbrunn,  14  octobre  IA09. 

Je  vous  charge  spécialement,  1°  de  la  soumission  du  Tyrol;  2*  de 
la  prise  de  possession  et  de  l'organisation  des  nouveaux  pays,  que 
mon  inlentiou  est  de  désigner  désormais  sons  le  nom  de  provinces 
d’Ilfi/rie.  ' 

Vous  resterez  à Vienne  jusqu’A  l'échange  des  ratilieations. 

Vous  passerez  en  revue  le  1 1*  corps,  qui  passe  sous  vos  ordres,  et 
vous  lui  ferez  fournir,  des  magasins  de  Vienne,  tout  ce  dont  il  aurait 
besoin. 

Vous  ferez  évacuer  les  malades  et  blessés  de  l'armée  d'Italie  et  du 
1 1*  corps  sur  (îrætz  et  sur  Leoben. 

KXPKDITIOSJ  UL  TVROL. 

Le  général  Rusca  a eu  ordre  de  réunir  (i,000  hommes  de  la  divi- 
sion italienne  à Villach.  Les  deux  divisions  du  maréchal  Macdonald 
peuvent  se  rendre  A Grælz  en  peu  de  jours;  elles  partiront  après 
l'échange  des  ratiGcations  ; ce  qui  fera  un  corps  de  20,000  hommes. 
En  portant  votre  quartier  général  à Villach , vous  vous  trouverez  en 
communication  facile  avec  Salzburg  et  avec  les  trois  divisions  bava- 
roises que  commande  le  général  Drouet,  qui  marcheront  sur  Inspruck. 

Vous  manœuvrerez  pour  arriver  à Brixen  en  même  temps  que  le 
général  Vial  arrivera  à Bolzano,  et  vous  rétablirez  vos  communica- 
tions avec  l'Italie  ; au  même  moment,  le  général  Drouet  arrivera  à 
Inspruck  avec  les  trois  divisions  bavaroises,  qui,  à cet  effet,  recevront 
l'ordre  du  major  général  de  prendre  vos  ordres  immédiatement  après 
l'échange  des  ratifications. 

Vous  désarmerez  le  pays,  le  soumettrez,  signalerez  les  principaux 
fauteurs,  entendrez  les  réclamations  des  habitants  et  prendrez  des 
mesures  pour  les  contenter.  Après  leur  avoir  signifié  la  paix  et  l'ar- 
ticle qui  est  en  leur  faveur,  s'ils  continuent  d’opposer  la  force,  vous 
XIX.  37 
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désarmerez  par  la  force  leurs  rosseiublemcDls.  Vous  leur  enverrez 
des  conmiissaircs  pour  écouter  leurs  doléances , mais  des  doléances 
désarmées. 

Vous  serez  à même,  du  25  octobre  au  l"  novembre,  de  partir  de 
Villacli  avec  18  ou  20,0U0  hoinines.  Le  général  Vial  aura  6,00ü  bom- 
iiies  à Trieste,  et  les  Bavarois  20,000  à Salzburg.  Vous  pourrez  donc 
réunir  dans  ce  pays  iO  ou  .>0,000  boinmcs.  Les  ma<]asins  de  Villach 
et  d’Italie  vous  nourriront. 

Vous  donnerez  au  inaréchal  Macdonald  la  surveillance  de  la  ligne 
de  la  Baab  et  des  frontières  de  Styrie,  et  vous  le  chargerez  de  régler 
l'évacuation. 

Vous  appellerez  à vous  le  général  Baraguey  d'Hilliers  , qui  est  bon 
pour  l’organisation , et  vous  le  laisserez  dans  le  pays  lorsque  vous 
devrez  vous  porter  ailleurs. 

Vous  mènerez  avec  vous  ma  garde  italienne,  qui  partira  le  10  pour 
Xeustadt,  dans  le  même  temps  que  le  11*  corps  se  rendra  à Gnetz 
pour  remplacer  les  divisions  Seras  et  Broussier.  ’ 

PltlSE  UE  POSSESSIOX  DES  XOIVEADX  PAYS. 

Lue  fois  le  Tyrol  pacilié  et  les  communications  rétablies  entre 
Trieste  et  luspruck , il  faudra  prendre  possession  de  la  Carniole  et  de 
la  Save. 

J’ai  donné  ordre  au  conseiller  d'Klat  Daueby  de  se  rendre  à Lay- 
bacli  pour  y être  chargé  de  radmiuistrution  des  finances.  Mon  inten- 
tion est  qu’il  soit  établi  des  douanes  sur  la  frontière  autrichienne. 
Vous  ne  dérangerez  en  rien  les  douanes  italiennes.  .Avant  ce  temps, 
le  mvéchal  .Marniont  pourra  être  arrivé.  Il  prendra  le  gouvernement 
général  du  pays.  Les  finances  et  l'administration  seront  sous  vos  or- 
dres, non  coinuie  vice-roi  d'Italie,  mais  comme  général  en  chef  de 
mon  armée,  me  réservant  de  statuer  plus  tard  sur  la  destination  que 
j’assignerai  à ces  provinces. 

Lorsijuc , aux  termes  de  la  convention  iiiilituirc , mes  troupes 
auront  évacué  les  terres  autricbicnnes,  lu  maréchal  Marmont  et  le 
1 1'  corps  seront  cbor)|és  de  prendre  possession  des  provinces  d’il- 
lyrie  et  de  soumettre  lu  Dulmatic.  .Mais  il  sera  important  d'envoyer 
(>,0U0  hommes  pour  tram|uilliser  l’Istrie  et  cni|>échcr  ce  que  les 
Anglais  pourraient  tenter  de  ce  côté. 

Vous  placerez  une  partie  de  l'année  d'Italie  à Villach,  dans  lu  Car- 
niole , et  le  reste  dans  le  Krioul , selon  les  ordres  que  je  vous  enverrai 
dans  ce  temps. 

Je  donne  ordre  au\  là'  et  U>*  de  chasseurs,  qui  ont  leurs  dépôts 
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en  Italie,  de  rejoindre  voire  armée.  Vous  aurez  cinq  régiments  de 
dragons,  qui  sont  ceux  que  vous  avez  aujourd'hui,  quatre  régiments 
de  chasseurs,  les  G'.  9',  8*  et  i.j*,  et  le  G' de  hii.ssards;  de  pins,  le 
14'  et  le  19’  de  chasseurs;  ce  qui  vous  fera  douze  régiments  de 
cavalerie.  Si , comme  tout  porte  à le  penser,  le  Tyrol  se  soumet , vous 
j)ouiTez  rester  à \ illach,  en  faisant  agir  le  général  Baragucj  d’Hilliers. 
Par  là  vous  vous  trouverez  à même  de  diriger  toutes  les  o|)érdlioDS, 
cl  iiième  de  donner  des  soins  à mon  royaiinic  d'Italie. 

D'aprij  la  iniiiulc.  Irchivrt  de  l'Enipire. 


1594G.  — l.VSTKUCTIOX  POL'll  LE  PRINCE  DE  U AGR.i\M, 

M.VJOB  GKXÉR.VI,  DE  I.  .VBAIÉE  I>'.4Ll,KU.4(iKK , A HEWE. 

SrlKpnbninn,  U oclnlirc  ISOf). 

Mon  Cousin , par  le  traité  de  paix  qui  vient  d’être  signé  il  est  dit 
qu’il  se  fera  une  convention  militaire  pour  l’évaenation.  Mon  intention 
est  de  partir  demain  et  de  vous  laisser  le  commandement  de  rarince 
Je  le  conserverai  néanmoins  et  attendrai  à Passau  on  à Munich 
l’échange  des  ratifications.  Il  y a six  jours  pour  l’échange.  Vous  vous 
• ervirez  des  pavillons  pour  m’informer  de  l’échange  des  ratifications, 
a Munich  ou  à Passau.  En  conséquence,  dès  ce  moment  aucun  pavil- 
lon ne  sera  arboré,  et,  le  17,  les  ratifications  étant  échangées,  vous 
ferez  arborer  le  pavillon  blanc,  et,  en  cas  de  discussion,  le  pavillon 
rouge,  lequel  restera  constamment  arboré.  Je  vous  ferai  connaître 
«lue  je  l’ai  reconnu  en  faisant  arborer,  de  mon  côté,  le  pavillon 
blanc. 

J’ai  donné  des  ordres  pour  la  Garde.  .Avant  de  quitter  Munich, 
vous  aurez  des  ordres  subséquents.  Le  1 1*  corps  recevra  l’ordre  de 
se  rendre  le  17  à Vienne  pour  y remplacer  la  Garde,  qui  devra  avoir 
entièrement  évacué  pour  celte  époque.  Le  1 1 • corps  restera  à Vienne 
jusqu’à  ce  que  les  ratifications  aient  été  échangées,  et,  le  19,  il  par- 
tira pour  Grælz.  Ce  corps  sera  sous  les  ordres  du  vice-roi,  ainsi  que 
toute  l’année  d’Italie.  Le  1"  novembre,  le  duc  de  Rivoli  aura  évacué 
la  .Moravie  et  se  sera  concentré , avec  tout  son  corps  d’armée , sur 
Kicms.  Le  duc  dAuerstaedt  aura  évacué  également  la  Moravie  à la 
même  époque  et  concentrera  son  corps  d’armée  sur  Vienne.  A la 
même  époque,  le  général  üudinot  aura  évacué  de  même  Vienne  et 
se  concentrera  sur  Sainl-Prelten  et  Mmlk.  Le  duc  d Auerstaedt , des- 
tiné à faire  l’arrière-garde,  aura  ses  trois  divisions  d’infanterie,  les 
SIX  régiments  de  cavalerie  légère  commandés  par  le  général  Montbrun 
et  les  trois  divisions  de  cuirassiers.  Le  corps  du  général  Oiidinot  et 
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celui  du  duc  de  Rivoli  resteront  comme  ils  sont,  hormis  le  régiment 
ivurtenibergeois,  qui  rejoindra  son  corps,  et  les  li*  et  19*  régiments 
de  chasseurs,  qui,  quelques  jours  apres  l'échange  des  ratiGcations, 
traverseront  Vienne  pour  se  rendre  à Xeusfadt  et  être  là  aux  ordres 
du  vice-roi.  Le  duc  de  Rivoli  recevra  , en  place  de  ces  deux  régiments, 
la  division  du  général  Qucsncl.  Quelque  temps  après  l'échange  des 
ratifications,  cette  division  quittera  ses  positions  et  se  rendra  à Krems, 
en  traversant  Vienne , et  par  la  rive  gauche  du  Danube.  .<\insi , immé- 
diatement aprè.  l’échange  des  ratifications,  les  ll’urleinhcrgcois  rece- 
vront l’ordre  de  se  rendre  à Linz,  où  ils  seront  le  1"  novembre.  Les 
Saxons  seront  mis  sons  les  ordres  du  duc  d’Auerstacdl.  Le  vice-roi 
chargera  le  maréchal  Macdonald  du  commandement  de  la  Hongrie, 
hormis  Presbourg.  Il  sera  commissaire,  chargé  de  tons  les  détails  de 
l’évacuation  de  la  Hongrie,  hormis  Presbourg,  et  de  la  Slyric.  Les 
camps  seront  levés  et  les  troupes  qui  sont  à Rruck  se  retireront  sans 
délai  du  côté  d'OKdcnburg.  Le  maréchal  Macdonald  pourra  porter 
son  quartier  général  entre  Grn-tz  et  OKdenburg,  afin  d’étre  à portée 
de  Raab,  de  la  Hongrie  et  de  la  Styrie.  Les  armées  communiqueront 
par  leur  extrême  droite. 

Règle  générale  : mon  intention  est  que  l’armée  sc  retire  méthodi- 
quement, de  manière  qu’elle  ne  soit  pas  un  seul  instant  exposée  aux 
caprices  de  la  mauvaise  foi.  Le  corps  le  plus  près  de  France  sera 
ma  Garde  et  le  8"  corps.  On  ne  fera  pas  de  détachements  sans  mon 
ordre  précis.  Ou  vivra  sur  le  territoire  ennemi  jusqu’aux  derniers 
instants  indiqués  au  truité.  Ainsi,  depuis  le  1"  novembre,  première 
époque  de  l’évacuation  indiquée  dans  le  traité,  le  duc  d’Auerstaedt 
occupera  Vienne  par  i0,000  hommes  d’infanterie,  avec  les  Saxons, 
la  division  Montbrun,  les  cuirassiers  et  lu  cavalerie  saxonne;  ce 
qui  fera,  avec  les  détachements  d’artillerie,  une  armée  de  près  de 
GO, 000  hommes.  Le  général  üudinot,  à deux  niarehes  de  Vienne, 
sur  Saint-Poeltcn , avec  tout  son  corps,  comme  il  est  composé  aujour- 
d’hui ; le  duc  de  Rivoli,  avec  40,000  hommes,  sc  concentrera  à 
Krems;  les  Bavarois  à Salzburg  ou  sur  le  Tyrol  ; les  U'nrtembergeois 
à Linz  pour  garder  les  communications.  L’armée  d’Italie  et  le  I P corps 
occuperont  toujours  la  ville  de  Raab  cl  sc  concentreront  entre 
Otldcnbiirg  et  Grœlz.  Un  corps  manœuvrera  dans  le  Tyrol.  la 
seconde  époque , ou  celle  de  l'évacuation  de  Vienne  , du  1 5 au  18  no- 
vembre, le  duc  d'Auerstaedt  sera  à Saint-Pœltcn , l'armée  d'Italie  sera 
en  Styrie,  les  U’urtembergeois  à Passau,  le  duc  de  Rivoli  à Krems. 
Knfin,  à la  troisième  époque,  c’est-à-dire  au  15  décembre,  le  duc 
d’Auerstaedt  sera  à Linz,  l’armée  d’Italie  en  Styrie,  cl  alors,  selon 


Digitized  by  Google 


581 


COHRKSPOXDAXCE  DE  XAPOLÊOX  I".  — 1809. 

les  circoDstnnces,  j’aurai  fait  connaître  mes  intentions  sur  la  destina- 
tion des  autres  corps. 

Mon  iiilenlioii  est  que  les  ouvrages  de  Spitz  soient  entièrement 
démolis.  On  coiiiinencera  la  démolition  le  1"  novembre,  et  on  y em- 
ploiera des  soldats  et  des  pay.sans.  Quinze  jours  sufGsent  à ce  travail. 
On  fera  sauter,  le  15  octobre,  sans  attendre  les  ratilications,  les  rem- 
parts de  la  ville  de  Vienne.  On  fera  sauter  la  citadelle  de  Rrünn 
quatre  jours  après  les  ratifications  échangées  ; on  fera  sauter  les 
places  de  llaab  et  de  Grætz  vingt-quatre  heures  avant  de  les  quitter. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  régiment  de  \assau  de  partir  pour  Pas- 
sau le  lendemain  des  ratifications. 

Napoléon'. 

l)'apn>ft  rori*|inal.  Dépdt  de  la  guerre. 


ir,947.  _ IXSTHICTÏOX 
POUR  LK  GKVKRAL  DK  lA  RIBOISIKRK, 

C().\IMAM).^\T  l'aHTII.I.F.RIK  DK  L.ARMKK  d'aM.EM.AGXB  , A VIENNE. 

ScliœnbruQO,  14  octobre  I80U. 

Monsieur  le  Ciénéral,  la  paix  a été  signée  ce  matin.  Mon  intention 
est  que,  demain,  on  au  plus  lard  après-demain  avant  midi,  les  forti- 
Geations  de  Vienne  sautent.  Si  vous  pouvez  même  faire  sauter  de 
suite  un  bastion  , vous  le  ferez  ; on  ne  saurait  exécuter  trop  têt  celte 
mesure. 

La  Garde  reçoit  des  ordres  pour  partir.  Les  trente  pièces  d’artillerie 
de  la  réserve  ne  feront  pas  partie  de  l’artillerie  de  la  Garde  ; elles  ren- 
treront à votre  parc. 

Voici  les  termes  d'évacuation  : la  Moravie  sera  évacuée  en  quinze 
jours.  Vienne  et  la  Hongrie  dans  un  mois;  la  haute  Autriche  et  la 
Styrie  dans  deux  mois  et  demi.  Par  les  conditions  de  la  paix,  tout 
le  cercle  de  Villach,  la  Carniole,  et,  depuis  les  conGns  de  la  Car- 
niole,  le  thalweg  de  la  Save,  depuis  la  Carniole  jusqu’en  Bosnie, 
m’est  cédé.  Toute  l'artillerie  qui  est  à Grætz  et  à Raab,  je  la  dcsGne 
à être  déposée  dans  la  (iarniolc,  pour  armer  un  camp  retranché  que 
je  veux  établir  sur  la  Save;  ce  qui  fera  plus  de  cent  bouches  à feu 
avec  ce  qui  est  à Layhach.  Toute  l’artillerie  qui  est  à Klagenfurt  sera 
évacuée  sur  Villach,  où  je  veux  établir  une  tête  de  pont  sur  la  Drave, 
et  d'où  , d’ailleurs,  elle  pourra  être  dirigée  sur  Osoppo.  Il  vient  beau- 
coup de  convois  d’Italie  ; contremandez-les  et  chargez  le  général 
d’artillerie  de  l’armée  d’Italie  de  les  faire  diriger  sur  les  dépôts  d’Italie. 
Toute  l’artillerie  qui  est  à Vienne,  à Briinn,  à Linz,  doit  être  éva- 
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cuée  sur  Piissau  ; mon  intention  n'est  pas  de  la  céder  n la  Bavière, 
mais  de  la  tenir  à l’assaii  pour  rarmement  de  la  place,  sous  la  garde 
d’un  garde-magasin  français  ; de  sorte  que  je  puisse  la  faire  venir  en 
France,  les  circonstances  changeant.  Le  temps  d’évacuation  comptera 
à dater  du  1 7 ; c’est  donc  le  17  novembre  i|u’il  faudra  avoir  évacué 
Vienne,  et  le  3 novembre  qu’il  faudra  avoir  évacué  Brünn.  Les  fers 
coulés  ne  manquent  pas  à l’Autriche;  elle  a une  si  grande  quantité 
de  forges  qu’elle  ne  peut  manquer  de  réparer  promptement  cette 
perte.  Mou  intention  est  que  vous  cidculiez  mes  intérêts  indépendam- 
ment de  toute  idée  politique,  et  que  vous  vendiez  aux  agents  autri- 
chiens les  bombes  et  boulets,  s’ils  ne  sont  (ws  nécessaires  pour  l’ar- 
mement de  Passau  ; mais  il  ne  faut  j)as  prendre  en  considération 
l’idée  d’enlever  les  fers  coulés  à l’ennemi. 

.Xai’üi.kox. 

D'après  rori<jiiial  comm.  par  \I.  le  comte  de  la  Riboit^icre. 


15948.  — AL’  GKXÉllAL  COMTE  DE  LA  lUBOlSlÉllE  , 

COMMVXÜAXT  L’.VBTIl.l.lillIK  i)K  1,’abMÉH  u’aI.LKMAUXK  , A VIKXXK. 

Scbœnbman,  1-i  octobre 

Monsieur  le  Général,  l’armée  va  sc  diviser  en  deux  parties,  celle 
qui  évacuera  sur  l’Italie  et  celle  qui  évacuera  sur  le  lUiin.  Vous  sentez 
que  la  distance  entre  elles  sera  énorme.  11  faut  donc  penser  à réunir 
les  mêmes  corps  d’artillerie  qui  se  trouvent  faire  partie  de  l'imc  et  de 
l’autre.  Les  troupes  qui  évacuent  sur  l'Italie  sont  celles  connues  sous 
le  titre  d’armée  d’Italie  et  de  11'  corps.  Ayez  donc  soin  que  les 
Iroupcs  d’arlillerie  pour  l’Italie  soient  composées  des  "l’  et  4*  régi- 
ments d'artillerie  à pied  et  I"  et  4'  régiments  d'artillerie  à cheval, 
des  mêmes  bataillons  du  train,  des  mêmes  compagnies  d'ouvriers  et 
le  bataillon  de  pontonniers.  Tout  ce  que  vous  aurez  dans  les 
autres  corps  appartenant  à ces  régiments,  bataillons  et  conq>agnies, 
doit  être  dirigé  sur  l’Italie.  Ayez  soin  que  les  quatre  bataillons  du 
train  soient  composés  de  deux  bataillons  principaux  et  de  leurs  batail- 
lons bis,  afin  que  rencadrement  puisse  se  faire  sans  déplacement  de 
troupes  ; ayez  soin  que  ces  bataillons  soient  au  grand  complet  en 
hommes  et  en  chevaux,  même  plus  de  chevaux  que  moins.  Ainsi  donc 
l’artillerie  de  l’armée  est  divisée  en  deux,  partie  sur  l’Italie  et  partie 
sur  le  Bhin.  Sur  le  llhin , elle  sera  divisée  en  trois  parties  : une  partie 
en  Allemagne,  sous  les  ordres  du  duc  d’Auerstaedt  ; une  partie  ren- 
trera en  France;  une  partie  ira  en  Espagne.  Mon  intention  est  qu’il 
n’aillc  eu  Espagne  ni  matériel  ni  personnel , mais  seulement  des  alle- 
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loges  avec  le  personnel  des  adelages.  J'ai  besoin  pour  l’Kspagnc  de 
2,500  chevaux.  Je  désire  qii’aussitôt  qnc  révacnalion  aura  eoinmencé 
vous  dirigiez  2,500  chevaux  sur  Strasbourg,  servant  aux  évacua- 
tions ; ils  laisseront  leur  matériel  dans  l’arsenal  de  Strasbourg  et  s’eu 
iront,  haut  le  pied  ou  avec  des  munitions  qui  seront  désignées  ]>ar  le 
minislrc,  pour  se  rendre  à Bayonne.  I.cs  chevaux  qui  rentreront  en 
France  seront  sur-le-champ  disséminés  chez  les  paysans;  mais, 
comme  il  faut  trois  mois  avant  que  l’évacuation  soit  terminée,  j’aurai 
le  temps  de  vous  donner  des  ordres. 

X.veoi.ÉoN. 

D'aprè«  l'original  cornai,  par  XI.  le  comte  tie  la  Rihoisière, 


— I\STRLCT!0\  POl  R LK  GÈXKR  AL  RKRTRAXU, 

COMMAXD^NT  LE  GÉMF.  DE  i/aRMÉE  D*ALLKXIAG\E  , A VIKWK. 

Schœnbrunn.  14  oclolire  IK09. 

1“  On  emploiera  les  journées  du  15,  du  10  et  du  17  à faire 
sauter  les  fortilications  de  Vienne.  On  fera  d’abord  sauter  toutes  les 
galeries,  ensuite  les  souterrains  et  galeries  de  mines,  de  manière  que 
les  fronts  qui  n’ont  pas  été  attaques  ne  puissent  être  rétablis  sans  des 
dépenses  considérables. 

2“  On  fera  sauter  la  forteresse  de  Brünn  quatre  jours  après  l’échange 
des  ratifications  et  d’après  l’ordre  que  le  commandant  du  génie  pren- 
dra du  major  général. 

iJ"  On  fera  sauter  Raab,  la  forteresse  de  Gra'tz  et  les  remparts  de 
Klagenfurt  cinq  jours  avant  de  les  évacuer.  J’attache  une  singulière 
importance  à la  démolition  des  ouvrages  de  Klagenfurt  ; il  ne  doit  pas 
rester  trace  d’enceiutc. 

4“  On  commencera  le  I*' novembre,  et  par  l’ordre  qu’en  donnera 
le  duc  d’.Aucrstaedt , à démolir  le  Spitz. 

5°  I.e  général  Bertrand  visitera  lui-meme  et,  pendant  les  trois 
mois  que  durera  l’évacuation,  emploiera  tous  les  moyens  possibles 
pour  améliorer  les  ouvrages  de  Passau  cl  de  Solzhurg. 

()"  Aussitôt  que  nous  serons  en  possession  de  la  Carniolc,  il  ira 
reconnaître  les  rives  de  la  Dravo , de  la  Save  et  de  la  Laybacli , et  me 
rapportera  à Paris  un  projet  de  place  ou  de  camp  retranché  |X)ur  la 
Carniole. 

7*  Le  matériel  et  le  personnel  du  génie  doivent  se  diviser  en  deux. 
La  plus  petite  partie  suivra  l’armée  d’Italie  et  le  1 1'  corps.  On  aura 
soin  de  composer  les  bataillons  d’artillerie,  de  sapeurs,  etc.,  des 
memes  compagnies.  La  plus  grande  partie  suivra  l’armée  du  Rhin. 
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Un  nie  rcmeüra  un  clat  clair  de  cette  division , alin  que  je  pnisse 
évacuer  une  partie  du  personnel  et  luatcricl  du  génie  de  l’arinée  du 
ithiii  sur  l'Espagne,  outils,  attelages,  etc.,  et  spécialement  bataillon 
de  marine  et  ouvriers  de  marine. 

Xai'olküv. 

D'après  rorl<]inal  comiu.  par  lo  {jénéral  Honry  BiTlratid. 


159.50.  — INSTRUCTION  POUR  LE  COMTE  DARU, 

1\TE\IIA\T  GKVKRAL  ÜE  l'aRMKE  Ii'aI.I.EMAGN’R  , A VIEWE. 

Scliu'obrann , 14  octobre  1809* 

Avant  de  quitter  Vienne,  on  doit  remettre  30  millions  en  argent. 
Pour  le  surplus  de  la  contribution , il  ne  faut  recevoir  que  de  bonnes 
lettres  de  cliaiige. 

Les  domaines  m’appartiennent  jusqu'au  l"  novembre. 

Il  faut  vendre  les  magasins  de  sel,  de  tabac,  de  bois,  etc.,  et  en 
tirer  le  meilleur  parti. 

Il  faut  distribuer  les  ciïets  d'habillement  à l'armée,  aGn  de  n'avoir 
rien  à évacuer  des  magasins,  si  ce  n’est  les  100,000  paires  de  sou- 
liers, qu'on  tiendra  en  réserve  à Passau. 

Dans  les  quinze  jours  qu'on  a pour  évacuer  la  Moravie,  il  faut 
transporter  les  malades  à Vienne.  Dans  le  mois  qu'on  a pour  évacuer 
Vienne,  on  évacuera  les  malades  sur  Mœlk  et  Saint-Florian.  Il  faut 
laisser  les  hôpitaux  bien  organisés  et  bien  pourvus,  en  y affectant 
tous  nos  magasins. 

Napoléon. 

D'aprèt  la  copie  comm.  par  \t.  le  comle  Daru. 


15951.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MIX’I.STRK  DK  LA  Gl  ERRE  , A PARIS. 

Schœnbnmn , 14  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  comme  je  vous  l’ai  mandé,  la  paix  a 
été  signée  aujourd’hui. 

J’ai  ordonné  à deux  régiments  provisoires  que  j'ai  à Stuttgart  de  sc 
rendre  à Strasbourg.  Mon  intention  est  que  de  là  ils  continuent  leur 
route  sur  Versailles.  Ils  pourront  cependant  séjourner  quelques  jours 
à Strasbourg  pour  s’y  reposer.  Trois  autres  régiments  de  marche 
partent  de  Raireuth.  Un  autre  régiment,  qui  est  a Donauuoerlli , ne 
tardera  pas  à partir  pour  se  rendre  en  droite  ligne  à Bayonne. 

Retenez  jusqu'à  nouvel  ordre  à Versailles  les  deux  régiments  pro- 
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visoires  de  dragons  qui  s'y  trouvent,  et  augnientez-lcs  de  tout  ce  que 
les  dépôts  peuvent  fournir.  Ces  régiments  provisoires  seront  ainsi 
portés  à près  de  Ü,UÜ0  hommes. 

Tout  ce  que  les  dépôts  de  cavalerie  des  réginû*nts  de  la  Grande 
Amiée,  qui  sont  dans  le  Nord  ou  sur  le  Itliin , pourraient  fournir, 
diri^z-le  sur  Versailles,  où  on  le  réunira  à ce  (|u’on  pourra  tirer  des 
dis  dépôts  de  hussards  ou  de  chasseurs  qui  sont  dans  celte  ville, 
pour  en  former  trois  ou  quatre  régiments  de  marche;  cela  fera  en- 
core 3 ou  4,000  hommes  de  cavalerie,  ce  qui  portera  le  renfort  de 
cavalerie  destiné  pour  l'armée  d'Espagne  à 12  ou  15,000  hommes. 
Mais,  pour  ne  pas  réunir  une  aussi  grande  quantité  de  cavalerie  à 
Versailles,  vous  pouvez  ordonner  que  tous  les  détachements  de  chas- 
seurs et  de  hussards , meme  ceux  qui  sont  à Versailles , se  réunissent 
à Tours,  et  vous  chargerez  un  officier  supérieur  de  se  rendre  dans 
cette  ville  pour  y organiser  ces  quatre  régiments  de  marche. 

J'ai  ordonné  au  duc  d'.Ahrantès  de  se  rendre  à Mayence  avec  le 
22*  de  ligne  et  les  huit  i*’  bataillons  qui  sont  sous  ses  ordres.  Je 
destine  ces  douze  bataillons,  qui,  cette  année,  ne  se  sont  pas  battus, 
à aller  en  Espagne.  Le  duc  d'Abranlès  mènera  avec  lui  son  artillerie. 
Il  pourra  laisser  le  matériel  à .Mayence  et  ne  mener  avec  lui  que  les 
attelages,  puisqu'il  pourra  prendre  en  Espagne  on  à Ilayonne  l'artil- 
lerie de  campagne  qui  lui  sera  nécessaire. 

Je  donne  ordre  au  général  Loison  de  se  rendre  à Paris,  d'où  vous 
l'enverrez  à Bordeaux  prendre  le  commandement  d'une  division  que 
vous  ferez  former  de  la  manière  suivante  : onze  bataillons,  dont  trois 
du  2U',  trois  du  6(i',  trois  du  82*,  un  hanovrien,  un  de  la  légion  du 
Midi.  Ces  onze  bataillons  doivent  former  8 à t),0ü0  honmies. 

Vous  donnerez  ordre  qu'on  forme  à \antes  une  autre  division  qui 
sera  composée  de  huit  bataillons,  dont  deux  du  15'  de  ligne,  deux 
du  47*,  deux  du  70*,  deux  du  86*. 

Vous  donnerez  ordre  qu'on  réunisse  ù Orléans  deux  bataillons 
polonais  de  la  légion  de  la  Vistule  et  un  bataillon  irlandais,  total  trois 
bataillons;  ce  qui,  avec  un  détacheinenl  de  lanciers  et  tout  ce  que 
l'on  pourra  encore  tirer  des  dépôts,  fera  un  objet  de  5,000  hommes. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Dcsburcaux,  à Strasbourg,  de 
diriger  sur  Orléans  le  régiment  de  marche  qu'il  organise,  aussitôt 
que  ce  corps  présentera  une  force  de  plus  de  1,500  hommes. 

Enfin  vous  chargerez  votre  bureau  du  mouvement  de  me  préparer 
un  projet  pour  réunir  depuis  Tours  jusqu'à  Rayonne  des  bataillons 
de  marche  composés  de  tous  les  hommes  disponibles  que  les  dépôts 
pourront  fournir,  en  ayant  soin  de  distinguer  ceux  qui  appartiennent 
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à des  régimcnls  de  l’arince  d’Iîspagne,  qii’il.s  doivent  aller  recrnlcr, 
de  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas. 

11  me  semble  (|u’il  doit  être  facile  de  rassembler  ici  10,000  hommes  ; 
je  vous  ai  déjà  écrit  là-dessus. 

Napoléon'. 

D'apréi  la  copie.  Dépûl  de  ta  guerre. 


1.5!)52.  — A CAHOLIXK  XAPOLKOX,  REINE  DES  DELX-SICILES, 

A NAPLES. 

ScInzobruDD,  15  octobre  1809. 

J'ai  conclu  la  paix  et  je  vais  partir  cette  nuit  pour  Paris.  Si  vous 
ii'éticz  pas  si  loin  et  la  saison  si  avancée,  j’aurais  engagé  Murat  à 
venir  passer  deux  mois  à Paris.  Mais  vous  ne  pouvez  pas  y être  avant 
décembre,  qui  est  une  borriblc  saison,  surtout  pour  une  Napolitaine. 
11  faut  donc  remettre  à une  autre  année  ce  voyage  de  Fontainebleau, 
tiroyez  à mou  désir  constant  de  vous  donner  des  preuves  de  mon 
amitié. 


D’après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


I505:i.  — A .lOACIllM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DElX-SiCILES, 

A MAPLKS. 

Scheenbrunn , 15  octobre  lHOt>. 

La  paix  a été  signée  hier  par  MM.  de  Cbampagny  et  Liechtenstein, 
et  je  pars  cette  nuit  pour  Paris,  où  je  serai  rendu  quand  vous  rece- 
vrez cette  lettre.  Par  ce  traité,  Trieste,  Fiume,  le  littoral  de  la  côte, 
la  Cariiiole,  Villach,  l'Eselavonie  et  le  pays  sur  la  droite  de  la  Save, 
depuis  la  Carniole  jusqu’à  la  Bosnie,  me  sont  cédés;  Cracovie,  la 
nouvelle  Galicie,  le  cercle  de  Zamosc,  sont  réunis  au  duché  de  Var- 
sovie; j’acquiers  Salzburg,  l’Inmacrtel  et  une  ligne  prise  entre  l’inn 
et  la  Traun  ; je  céderai  probablement  cela  à la  Bavière. 

Ainsi  désormais  tonte  l’Adriatique,  depuis  Cattaro  jusqu’à  Tarcnte, 
est  dans  le  même  système.  La  possession  de  Trieste  sera  d’un  bon 
résultat  pour  ce  qui  regarde  la  Sicile,  qui  désormais  n’aura  plus 
aucun  contact  direct  avec  l’Autriche.  Je  m’empresse  de  vous  donner 
CCS  nouvelles. 

Vous  m’avez  envoyé  un  beau  sabre  ; je  vous  en  remercie. 

D’aprèt  la  ninnte.  Archive»  üc  l'Ëuipire. 
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ir,<)r)4.  — Ai:  généhal  clarke,  dlc  de  eeltre, 

illMSTRK  DK  LA  GLKRRF.,  A PARIS. 

Schœnbrnnn  • 15  octobre  1800. 

Il  serait  bien  important  de  faire  rédiger  un  code  de  prorédiire  cri- 
minelle militaire,  qui  fût  fait  avec  assez  de  latitude  pour  qu'on  pût 
regarder  comme  non  avenu.s  et  qu’il  pût  remplacer  les  lois,  actes, 
rassemblés  en  un  volume  intitulé  : Guide  des  juges  mililaires.  Je  vois 
une  loi  qui  condaiiine  à mort  tout  individu  qui  reçoit  uu  déserteur  ou 
trompette  après  le  coucher  du  soleil,  et  en  général  cela  est  plein  des 
lois  de  circonstances  de  la  Convention. 

D‘apr^0  la  minute.  Archites  île  TEmpire. 

15955. —A  FRAXÇOIS  II,  EMI'ERElll  D’AUTRICHE,  a dotis. 

Srluenbruon,  15  octobre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  .Majesté  Impériale 
du  25  septembre.  J'ai  vu  avec  plaisir  le  feld-maréclial  prince  de 
Liechtenstein.  Sa  mission  a eu  le  succès  que  Votre  Majesté  désirait, 
et  la  paix  a été  signée  hier  entre  nous.  Votre  Majesté  ne  pouvait  pas 
avoir  près  de  moi  un  ministre  qui  me  fût  plus  agréable  cl  qui  fût  plus 
propre  à arranger  ses  affaires.  Voici  donc  la  quatrième  guerre  entre 
Votre  Majesté  et  moi  terminée.  Je  vais  bientôt  quitter  Vienne;  je  la 
quitte  avec  l’espoir  que  tous  nos  différends  sont  réglés,  que  la  paix 
sera  perpétuelle  entre  nous  et  que  la  guerre  ne  saurait  plus  renaître. 
Qu(î  Votre  Majesté  confie  le  .soin  de  ses  affaires  à des  ministres  qui 
connaissent  bien  la  position  respective  des  deux  Pilais.  Ils  seront  alors 
convaincus  que  l’amitié  de  la  France  et  la  paix  peuvent  seules  faire 
son  bonheur,  celui  de  sa  famille  et  de  ses  peuples.  La  guerre  et  la 
haine  que  le  cabinet  de  Votre  Majesté  a nourries  jusqu’ici  contre  la 
France  ont  fait  le  malheur  de  Votre  Majesté;  la  paix  et  l'amilié  de  la 
France  feront  bientôt  renaître  toutes  ses  prospérités. 

X’ai'olkox. 

D'apn's  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 

KIX  DU  DIX-NKIVIKMK  VOLUME. 
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Aoiotags.  — (14  jnin  1809.)  Mesure  à 
prendre  pour  faire  cesser  à Paris  les 
spéculations  sur  la  hausse  et  la  baisse , 
2-il. 

.^ix  , Ile  française,  sur  la  côte  de  l'Océan. 
— (20  septembre.  ) Garnison  de  cette 
tie,  481. 

Aj.sccto,  chef-lieu  du  département  de  Lia* 
mone,  en  Corse,  532. 

.Albign'^c  (I)’),  général  de  brigade,  33. 

ALDoaa<«KDix!  (Le  prince) , colonel , 232. 

Alixandrs  , empereur  de  Russie.  — 
(9  juillet.)  Napoléon  l'informe  de  la 
victoire  de  Wagram  et  de  la  retraite 
des  .Autrichiens  en  Bohême , 235. 

(IK  juillet.)  Avis  des  événements  qui 
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.Ai.kxsndsk,  prince  de  Neuchâtel,  puis  de 
Wagram  , major  général  de  l'armée 
d'.AIIemagne.  — (22  juillet.)  Ordre  re- 
latif aux  hommes  isolés  ou  en  corps 
arrivant  à Vienne,  276.  — (3  août.) 
Alexandre  n'aura  plus  à correspondre 
avec  l'intendant  de  l'armée  d'Italie , 
désormais  réunie  à la  Grande  Armée  , 
299.  — (15  août)  Érection  du  châ- 
teau de  Chambord  en  principauté  de 
Wagram  en  favenr  du  prioce  de  Neu- 
châtel, de  34 i à 346.  — (31  août) 
Napoléon  étant  maître  de  l'Aulriehe  , le 
major  général  ordonnera  au  comman- 
dant de  la  gendarmerie  de  faire  arrêter 
sur  les  routes  tous  les  courriers  de 


François  U,  407.  — (23  septembre.) 
L'attention  do  major  général  est  appe- 
lée snr  l'habillement  des  troopes,  Î99. 
— (14  octobre.)  Instructions  adressées 
par  l'Empereur  à Alexandre,  pour  l'éva- 
cuation de  l'Aatricbe.  — .Napoléon,  en 
partant  pour  Paris , se  propose  de  lais- 
ser an  prince  de  Wagram  le  comman- 
dement de  l'armée,  579,  580.  V.  Ar* 
uâs,  Autricub.  V.  page  633  les  lettres 
adressées  à A'esandre. 

.Altk\buro  (Négociations  d').  V.  Piiit.| 

.Auizovb  (L'j  , frégate  française,  356. 

.Au  K^os,  général  autrichien,  IG7,  172. 

Avcd.vK,  ville  des  Etats  de  l'Eglise,  réunie 
à l'Empire  français,  56. 

A\bnâossv  (Comte) , générai , gouverneur 
de  Vienne  ,10,1 69. 

.A.vglktkrrr.  — (9  juin.)  Impnissanco  des 
Anglais , toujours  occupés  en  Espagne 
et  en  Portngal , à rien  (enter  de  sérieux 
en  .Allemagne,  89.  — V.  Esp.vgxb  (Af- 
faires d'),  Escaut  (Opérations  sur  i’). — 
(10  octobre.)  Jugement  sur  la  politique 
du  cabinet  britannique,  563,  564.  V. 
Bboers  co\Ti\B\TAi.,  Espagnb. 

Akthouabd  (Comte  d')  , général  de  divi- 
sion, aide  de  camp  du  vice-roi,  19, 
1 13,  429. 

Anvbbs  , ville  sur  l'Escaul.  V.  Esc.vut 
(Opérations  sur  I'),  FonTiricsTioxs. 

Akvbss  (Armée  d').  — Un  des  trois  corps 
de  l’armée  do  Nord , commandé  par 
BemadoUe,  384,  455.  V.  Escaut  (Opé- 
rations snr  f). 

Approvisionvku8.vt8.  ^ (14  mai.)  Ordre 
relatif  aux  subsistances  et  fournitures 
dues  aux  troopes  françaises  dans  les 
Etals  de  la  Confédération  du  Rhin  ; 
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fixatioD  des  ralioot  de  vivres  et  de  four- 
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juin.)  Provision  de  grains  que  doi- 
vent fournir  les  maga>ins  de  Neusiedler, 

I G8.  — (3Ü  juio.  ) Blé  , farine  et  bes- 
tiaux à expédier  de  Raab  à Vienne , 
178.  — ApprovisionnemenU  des  trou- 
pes dans  nie  Lobau,  179.  — (idjuin.) 
Ordre  au  prince  Kugène  Napoléon  d’en- 
voyer à l'araiee  du  Danube  plusieurs 
milliiTs  de  quintaux  de  farine,  194.  — 
(13  juillet.)  Rapports  demandés  à Paru 
sur  les  moyens  de  réunir  à Vienne  des 
epprovisionnements  pour  l'armée  d’Alle- 
magne, 333.  — (18  juillet.)  Quesliona 
à Olarke  touchant  les  appruvisionnc- 
nienta  do  magoaiu  de  Bayonne , 36-V. 
V.  AnuéK. 

Ancnicii  iNcsi.isfi  ok  L'Eunaa.  V.  Ciuu.v- 
canÀs. 

Armkk.  — (39  mai  1809.)  Uesnres  à 
prendre  pour  compléter  les  cadres  de 
l’armée;  détachements  de.  cavalerie  lé- 
gère à tirer  des  dépdls  ; personnel  du 
Iraio  à rappeler  d’Espagne  ; ordre  d'en- 
voyer deux  mille  cuirasses  en  Bavière  et 
d'acheter  des  chevaux  à Passau  et  à 
Kbersdorf,  37,  38.  — (3  juio.)  Orga- 
nisation de  la  réserve  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, 67  à 69.  — Troupes  à diriger 
d'Espsgno  sur  l’Allemagne  , 69.  — 
(6  juin.)  Évaluation  des  forces  dont 
dispose  rEm|»ereur  pour  la  guerre  d'Al- 
lemagne , 80.  — (10  juin.)  Décision 
rclaliie  aux  cuirasses  perdues  en  cam- 
pagoe,  94.  — (33  juio.  ) Ordre  d’as- 
surer au  vice-roi  la  remonte  de  la 
cavalerie , au  moyen  de  chevaux  hon- 
grois, 173.  — (36  juio.  ) Nécessité  de 
procurer  des  selles  et  des  brides  à la 
caralerie,  184.  — (38  juin.)  Incorpo- 
ration de  l’armée  d’Italie  dans  la  Grande 
Armée,  18G.  — (39  juin.)  Composi- 
tion du  corps  du  prioce  Eugèue  Napo- 


léon : l'aile  droite,  sous  les  ordres  du 
général  Macdonald , sera  formée  des 
divisions  Broussier  et  Lamarque  ; le 
corps  de  Grenier  comprendra  les  divi- 
sions Seras  et  Purutle;  la  réserve  sera 
composée  de  la  division  Pacthod , de  la 
Garde  et  de  la  cavalerie  ; corps  d'obser- 
vation devant  Presbourg  ; corps  d’ob- 
servation de  Rruck  et  de  Semring  ; 
garnisons,  196,  197.  — (8  juillet.) 
Décret  pour  la  création  d'une  seconde 
légion  de  la  Vistule,  324.  — (9  jnil- 
let)  Dissolution  du  9*  corps  de  l’armée 
d'Allemagne;  remaniements  partiels  qui 
en  résultent,  334. — (14  juillet.  ) Réor- 
ganisation du  corps  d'Eugène  Napo- 
léon ; position  assignée  à chacun  des 
corps,  343,  34X  — (15  juillet)  Dis- 
solutioo  de  plusieurs  demi-brigadea  pro* 
vitoirea  ; la  15*^  sera  formée  de  trois 
bataillons;  — départ  de  Strasbourg  de 
30,000  hommes  destinés  à l'armée  d'.AI- 
lemagne  ; renforts  à fournir  par  les 
dépéls  d'Italie;  ordre  à Clarke  de  diri- 
ger sur  Passau  el  Vienne  tout  les  déta- 
chements disponibles  dans  les  dépdis 
on  les  demi-brigades  fM'ovitoirea  ; me- 
sures i prendre  relativement  à la  cava- 
lerie el  au  génie  , de  346  à 3 49.  — 
Héserve  de  4.000  hommes,  formée  à 
Augsburg , 330.  — Ordre  au  prince 
Bitrgbese  de  faire  partir  pour  Vienne 
deux  bataillons  de  marche  et  les  pon- 
tonniers de  Valence  el  de  Plaisance  , 
333,  334.  — (IG  juillet)  Observa- 
tions à Clarke  coneemanl  les  conscrits 
de  la  Garde  et  des  régiments  de  tirail- 
leurs à former,  334  , 353.  — Prime 
offerte  pour  les  armes  ramassées  sur  le 
champ  de  bataille,  336.  —(17  juillet.) 
Uéorganisalioo  du  corps  de  Uarmont 
( 1 1**  corps),  337.  — Troupes  à diriger 
des  places  d'Italie  sur  l'Allemagne  . 
3G3  , 363.  (18  juillet.)  Questions  à 
Clarke  sur  la  formation  de  deux  régi- 
ments de  conscrits , 263  , 3G4.  — 
f31  juillet.)  Ordres  pour  l’organisalioD 
de  dix  brigades  de  cavalerie  légère , 
375,  376.  — (26  juillet)  ArttorÎMtion 
au  colonel  do  63*’  régiment  de  com- 
pléter son  4"  bataillon.  383. — (3  août.) 
Colonne  à conduire  d'Italie  en  Allema- 
gne, 397,  398.  — (6  août.)  Uesures 
pour  l'achat  des  chevaux  de  cavalerie; 
l'Emperenr  le  plaint  dea  dépenses  inu- 
tiles faites  pour  celle  arme,  311.  — 
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( ) U tout.  ) DéUchi'iDeoU  ù diriger 
dTulie  tur  kl»genfurt,  332,  333. — 
(li  aoùL)  FormâtioD  d'ua  8**  corpi , 
•ODS  Ifi  ordres  de  Junot;  divisious  qui 
le  coinpofent,  335»  33(>.  — (13  tout.) 
Position  du  corps;  It  division  Ri- 
vtud  à Uaireulh,  It  division  Siiot-Cyr 
à Dresde,  It  division  Ltgrtoge  dans  le 
I ortrlberg  ; urgtnistlion  de  ce  corps , 
3tU  t 3li.  — (17  tout.)  liiatililé  de 
former  des  compagnies  de  grenadiers  et 
de  voltigeurs  dans  les  4*’'  btlaillons» 
S55.  356.  — (18  et  19  août.)  Achat 
de  clievaus  pour  la  remonte  de  la  cava- 
lerie en  Moravie  et  en  Hongrie»  364» 
371.  — (£0  août)  Recrues  a distri- 
buer  dans  les  régiments;  inspection  des 
depuis  ; état»  a dresser  des  hommes  qui 
s'y  trouvent  » 373  » 374.  — (29  août.) 
Observations  à Clarke  sur  la  quantité 
de  futils  ù fstre  fabriquer  annuelle- 
ment,  404»  405.  — (3  septembre.) 
Troupes  à diriger  sur  les  côtes  de 
l'ouest  » 416.  — (5  septembre.)  Réor- 
ganisation des  trois  corps  de  l'araicc  du 
Noid»  qui  seront  renforcés  de  demi- 
brigades  provisoires,  de  422  à 428. — 
Décret  arrêtant  rorganisation  déhoilive 
de  la  Grande  Arniee  , 432,  433.  — 
(7  septembre.)  Mesure  pour  le  recru- 
tement drs  tirailleurs  corses  et  des  ti- 
railleuts  du  Pô,  4-Vi.  — (8  septem- 
bre.) Ordre  do  faire  une  réquisiliou  de 
chevaux  en  Allemagne  , 443  , 444.  — 
(12  septembre.)  Approvisionuement 
d'armes  destine  aui  troupes  pulonaises» 
457.  — Ralailluus  à diriger  sur  le  Ha- 
novre» 457,  458.  — (14  septembre.) 
Litilile  de  garnir  de  fusils  les  arsenaux 
d'Anvers»  Lille,  la  Fére»  Saint'Urieuc, 
Rennes  » Cherbourg.  — Nouvel  ordre 
pour  un  envoi  d'armes  en  Pologne  , 
406.  467.  — (20  septembre.)  Projet 
d'appel  de  30,ÜUO  conscrits  pour  rem- 
plir les  4^^  bataillons,  482.  (23  sep- 

tembre.) Ordre  a Darn  de  compléter  le 
train  des  équipages,  500.  — (24  sep- 
tembre.) Chevaux  deitiuês  aux  troupes 
d'Allemagne  et  d'Espagne  » 505.  — 
(7  octobre.)  Fabrication  urgente  de 
voitures  et  de  forges  de  campagne;  ac- 
tivité recommandée  aux  arsenaux,  552, 

553.  — Instructions  à Clarke  pour  la 
formation  d'une  réserve  de  100,000 
hommes,  destinée  à entrer  en  Espagne, 

554,  553.  — (14  octobre.)  l)t double- 


ment de  l'armée,  lors  de  la  paix  : l'ar- 
mée d'Italie  et  le  11*  corps  évacueront 
surlTtalic;  le  reste  se  repliera  sur  le 
Rhin»  582.  V.  ArrHoi'tsio.\.\KVja.NTS,  Ak- 
TIU.KHIK,  AiiTsicHK  (Opérations  en), 
CtAitka.  D/vhc  , FiwNcts»  Flottiu.k  OK 
cvupsoNB,  Gjaua  lurbiuiua»  SA.vTk  (Ser- 
vice de). 

Attxiki  m:  Nord.  — Formée  de  la  réunion 
des  armées  de  la  Têle-de  • Flandre  , 
d'Anvers , cl  de  la  reserve  de  l’Escaut  ; 
commandée  par  fieruadolte  du  22  août 
au  1 1 septembre,  382  à 385;  puis  par 
le  duc  d'islrie,  455.  V.  Kscvct  (Opé- 
ralious  sur  l‘). 

Arvistro.vg  , gênerai  » ministre  plénipoten- 
tiaire des  Etats- Luis  d'.Amérique  , à 
Paris.  V.  Etats-U.M8  D'Abikmvih. 

.Artillsrib.  — (24  niai.)  Ordres  au  sujet 
de  l'artillerie  â répartir  dans  le  corps 
de  Davoul,  39.  — (25  mai.)  luetruc- 
tions  au  général  Songis,  commandant 
l'artillerie  de  l'armér  d'Allemagne»  rela- 
tivement aux  pièces  de  canon  et  aux 
munitions  nécessaires  aux  corps  de 
Davout , u'Oudioot  et  de  Masséna,  43, 
44.  — (26  mai.)  .Nouvelles  explicationa 
détaillé(‘s  sur  le  même  objet,  44.  45. — 
(28  mai.)  Personnel  d'artillerie  à rap- 
peler d Espagne  » 57.  » (6  juin.)  De- 
maude  à la  Riboisirre  de  munitions  cl 
d’artillerie  pour  l'ile  Lobau,  79. 

(11  juin.)  Création,  à Strasbourg»  de 
trois  compagnies  d'artillerie  de  la  Garde, 
97.  — (15  juin.)  Diilrihulion  de  pièces 
d'artillerie  aux  divisions  Oudiiiol,  Mas- 
séna, Moldor  et  Ruudet  , 108.  — 

(19  juin.)  Pièces  à envoyer  à l'armée 
devant  Haab,  131,  132.  — (20  juin.) 
Ordre  de  diriger  sur  Fresbonrg  et  Raab 
un  convoi  de  munitions,  138.  — Le 
prince  Eugène  pressé  par  l'Empereur 
de  renvoyer  a Vienne  les  caissons  vides» 
140.  — Nouveau  matériel  d'artillerie 
expédié  au  vice-roi , 1 il  » 1 43.  — Ar- 
tillerie dont  dispose  l'Empereur  avant 
la  bataille  de  U'agram  : batteries  de  la 
gauche,  du  centre,  de  la  droite  et  de  la 
réserve»  1 ii,  145.  — (21  juin.)  En- 
voi de  maléiiel  d'arlilLrie  à l'armic 
devant  Uaah  : ordres  relatifs  aox  voi- 
lures , aux  obusiers  hors  de  service  et 
aux  cartouches  emmagasinées  à Neu- 
stadt , 149,  150,  153.  —(23  juin.) 
.Artillerie  de  Davout  devant  Presbour;^  » 
159  , lüO  , Ifîl.  — Pièces  et  muui- 
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(ioni  dant  )*Me  Lobau  « 161  , 162.  ~ 
TraIls^^^ement  à Vienne  de  ta  poudre 
et  des  canoni  trouiéa  à Raab,  I6  i. 
Approviaiouneoient  nécrt«alrc  aux  bou- 
chei  à feu  det  tiei  du  Danube,  166.» 
(26  juin.)  Envoi  de  pircei  de  ai^ge  et 
de  monitioDi  au  prince  Ku<]ène,  de  174 
g 17(t.  — Convoia  de  poudre  alteodua 
de  Bavière,  180.  — (27  juin.)  Ordre 
de  compléter  sani  retard  lea  cadrea  de 
rartillerie . 183.  — (28  juin.)  Canona 
et  réaerve  de  muniiiona  à diriger  anr 
Vienne,  185.  — (8  juillet. ) Servicea 
reodua  à Wagram  par  rartillerie  de  la 
Garde  ; formation  probable  de  trois 
DOUTclIea  compagnies,  222.—^  (13  juil- 
let.) Ordre  de  relever  les  compagnies 
d'artillecie  à Boulogne  et  lur  lea  côtes 
de  Bretagne  et  de  Provence  , 238.  — 
(15  juillet.)  Demande  à la  Riboialère 
d*un  rapport  concernant  Ica  besoins  gé- 
néraux et  particulier’*  de  rartillerie , 
250  à 252.  — (17  juillet.)  Le  direc- 
teur de  rartillerie  de  Mayence  sévère- 
ment blâmé  d'avoir  fourni  un  mauvais 
matériel,  259.  — (21  juillet.)  Situa- 
tion de  l'artillerie  de  Tarmée  d'Allema- 
gne; supplément  de  matériel  à tirer  de 
Strasbourg  ; total  du  personnel  de  cette 
arme.  268  à 270.  — Initruclions  à la 
Riboiaière  concernant  l'artillerie  de  l'ar- 
mée du  vice-roi  et  celle  des  placea 
d'.Autriche  , de  Bavière  , de  Moravie  et 
d'Illyrie,  27 i,  287.  288,  — (29  juil- 
let.) Compagnies  d*Artilleric  i diriger  , 
sur  {'.Allemagne , des  côtes  de  l'Océso 
et  de  la  Méditerranée  ; complément 
d'officiers  à tirer  de  l'école  de  Metz , 
289.  — (I"  août.)  Observations  au 
ministre  de  la  guerre  sur  le  mauvais 
état  du  matériel  de  campigne  , 294  , 
295.  — (3  août.)  Situation  aatiifai- 
sante  du  personnel,  298,  299.  — 
(6  août.)  .Artillerie  nécessaire  sur  l'Es- 
caut, 311  à 313.  — (31  août.)  Ben- 
fort  i donner  à l'artillerie  sasonne,  408. 

— (5  et  13  septembre.)  .Artillerie  des- 
tinée à l'armement  de  Vienne,  Raab , 
Gneli  et  Brünn,  13i.  13.5,  463,  464. 

— ( 1 i septembre.  ) Demande  d'un  état 
détâillé  de  l'artillerie;  extension  non- 
velle  à donner  à la  fahric^lion  det  fn- 
tilt,  464  à 466.  — (20  septembre.) 
.Arlillerie  de  l'armée  d'Bspsgnc,  481. — 
Pièces  à fournir  anx  divers  corps  de  la 
Grande  .Armée  , 483.  — (24  septem- 


bre ) Silnation  de  rartillerie  de  l'armée 
do  Nord  , 505.  — (7  octobre.)  Distri- 
bntion  des  chevaoi  et  des  pièces  dans 
les  diverses  places  de  l'Empire  , 557. 
— (14  octobre.)  La  signatnre  de  la 
pais  détermine  l'évacnation  de  l'artil- 
lerie  sur  l'ilslie  et  le  Rhin;  une  partie 
det  attelages  ira  en  Espagne,  582,583. 
V.  Appnovisio\>*vfK«TS , Aauâit , .AiTai- 
eng,  Clvrkr,  RmoisiÉai  (Lv),  Sn\6is. 

.Aciiav , colonel,  35. 

AcGERKit',  maréchal,  duc  de  Castigliooe. 
— Ses  operations  en  Espagne, '263  , 
264.  — (26  septembre.)  Kventoalité  de 
son  rappel,  519. 

.Accuarg  • Auéur  dr  Bsvikrh  . vice-reine 
d'Italie.  — (16  juin.)  Témoignagei 
d'estime;  avis  de  la  victoire  d'Eugène 
Napoléon  à Uaab,  110.  — (17  juillet.) 
Nouvelles  du  vice-roi,  202. 

.Ai'trickk  (Opérations  en).  — (14  mai 
1809.)  Ordre  aux  brigades  Jacqninot , 
Piré,  Marulax  et  Colbert  de  couvrir  le 
pays  entre  le  Danube  et  le  lac  de  Neo- 
siedier  ; les  divisions  Nansouly  et  Espa- 
gne cantonnées  à Luxembourg  et  à Him- 
berg  ; Lanriiton  et  la  brigade  badoise 
en  marche  sur  Xlœdling,  I.  — Instrac- 
lions  à Davout  concernant  les  postea  i 
placer  sur  le  Dannhe;  utilité  de  tenir 
le  3'’  corps  prêt  à agir  contre  le  prince 
Charles,  et  concentre  entre  Mœlk  et 
Saint  - Pœllen  ; mesure  â prendre  si 
l'ennemi  tentait  de  passer  le  Daonba  à 
Krems  . 8,  9.  — Achèvement  probable 
pour  le  17  mai  du  pont  jeté  sur  le  Da- 
nube, 10.  — (16  mai.)  Néceasité  d'é- 
clairer la  rive  droite  du  Danube  et  de 
se  tenir  an  courant  de  tontes  les  opéra- 
tions de  l’ennemi,  12,  13.  — Le  géné- 
ral Vandamme  chargé  de  dissiper,  ven 
Steyer,  les  rassemblements  de  laod* 
uchre,  13.  — (17  mai.)  Davout  in- 
forme de  ces  divers  mouvements,  18  et 
19.  — Division  à diriger  anr  la  roote 
de  Vienne  ; ordre  de  contioner  i Nuas- 
dorf , sur  le  Dannhe , des  démonstra- 
tions de  passage  ,19.  — Projet  de 
l'Empercor  de  franchir  le  fleuve  le  IK 
nu  le  19  mai  , 20.  — (18  mai.)  Avis 
à Davout  que  les  opérations  dn  passage 
vont  commencer;  roarrhe  snr  Vienne 
prescrite  aux  généraux  Friant  et  Godin, 
21.  — (19  mai.)  Ordre  à Davout  de 
réonir,  à tout  événement,  une  partie  de 
Ml  troupes  en  bataille  sur  la  route  de 
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Vienne,  25.  — €orpi  chirgét  d*occu- 
per  cetle  ville  et  le  village  de  Nussdorf, 
^5,  — Ordre  aux  diviaiona  Eapagoe, 
N'anaouty  , SainUSulpicc  et  Laaalle  de 
ae  rendre  le  lendemain  à Kheradorf 
pour  y paaaer  le  pont  du  Danube  ; 
meme  ordre  aux  généraux  Colbert  et 
Marulax  et  à Maaaéna;  Monlbrua  chargé 
de  couvrir  la  route  de  Preabourg , 25, 
26.  — Le  corpa  de  l.aonea  appelé  pour 
le  même  jour  à Kheradorf  ; aurveillance 
dca  rivea  du  flenve  entre  Nuaadorf  et 
Vienne  confiée  à (iudin,  26  , 27.  - — 
Bernadotte  charjp»  découvrir  le  Danube, 
de  Krema  à Vienne;  mouvement  de 
V^andamme  aur  Enns  et  Steyer  , 27  , 
2g. . — Ordre  k Davout  de  quitter  Saint- 
Poeltcn  et  de  ae  rendre  à Vienne;  pont 
à jeter  à Nuisdurf;  achè\ement  pro- 
chain dea  travaux  d'Kbertdorf;  néces- 
sité d’établir . par  Vienne , dea  com- 
municationa  directea  avec  Briion  , et 
d échirer  avec  de  la  cavalerie  la  rive 
droite  du  Danube;  manceotre  à exécu- 
ter par  la  division  Morand  ; inatrucliona 
pour  Vandamme,  27,  2H.  — 9*^  bulle- 
tin de  l’armée  d Allemagne  : mention 
des  événemenla  qui  ont  précédé  la  ba- 
taille d'Essling.  — Travaux  dea  ponts 
d’Kberadorf.  — Mouvements  de  Lau- 
riiton  , de  Duppelin  et  de  Lefebvre. 
Position  dea  différents  corps  de  l’armée 
au  19  mai.  — L’Empereur  est  rejoint 
à Vienne  par  l’aide  de  camp  d Alexan- 
dre; nouvelles  de  l'armée  russe,  de  29 
à 31.  — (21  mai.)  Paaaage  d’un  bras 
du  Danube  ; ordre  à Davout  de  couvrir 
Vienne  et  d'expédier  à l’Empereur  des 
troupes  et  dea'virrea,  32.  — (?2  mai.) 
Même  ordre  réitéré  an  doc  d’Auer- 
staedl  ; avis  k Bernadotte  pour  qu'il  ne 
s'engage  paa  en  Bohême , et  te  tienne 
prêt,  aîuai  que  Laoriatoo , à ae  rappro- 
cher de  l'Empereur,  32.  — (23  mai.) 
Instructions  concernant  la  reconstruc- 
tion du  grand  pont,  adretaéet  à Mas- 
séna  dans  Tîle  Lobau,  33.  — 10®  bul- 
letin do  l'armée  d’Allemagne  : situation 
de  l’armée  vis-à-via  dEbcradorf;  diffi- 
cnltéa  que  présente  le  paaaage  du  Da- 
nube; établissement  des  ponts;  débar- 
quement des  premiers  corps;  choix  do 
champ  de  bataille  entre  Esating  et  Aa- 
pern  ; occnpalion  immédiate  de  ces 
villages  ; bataille  d'Essling,  commencée 
le  21  mai,  i trois  heures  de  l'après- 


midi  : charges  des  divisions  de  cuiras- 
siers Espagne  et  N’ansouty  et  de  la 
brigade  Saint-Germain  ; mort  do  géné- 
ral Espagne  ; offensive  reprise  par  le 
duc  de  Rivoli , le  22  mai  , i quatre 
heures  du  matin;  la  division  Boodet  an 
village  d’Esaling  ; attaque  du  centre  des 
Autrichiens  ; défaite  imminente  de  l'ar- 
mée ennemie;  rupture  du  grand  pont  entre 
Kheradorf  et  nie  Lobau;  suspension  de 
l'attaque  ; disette  de  munitions  dans 
l’armee  française;  derniers  épisodes  de 
l'action  ; belle  cunduite  des  généraux 
Mouton  , Gros  , Curial  et  Dorsenne. 
Résultats  de  la  journée  ; Napoléon  maî- 
tre du  champ  de  bataille;  Lanoea  blessé 
À mort.  Retraite  de  l’armée  dana  l'tle 
Lobau  , le  23  mai,  de  3i  à 38.  — 
— (2i  mai.)  Ordre  à Vandamme  de 
concentrer  le  8®  corps  à Saint-Pœlten  , 
40.  — Avis  de  la  bataille  d'Esslieg  à 
Bernadotte  ; te  prince  de  l'onte-Corvo 
chargé  d’occuper  Lini  et  Steyor  à la 
place  de  Vandamme , et  de  pousser  des 
incursions  sur  les  deux  rives  du  Da- 
nube, 40,  41.  —7  Positions  assignées  , 
entre  le  Dsnube  et  Bruck  , à différents 
corps  de  l'armée,  41 , 42.  — (25  mai.  ) 
Observation  relative  aux  ponts  de  ba- 
teanx  de  l’Ile  Lobau,  43.  — ■ Ordre  à la 
division  Demont  et  au  corps  d!podinot 
de  repasser  sur  la  rive  droite  dn  Da- 
nube, 44.  — (25  mai.)  Transport  dans 
l'Me  Lobau  des  pontons  inutiles  à réta- 
blissement du  premier  pont,  45.  — 
Uaiséna  est  informé  des  travaux  de 
l’eDnemt  à l'ancienne  tête  de  pont  du 
Danube  , 46.  — Ordre  à Lanriitoo  de 
ramener  ses  troupes  sur  Neusiadt.  — 
Napoléon  et  le  prince  Charles  toojonra 
en  présence  dechaquecôté  du  Danube, 
48.  — (28  mai.)  Position  dn  général 
Laaalle  à Hainbnrg;  retraite  dn  prince 
Jean  vers  la  Raab,  51.  — 13®  bulletin 
de  l'armée  d' .Allemagne  r état  dea  travaux 
sur  le  Danube  ; jonction  avec  l'ar- 
mée d’Italie  au  Semring-Berg  ; pacifica- 
tion de  la  haute  et  de  la  basse  Autri- 
che ; destrnctioD  des  moulins  de  Vienne, 
de  34  à 57.  — (29  mai.)  Ordre  de 
rater  le  village  formant  la  tête  de  pont 
de  Linx  et  de  rendre  cette  position 
ineipagnable;  pontons  à faire  construire 
à Vienne  on  à KIosterneuburg  ; moyen 
ingénieux  d'observer  en  sécurité,  de  l'tle 
Lobau , tous  les  mouvements  de  l'en- 
38 
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Demi,  59,  50.  — (30  nui.)  Mdaret 
pour  assurer  rapprovisionuemeut  de 
rarmée  dans  l'tie  Lobau,  60.  — (3 1 mai.) 
Davout  char;{é  d'eulever  la  trie  de  pont 
établie  par  l'ennemi  à Presbour<{,  62. 
Instrurtions  an  général  Vandantrae  et 
ans  maréchaus  BemadoDe  et  Lefebvre 
an  sujet  d'une  tentative  dos  Aiitrirhiens 
pour  passer  le  Danube  entre  Kiems  et 
Hollenburg.  de  02  àfii.  — (P'^  juin.) 
1-i*^  bulletin  de  l'arniee  d Allemagne  : 
rétablissement  des  punts  du  Daniibi*; 
position  des  principaux  corps  au  i*‘‘‘juin; 
tranquillité  de  Vienne,  de  Oi  à 66. 
Ordre  de  tenir  une  colonne  mobile  à 
Amstelten  , 67.  — (3  juin.)  Ulililc 
d’achever  la  poursuite  de  l'archiduc 
Jean  et  de  rem(H‘cher  de  se  placer  en* 
tre  le  prince  Kugène  et  Macdonald,  70. 
~ (5  Juin.)  Renseignements  demandés 
par  rÊinpereur  sur  U position  et  U 
nature  des  ouvrages  de  l'ennemi  snr  le 
Danube,  71,  72.  — Mesures  à prendre 
pour  roellre  Lini  en  état  de  défense  ; 
ordre  à Rernadotte  de  tenir  tout  son 
corps  réuni  et  prél  à marcher  au 
premier  ordre , 72,  73.  — Préparatifs 
pour  l’opération  du  passage  du  Danube: 
ponts  de  radeaux  à établir  ; batteries 
destinées  à balayer  la  plaine  d’Kozers- 
dorf,  7-i.  — Mission  conliee  à Van* 
damme,  75.  — (6  juin.)  Knvoi  de  la 
division  Démolit  au  duc  d’Auerstaedl , 
7g.  (g  juin.)  Mesure  à prendre  pour 
l’armement  des  batteries  de  l'Ile  Lubau. 
■—  17*  bulletin  de  l’arméo  d’.AIIema- 
gne  : mention  des  dernières  opérations 
militaires,  85.  86.  — (9  juin.)  Recon- 
naissances à faire  entre  Tulln  et  Vienne, 
87.  — Concentration  de  l’infanterie  du 
corps  de  Bt’ssières  sur  un  des  bras  du 
Danube,  87.  — * (10  juin.)  Attaque  des 
posles  de  Ragendorf  par  Daioul;  mar- 
che offensive  de  Marmont  contre  Chaa- 
leler  , 91,  92.  — .Ordre  concernant 
l’armement  d'one  batterie  floUante  des- 
tinée aux  opérations  sur  le  Dannbe,  9d. 
~ n I juin.)  K^ablisscment  d’un  hôpi- 
tal et  de  magasins  d'artillerie  et  de  vi- 
vres à Mieik  , 97  , 98.  — (13  juin.) 
Nouvelles  dispositions  et  note  relative 
anx  forliBcalions  des  Les  'i’abor,  sur  le 
Danube;  service  assigné  au  génie,  102 
à lOi.  — Incapacité  de  l'onicier  de 
cette  arme  chargé  des  travaux  des  lies  ; 
nécessité  de  le  remplacer,  104.  ~ Ponts 


sur  pilotis  , batteries  et  redoutes  à éta- 
blir , 104.  (15  juin.)  Questions  de 

Napoléon  s Bertrand  relativement  à 
l’état  des  travaux  sur  le  Danube  : ré- 
ponses de  Bertrand  , 108  , 109.  — 
(17  juin.)  Ordre  au  duc  de  Daotig  de 
faire  connaître  à l’Kaipereur  ce  qui  se 
passe  du  cdté  de  Salsburg  , 121.  — 
( 20  juin.  ) Uistributioo  de  l’artUlerie 
dans  les  Iles  du  Danube  ; ensemble  des 
batteries,  lii,  l45.  — Imminence 
d'une  grande  bataille.  1 47. (23  juin.) 
Préparatifs,  161  , 162.  — Décisum  re- 
lative à un  rapport  du  géoéral  Koucher 
sur  rarmemcnl  des  lies  Alexandre . 
Lannes,  Pouxet,  Espagne,  Saint-Hilaire 
et  Masséna , 166.  — Mode  d'installa- 
tion des  ponts  nécessaires  pour  le  pas- 
sage dn  Danube;  force  et  approviaioo- 
neraent  des  batteries,  169  à 171.  ~ 
22^*  bulletin  de  l’année  d'Allemagne  , 
171  , 172.  — (26  juin.  ) Revue  pas- 
sée par  l'Kmpereur  à Vienne,  174. 
*—  ItislructioDS  à Lefebvre  , chargé  de 
la  défense  de  Linx,  179.  — (28  juin.) 
Mouvements  do  (ronpes  aux  environs  de 
Vienne,  187.  — Préparatifs  pour  le 
passage  du  Danube,  189.  — 23*“  bulle- 
tin de  l'armée  d’Allemagne  : re\ue  passée 
par  l'Kmpereur  sur  les  hauteurs  de 
SchaMibruon  ; mention  des  dentiers 
événements  militaires,  de  189  à 193. 
— (29  juin.)  Concentration  générale 
de  l'année  aur  Ebersdorf  : ordre  au  duc 
d’Aurrstaedt  et  an  prince  Eugène  .\apo- 
léon  de  se  replier  sur  le  Danube.  •— 
Kuvot  à Mœlk  de  la  divisiou  AVrede; 
mouvements  prescrits  aoi  généraux 
Rouyer,  Deroy  et  Vandamme,  en  pré- 
vision d’une  bataille  prochaine,  197, 
198.  — (30  juin.)  Conjectures  sur  les 
manœuvres  de  l'enneiui  eu  face  d'Kbers- 
dorf,  200.  •—  Cumnieoceriieut  des  hos- 
tilités sur  le  Danube;  pont  jeté  snr  le 
premier  bras,  202.  — (I*'’ juillet.)  Re- 
traite des  Aolricliieus  vers  les  redoutes 
d’Kssling,  203.  — (2  judlel.  ) L'armée 
du  prince  Charles  en  bataille  deiant 
Kbcrsdorf , 201.  —•  Ordres  pour  le 
putago  du  Danube  : manœuvre  pres- 
crite aux  differents  corps  ; détache- 
ments à jeter  dans  les  îles  ; concours 
des  barques  et  batiments  de  guerre,  de 
205  à 208.  — (3  juillet.)  Suite  des 
ordres  pour  le  passage  du  premier  bras, 
208.  — Établissement  d’une  redoale. 
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appelée  rtduuie  Pftit,  dans  l'tle  du  Mou- 
lia , sur  le  Danube , et  de  balleries  à la 
Maiaon-Blanche  ; attaque  filée  ao  5 juil- 
let, âlO,  âl  1.  — (4  juillet.)  Baaaage  du 
général  Oudioot;  initrucliont  pour  le 
général  Tharreau  ; l'tle  Aleiandro  est 
franchie,  215,  216.  — Projet  de  pro- 
clamation à l'armée,  217.  — (7  juillet.) 
Bataille  de  Wagram;  défaite  de  l’armée 
autrichienne;  avis  de  la  victoire  à Cam- 
bacérès ; ordre  à divers  géoéraui  d'a- 
dresser à l'Kmpereor  leurs  rapports  sur 
les  résultats  de  la  journée , 217,  218. 
^ Marinont  et  Monlbruo  sont  chargés 
de  pousser  et  de  culbuter  l'ennemi  du 
côté  de  /naym  ,219,  220.  — N.po- 
léun  se  prépare  à visiter  l'hopilal  d’Kbers- 
dorf  ainsi  que  le  champ  de  bataille  de 
Wagram;  question  au  vice-roi  sur  un 
bruit  de  canonnade  entendu  du  cété  de 
Kornneuburg,  221.  — (8  juillet.)  fte- 
Iraite  des  Autrichiens  vers  ta  Bohême; 
le  maréchal  duc  d’.^tierstaedt  prendra 
position  à Wilfersdorf  ; le  général  Ou- 
diuot  est  lancé  à la  poursuite  de  l'en- 
nemi , 222  . 223.  — 25®  boHelin  de 
l'armée  d’.^lieinagnc  : relation  détaillée 
des  bataiilea  d'Hozeridorf  et  de  Wa- 
gram; pertes  subies  par  l'armée  fran- 
çaise , de  221  à 232.  — (10  juillet.) 
Comliat  de  Ilullabrunn,  engagé  par  le 
duc  de  Rivoli,  235;  direction  prescrite 
à U Carde,  236.  — (12  juillet.)  Il  est 
conclu  une  suspension  d’arroesà  /naym, 
238.  — (16  juillet.  ) Cantonnement  des 
troupes  françaises  en  Autriche,  256. ~ 
(3  août.)  Aruiemeut»  ordonnes  en  rue 
d'une  reprise  prochaine  des  hostilitéa, 
301.  — (13  août.)  Campement  de  Van- 
damme  à Nuiadorf,  342.  — (H  aep- 
tembre.)  Ordre  de  campement  dea  divi- 
sions sazounes  en  Aolrvche,  443.  — 
(1  0 septembre.)  Postes  à placer  le  long 
du  Danube,  450.  — (10  octobre.) 
Cantonnement  de  troupes  entre  le  Da- 
nube et  la  March  , 567.  ^ (14  octo- 
bre.) Signature  de  la  paii;  ordre  pour 
les  Dioovements  d'évacuation  des  diffé- 
rents corps  sur  l'Italie  et  le  Rhin  , de 
579  à 581,  V.  RaiiÉRB,  RohIïur,  Hû\- 
GRI8,  Monu'ia  (Opérations  en). 

Ai’thicbr  (Lieux  des  opérations  en).  — 
Aoger,  village  , 232.  — Aspern  , vil- 
lage, 231.  — AuertUiai,  bourg,  220. 


— Raaden,  ville,  8,  18.  — Rudweis, 
bourg,  27.  — Knns,  ville,  27.  — En- 
zersdorf,  village , 34.  Kisling  , village. 

V.  Essun’G.  — Krtzhurg,  abbaye,  152. 

— Piachament,  bourg,  42,  233.  — 
Floridsilorf , bourg,  256.  — Fœiling, 
bourg,  236.  — Gerasdurf,  bourg,  219. 

— Groishofen  , village,  229.  — Gœt- 
lueig,  abbaye,  93,  452,  463.  — Ha- 
dersdorf,  village,  236.  — Haiuburg  , 
ville,  50.  — Himberg,  bourg,  1. 
Hollabrnnn,  b«)urg,  235.  — ledters- 
dorf,  bourg,  219,  223,  231.  — led- 
lemee,  bourg,  219,  223,  2.'U,  256.  — 
Inn,  rivière,  29,  185,  536.  — Ips,  ville, 

28.  •—  klostcrneuburg , ville,  9,  257. 

— kornneuburg.  bourg,  221.-~krems. 

V.  Krbus.  Laa , ville.  V.  La%.  — 
Lambacb,  bourg,  63.  — Laieoburg, 
ville,  1,  — Leopoldau,  village,  256. — 
Lilienfeld,  bourg,  40.  Lins,  ville, 

2,  9,  27,  479,  484,  562.  — Maiion- 
Bianche(la),  château,  71.  — Marchegg, 
bourg,  232,  407.  — Mistelbich,  ville, 
236,  — Mautem , ville,  28,  93.  — 
Mauthausen,  bourg,  9,  25.  — llœd- 
liog , bourg,  1.  — llœlk  , bourg,  9, 
4.52,  103,  5G2,  579.  — Muhr,  rivière, 

49.  — \eudorf,  bourg,  236.  — \enu- 
kirchen,  bourg,  126,  137.  ~ Xeustadt, 
ville,  30.  — Xussdorf,  village,  27,  28. 

— Obersdorf,  bourg,  231.  — Poytdorf, 

bourg,  236.  — Haasdorf,  village. 
RvAsuoiir.  — Ragendorf,  bourg,  87.  « 

— RuUendorf,  village,  228.  — Sach- 
scDgang,  château,  228.  — Saint-Flo- 
rian, abbaye,  256,  584.  — Saint-Pœt- 
len,  bourg,  9 , 28  , 579.  — Salza, 
rivière,  29.  — Salzburg,  ville,  28, 
562.  ~ Schœnbrnnn,  résidence  im;>é- 
riale  V.  ScBORVBRcxm.  — Scliœnkir- 
chen,  village,  231.  — Schrick,  bourg, 
236.  — Scliwechat,  bourg,  42.  — Sie- 
benhirten,  bourg,  236.  •— -Spitz,  bourg, 
484,  559,  583.  — Sieghartskirchen , 
bourg,  25,  27.  — Staats,  bourg,  236. 

— Slammcrtdorf , village,  219.  — 
Steyer,  ville,  2,  13,  1 S.  — Slockeran , 
bourg,  221  , 450.  — Traun,  rivière, 

29,  492.  — Tulln,  ville,  25,  28.  — 
Wagram.  V.  Wtcasu.  — WaJlsee , 
bourg,  28.  — Wels,  ville,  7.  — -Wil- 
fersdorf , village,  222.  — Zwettel , 
bourg,  27. 
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Uachku  , <]^néral  de  brigade,  75. 

Baldi:  , aadilenr  aa  Coateil  d'Klat,  nommé 
lecrétaire  de  la  Consulte  extraordinaire 
de  Rome,  17. 

n.ALDtcci  (Dk)  , membre  du  cabinet  de 
l'empereur  d’Autriche,  -180. 

B.iRtuCEV  dHilukhs,  général  de  division, 
77.  196,  197,  211,  245,  31  4,  579, 

Bvubieh,  bibliolbécaire  de  l'Empereur.  — 

( I 4 mai  1 809.  ) Reçoit  l'ordre  de  réor- 
ganiser la  bibliolbèqne  de  Napoléon  : 
liste  des  ouvrages  à rejeter  ou  à échan- 
ger ; instructions  détaillées  de  l'Empe- 
reur à cet  égard , de  5 à 6.  — (1 0 juil- 
let.) Recommandation  à Barbier  de  bien 
se  tenir  au  courant  des  nouvelles  publi- 
cations, 2.37. 

Rastc,  capitaine  de  vaisseau.  — (29  mai.) 
fravaux  qu'il  exécute  sur  le  Danube , 
jÿ.  — (8  juillet.)  Il  coopère  active- 
ment au  passage  du  premier  bras  du 
fleuve,  227.  V.  .Aotiiichb,  Uam'bp.  , 
Lonii'. 

B.vsiiv , ville  de  la  Corse,  532. 

Bvivills,  capitaine  aide  de  camp  du  prince 
Eugène,  48, 

Bvviére  (Opérations  en),  — (17  juin,  ) 
Renseignements  demandés  sur  l'état  de 
Passau  ; défense  de  cette  place  confiée 
au  général  Bmircier;  instructions  diver- 
ses dans  celte  vue,  119,  120.  — Or- 
dres relatifs  à l'armement  de  Passau, 
li3.  — Corps  d'observation,  commandé 
par  Bourcier.  formé  dans  le  haut  Pala- 
linal  ; ravages  commis  dans  ce  pa;s  par 
les  partis  autrichiens,  124.  — (21  et 
22  juin.  ) Mouvement  de  la  division 
Rivaud  sur  VVünburg,  pour  repousser 
les  Autrichiens  venant  par  Baireulh  ; 
manœuvres  destinées  à couvrir  le  haut 
Palatinat;  coopération  du  roi  de  Wur- 
temberg à l'exécution  de  ce  plan  de  dé- 
fense , 152.  — Marche  du  général  La- 
roche du  côté  de  Nuremberg,  153,  158, 
— Mesures  à prendre  pour  la  défense 
de  Munich  ; nécessite  de  recruter  et 
d'approvisionner  l'armée  en  Bavière; 
recommandation  de  fermer  tonte  com- 
munication du  cété  de  la  Bohême,  1 58, 
— (23  juin,  ) Concentration  de  trou- 
pes en  Bavière,  165.  — (24  juin.) 
Arrivée  d'une  partie  du  corps  de  keller- 
mann  i U'ünburg  , 107.  — Occupa- 
tion de  Baircnth  par  les  troupes  aulri- 
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chiennes,  172.  — (26  juin.  ) Régiment 
des  chasseurs  de  Berg  dirigé  sur  Passan  ; 
mesures  pour  la  défense  du  haut  Pala- 
tinat et  la  reprise  de  Bairenth  ; précau- 
tions de  l'Empereur  pour  couvrir  les 
derrières  de  l'armée  d'Allemagne,  ques- 
tions sur  l'état  des  fortificalioos  de  Pas- 
sau ; ordre  au  général  Bourcier  d'adresser 
ses  rapports  à Lins  et  de  correspon- 
dre avec  le  général  Dutaillis,  à Uu- 
nich  ; prompt  achat  de  chevaux  et  de 
selles  pour  le  dcpàt  de  cavalerie  de 
Passau,  180,  181.  — (28  juin.)  Or- 
dres transmis  à la  division  Rivaud,  à 
Baireuth,  188.  — (17  juillet.)  Cette 
dernière  ville  sera  occupée  par  le  corps 
du  duc  d'Abranlès,  200.  — (23  juil- 
let.) Echec  des  Autrichiens  à Kemplen  , 
279.  . — (11  août.  ) Observation  sur 
l’état  du  dépôt  de  Passau , 336.  — 
(17  août.  ) Le  roi  de  H’urtemberg 
chargé  de  secourir  Kempten,  358.  V. 
.Autricbs  , Bohéub  , HoNGiiia,  Illvrik  , 
Stvriii,  Tvrol,  Wksti-hauk  (Opéra- 
tions en). 

Bvvièhs  (Lieux  des  opérations  en).  — ,Am- 
berg,  ville,  244.  — Baireuth,  145, 
172,  188,  242,  244.  — Bamberg, 
ville,  135.  — Alunicli,  ville,  158,  181, 
— Passau, ville.  V.  Passau. — Straubing, 
ville,  120,  124.  — Wunburg,  ville, 
145,  152,  167,  497. 

Bavillü,  général  de  brigade,  388. 

Biionrx,  port  français,  sur  le  golfe  de 
Gascogne,  521,  551,  569. 

B.viaxcoi'rt , général  de  brigade,  387. 

Baisluib,  capitaine,  227. 

Brvuuovt,  comte,  général  de  division , 57, 
121,  267,  341,  369,  370. 

Brllsgvrds  (Comte  na),  feld-maréchal  dans 
l'armée  autrichienne,  29,  474. 

Bbu.8-Isls,  tie  française , sur  l'Océan.  — 
Garnison  de  cette  Ile , 481. 

BéRSX’GSR  (Comte),  directeur  général  de  la 
caisse  d'amortissement,  242. 

Bsiig  (Régiment  do  grand-duché  de) , 53, 
272,  273,  459. 

Bkr.vioutts  , maréchal , prince  de  Ponte- 
Corvo,  commandant  le  9''  corps  de  l'ar- 
mée d'.AIIemagne.  — (15  mai  1809.) 
Arrivée  de  Bemadotte  à Lins  ; forces 
dont  il  dispose.  Il  est  chargé  de  surveil- 
ler les  ouvrages  de  la  tête  de  pont  de 
Lins , 9.  — (19  mai.  ) Ordre  d'entrer 
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en  Bohême,  28.  — (23  juin.  ) Afii  k 
BerntdoUe  d'élre  prêt  i coopérer  .i  U 
grande  bataille  imminente  sur  le  Da- 
nube, 1G5.  — (29  juillet.  ) Le  prince 
de  Ponle-Corvo  blâme  pour  un  ordre 
du  jour  inexact  ; jugement  d^  Napoléon 
tur  ce  maréchal,  288,  289.  — (5  août.) 
Teneur  de  l'ordre  du  jour  précité  ; non- 
vellei  rénexioni  de  l'Empereur  à ce 
propoi  ; part  réelle  prise  par  chacuu 
dei  corps  au  succca  de  la  journée  du 
5 juillet,  307  à 309.  — (10  août.) 
Bernadotte  est  chargé  de  diriger  les 
operations  de  l'armee  d'Anvers , sur 
l'Escaut,  328.  — ( 1 1 septembre.)  Il 
est  remplacé  dans  sou  commandement 
par  le  duc  d'Istrie  ; appréciation  de  sa 
conduite  par  l'Empereur,  453,  i54. 

— (12  septembre.  ) Ordre  an  prince 
de  Ponte-Corvo  d'adresse^  son  compte 
rendu  au  ministre  de  la  guerre , 456. 

— (26  septembre.  ) Bernadotte  est  en- 
voyé en  Espagne,  510.  V.  Rtssiâars , 
Escaut  (Opérations  sur  1') , Mokcey. 

BeRTRisrt.  V.  .ALaxA^oiia. 

BKaTBiaa  (César),  général  de  brigade,  474. 

Bkrtrakd,  général  de  division  du  génie. 

— (3  juillet.)  Travaux  remarquables 
exécutés  par  Bertrand  sur  le  Danube , 
213,211.  — (I  7 juillet.)  Ordres  di- 
vers qni  lui  sont  adressés  après  U’agram, 
258,  239.  — (21  juillet.)  Pont  de 
bateaux  à établir  vers  Komneuburg , 
274.  — (25  juillet.  ) Ponts  sur  pilotis 
à conserver  sur  le  Danube , 282.  — 
(3  août.)  Recommandation  d'occuper 
nie  d'Oher-Ufer,  aous  Presbourg,  301. 

— (3  septembre.)  Nécessité  de  pousser 
les  travaux  deTlieben,  430.  — (I  l oc- 
tobre.) Instructions  de  Napoléon  à Ber- 
trand lori  de  révacoaiion  det  États  au- 
trichiens parVarmée,  583.  V.  Aruki, 
Artillerib,  AiTRicai,  Hongrie  (Opéri- 
tions  en  ). 

B8RTRA.ND , colooel  jusqu'tu  5 juin , puis 
générât  de  brigade,  75. 

BussiinKS,  maréchal,  duc  d'Istrie,  com- 
mandant la  réserve  de  cavalerie  de  I'et' 
niée  d' .Allemagne , pais  la  réserve  de 
l'armée  du  Nord.  — (23  mai.)  Belle 
conduite  et  chtrget  vigoureuses  du  duc 
d'Istrie  à Kssling,  36.  — Le  maréchal 
Bessières  a Pensing,  98.  — Il  est 
blessé  à Wagram,  231.  V.  .Allsuignb. 

— (Il  août.)  Départ  du  doc  d'Istrie 
pour  Paris.  331.  — (22  août.)  Ordre 


à Clarke  d'envoyer  ce  maréchal  sur 
l'Escaot,  pour  y remplacer  Moncey , 
381.  — (Il  septembre.)  Nomination 
de  Bessières  an  commandement  de  l'ar- 
mée du  .Nord,  ôté  à Beriiadotle,  133. 

— (8  octobre.)  Instructions  de  l'Em- 
pereur au  duc  d'Istrie,  559,  560.  — 

— (11  octobre.)  Renfort  hollandais 
destiné  i l'armée  de  Bessières,  572. 
V.  BEavADOTTk , Esciut  (Opérations  sur 

I'),  kioNCBV. 

BKiaNONviLLE,  séoateur,  général  de  divi- 
sion, 313. 

BMNr.ni,  major  général  anlrichien,  194. 

Birnfaisancb  publiour.  — (15  août.)  Décret 
pour  la  dotation  des  • enfants  adoptifs 
d'AusIerliti , ■ 346.  — Dotations  de 
diverses  classes  accordées  aux  blessés  des 
campagnes  de  1808  et  1809  ; fonds 
affectés  à ces  dotations,  347,  348.  — 
(6  septembre.)  Sollicitude  de  Napoléon 
pour  les  pauvres  de  Vienne  ; ordre  aux 
commandants  des  provinces  autrichien- 
nes de  leur  permettre  de  couper  do 
bois  dans  les  forêts  de  l'Etat,  437. 

Bigot  dr  Phkauknbi;,  comte,  ministre  des 
cultes.  — (18  août.)  Observation  rela- 
tive aux  mandements  de  l'archeiéqoe 
de  Lyon,  359.  V.  CuERcé.  — (2  sep- 
tembre. ) Lettre  de  blâme  à adresser 
aux  grands  vicaires  du  diocèse  de  Lyon, 
415.  — (12  et  20  septembre.)  Ordre 
de  supprimer  les  missions  à l'intérienr, 
438,  459,  485.  — (24  septembre.) 
Rapport  à rédiger  sur  les  serrélaireries 
papales,  506.  — (3  octobre.)  Ordre 
relatif  aux  mandements  des  évéques , 
547.  — Question  de  l'Empereur  au 
ministre  des  cultes,  547.  V.  Clkrgk 

RéGl'LIKR,  ClkBGI.  SKOILIBII  , Joi'RMUI, 

Roue, 

Blaer,  général  espagnol,  568. 

Blocus  co.vtinbntai..  — (19  août.)  Mesure 
relative  aux  paquebots  expédiés  de 
Suède,  368,  369.  — (21  août.)  Ré- 
flexions sur  le  décret  qui  a déclaré  les 
Iles  Britanniques  eu  état  de  blocus , 
374,  375.  V.  Anglutirrk,  États-U.vis 
D'AuitaïQUE. 

Blucbrr,  général  prussien,  53. 

BoBftuB  (Opérations  en).  — (15  mai.)  Le 
prioce  de  Ponte-Corvo  se  dispose  à faire 
une  reconnaissance  en  Bohême,  9.  — 
(24  mai.)  Il  reçoit  l'ordre  de  ne  pat 
t'engager  trop  avant  dans  ce  pays,  41. 

— (24  juin.)  .Arrivée  du  roi  de  U'est- 
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piulie  à Mühlhaudeo,  107.  — (26  juin.) 
Surveillance  à exercer  »nr  les  frontières  de 
lâÜühéire.  IKl  — ( i juillet.)  Troupes 
destinées  à pénétrer  jusqu'à  Prague,  avec 
Jérôme  Napoléon  ou  le  duc  d'Abrantès; 
jonction  éventuelle  de  ce  corps  , en 
Robèroe , avec  les  Bavarois  du  doc  de 
Daozig  et  l'armée  saxonne,  214,  215. 

— (23  juillet.)  Le  duc  de  Rivoli  est 
chargé  de  garder  les  frontières  de  ce 
pap,  278,  279.  V.  .AtTriicnK,  Bavifiaa, 
Bbkn.idottr,  Huscaia,  Ulvijb,  M'Issbvs, 
Srxmi:,  Tvrol  (Opérations  dans  le). 

Rob&mk  ( Lieux  des  opérations  en  ).  ~- 
Egra,  ville,  29,  473.  — Neufaaos , 
ville,  478.  — Pilgram,  ville,  -478.  — ■ 
Prague.  V.  pHvuim.  — Tabor,  ville, 
478. 

Boisod,  ordonnateur  de  raroiée  d'Ualie, 
84. 

RoNHouiri:,  officier  dans  les  troupes  corses. 

— (28  septembre.)  Ordre  de  farreter 
à Livourne,  531. 

Bommcui,  ville  de  la  Corse,  5.32. 

Bohokacx  , {fort  français,  sur  le  golfe  de 
(iaicogne  , 525. 

Roam socu fi , général  de  brigade,  275. 

BoaaHKsa  (Cainille),  priace,  gouverneur 
général  des  déparleoients  au  delà  des 
Alpes,  52,  125,  253.  262,  263,  431, 
576. 

Boi'dst  , général  de  division  , chargé , dans 
la  bataille  des  21  et  22  mai  1809,  de 
défendre  le  village  d'Kssliog,  36.  — 
Remaniefuent  de  sa  division,  23  4. 
V.  ALTfUCHK. 

Bol'uainvillk  (Comte  dk)  , sénateur,  443. 

BociLLKam  (lia  m),  trésorier  général  de 
l'armée  d'Aliemagoe  et  du  domaine  ex- 
traordinaire. — (2  août.)  Fonctions 
de  cet  adiiiiiiisttatenr,  295.  — (30  sep- 
tembre. ) Travail  de  recherchea  à faire 
ooacernaut  les  dettes  de  la  Maiaan  d'Au- 
triche et  ceilea  des  provinces  autri- 
ehieonea , 537.  V.  Fivaxces,  Caudik. 


Boclogm,  ville  et  port  de  France.  Ordre 
relatif  anx  troupes  disponibles  dans  le 
camp  établi  près  de  Itoologne,  32. 

BouaciKR , général  de  division,  120,  121, 
182,  337. 

Bocacoixe,  ministre  de  France  à Dresde, 

402,  457,  464. 

BoGnniKXKB  (Psuvelkt  db),  consul  général 
de  France  à Hambourg,  369, 51 7, 543. 
V.  H.vnskatiqi'ks  (Villes). 

Bovkk,  général  de  brigade,  7,  333,  341, 
388. 

BassT , ville  et  port  de  France.  — Garni- 
son de  celte  ville,  48. 

Brockiivusbx  (Baron  uh),  ministre  de  Prusse 
i Paris,  196. 

BaoN,  générai  de  brigade,  257. 

BaouARü,  général  de  brigade,  179. 

Broi’ssikr  , général , comroandaol  la  l di- 
vision de  l'aile  droite  de  farniéc  d’Italie, 
136.  — (23  juin.)  Il  est  blâmé  d’avoir 
levé  le  siège  de  Grêla,  165,  166.  — 
(28  juin.)  Ordre  à Bronisicr  de  osar- 
cher  sur  Neuvtadt  ou  sur  OKdraburg, 
selon  la  position  qu'il  occapc  au  28  juin, 
217.  — ( K’’ juillet.  ) Bcoutsier  atlenda 
pour  le  4 juillet  àEbersdoff,  186. 

(14  juillet)  Il  est  nommé  au  commau- 
demeot  de  la  division  du  corps 
d'Eugène  Napoléon,  242.  ^ (14  oc* 
tobre.)  badiviaioD  est  remplacée  ù Gretx 
par  le  11” corps,  578.  V.  tiRÆT/.,  Ir.t- 
UB  (Armiée  d') , Stvrib. 

Bkcck,  l•eulaoanl général  hollandais,  338. 

Bri  mv,  capitale  de  la  Moravie.  — (12  jail- 
lel.)  Occupation  de  la  ville  de  Uruno 
par  tes  Français,  238,  258.  262,  406, 
463,  562.  — (14  octobre.)  Ordre  de 
l'évacaer,  581 , 583.  V.  Moravie  (Opé- 
rations en). 

Brunswick  (Duc  de),  89. 

Bcbna,  comte,  général,  aide  de  camp  de 
l’empereur  d'Autriche,  47  4,  475,  491) 

535,  536. 

BoaKa,  généra)  de  brigade,  396. 


c 

Cacsclt,  général  de  brigade,  396. 

CsrvARKLU . comte,  général,  miuistre  de 
la  guerre  du  n»yaume  d'Italie.  114, 
115,  117,  160,  298,  332,  333. 

Calvi,  ville  de  U Corse,  532. 

CaunAcrnàs  , prince  . archichancelier  de 
l'Koipire.  — (31  mai.)  L'Empereur 
lui  annonce  U mort  de  Lannes  et  lui 


dépeint  les  derniers  moments  de  ce  ma- 
réchal , Cl.  — (25  juin.)  Recomman- 
dation de  faire  conoallrc  d'une  façon 
pins  explicite  à l'Empereur  l'état  des 
esprits  à Paris,  173.  — (7  juillet.) 
Avis  à Cambacérès  de  la  victoire  de  U‘a- 
gram,  218.  — (14  juillet.  Nécessité 
de  faire  au  Couseil  d’KUt  un  rt-glemeot 
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•ur  lei  atpnU  de  change  , pour  faire 
cpfier  l’agiotage  à Paria,  2 il.  — 
(i  août.)  .Sole  pour  rarchicbancetier  : 
biens  réservés  à l’Kmpereur  en  Alle- 
magne, en  Espagne,  en  Italie  et  à Na- 
ples; ntililé  dinstitoer  auprès  de  la 
caisse  de  l'eitraordinaire  des  adminis- 
Iralcort  spéciaux  pour  ces  intérêts  finan- 
ciers ; principes  à poser  dans  on  sénalus* 
consulte  relatif  au  domaine  de  l’Empe- 
reur ; réHexions  sur  la  vraie  nature  de 
CCS  birns , âili  à 297.  — (8  août.) 
Activité  recommandée  i Cambacérès  ; 
gardes  nationales  à lever  pour  la  défense 
de  l'Escaut , 315.  317.  — (11  août. ) 
Représentations  à l’archichancelier  sur 
son  indolence  dans  les  événements  de 
\\  aieheren  . 333.  — (15  août.)  Lettres 
patentes  qui  érigent  trois  principautés; 
décrits  qui  uomment  huit  ducs  : obter- 
vatioossurce  snjet  à Cambacérès , 3A4, 
3i5.  — (16  août.)  Cambaerrès  blâmé 
pour  une  mesure  contraire  â la  eoosti- 
tuUoii  de  l’Empire,  338.  — Observa- 
tions à soumettre  au  conseil  des  minis- 
tres sur  la  limite  des  droits  qne  confère 
la  dignité  de  connétable , 340.  ~ 
( 22  août  ) Mesure  à prendre  pour  ral- 
tai'her  à l'Empire  les  grandes  familles 
histoiiques  de  Rome  et  de  la  Toscane  , 
380.  — (24  septembre.)  Commonica- 
lioit  à Cambacérès  d’un  aénatiit-con- 
inlie  à lire  en  conseil  privé,  500.  — 
(29  septembre.)  Envoi  à l’archichance- 
lier d'un  projet  sur  les  expropriations 
pour  cause  d’ulililé  publique  ; formes 
dans  lesquelles,  suivant  Napoléon,  elles 
doivent  être  faites  ; conclusion  : • Au- 
cun citoyen  ne  peut  être  exproprié  que 
par  un  acte  judiciaire,  • 533  à 535. 
V.  CovssiLD’KTaT,  ExraoptiaTiON,  SÉvar. 

Camis,  général  de  brigade,  373. 

Caxivo,  chef  d’escidron  , 298. 

CAravRA,  cardinal,  archevêque  de  Milan, 
246. 

CifuaxAX  (Maison  de).  — (26  juillet) 
Notes  pour  Treilhard  relatives  à la  suc- 
cession de  Carignan  : situation  parti- 
culière de  cette  branche  de  la  Maison 
de  Savoie  ; ses  droits  à une  indemnité  ; 
ce  qn'il  faut  faire  des  biens  de  celte 
maison , 283 , 284.  V.  ContiL  d'État. 

C^nixTRii,  partie  de  nilyrie.  V.  Illvrib. 

Carlsri  HK , capitale  du  grand-duché  de 
llade,  550. 

Carmoli,  partie  de  l'illyrie,  577.  V.  Imaix. 


Carkot,  ancien  membre  du  comité  de  salut 
public.  — (17  juin.)  Pension  de  retraite 
â lui  alloDcr,  119.  — ( 1"  octobre.  ) 
L'Empereur  projette  de  lui  confier  la 
rédaction  de  manoels  sur  l’art  militaire, 
541. 

CâtOLivK  NAPOLéoN,  reine  des  Deni-Sictles. 
^ (15  octobre.)  Ajournement  forcé  du 
voyige  de  cette  princesse  à Pontaine- 
hleau  , 586.  V.  Drux- Sic.u.ka  . JoAcuik: 
Napoi2o\. 

Carra  Saiat-Ctr,  générai  de  division,  337, 
3i0.  341  , 402,  459,  472,  519. 

Casabiavc«,  comte,  sénateur,  199,  531, 
532.  V.  CoRSB. 

Casblli,  archevéqne  de  Parme,  246. 

C^AS^GVB,  général  de  brigade,  388. 

Cassbl  (Ancien  électeur  de) , 89. 

Castex,  général  de  brigade,  276. 

Caulaixooi’rt  , dne  de  Vicence,  ambassa- 
denr  de  France  à Saint-Pétersbourg.  — 
(10  Juillet.)  L'Empereur  lui  fait  re- 
mettre une  lettre  de  Poniatowski,  235. 

— (21  aoûL)  Helalions  de  Champaguy 
et  de  Caolaiocourt  à proposde  U Suède, 
374,  et  lors  des  négociations  d'Alten- 
hurg.  392,  495,  496.  V.  Ciiaupackv, 
Paix  (Négocitlion  de). 

Cavb.vnb  , Ile  de  1a  Guyane  française,  dans 
l’Amérique  méridionale,  24, 310,  356 
à 358. 

Chabkrt,  colonel,  336. 

Chabrol  de  Volvic,  préfet  de  Mootenotte, 
561. 

Chaubuilhag , gcoéral  de  division,  311, 
314,  320,  325,  339,  352,  395,  427. 

Chvurviiliiiac,  général  de  division  du  génie, 
59,  274. 

Cbvupagxv  (NompArb  de),  comte,  ministre 
des  relations  extérieun^  (17  mai.) 
Il  est  chargé  de  rédiger  le  rapport  joint 
aux  decrets  concernant  les  ^Ülats  du  Pape, 
de  13  à 15.  — (26  juin.)  Relation  des 
derniers  événements  à faire  parvenir  à 
Saint-Pétersbourg , à Berlin  , à Franc- 
fort etàCaasel,  177,  1 78. — ( 1 0 juil- 
let. ) Ordre  relatif  à l’évacualion  de 
Saudoroir  par  le  général  rosse  Sokoi- 
nicki , 235.  — (13  juillet.)  Avis  de  la 
sigoalore  de  l'armistice  de  Znaym,  239. 

— (15  août.)  Décret  qui  nomme  Cham- 
pagny  duc  de  Cadore,  344.  — (19août.) 
Instructions  à ce  ministre  touchant  les 
propositions  de  paix  faites  par  le  prince 
de  Liechtenstein , de  364  à 368.  — 
(21  août)  Lettre  de  Champagny  ou 
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miaiiire  plénipolenliii^  des  Ktsts-Unii , 
371,  373.  — Noie  OD  l'Kraperenr  in- 
dique les  bases  des  négocislions  avec 
l'Aulriche  ; cession  eiigée  du  pays  de 
Saliburg , de  la  basse  Autriche  jusqu'à 
l'Kons,  de  Villach  , de  la  Camiole  et 
d'une  partie  de  l'Esclavonie,  386,  387. 

— (îi  août.)  Suite  des  instructions  de 
l'Empereur  à Champagny,  390  à 392  , 
397.  — (27  août.)  Le  ministre  des  re- 
lations eitérieurrs  chargé  d'installer  en 
Perse  un  représentant  de  la  France , 
.iO  1 . — ' (7  septembre.  ) Lettres  que 
Champa,qny  doit  envoyer  en  Turquie  et 
en  Danemark,  139,  110.  — (15  sep- 
tembre.) Nécessité  de  presser  les  négo- 
ciations ; déclaration  à mettre  dans  le 
protocole,  176.  — Itinéraire  indiqué 
aux  courriers  du  minisire  jusqu'à  Briinn, 
177.  — (22  septembre.)  Modèle  de  la 
réponse  qui  doit  être  faite  ans  observa- 
tions du  dernier  protocole , 188  à 190. 

— (23  septembre.)  Instrnctions  di- 
verses en  vue  des  négociations  à pour- 
suivre , 191  à 196.  — (27  septembre.) 
Champagny  est  appelé  à Schœnbmnn 
auprès  de  l'Empereor,  528.  V.  Psix 
(Négociations  de).  V.  page  633  les 
lettres  adressées  à Champagny. 

CRtNXZ,  général  de  brigade,  388. 

Ca.taLRS,  archiduc  d'Autriche.  — (15  mai.) 
Manœuvres  de  ce  prince  en  vue  d'une 
bataille,  9.  — (2  juillet.  ) Le  prince 
Charles  en  présence  de  l'Empereor  sur 
le  Danube,  203,  201.  — (6  jnillet.  ) 
Sa  défaite  à ll'agram  ,217  et  de  228  à 
231.  — (10  septembre.)  Intentions  de 
Napoléon  sur  l'archiduc  an  congrès  d'.AI- 
lenborg,  117.  — (15  septembre.)  Ju- 
gement porté  sur  ce  prince  par  Napoléon, 
171.  V.  Aonuciis,  Hovcaie  (Opérations 
en),  Pau  (.Négociations  de). 

CnaaeasTiia  , comte , général  de  division  , 
373. 

CaasTSLEn,  marquis,  général  autrichien.  — 
(17  mai.)  Défait  à VVoergI,  le  13  mai, 
par  Lefebvre,  19.  — (19  juin.)  Chaa- 
teler  à Gra-ts  ; ordre  à Marmont  de  mar- 
cher contre  ce  général  ,136.  — (28  juin.  ) 
Mention  de  l'ordre  du  jonr  publié , le 
5 mai,  contre  Cbasteler,  désigné  comme 
le  principal  moteur  de  l'insurrection  du 
10  avril  dans  le  Tyrol,  de  189  à 193. 

— (30  juin.)  Incertitude  de  l'Empereur 
anr  les  mouvements  de  Chuleler,  200. 
— Position  de  ce  général  du  c6té  de 


DE  XAPOLÊOX  l'c 

Papa.  203.  V.  Hoksrik,  Larsavas,  Maa- 
uoxT,  Stvbib,  Tvrol. 

Cuareau  ( Lord  ) , amiral  anglais.  — Son 
débarquement  à Walcheren,  100.  V.  Es- 
cvuT  (Opérations  sur  I ). 

CHKaeoenc,  port  français,  sur  la  Manche. 

— (3  septembre.  ) Mesure  à prendre 
pour  la  défense  de  cette  cûte,  116.  — 
( 26  septembre.  ) Levée  éventuelle  de 
gardes  nationales  dans  les  départements 
de  l'Ouest,  au  cas  où  l'expédition  an- 
glaise se  dirigerait  de  ce  cité,  521. 
V.  Dscaàs,  Maaua. 

CBxvaD-iiGxas,  gardes  à cheval.  — (1 1 sep- 
tembre.) Conditions  d'admissibilité  dans 
ce  corps,  151. — (20  septembre  et  2 oc- 
tobre. ) Inutilité  de  le  conserver,  182 , 
513.  V.  Foocnt. 

CucspowsKi , capitaine  , officier  d'ordon- 
nance de  l'Empereur,  126. 

Civirv-VsccgiA,  port  des  Étals  de  l'Église, 
réuni  à l'Empire  français,  18. 

CLSP.taàDB,  général  de  division,  25. 

CunKs,  général  de  division,  comte  d'Hn- 
nebourg , ministre  de  la  guerre.  — 
(19  mai.)  Napoléon  le  blâme  d'avoir 
accueilli  de  faux  bruits  an  sujet  de 
l'hostilité  de  la  Prusse , 23 , 21.  — 
(8  jnillet.)  Avis  de  la  victoire  de  \Va- 
gram  ; éloge  de  l'artillerie  de  la  Garde  ; 
ordre  relatif  an  recrutement  des  régi- 
ments polonais  d'Espagne,  221  , 222. 

— (1"''  août.  ) Reproches  à Clarke  sur 
la  situation  du  matériel  de  l'artillerie, 
291,  295.  — (10  août.)  Observations 
au  ministre  de  la  guerre  sur  son  indo- 
lence dans  l'affaire  de  U'alcheren,  330, 
331,  335.  — (15  août  ) Décret  qni 
nomme  Clarke  duc  de  Feltre,  311.  — 
(16  août.)  Infraction  aux  constitutions 
de  l'Empire  commise  par  le  ministre  de 
la  guerre,  319.  — Ordre  relatif  à la 
composition  des  l''*  bataillons  et  aux 
prisonniers  anglais  détenus  dans  le  Nord, 
355,  356.  — (22  août.)  Généraux  de 
brigade  à remplacer  à la  tête  des  gardes 
nationales  de  l'Escaut , 387  à 389.  — 
Ordres  relatifs  aux  opérations  en  Espa- 
gne et  sur  l'Escaut,  392,  de  395  à 399, 
III  à 113,  115,  116,  de  118  à 128, 
111.  — (7  septembre.)  Conseil  d'en- 
quête à réunir  pour  rechercher  les  mo- 
biles de  la  conduite  du  gonverneur  de 
Fleasingue,  111,  112.  — Nouveaux 
ordres  concernant  l'armée  du  Nord, 
157,  158.  — (20  septembre.  ) Mesure 
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pour  une  levée  de  30,000  conicrili  , 
iK2.  — (21  teptembrr.)  laitroclioni 
détiilléei  pour  I*  réorginiution  ' des 
<(irdes  nalionalet,  187,  188.  — (21 
•eplemhre.  ) Ilipport  de  Clarke  à l'Em- 
pereur  ; eiposé  de  la  lilaation  dei  ar- 
méca  ; récapilulatiou  dra  demiera  évrne- 
menla  militairea;  propoailion  d'une  levée 
de  30,000  conacrila,  500  à 505.  — 
( 25  leplembre.  ) l.e  minialre  de  la 
,<|uerre  chargé  de  faire  un  projet  pour 
la  défenae  de  l'Kacaut , de  5 1 5 à 5 1 7. 
— (27  aeptembre.)  Ordre  i Clarke,  vu 
la  concluaiou  prochaine  de  la  paii , 
d'arrêter  lea  troupea  en  marche  pour 
r.Allemagne,  529.  — (6  octobre.)  Cir- 
culaire à faire  aux  générani,  551.  — 
( 7 octobre.  ) Formation  d'une  nouvelle 
armée  et  d'un  corpa  de  réaerve  ,551, 
555.  — Nouvel  ordre  d'arrêter  lea 
troupea  en  marche  pour  l'.YIIemagne, 
550.  — (10  octobre.)  Le  minia- 
tre  de  la  guerre  dreaaera  nn  état  de  ce 
qne  coûte  l'armée  françaiae  aur  le  pied 
de  guerre,  et  de  ce  qu'elle  coûterait  aur 
le  pied  de  paix,  5S8,  SS9.  — (Il  oc- 
tobre. ) Ordre  an  général  Clarke  de  faire 
annoncer  la  paix  1 Paria,  en  Kapagne, 
en  Hollande  et  à Naplea,  57 6.  — ( 1 5 oc- 
tobre.) Utilité  de  faire  rédiger  aona  ce 
titre,  Gnidt  det  j»gtt  mililairu,  nn  code 
de  procédure  criminelle  militaire,  587. 
V.  AppanviaiovNXHBNTa,  Aauéa,  Aarnta- 
Ria,  nvRD,  RinniaiÉnt  (La),  Sairré  (Ser- 
vice de).  V.  page  633  lea  lettrea  adrea- 
aéea  1 Clarke. 

CLéuaxT,  général  de  brigade,  57.  97. 

Cuxaeé  aéccuaa.  — (26  aeptembre.)  Projet 
de  aoppreaaioo  de  tona  lea  ordrea  mo- 
naatiqnea,  en  France  et  en  Italie  ; ex- 
ception en  favenr  de  quelqnea  conventa 
dea  Alpea  et  dea  Apennina  , meaurea  de 
aorveillance  1 prendre  en  attendant  le 
décret,  518,  519.  V.  Bioot  de  Paéaili- 
vEc,  CuEoé  aécuuEK,  Roue. 

CvEEcé  aéciLiER.  — (13  juillet)  Circnlaire 
aux  évéquea  de  France  ; ferme  réaolu- 
tion  de  l'Empereur  de  tenir  lea  miniatrea 
de  la  religion  à l'écart  dea  afTairea  tem- 
porellea,  210,  211.  — (15  juillet.) 
Meauve  à prendre  pour  amener  le  pape 
à ponrroir  anx  aiégea  épiacopanx  reatéa 
vacanta  dana  l'Empire,  216.  — (2  aep- 
tembre.) Blâme  adreaaé  anx  grande  vi- 
cairea  do  diocéae  de  Lyon,  111.  — 
( 12  aeptembre.)  Ordre  au  miniatre  dea 


coltee  d'interdire  en  France  tootea  mie- 
aiona  ou  congrégationa  de  propagande  , 
158,  159.  — (15  aeptembre.)  Mécon- 
tentement que  ranaent  à l'Empereur  lea 
conférencea  de  Saint- Sulpice,  177.  — 

( 20  aeptembre.  ) Déciaion  pour  la  anp- 
preaaion  dea  miaaiona,  185.  — (21  aep- 
tembre. ) Interdiction  dea  conférencea  ^ 
l'abbé  Frayaainoua  ; Fouché  veillera  1 ce 
qu'il  n'y  ait  en  France  ni  miaaionnairea 
congréganiatea  ni  prédicateura  erranta  , 
507.  — (3  octobre.)  Opinion  de  l'Em- 
pereur aur  lea  mandementa  dea  évé- 
qoea,  517.  — (8  octobre.)  Lettre  au 
cardinal  Feach  aur  lea  miaaiona  étran- 
gèrea  et  aur  cellea  de  l'intérieur,  560, 
561.  V.  Bioot  de  Phévueeeu  , Clergé 
RÉGI'I.IIR,  Rouk. 

CoLvVD,  général  de  diviaion,  311,  331, 
313,  395. 

Colbert,  général  de  brigade,  I,  26,  II, 
276,  107. 

CoLLOREDo,  comte,  miniatre  autrichien,  73. 

CoLONixa.  V.  Marivr. 

CouuERCE.  — ( 27  aeptembre.  ) Incurie 
montrée  par  le  bureau  do  commerce, 
au  miniatère  de  l'iotérienr  : on  a man- 
qué l'occaaion  de  répandre  lea  drapa 
françair  aur  le  marché  de  Vienne,  529. 

— (29  aeptembre.)  Obaervationa  con- 
cernant lea  licencea  demandéea  en  Toa- 
cane  pour  le  commerce  maritime,  535. 

— (Il  octobre.)  Le  roi  Joachim  décla- 
rera franca  d'entrée  dani  lea  Deox-Sicilra 
lea  drapa  de  France,  575. 

CovROVx,  .général  de  diviaion,  396,  102. 

CoMRKiL  d'Etat.  — Affaire  dea  bicna  de 
Carignan,  283,  281.  V.  Caricwv  (Mai- 
aon  de).  — Décret  rendu  contre  lea 
Franyaia  ayant  aervi  dana  les  rangs  de 
l'ennemi,  195.  — (29  septembre.) 
Réglement  relatif  aux  expropriations 
pour  cause  d'otililé  publique;  nécessité 
de  bien  garantir  l'intérêt  privé  , 533. 
V.  CaUBACÉRÉS,  ExrROPRMTIOK,  SÉUAT. 

COXSI'LTE  EVTBAORDIVAIRE.  V.  RoUE. 

CoaaivEAC,  major  de  la  Garde,  232. 

CoasK,  tie  française  de  la  Méditerranée.  — 
(28  septembre.)  Actes  arbitraires  com- 
mis dans  cette  Ile  par  le  général  Mo- 
rand ; mécontentement  de  Napoléon , 
530.  — Le  sénateur  Caubianca  est 
chargé  d'aller  en  Corse  faire  une  en- 
quête à ce  sujet  ; mandats  d'arrêt  1 lan- 
cer ; recommandations  de  Napoléon  1 
Casabianca,  531,  532. 
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CüKTK , ville  du  (léparlemeot  de  Golo 
(Corse), 

CoavisAAD,  premier  médeciu  de  l'Empe- 
reur, 509. 

Coi'Rers  de  cheveui.  — (2  oclobrc.  ) lolé* 
rct  de  l'Empereur  pour  celle  iDtlitolioo 
• encore  dans  renfance,  • 544. 

Ci/^coviK,  ville  de  la  Polo^oe  aolricbieone, 
occupée  par  les  Russes  cl  les  Seioos 
lors  de  rarniistice  de  /naym.  456,  536. 
V.  DouahousKi,  GiILicie,  Pologne  (Ar- 
mée de),  PoMiTOttSKi,  Russie,  Saxb, 
V.AnsoviK. 

CaiTBT,  comte  de  Champmol,  ministre  de 
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rintérienr,  66,  344,  456.  — (28  sep- 
tembre. ) Démiuioii  de  ee  ministre  ; 
compensâlioDS  que  lui  accorde  TEmpe- 
reor,  530. 

Ckoatir  (Ro|aome  de),  un  des  Étals  de  la 
monarchie  autrichienne.  — La  partie  de 
ee  ps|s  située  au  sud  de  la  Save  e^t  ré- 
clamée par  Napoléon  au  congrès  d'AI- 
tenburg,  492.  V.  Chaupagny,  Paix  (Né- 
gociations de). 

CuaiAi.,  général  de  brigade,  37,  257. 

CxBAKiTCHKP,  comtc,  coloocl,  aide  de  camp 
de  l'empereur  de  Russie,  30,  31,  266, 
409. 


Dibovili.8,  sénateur,  général  de  division, 
313,  384,  425,  478. 

Dallkuagve,  général  de  division,  395. 

Ualu^tib  (Armée  de),  commandant  : le 
général  MarnionL  — (27  mai.)  .Arrivée 
de  cette  armee  à Lajbach,  47.  — Jonc- 
tion prochaine  de  ce  corps  avec  l'armée 
d’Allemagne,  56.  —(5  juin.)  Nomi- 
nation de  généraux,  75.  — (7  juin.) 
Ordre  au  duc  de  Raguse  de  marcher  sur 
(3iasteler,  et  d'enlever  au  besoin  le  fort 
de  Sachsenburg,  83.  — (14  juin.)  Le 
corps  de  Bronssicr  menacé  par  Chasteler 
et  Gyulai;  indolence  de  Marmont;  plan 
de  conduite  qui  lui  est  tracé  par  Napo- 
léon, 107.  — (19  Juin.)  Ordre  à Mar- 
mont de  marcher  sur  Grstx  au  secours 
de  Rroussicr  ; importance  de  la  mission 
du  duc  de  Rsgose  en  Slfrie  ; retraite 
prescrite  sur  Rruck  à Rroutsier,  136, 
137.  — (28  juin.  ) Reproches  à Mar- 
mont  sur  la  lenteur  et  l'indécision  de 
ses  opérations  autour  de  Grttlx  ; néces- 
sité de  battre  Gyulsi  au  plus  tàt  ; — la 
grande  bataille  sur  le  Danube  retardée 
par  la  faute  du  duc  de  Raguse  ; — ordre 
de  prendre  Graelz  et  de  se  replier  aus- 
aitot  sur  Vieuoe  ; — critique  des  ma- 
nœuvres de  Marmont  par  l'Empereur, 
dü  184  4 186.  — Nouveau  blâme  des 
opérations  de  Marmont  et  de  Brouasier, 
187.  — (29  juin.)  Arrivée  du  duc  de 
Kayuu  à ( irætz;  retraite  de  GyuUi  sur 
Güos;  ordre  à l'armée  de  Dalmalie  de 
se  replier  sor  Ebersdorf,  195.  V.  Bhous- 
sise,  D.U4IATIK  (Opéiatioas  en),  Gn.actz, 
Maruoxt,  Stvsik. 

Daluatiu.  province  des  États  aolrichiens 
(Opérations  en).  ^ (3  septembre.) 


Attaque  de  Zsra  par  an  corps  autriebien, 
doute  jours  apres  la  signalore  de  l’ar- 
mistice de  Znajm,  416.  — (11  sep- 
tembre.) Instances  de  l’Empereur  pour 
obtenir  i'évscuslioo  de  lé  Dalmatie  ; 
assimilation  de  l'incidetit  à un  casut 
helli,  455,  456.  — (13  septembre.) 
Utilité  pour  la  France  de  se  ménager 
par  la  Dalmalie  une  influence  sur  Con- 
stantinople, 461.  — (9  octobre.)  Les 
Aulricbiens  continaeot  d’occuper  Zara, 
562.  V.  Bbodmibr,  Dalmatu  (Armée 
de),  Mahuoxt. 

D.ANàUAaK  (Royaume  de).  — (31  août.) 
Symplàmes  d’une  paix  prochaine  entre 
la  Russie  et  le  Danemark,  374.  — 
(23  septembre.)  Boaues  dispositions  de 
Napoléon  envers  le  Danemarb,  495,496. 

Damkle  (San-),  bourg  du  Fhoul,  48. 

Danubi,  fleuve  d'Allemagne,  ligne  straté- 
gique de  l'Empereur  dans  U campagne 
de  1809.  — (14  mai  et  4 septembre.) 
üpérslioos  miÜtaireaanxqaellesceflenve 
sert  de  base.  — (5  septembre.)  Ordre 
de  Napoléon  eonoemant  les  ponts  et 
travaux  sur  le  Danube , A Presbourg  et 
à Thcben,  436,  437.  V.  AirnwiaR, 
Bastb,  Butusnd,  UoxcaiB  (Operations 
en),  pRssaoosG. 

Daru,  comte,  intendant  général  de  l'armée 
d’Allcmxgne,  33,  168.  — (14  juillet.) 
Ordre  à Daru  d'envoyer  sans  retard  des 
vivres  aux  prisonniers,  dans  Tlle  Napo- 
léon, 243.  — (15  juillet)  Rapports  à 
aire  sur  les  moyens  d'approvisionner  et 
de  payer  les  troupes,  252,  253.  — 
( 8 septembre.  ) Soins  divers  concernant 
l'armée,  443,  444.  — (10  septambre.  ) 
Daru  chargé  de  presser  le  payement  de 
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la  ronlrihulion  de  gverre  due  par  l'Au- 
triche , et  de  tirer  du  pays  tooles  les 
msourcft  qu'il  peut  donner,  451. 

(13  septembre.)  Fournitures  d'habillé- 
ment  néceMaires  i rarmee  ; approeiaion- 
nement  des  places  et  des  magasins,  -iôi, 
463.  — (14  octobre.)  Ordre  de  régler, 
avant  révacualion  de  Vienne,  le  reste  de 
la  contribution  dne  par  T.^utriche;  vente 
des  magasins  de  sel,  de  tabac  et  de  bois, 
i Vienne.  5K4.  V.  ArraoiisiovKRuaNTS, 
Arviéb,  ANTiLLsaiB,  Ai’triciik,  Clsrkb  , 
Fi.vjtv;!».  Sa\tb  (Service  de). 

Ovi'ciiv,  conseiller  d 'État.  — (1 4 octobre.) 
Chargé  de  l'administration  dea  finances 
des  provinces  illyriennes,  578. 

Dai’uksml,  major  de  la  Garde,  232. 

ÜAiocT,  maréchal,  duc  d'Auerstaedt , 
puis  prince  d'BvkiDuhl,  commandant  lo 
3*^  corps  de  l’armée  d'Allemagne.  ^ 
(15  mai.)  Expédition  à diriger  contre 
Maria-Zell;  concours  de  Davout  aux 
opéralieos  sur  le  Danube,  8,  9,  25, 
27.  28.  32.  39.  — (31  mai.)  Davont 
devant  Presbourg  , 62,  78,  79,  106, 
107,  115.  I29à  131,  151,  152,  159, 
160.  163,  168,  174.  — {30  juin.) 
Succès  remporté  par  Davont  ; occupa- 
tion de  l'île  Srhütt,  200  à 202.  — 
(7  juillet.)  Davont  à Wagram,  de  205 
à 208  , 217,218.  — Le  3«  corps  ap- 
pelé à IVolkersdorf , 219.  — (17  juil- 
let.) Le  commaBdemeul  dn  cercle  de 
Brunn  est  confié  au  doc  d’Auerstaedt . 
258.  — (3  août.)  Ordres  concernant 
les  pisccs  de  ce  pays,  300.-~(l 5 août.) 
Érection  du  château  de  Brühl  en  prio- 
dpaoté  d’KckfflufaI  pour  le  duc  d'Auer- 
slaedl,  de  343  à 346.  — (14  octobre  ) 
Réunion  prochaine  des  corps  d'Oudinol 
et  lie  Uaaséna  sous  les  ordres  de  Davout, 
577.  V.  Aumicua,  lloMaia  (Operations 
en).  UotAvia,  PaessocaG. 

Danaoc,  général  do  brigade,  112. 

UtcoRiTtovs.  ~ (15  juillet.)  Offre  an  Da- 
nemark de  quelques  croix  de  U Légion 
d'honneur,  254.  — (24  septembre  ) 
Decret  ioslitusnt  l’ordre  des  Trois-Toi- 
soiis  d'or,  508. 

Dacois,  colonel  du  il*-'  régiment  de  ligne, 
212.  V.  Scaurr  (De). 

Dictés,  comte,  vice-amiral,  ministre  de  la 
manne  et  des  colonies.  — (19  mai.) 
Ordres  relatifs  à Cayenne  et  à 1a  Marti- 
nique, 24.  — (15  juillet.)  Mouches  à 
expédier  à l'He  de  France,  249.  ~ 


(18  juillet.)  Projet  d’une  expéditioD 
pour  ravitailler  Barcelone  , 265.  — 

— (6-16  août.)  Concours  prête  par  le 
ministre  de  la  marine  aux  opérations 
sur  rKscaot,  310, 3 1 1 , 331 , 343,  352. 

— (17  août.)  Expéditions  à organiser 
de  Cherbourg,  Roebefort,  Nantes  et 
Ftessingue , «ers  les  .Antilles  et  Cayenae, 
356  à 358.  — (18  août.)  Maxiœovres 
à prescrire  à l'escadre  dans  la  passe  de 
l’Escaut,  362,  363.  — (22  août.)  In- 
structions détaillées  de  l’Enipertor  oon- 
eeroanl  le  mouillage  qui  convient  à 
l'escadre  de  l'Ëscaut,  de  3K4  à 386. 

- — (2  septembre.)  Flottille  destinée  à 
croiser  dans  le  golfe  de  Vado,  414.  — 

(4  septembre.)  Préparatifs  de  défenae 
pour  la  rade  d Anvers,  420,  421.  — 
(5  septembre.)  Ordre  à la  flottille  de 
Boulogne  d’entrer  dans  l’Eacaot,  428. 

— (7  septembre.)  Enquête  à faire  sur 
la  conduite  du  contre-amiral  Domaxmir 
à la  bataille  de  Trafalgar,  442,  443. 

(9  septembre.)  Inutilité  de  lancer 
une  machine  infernale  contre  le  fort  de 
Bath,  445,  446.  — {14  septembre.) 
L'sage  à faire  de  l’escadre  sur  l'Escaut, 
470,  471.  — (26  septembre.)  Nou- 
velles instructions  de  Napoléon  pour  la 
défense  d’Anvers  par  le  Douve,  de  522 
à 524.  V.  Escaut,  M.irivb. 

Dbukavb,  général  de  brigade,  388. 

Dkjbv.v,  comte,  généra)  de  division,  minis* 
tre  directeur  de  l'adminislratioa  de  la 
guerre,  58,  312,  .313,  344,  351, 517, 
V.  AepauvisiONSBvuNTS,  Asubé.  AuTiLca- 
aiB,  Autrichb,  Clarki,  Daru,  Finaxces, 
Flottiixx  DK  CâurAr.NK,  Sa.vtb  (Service 
de). 

Dbhovt,  général  de  division,  9,  39,  44. 
Dériol,  colonel,  254. 

Dkrov,  générai  de  division,  198. 
Di.sauHKAix,  général  de  brigade,  585. 
Dbspbiux,  général  de  diviaion  , 10,  39, 
44,  57,  427. 

Drss.vllbs,  chef  de  bataillon,  directeur  des 
équipages  des  ponts.  — Ses  travaux  sur 
le  Danube,  227.  V.  .AuTaiouB,  B.utf. , 
BtiiTfnvo,  Dam'BB. 

Dbi;x-Sigii.xs.  V.  Joacuiu  Napolbuv. 
Devaux,  chef  d'escadron,  128,  140. 
Didblot,  ministre  de  France  près  la  cour 
de  Danemark , 374. 

Dmo.vvrt,  général  de  brigade,  400. 
Djouéuk  (La),  frégate,  Il  K. 

UisaruM.  — (14  mai.)  Ordre  de  répri- 
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mer  à l'tide  de  colonnef  mobilee , lab- 
diviiéei  en  ptiroaillet.  Ie<  détordree  et 
let  eicèe  commit  par  let  (ratnarda  inr 
let  derriéret  de  l'armé  en  Allemagne,  3. 

— (2  teplembre.)  Enquête  ordonnée  aur 
la  conduite  do  commandant  d'un  fau- 
bourg de  Vienne,  coupable  de  réqoiti- 
tiona  arbitrairea,  413,  414. 

Dooi\,  chargé  d'affairet  de  l'Empereur  à 
Vienne,  127,  130  , 172,  204. 
Douanoueai,  général  polonaia.  — (0  juin.) 
Il  ponraoit  lea  Autrichiena  aprèt  leur 
échec  devant  Thorn  en  Prutae , 86. 
V.  CnvcoiiK,  G.vuaK,  Polockk  ( Armée 
de) , Piiuéaivia  acénoisa , Poai  «tou  tai , 
SvvB , Vabsoi  IK. 
llONAC.  V.  DabUBK. 

DonaaxvK , général  de  brigade , 37. 

Dbesob  , ville  capitale  du  royaume  de  Saie. 

— (22  juin.  ) Elle  eat  menacée  par  det 
partie  autrichiena,  154.  — (28  juin.  ) 
Ordre  de  tranaférer  dana  la  ville  de 
Dreade  le  quartier  général  du  roi  Jé- 
rAme , 188.  — (Il  teplembre.  ) Ordre 


pour  la  réunion  prochaine  à Dreade  do 
8'  corpa,  commandé  par  le  général 
Jnnot  ; metorea  pretcrilet  pour  l'appro- 
viaionoement  et  l'armement  de  celle 
place,  472,  473.  V.  Saib  (Royaume 
de). 

DanuAt , général  de  brigade , 388. 

Uboubt,  général  de  divition  , 577. 

UcuABEtT,  adjndant  commandant,  396. 

DouAa(Mathien),  général  de  divition.  241 . 

DeuoacKAi' , maréchal  hollandait , com- 
mandant aur  l'Etcaut  let  tronpea  du 
royaume  de  Hollande,  428.  V.  Eicaut 
(Opérationa  aur  I'). 

DcPAt,  général  de  divition,  9,  234,  256. 

llirovT-CuutuoaT , général  de  divition , 
361. 

Dcpbat,  adjndant  commandant,  232. 

DcaotitBi. , général  de  divition , aide  de 
camp  de  l'Empereur.  — Tué  à la  ba- 
taille d'Ettling,  37.  V.  Actbicbe  , Eat- 

LIVC. 

Diauva  , général  de  diviiion  , 49  , 242. 

DcTAiLLit,  général  de  divition,  181. 


E 


EaiMDoap,  village  de  l'arthiduché  d'Au- 
triche. — Quartier  général  de  l'Empe- 
reur, du  19  mai  an  4 juin  et  do  2 au 
7 juillet  1809.  V.  AcTRicHa,  l)A.\xat:. 

Elbe  (Corpa  d'obtervalion  de  I').  — (12 
juin  1809).  Organiaation  de  ce  corpa, 
100.  V.  WatTruiLii. 

Élira  (L'),  frégate  franyaite,  357. 

ÉuiA  NapolIov  , grande-docheate  de  Tot- 
cane.  — (21  aeptembre.  ) Inalrnctiont 
de  l'Empereur  à cette  priocette  relati- 
vement à det  nominaliona  à faire  en  Tot- 
cane.  — (5  octobre.  ) Nonvcllet  intlrnc- 
liont  à Élita  Napoléon  concernant  let 
curet  vacantea  dana  le  paya  d'Areixo , et 
un  domaine  de  la  liate  civile  dana  le 
val  de  Chiana , 549.  V.  ToacAva. 

EviKaaouap,  village  d'Autriche,  aur  le 
Danube.  — Victoire  remportée,  le  5 
juillet  1809,  par  l'armée  frUnçaite  tnr 
lea  Antrichiena , 317,  228.  V.  .AvraicRE. 

Eical't  (Opérationa  aur  I').  — (6  août.) 
Forcea  françaitet  et  hollandaitea  dana 
nie  de  U'alcheren  ; approviaionnement 
de  Fletaingue;  mouvement  aur  Cadaand 
dea  généraux  Cambarlliac  et  Rampon , et 
d'une  colonne  mobile  tout  le  comman- 
dement de  Sainle-Suianne  ; ordre  de 
mettre  Anvert  en  état  de  défenae  et 


d'armer  let  placea  de  la  Flandre  ; im- 
portance de  Rreda  et  de  Rerg-op-7.oom  ; 
meturet  à prendre  pour  repootaer  une 
deacente  dea  Anglaia,  de  311  4 313.  — 
( 7 août.  ) Moncey  chargé,  an  betoin  , 
de  rompre  lea  dignea  de  l'Etcaut  ; con- 
jecturea  aur  lea  rétullalt  de  l'expédi- 
tion anglaite,  313,  de  314  à 317.  — 
Compoaition  det  tronpea  de  l'Eicant,  de 
320  à 321,  — (9  août.)  Avantagea 
qu'offre  la  formation  d'une  armée  dana 
le  Nord  ; nouvellet  inatrurtiona  concer- 
nant l'approviaionnement  et  l'armement 
det  placea  de  Flandre  ; potle  et  rAle 
attignét  à Rampon  ; eapoir  de  inccèt 
fondé  aur  la  fièvre  et  l'inondation  ; éva- 
luation det  forcea  anglaitet  occupant 
nie  de  U'alcheren  ; concourt  à attendre 
dea  gardea  nationalea , de  322  à 325. 
— (10  août  ) Diipoaitiona  de  défenae 
aur  l'Etcaut,  329.  — (Il  août.)  Le 
général  Colaud  nommé gouverneurd'An- 
vert;  Beatièret  mit  à la  tête  dea  gardea 
nationalea  ; commandement  donné  à 
Bernadotte,  331,  335.  — ( 12  août.  ) 
Reddition  du  fort  de  Ralh , 338.  — 
( 1 3 août.  ) Uetnret  défentivet  en  pré- 
viaion  d'un  débarquement  det  Anglaia  , 
de  338  à 310,  — ( 1 1 août.  ) Pointa 
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militaires  imporlaoU  à défendre  sar 
l'EsciDt,  343.  — (16  août.) 

Grates  difficultés  qui  s'opposent  i la 
prise  d'Anvers  et  de  Flessingae  par  les 
Anglais,  319,  350.  Mesures  ponr 
la  défense  de  Rerg-op>Zoom  ; ajonroe- 
ment  de  l'offensive  jusqo'à  la  réunion 
des  forces  françaises  dans  le  Nord  ; ordre 
prescrit  pour  les  mananvres  de  concen- 
Iration  , 351,  35i. —Tactique  à adop* 
1er  pour  faire  échouer  l'expédition  des 
Anglais;  vaine  tentative  de  ceux-ci  pour 
s’embosser  entre  Flessingue  et  l'Ile  de 
Cadxand,  353,  351.  — (IH  août) 
Siluation  expectante  de  l'armée  surl'Rs- 
caut;  la  fièvre  et  l'inondation  chargées 
de  combattre  pour  .Napoléon;  impnis- 
sance  probable  des  Anglais  devant  An* 
vers  ; approvisionnement  de  cette  place 
et  de  Flessingue;  perle  du  fort  de  Bath; 
ordre  definitif  de  mettre  l'escadre  en 
sûreté  dans  Anvers;  jugement  porté  par 
Napoléon  sur  les  troupes  de  l'Escaut, 
de  359  à 361.  — Représentations 
adressées  à Decrès  sur  la  mauvaise  si* 
tuatiüD  de  l'escadre;  faux  plan  de  dé- 
fense de  Uissiessf;  position  à prendre 
sur  le  Üeuve,  362 , 363.  — ( 19  août.  ) 
Pertes  éprouvées  par  les  Anglais  dans 
l'ile  de  Walciieren,  367  , 368.  — 
( 20  août  ) Nouvelles  instructions  ponr 
la  di-fense  de  lapasse  de  l'Escaut,  372. 

— (22  août.)  Inopportunité  de  toute 
bataille , si  ce  n'est  dans  le  cas  où  il 
s’agirait  de  sauver  Anvers  ; opérations , 
marches  et  manœuvres  prescrites  dans 
cette  • guerre  de  postes  • , aux  maré- 
chaux Moncey,  Bernadotte  et  Keller- 
nsann  ; — dénomination  des  corps  d'a- 
près le  cercle  et  la  nature  de  leur  action 
respective  : armée  d’Amten,  armée  de  la 
Téu-dê^PUmdre  ^ armée  de  réeeree,  de 
382  à 384.  — ^njecture  de  Napoléon 
touchant  le  prochain  rappel  de  Texpé- 
dition  par  le  ministère  anglais,  386. 

— (23  août.  ) Imminence  d'un  engage- 
ment entre  les  flottes,  389.  — (24 
août.  ) Opinion  de  l'Empereur  sur  les 
moyens  de  défense  de  Flessingue,  392. 

— Tactique  de  temporisation  recom- 
mandée i Bernadotte  ; pertes  probables 
des  Anglais  depuis  lenr  débarquement 
dans  nie  de  Walcheren  ; situation  mili- 
taire au  16  août,  de  393  à 395.  — 
(26  août.)  Incertilode  de  Napoléon  sur 
le  sort  de  FlessiDgne,  398,  401,  402. 


— (2  septembre.)  Ordre  relatif  à la  cita- 
delle de  Gand , 411,  412.  — Mauvais 
système  de  défense  adopté  par  le  génie 
i Anvers  ,412,  413.  — (3  septembre.  ) 
Nouvelles  inslrnctiooi  pour  Moncey  et 
Bernadotte,  415.  — (4  septembre.) 
Flottille  à diriger  de  Boulogne  sur  An- 
vers ; facilités  de  défense  qu’offre  la  rade 
de  ce  port , 420  , 421.  — (5  septem* 
bre.  ) Garnison  d'Anvers;  composition 
de  l’armée  de  la  Téle-de-Flaudre  ; corps 
de. réserve;  corps  du  duc  de  Valmy  ; 
manœuvres  prescrites,  en  cas  d’offen- 
sive des  Anglais , aux  trois  chefs  de 
Corps  sur  l'Escaut,  de  125  à 428.  — 
(7  septembre.)  Mouvement  de  retraite 
des  Anglais  sur  Flessingue  ; ils  sont 
décimés  par  les  fièvres  des  marais  de 
l'Escaul,  410.  — Rapport  sur  la  con- 
duite du  gouverneur  de  Flessingue , 
411,  442.  — (9  septembre.)  Échec 
définitif  des  Anglais , malgré  la  prise  de 
Flessingue  ; fautes  commises  par  les 
géuéraux  français  durant  cette  campa- 
gne, 415,  416.  — (10  septembre.  ) 
Évacoation  de  l'Escaut  par  les  Anglais. 
148.  — Travaux  à exécuter  pour  met- 
tre dorénavant  le  pays  en  état  de  dé- 
fense, 449 , 450.  — (11  septembre.  ) 
Bessiéres  appelé  à remplacer  Bernadotte 
dans  son  commandement,  453.  — Re- 
traite désastreuse  des  .Anglais,  454.  — 
Réunion  des  corps  d'armée  de  la  Téte- 
de-Flaodre  et  de  la  réserve  d’Anvers, 
sous  le  nom  d'année  du  Xord,  155.  — 
(12  septembre.)  Cantonnemeot  des 
troupes  dans  des  lieux  sains  , 457.  — 
( 20  septembre.  ) L'amiral  Missiess^ 
chargé  de  balayer  l'Escaut , 482.  — 
(24  septembre.  ) Mouvemeots  combinés 
des  flottilles  française  et  hollandaise, 
505,  506.  — ( 25  septembre.  ) Travaux 
projetés  à Anvers  : chantiers , bas- 
sin, enceinte,  forts;  intention  de  l'Em- 
pereur d'y  établie  son  principal  arse- 
nal ; fortifications  des  tles  de  Cadxand  , 
de  Walcheren  et  du  fort  de  Bath , pre- 
mière barrière;  dee  forts  de  Lillo  et 
Liefkenshoek  , seconde  barrière  ; éta- 
blissement de  deux  antres  forts  qui  for- 
meront la  troisième  barrière;  moyens 
de  défense  de  la  rive  gauche  et  de  la 
rive  droite  de  l'Kscant;  poisibilité  d'une 
attaque  par  la  Meuse;  comment  ou  doit 
y parer  ; négligences  commises  pur  le 
génie;  points  importants  à occuper  dn 
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côté  dei  TÎlies  do  Dam  ot  do  Tnrnhout, 
de  509  à 517.  — (26  s^plembre.  ) 
Fâctlitéo  de  rétitUoce  qu’offriraient , 
sor  TKacant,  aux  vaiiaeaui  anglaii,  des 
prairies  cl  de  légères  batteries  flottanleSf 
de  522  à 524.  V.  Bkbvadotti,  Bsasit:* 
nés,  Loui8*Niii*OL4o\ , Mo!«cbv. 

Escaut  (Lieux  des  opérations  sur  1*).  — 
Anrert,  ville,  312,  317,  de  32  2à  325, 
de  329  à 331,  333,  334,  de  349  à 
352 , de  359  à 361,367.  de  382  i 
386  , de  393  à 395  , 420 , 421 , de 
467  à 471,  482,  de  509  à 517,  560. 
— llath.  fort,  338,  332,  353,  361, 
367,  445,  446,  449,  458,  470,  478, 
505.  — Berg-opZoom , fille,  322, 
324,  337,  339,  344,  352,  363,  382, 
383,  394,  457,  560.  — Cadiand,  Ile, 
311,  320,  323,  325,  334,  338.  339, 
351,  354,  360,  382,  383.  427,  428, 
445,  449,  457,  470,478,  506,511, 
512,  600.  — Dam,  ville,  de  603  à 
605.  — Ecluse  (L*),  ville,  506,  de 
511  à 51 4.  — Flessingue,  ville,  311, 
317,  320,  322,  323,  338,  343,  344, 
de  350  À 360,  367,  368,  450,  498. 
— Gand,  ville,  311.  ~ Liefkposboek, 
fort,  325,  363,  413,  468,  469,  de 
509  i 009*  — Lillo,  fort,  361,  372, 
385,  393,  413,  449,  468.  478,  de 
509  à 513,  560.  — Maastricht,  ville, 
383,  384,  412.  — Montalemberl,  fort, 
324,  — Napoléon,  fort,  351,  560.  — 
Oslende,  ville,  314,  de  322  à 325, 
330,  352.  457.  — Ost  Frise,  province, 
322.  — Perryra,  fort,  469.  — Phi- 
lippine, fort,  506,  de  510  à 514.  — 
Rammekcns,  fort,  511.  — RuppcI, 
rivière,  afOuenl  de  rKscanl,  356.  — 
Sas-de-Gand,  ville,  511,  de  509  k 
517.  — Sud-Beveland.lle,  323,  324, 
350,  352, 457,  505,  de  509  à 517, 
560.  — Teroeuse , fort , de  382  à 384, 
de  509  à 517.  — Tèle-de-Flandre, 
fort,  361  , de  382  à 384,  393,  412, 
449,  468,  469  , de  509  à 517.  — 
Tornhoat,  ville,  516,  517.  — IVil- 
cheren,  île,  de  311  à 314,  de  322 
à 325,  de  349  à 354 , 360 , 367,  368, 
394,  420,  498,  506,  de  506  à 517, 
560. 

EsMaNE,  général  de  division  , 1 , 25.  — 
Charge  de  sa  division  à la  bataille  d’Kt- 
•liog  ; mort  du  général  Espagne,  35. 
V.  .‘\l'THlCBS. 

Espag.\x  (Opérations  en).  — (19  mai. 


Ordre  d'approvisionner  Rosas,  24.  — 
(3  juin.)  Nécessité  de  secourir  le  duc 
de  Dalmatie  menacé  par  l'ennemi , et 
de  rétablir  les  communications  avec  le 
nord  de  l'Espagne.  69.  — (5  juin.) 
Inaction  de  l'armce  ; néconlentement 
de  Napoléon,  76.  — (11  juin.)  Re- 
proches sur  la  mauvaiae  cooduile  des 
affaires  en  Espagne  et  l'indoience  de 
l'élaGmajor  ; ordre  d'attaquer  les  Au- 
glais  et  de  rouvrir  les  communications 
avec  le  duc  de  Dalmatie , 96.  — 
(12  juin.)  Réonion  en  no  seul  des 
corps  des  ducs  d’Elchingen,  de  Trévise 
et  de  Dalmatie;  nécessité  pour  l'arméo 
de  ne  marcher  que  par  grandes  masses, 
100.  (il  juin.)  Hecammandatioo 
au  roi  Joseph  de  garder  avant  tout  le 
nord  de  la  péninsule;  ordre  au  général 
Senarmont  de  recruter  des  miiiels  d‘Ea> 
pagne  pour  l'arlillerie  ; position  des 
Anglais  en  Portugal,  146.  — (8  juil- 
let. ) Inquiétudes  de  l'Empereur  sur 
lelat  des  affaires  en  Espagne , 222. 

(18  juillet.)  Forces  de  l'Einporeur  dans 
la  Péninsule  (200,000  hommes);  im- 
portance de  l’occapation  immédiate  de 
Girone  , Hoslalricb  et  Lerida.  — Ordre 
au  Roi  de  ne  livrer  bataille  qu’avec 
tontes  tes  forces  ; places  i visiter  ; 
troupes  à envoyer  dans  la  Péninsule  ; 
mesure  pour  le  ratilailli-meni  de  Rar- 
celone,  de  263  à 265.  — (21  juillet.) 
Ordre  à Fouché  de  faire  l’inventaire 
d'une  cassette  contenant  dos  diamants 
supposés  ceux  de  la  couronne  d’Espagne, 
270.  — (29  juillet.)  .Ajournement  de 
l’expédition  contre  le  PoKugal,  288. 
— (7  août.)  Arrivée  à Talavera  de  la 
lieioa  du  générai  Wcllesley  avec  25,000 
Anglais;  fausse  oiamsuvre  de  Souil  ; 
urgence  d’une  jonction  avec  les  troupes 
du  roi  Joseph,  315.  — * (15  août.)  In- 
convénients  de  la  marche  sur  Plasencia 
prescrite  au  duc  de  Dalmatie  ; ordre 
réitéré  d'adopter  le  système  des  grands 
mouvements  de  troupes  en  Espagne , 
346.  •—  (17  août.)  Pertes  subies  par 
les  Anglais;  inhabileté  des  généraux 
français,  354.  — (18  août.)  Occasion 
de  battre  les  Anglais  manqnée  par  le 
duc  de  Dalmatie  , 362.  — (19  août.) 
Bataille  de  Talavera,  368.  — (21  août) 
Rapporta  inexacts  du  mtréchal  Jourdan 
•or  la  journée  du  28  juillet;  résultats 
indécis  de  la  bataille,  engagée  préma- 
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torément  et  avec  des  forcet  insarfitantet  ; 
mécontentement  de  t'Emperenr  ; hUme 
qn  il  eiprime  «nr  la  molleMf  et  la  ié- 
gÎTeté  de  conduite  des  ^énéraut  trançaii 
dans  toute  celte  affaire  ; lenleart  de 
Soult,  de  380  a 398.  — (23  août.) 
Le  , général  Kellermann  chargé  de  cou* 
vrir  contre  la  itomana  les  provinces  de 
Léon  et  de  Salamanque  ; envoi  de  nou* 
velles  force*  en  Kspa<fne,  3H2.  — Itc- 
traite  de  U’cllesley  derrière  le  Tajje, 
387,  39i.  — (25  août.)  Inilancci  sé- 
vères de  Napoléon  pour  avoir  des  ren- 
seignements exacts  sur  la  journée  de 
Talavera.  395,  39(i.  — (29  août.)  Dé- 
faite de  Venegas  ; rentrée  des  Anglais 
dans  le  Portugal  ; prise  de  Girone  par 
les  Français,  404.  — (4  septembre.) 
Itilité  de  fortifier  la  rive  gauche  du 
Tage,  418,  419.  — (11  septembre.) 
Mollesse  du  duc  de  Trévise  à poursuivre 
l’armée  anglaise,  453.  — (20  septem- 
bre.) Disposilinns  pour  le  recrutement 
de  Varméo  d*Espagoc,  480,  481.  — 
( 24  septembre.)  Vains  efforts  de  l'An- 
gleterre dans  la  Péninsule,  503,  504. 
— (26  septembre.)  Travaux  de  fortifi- 
cation du  Uctiro  et  de  Somo-Sierra  ; 
autorisation  au  maréchal  Jourdan  de 
rentrer  en  France;  le  maréchal  Soult 
nommé  major  général  avec  le  haut  com- 
mandement à 1 armée  d'Kspsgne  ; pro- 
jet de  remplacer  le  duc  de  Castiglione 
par  le  prince  de  Ponlc-Corvo,  519, 
520.  — Ordre  au  duc  de  Dalmalic  de 
conduire  plus  activement  les  opérations 
contre  le  Portugal.  527,  528.  — (2  oc- 
tobre. ) Helations  des  .Anglais  sur  la  ba- 
taille de  Talavera  : l'Hmpereur  exige 
du  général  Senarmool  la  vérité  snr  les 
pertes  en  artillerie  dans  cette  journée  ; 
Sachet  reçoit  des  félicitations  pour  son 
activité,  543.  — (3  octobre.)  Impor- 
tance de  la  ligne  du  Tage  pour  les  opé- 
rations de  l'armée  française  en  Espagne, 
547,  548.  — (7  octobre  ) L’Empereur 
se  propose  d'entra'  en  Espagne  avec 
1 00,000  hommes,  554,  555.  — (10  oc- 
tobre.) Suchcl  reçoit  l'ordre  de  mena- 
cer Tarragone,  568.  — Faute  commise 
par  le  roi  d'Espagne  en  diminoant  dans 
ses  proclamations  la  force  de  son  armée, 
et  en  exagérant  celle  de  l'ennemi  ; con- 
séquences morales  d'une  telle  impru- 
dence; représenlaüoiis  de  l’Empereur  à 
ce  sujet  ; Napoléon  rappelle  û son  frère 
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qu'en  Allemagne  et  en  Italie  il  a tou- 
jours pris  soin  de  masquer  l'importaoce 
véritable  de  ses  corps  d'armée,  570, 

571.  — (IV  octobre.)  Décret  consti- 
toant  DO  équipage  de  siège  pour  l'année 
d'Espagne,  do  573  à 575.  V.  Jostpu 
NvrotÉov,  JoL'RDAN,  KELLiniivw , Soult. 

Bspagnk  (Lieux  des  opérations  en).  — AI- 
marax,  l>otirg,  379.  548.  — .Aranda, 
ville,  519.  — .Avila.  ville,  378.  — 
Rsdajoz.  ville,  346,  379.  — Barcelone, 
ville . de  263  à 265.  — Hurgos.  ville,  de 
263  à 263,  519.  — Gimne  , ville  , de 
263  à 205,  404.  519.  — HosUlrich, 
ville,  de  263  à 265.  — Inquisition, 
fort,  de  263  à 265.  — Jaca,  ville.  59 1 . 

— Léon,  province,  382.  — Lerida,  ‘ 
ville,  264,  263,  379.  — Platencia, 
ville,  de  263  k 265,  346.  — Madrid, 
ville,  263,  548.  — Retire,  village, 
519.  — Rusas,  ville,  24.  — Salaman- 
que, ville,  379,  382.  — Somo-Sierra, 
Imnrg  et  défilé,  520.  — Tage,  fleuve, 
346,  379,  419.  547,  548.  — Tarra- 
gnne,  ville,  558,  — ToHela,  ville,  de 
263  à 265.  — Valladolid , ville,  382. 

~ /vmora,  ville,  528. 

KsrxnT,  colonel  du  42^  de  ligne,  113. 

Fissuvn,  village  de  l'archidurhé  d’.Autriche. 

— lUUille  d'Essling,  livrée  les  21  et 
22  mai,  de  3 4 à 38.  V.  .Autricb!;  (Opé- 
rations en). 

Ksxtkkhuv,  chef  de  rinsurrcclion  hon- 
groise. — (30  Juin.)  Il  est  en  présence 
(Ici  Polonais  à (H'Menburg.  — Ordre 
à M.irmonl  de  tomber  sur  son  arrière- 
garde  , de  201  k 203.  — (l'*'’  juillet.) 
Retraite  d’Eszterh  izy , 204.  V.  Hongrik 
(Opérations  en). 

l'\rs  p'AuRmo^B.  — Note  adressée 
au  général  Armstrong,  ministre  des 
Élalt-lJnis  d'Amérique  a Paris  : procla- 
mation de  la  liberté  des  mers  ; droits 
des  ncnlres  garantis,  en  cas  de  guerre 
maritime;  désir  de  l'Empereur  de  s'al- 
lier aiec  les  États-Unis  contitf  l'.Angle- 
terre,  21,  22.  — ( 10  juin.  ) Décret 
rétablissant  les  relations  de  l'Kmpercur 
avec  les  États-L'ois  sur  le  même  pied 
qu'avant  le  17  décembre  1807  ; main- 
tien dn  Moens  continental , 95.  — 

(17  août.)  Renvoi  d’on  projet  de  lettre 
poor  le  ministre  des  Élals-l'nis,  353. 

— (21  août.)  Lettre  au  général  Arms- 
trong sur  les  règles  adoptées  par  l'Kin- 
perenr  dans  la  question  des  neutres  : 
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tdmîuioD  da  principe  qne  le  patilloo 
courre  la  marchandise  ; respect  dû  sur 
mer  ans  propriétés  particulières  ; jnge- 
ment  sor  le  code  maritime  des  Anglais; 
considérations  touchant  le  blocns  cfTeclif 
et  la  ligue  des  paissances  continentales 
contre  l'Angleterre  ; conditions  ans- 
quelles  le  commerce  américain  pourra 
reprendre  toute  sa  liberté,  de  374  à 
376.  — (10  octobre.)  Dispositions  des 
États-Unis  envers  la  France , 564.  V. 
AaUSTHOVG. 

EucAnb  Napoléon,  vice-roi  d'Italie.  — 
(27  mai.)  Ce  prince  opère,  au  Semring- 
Berg,  sa  jonction  avec  l'armée  d'Alle- 
magne. 17.  Il  eit  chargé  d'organiser 
les  protincea  de  Carniole  et  de  Carinlhie, 
48.  Félicitations  de  l'Empereor  sur 
la  belle  marche  que  le  vice-roi  vient 
d’accomplir  et  sor  la  destruction  de  la 
colonne  de  Jellachich , 48 , 49.  — 
(28  mai.)  Avis  à Eugène  Napoléon  de 
la  réunion  des  États  du  Pape  à TEm- 
pire  ; instructions  concernant  les  gar- 
nisons à laisser  en  Italie,  de  51  à 53. 

— (7  juin.)  Recommandation  de  choi- 
sir de  meilleurs  intendants  militaires, 
84.  — (18  juin.)  Mode  de  correspon- 
dance à adopter  avec  l'Empereur,  126. 

— (26  juin.)  Observations  sor  le  choix 
des  courriers  auxquels  il  faut  confier  les 
lettres,  182.  — (29  juin.)  Le  vice-roi 
appelé  à Ebersdorf  pour  prendre  part 
à la  grande  bataille  sur  le  Danube,  195. 


F 

Fai’Connbt,  général  de  brigade,  343. 

FaaDiNiaii,  archiduc,  commandant  l'armée 
antrichienne  de  Galicie.  — Défait  le 
29  mai  par  lei  Polonais  sur  la  Vitinle, 
19.  V.  PoLOGaa  (Armée  de). 

Fiat  (La),  ville  de  France  (Aisne),  353, 
356. 

Fiscb  (Joseph),  cardinal,  archevêque  de 
Lyon,  246,  309,  414,  415,  560, 

Fi.vv\cas.  — (15  juillet  1809.)  Projet  de 
rKmpercnr  de  payer  au  moyen  de  papier 
autrichien  la  solde  des  troupes,  252, 
233.  — (23  juilIeL)  Ohservations  de 
Napoléon  an  sujet  du  payement  de  la 
solde,  de  277  à 279.  — (30  juillet.) 
Ordre  relatif  aui  retenues  de  masse  des 
soldats,  292.  — (8  août.)  Part  assignée 
an  trésor  public  et  à la  caisse  des  con- 
tributions de  la  5'  coalition  dans  la  solde 


— (30  juin.  ) Ordre  de  retarder  ce 
mouvement , 200.  — (7  juillet.  ) Le 
prince  Eugène  à Wagram , de  205  à 
208,  217,  218.  — (13  juillet.)  Oppor- 
tunité de  l'occupation  de  la  March. 
Echelonnement  du  corps  du  vice-roi 
entre  Greli  et  Presbourg,  243.  — 
(17  juillet)  Pays  dont  le  commande- 
ment est  con6é  au  prince  Eugène  : 
Hongrie  (partie  soumise),  Styrie,  Istrie 
et  Carniole  , 258.  — Voyage  en  Mora- 
vie prescrit  à ce  prince  par  l'Empereur, 
262.  — (14  octobre.)  Eugène  Napo- 
léon est  chargé  de  soumettre  le  Tyrol 
et  d'organiser  le  pays  destiné  à former 
les  provinces  d'Illyrie  ; le  1 1°  corps 
puse  sous  ses  ordres  ; instructions  re- 
latives à la  paciGcation  du  Tyrol  et  à la 
prise  de  possession  des  nouveaux  pays , 
de  577  à 579.  V.  Hovcaia  (Opérations 
en),  Italis  (Armée  d')  , PaassoiRG, 
Il  .VAS. 

Esphophiatiov  pour  cause  d'utilité  publique. 

— (7  septembre.)  Observations  à l'ar- 
chichancelier sur  la  façon  arbitraire  dont 
on  interprète  la  loi  des  expropriations 
forcées;  nécessité  de  garantir  l'intérêt 
privé  et  d'éclaircir  les  difficultés  et  les 
équivoques  en  une  matière  donnant 
lieu  i des  abus,  de  437  à 439.  — 
(29  septembre.  ) Nouvelle  expression  des 
idées  de  .Napoléon  sur  ce  sujet , de  533 
à 535.  V.  CAiiBAcéRès,  Co.vsxiL  d'Etat, 
llKGviea. 


des  frais  de  l'armée  d'Italie,  de  l'armée 
de  Dalmatie  et  de  l'armée  d'Allemagne  ; 
instructions  détaillées  à cet  égard  ; éco- 
nomies probables  qui  résulteront  de  cette 
mesure,  de  318  i 320.  — (15  août.) 
Fonda  affectés  aux  frais  de  l'obélisque  à 
ériger  sur  le  Pont-.Neuf  i Paris  ; reveons 
destinés  i former  les  dotations  décrétées 
le  15  août  1809;  fonds  réservés  du 
Monte- Nspoleone,  actions  do  canal  du 
Midi,  rentes  des  biens  réservés  à Bai- 
rentb,  à Fnide,  i Erfnrt  et  en  Hanovre, 
347,  348.  — (19  août.)  Ordre  de  faire 
verser,  à Trieste,  2 millions  à la  caisse 
des  contributions  ; recouvrements  à pres- 
ser dans  les  provinces  de  l'Antricbe,  371, 
— (22  août.)  La  recette  et  la  dépense 
du  budget  romain  seront  portées  au  bud- 
get de  France,  380,  381.  — Gaudin 
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chargé  d'éUhIir  à Rome  one  liste  civile 
^ d'on  million  de  rente,  dont  jonira  un 
grand  dignitaire  de  l'Empire,  que  \apo< 
Icon  se  propose  de  créer,  381.  — 
( 5 septembre.  ) Sommes  arfcclées  au 
pajement  de  la  solde  de  l'armée  pour  le 
mois  de  juillet  1809,  -132.  — (7  sep- 
tembre.) Envoi  a Mollien  des  états  de  la 
solde,  410 , 441 . — (11  septembre.  ) 
Addition  de  1,500,000  fr.  au  budget 
pour  la  fabrication  de  fusils,  165.  — 
(3  octobre.)  Enquête  ordonnée  touchant 
les  effets  dits  hUUt»  de  CarnioU  et  éi7- 
Uts  df  TrifBtf,  515.  — (5  octobre.) 
Résultats  Bnanciert  de  la  campagne  de 
1809,  549.  V.  GALDi^t,  Molmin. 

FtiHoaao,  canton  de  la  Corse,  531. 

pLâHADT  (Or),  comte,  général,  aide  de  camp 
de  l'Empereur.  — (12  septembre.)  Il  aat 
chargé  d'une  mission  auprès  du  prince 
Galitiine,  461. 

Klkminoi'k,  ville  de  Hollande.  M.  Bmixa- 
DOTTK,  RKSsir.nes,  Escaut,  Moxckt 

FLBtair.i.  comte,  sénateur,  443. 

F(.omLi.R  du  Danube.  — (10  août.)  Con- 
struction de  baleans*  pour  le  transport 
des  troupes  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube ; navigation  de  Passau  à Vienne  ; 
compagnies  de  pilotes  et  officiers  de  ma- 
rine indispensables  à ce  service,  331, 
332. 

Foison,  sons-lieutenant  de  gendarmerie, 
558. 

Funtaivb  , architecte  des  Tuileries  et  du 
Louvre,  23.  V.  Travaux  publics. 

Fontrmi.lbs,  comte,  officier  d'état-msjor, 

122. 

For(:ts  (Département  des) , comprenant  la 
province  de  Luxembourg  et  une  partie 
de  la  province  prueaienoe  du  Bai-Rhin, 

521. 

Fortificvtioks.  — Travaux  inr  le  Danube, 
V.  .4uthichb  , RBRTavvD,  Davubb.  ~ 
Travaux  lur  la  Haab.  V.  Hongrib,  Haas. 
— (21  juillet.)  Ordre  de  presser  l’ar- 
niemeot  de  la  ville  de  Passau  et  de  Lins, 
Mœlk,  Gœilweig,  Rasb  et  Klagenfnrt, 
271.  — Projet  de  fortifier  Bruno,  272. 
— Nouvelles  instructions  relatives  aux 
fortifications  de  ces  places  ; postes  i éta- 
blir au  Semring,  274.  ~ Mission  de 
Marbeuf  dans  les  places  d'Illyrie  et  d'I- 
talie, 275.  — (31  juillet.)  Lenteurs  de 
Bertrand  k metlrê  Klageofurt  en  état  de 
défense,  293.  — (3  août.)  Ordre  à Da- 
vout  de  faire  raser  les  ouvrages  de  Gœ- 
XIX. 


diog  et  de  hâter  les  travaux  du  chèteao 
de  Bruno,  300.  — Instrnctions  à Ber- 
trand pour  l'armement  du  pont  de  Spitt 
et  du  faubourg  deLeopoldstadl,â\  ionne, 
301.  — (5  août.)  Tètes  de  ponts  à éta- 
blir sur  la  March,  303,  304.  — Obser- 
vations sur  le  plia  des  environs  de 
Presbourg  : ties  à occuper;  moyens  de 
contenir  la  ville  et  les  faubourgs  ; voies 
de  retraile  a ménager  ; préparation  d'un 
champ  de  bataille  ; précautions  propres 
à assurer  la  roule  de  Presbourg  à The- 
hen,  de  301  à 307.  — f30  août.)  Op- 
portunité d’accélérer  les  travaux  d'.An- 
gern  et  deThehen , 106.  — (5  septembre.  ) 
Ordre  relatif  à l'armement  de  Vienne, 
de  Kaab  et  de  Gnptz,  de  433  à 435.  — - 
(10  septembre.)  Projet  de  fortifications 
pour  la  défense  de  l Escaut . de  449  i 
451.  ^ (14  septembre.)  Mémoire  à ré- 
diger sur  les  moyens  d’uliliier  les  5 mil- 
lions affectés  aux  travaux  d'.ènvers;  étu- 
dier le  moyen  de  lier,  par  une  inondation, 
le  fort  Lillo  i la  ville  ; travanx  de  la 
Téte-de-Plandrc  ; questions  diverses  po- 
sées au  génie,  de  466  à 470.  — (25  sep- 
tembre. ) Devis  Nie  traviux  immenses  i 
Anvers  et  sur  l'Eicaut,  508,  517.  — 
(26  sept.  ) Forts  a construire  pour  assurer 
la  défcDse  de  Toulon  , 520.  V.  Tou- 
lon.— (7  oclobre.  ) Établissement  d'un 
fort  et  d'un  pont  à Huningue.  556. 
V.  .Autrichr,  Hoxgrib,  Plans  uilitviris. 

Fouchb,  comte,  ministre  de  la  police  géné- 
rale. — (25  mai.)  L'Empereur  lui  an- 
nonce la  bataille  d'Essling  , 43. 

(31  mai.)  Ordre  de  réprimer  le  brigan- 
dage dans  les  provinces  de  l'Ouest,  61. 

— (15  juin.)  Instructions  sur  la  con- 
duite à tenir  avec  les  ouvriers  de  Paris, 
107.  — (17  juin.)  Félicitationa au  sujet 
de  la  destruction  d'un  corps  de  chouans, 

J 19.  — (25  juin.)  Mesure  à prendre 
pour  empêcher  les  ministres  étrangers 
d’envoyer  cbes  eux  de  ftuises  nouvelles, 
173.  — (26  juin.)  Ordre  de  ne  point 
laisser  les  journaux  parler  des  affaires 
de  Rome.  183.  — (30  juin.)  Avis  à 
Fouché  des  rapports  inexacts  qn'adresse 
i Berlin  le  ministre  de  Prusse  i Paris  ; 
ordre  de  surveiller  ce  personnage,  199. 

— Enquête  prescrite  an  sujet  des  jeunes 
détenus  de  Bastia  envoyés  en  France, 
199.  — (10  août)  L'Empereur  loue 
ractivité  montrée  par  le  ministre  de  ta 
police  lors  de  Teip^dilion  des  .Anglais  i 

39 
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Wâlchcren,  3Î9,S30.  — (15  loAt.  ) 
Foaché  nommé  duc  d'Otrantô,  345.  — 
[17  loùt.  ) Organiulion  de*  garde*  na- 
tionale* de  l'K*cant , 354  , 355.  — 
(4  aeptembre.)  Il  lui  ordonne  de  aéTir 
contre  rertaini  dilapidatenri,  l'avertit  de 
rinntilité  de  faire  monter  la  garde  ani 
pajaan*  de*  environ*  de  Pari*  et  lui  *i- 
gnale  le*  rapport*  eiagéré»  de*  agent* 
de  police  détaché*  en  Hollande,  420. 

— (5  aeptenihre.  ) UéRance  que  l'abbé 
de  Pradt  doit  inapirer  à Fouché  ; juge- 
ment porté  par  Napoléon  anr  ce  peraon- 
nage,  428.  — (6  arptembre.)  Enquête 
preacrite  lur  la  reddition  de  Cayenne, 
du  fort  Deaaix  (Martinique)  et  de  Flea- 
lingne,  437.  — (11  «eplembre.)  Inci- 
cident  relatif  aux  chetau-léger*  4 Paria, 
434.  — (14  leptembre.)  Fouché  chargé 
par  intérim  du  portefeuille  de  l'intérieur, 
471.  — (15  leptembre.)  Le'miniitre 
de  la  police  aviaera  au  moyen  d'empê- 
cher le  renouvellement  de*  conférence* 
de  Saint-Sulpice,  477.  — (23  leptem- 
bre. ) Complot  à Bordeaux  ; renieigne- 
ment*  demandé*  à Fouché , 496 , 497. 

— (24  et  26  aeptembre.)  Agitation  cau- 
aée  dan*  le*  déparlemenl*  par  le*  levée* 
de  garde*  nationale*  ; ordre*  preicant* 
de  Napoléon  à cet  égard  , 507,  de  520 
4 322.  - — (29  aeptembre.)  Appréciation 
d'un  rapport  de  Fouché  aur  le*  licences 
de  commerce  maritime.  535.  — (12  oc- 
tobre.) Arreatation  de  Staps;  *c*  aveux, 
572.  V.  fjxRDI!*  KATIOXVLKS,  JnllRX.tlX. 

Foicaia,  général  de  division,  74. 

Fa.vx'ca,  docteur  en  médecine,  61. 

Faaxçois  II,  empereur  d'Autriche.  — Po- 
sition de  ce  prince  4 U'oikeradorf.  pen- 
dant la  bataille  de  U'agram,  221,  232. 

— (22  JnilIeL  ) Onvertnre  de*  négocia- 
tion* pour  la  paix  entre  François  11  et 
Napoléon,  277.  — (14  septembre.) 
Jugement  porté  par  Napoléon  anr  ce 
souverain,  475.  — (15  aeptembre.) 
Offre  de  négocier  anr  de  nouvelles 
bases,  478,  479.  — (23  septembre.) 
Bubna  rendra  compte  4 François  II  de 
ses  entretieo*  avec  l' Empereur,  491.  — 


DE  N'APOLÉOX  I". 

Projet  de  lettre  de  Napoléon  4 l'Empe- 
renr  d'Autriche  ; preuve*  nombreuseP 
de  condeecendance  et  d'amitié  donnée* 
par  l'Empereur  4 François  II;  exposé 
de*  intérêt*  de  la  Franc*  dn  c6té  de  la 
Turquie  ; appel  4 la  concorde  ; offre  de 
a'en  rapporter  4 l'arbitrage  d'Alexan- 
dre l*r,  de  49 1 4 494.  — (15  octobre.  ) 
Signature  de  la  paix  ; espoir  de  Napo- 
léon que  cette  quatrième  guerre  sera  la 
dernière,  586.  V'.  Actxichx,  Paix. 

Faa.voirAKi,  officier  de*  garde*  d' honneur 
do  prince  Eugène,  126. 

FnAvaaixou*  (L'abbé  nx).  — (24  septem- 
bre.) Se*  conférence*  4 Saint-Sulpice 
sont  interdites,  507.  V',  CtaRGé  aécoLixa. 

F aéoéaic,  roi  de  Wurtemberg.  — (21  juin.  ) 
Instruction*  relative*  4 la  défense  de  la 
Bavière,  153.  — (12  août.)  Force* dont 
dispose  Frédéric,  338.  — (17  ao6t.) 
Ordre  4 ce  prince  d'envoyer  ses  troupe* 
réprimer  rinanrrection  do  Vorarlberg, 
353,  354,  358.  — (19  aoAt.)  Entrée 
de*  troupes  nurtembergeoise*  4 Bre- 
geni  ; incident  qui  en  provoque  le  rap- 
pel, 369,  370.  V.  Bsvièax,  Tvaot. 

Fainéiuc  VI,  roi  de  Danemark.  — (15  jnil- 
lel.  ) Kemeretmenis  de  Napoléon  pour  le 
concours  prêté  contre  le  major  Schill  ; 
éloge  des  troupe*  danoises  ; offre  de  dé- 
coration* de  la  légion  d'honneur,  254. 
V.  Dawuam. 

FaéoéRic-Ai'GL’STB,  roi  de  Saxe.  — (24jnin.) 
Force*  dont  dispose  ce  prince  contre  le* 
Autrichien*  ; recommandation  d'armer 
Dresde,  171.  — (27  août.)  Rentrée  dn 
roi  dans  sa  capitale  , 402.  — ( 8 octo- 
bre. ) Avis  de*  négociation*  entamée* 
pour  la  paix,  557,  558.  — (14  octo- 
bre. ) Annonce  de  la  signature  du  traité 
de  paix  avec  l'Autriche  et  dn  prochain 
départ  de  l'Empereur  pour  Paris,  575. 
V.  Saxx  (Itoyanme  de). 

Faéaa,  général  de  division,  174,  225. 

Friaxt,  général  de  division,  21. 

Friocl  ALLxuAim.  V.  Illvrix. 

FaiouL  iTaLiik',  province  du  royaume  d'Ita- 
lie, 29. 

FaouAGX,  capitaine,  165. 


G 


GioiRivB,  prince,  aide  de  camp  de  l'em- 
pereur de  Russie,  214,  266,  287. 
G.auciv  (Royaume  de).  V.  Paix. 

GauTxixi , prince  russe , commissaire 


nommé  pour  fixer  la  nouvelle  ligne  de 
démarcation  en  Galicie,  410  , 460. 
V.  Paix  (Négociation*  de). 

Giu.0  (Marquis  os),  mioiatre  du  commerce 
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et  des  relalioot  êilérieures  du  ro^ftune 
des  Deux-Siciles,  -196,  517.  V.  Deux- 
Sir.iu.8  ( Royaumede),  Joaciiiu  Napulém^v. 

(lAuttiv,  colonel  du  84*^  régioieot  de  ligat, 
212.  V.  Gh.stx. 

Gavtk\uub,  comte,  vice-amirtl , 265. 

V.  Uakink. 

G^rub  uirûiiAtK.  — (11  jiiÎD.)  Ordre  de 
former  à Strasbourg  trois  compagoies 
d'artillerie  de  la  Garde,  97.  — (22  juin.) 
n<*gi(ueiits  de  la  Garde  rappelés  d'Ks- 
pagae,  1 56. (8  juillet.)  UeoGoe  des 
services  rendus  a Wagrain  par  rarlillerie 
de  ce  corps,  221.  — (15  juillet.)  Ré- 
orgaouatiüD  de  l'arlillerie  de  la  Garde , 
252.  — (16  juillet.)  Mesures  relatives 
aux  conscrits  de  cette  arme,  254,  255. 
— Campement  de  la  Garde  an  Aalnche, 
après  l'armistice  de  Zoaym,  256.  V. 
AhXIKK,  AnTILLKHIK,  AuTRtCUIv. 

GaaDr:8  natiokalhs.  — (15  mai.)  Ordre  au 
gcocral  Andréuisy  de  porter  à 6,000 
hommes  la  garde  iialiooaie  de  Vienne, 
10.  — (20  mai.)  Gardes  naiiooaux  de 
France  à diriger  sor  l'Escaut  avec  le 
général  Uampon,  32.  — (6  août.)  Gar- 
des naiiouales  levées  pour  la  défense  de 
l'Escaut,  de  312  à 321. 330,  333,  334, 
339,  342,  344.  — (16  août.)  Dési- 
gnation des  points  de  réunion,  351, 
352.  — Orgsnisalion  de  cette  milice 
en  sept  divisions , qni  seront  tenues  au 
complet,  351,  355.  — (20  août.)  Re- 
tard apporté  à la  levée  de  cette  milice , 
372.  — (22  août.)  Fartage  entre  Mon- 
cey,  Bernadotte  et  Bessières,  du  com- 
mandement des  gardes  nation  îles  sur 
l’Escaut,  383.  — Défiance  qu'inspirent 
à Napoléon  les  généraux  de  brigade  et 
les  adjudsots  commandants  désignés 
pour  les  gardes  nationales  de  l’Escaut , 
387.  — (27  août.)  La  garde  nationale 
de  Dresde  portée  k 2,400  hommes,  401 , 
402.  — ( l**^  septembre.  ) Observàtions 
inr  les  mesures  prises  pour  la  levée  de 

30.000  hommes  de  gardes  nationales, 
409.  — (4  septembre.)  Projet  d’une 
organisation  permanente  des  gardes  na- 
tionales en  huit  armées,  formant  près  de 

300.000  hommes;  destination  militaire 
de  chacune  de  ces  armées;  elles  n’an- 
raient  ni  cavalerie  ni  artillerie;  raisons 
de  celle  constifutiou  particulière,  421, 
422.  — (12  septembre.)  Mesures  di- 
verses concernant  les  gardes  nationales 
de  Paris  et  du  Nord,  457,  158,  462. 


— (14  saplMubre.  1 BUne  au  sujet 
d’une  levée  de  gardes  nationales  en  Pié. 
muot , 471.  — (15  septembre.)  Ré- 
duction de  celle  milice,  en  France,  à 

36,000  hommes,  477.  — (21  septem- 
bre.) Ordres  pour  la  réorganiser,  487. 

— (2 4 septembre.)  ■ Fermenitlion  » pro- 
duite en  France  par  les  levers  de  gardes 
nationales  ; nécessité  d'arrêter  ce  mou- 
vement. 507.  —(26  septembre.)  Nou- 
velles instances  de  Napoléon  auprès  de 
Fouché  pour  qu'il  calme  l’agitation  dans 
les  département!  : le  Nord  seul  doit 
fournir  des  gardes  nationales  ; cette  mi- 
lice est  inutile  à Paris  et  dans  le  Midi  : 
Fouché  avisera  u tout  faire  rentrer  dans 
l'ordre,  de  520  à 522.  — (30  septem- 
bre.) Levées  faites  à Dijon,  536,  537. 
V.  CAUBAciRàs,  Escaut  (Opérations  sur 
T),  Poueni. 

Garmiib,  comte,  président  du  Sénat,  389. 

Galduv,  comte,  ministre  des  finances,  17, 
255.  — (15  août.)  Il  est  nommé  duc 
de  Gaète,  344.  — (28  septembre.) 
L'Empereur  se  plaint  à Gaudin  de  la 
conduite  des  adminislratenra  des  postes, 
530,  531.  V.  Finavcu. 

Gx.vDAitUKRiK.  — (15  mai.)  Formation  d’un 
corps  de  gendarmes  à Vienne,  10.  — 
(24  septembre.)  ilrdre  relatif  à la  gen- 
darmerie de  l'Empire,  504.  — (8  oc- 
tobre.) Bello  conduite  de  ce  corps  dans 
l'affaire  du  brigand  Daché;  félicitations 
de  l'Empereur,  558,  559. — Arrestations 
répétées  de  malles  et  de  diligences  dans 
la  vallée  du  Rbôoe;  installation  de  bri- 
gades de  gendarmerie  à Tarare,  562. 

GiMK  UILITAIRE.  V.  BkRTRWD. 

GétiANDO  (Da),  maître  des  requêtes  au  Con- 
seil d'Etat,  membre  de  la  Consulta  ex- 
traordinaire de  Rome,  17.  V.  Consul 
d'État,  Roua. 

Gbruajn,  comte,  chambellan  de  l'Empe- 
reur, chargé,  i plusieurs  reprises,  des 
fonctions  d'officier  d'ordonnance.  — 
(19  mai.)  Belle  conduite  du  comIe  Ger^ 
maiu  à Kafstain,  30.  — (26  juin.) 
Mission  confiée  i ce  chambellan  : il  in- 
spectera les  places  fortes  du  Dannbe, 
181,  182.  — (7  juillet)  Il  est  chargé 
de  visiter  l'ile  .Napoléon  et  les  champs 
de  baiaille  d'Aspern  et  d'Enxeridorf , 
221.  — (14  juillet)  j4utre  mission  du 
comte  Germain  le  long  dn  Danube,  de 
Vienne  à Passau,  2 43.  V.  .Iitricbr, 
Ntfouo.v  (Ile), 

31>. 
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Gillv-Virux  , génère]  de  duiiioa,  148, 
156,  423. 

Golo  (népaiiemenl  do),  en  Corte,  532. 

Gorgoli,  général,  aide  de  camp  de  Tempe* 
reor  de  Uuiiie,  85. 

Goladox,  contre-amiral,  310.  V.  Maii\e. 

Gocuon  Sii\t-Cvr,  général  de  divifion , 
488. 

GR.r.T2,  ville  forte  de  Slyric.  — (l**"  juin.) 
Occopation  de  Grietf  par  Macdonald, 
67.  — (23  juin.)  Levée  intempestive 
du  siège  de  GræU  par  Broossier;  repro* 
chei  de  TKmpereur  à ce  sujet,  165, 
166.  — (3  juillet.)  Belle  résistance , à 
(irælz,  du  84*^  régiment  de  ligne  (colo- 
nel Gambin),  212.  — (5  septembre. ) Me- 
sures pour  la  mise  en  état  de  défense  de 
Gra4z,  429,  435.  — ( 13  septembre.) 
Approvisionnement  de  cette  place,  462. 
— (li  octobre.)  Le  11*’  corps  (Mar- 
mont)  est  envoyé  à Gra'ti  pour  remplacer 
les  divisions  Seras  et  Brousaier.  578. 

• — Ordre  à Marmont  de  faire  sauter  les 
remparts  de  celte  place  avant  de  Téva- 
cuer,  581,  582.  V.  Raocasiaa,  Dauia- 
Tii  (Armée  de),  Maruoxt,  Stvrib. 

Graxo;b\.\,  général  de  division,  7,  256, 
388. 

H 

Haddick,  <{én^ril  tnlricliien,  113. 

Mivau  ( Corpi  de).  V'.  Kkllxiiuavv  et 

IViSTPBALIE. 

llAMtATiQi'ES  ( Ville»).  — (26  «eplembre.) 
RéeolatioD  de  l'Koipereur  de  placer  loaa 
lOD  tulorilé  immédiile  le»  tille»  de 
Hambourg,  de  Brême  et  de  Lubeck  ; 
droiti  qu'il  »e  réferte  en  >a  qualilé  de 
Protecteur,  517,  518.  — (2  octobre.) 
Rapport»  de  ce»  tille»  avec  le  roi  de 
Wealphalie,  543. 

IIaudici  (Frédéric  de),  73. 

IIauteiive  (I)').  comte,  chef  de  divi»ion  au 
miniitére  de»  relation!  eilérienrei.  con- 
•eiller  d'Klal,  281,  563. 

IltLiEB,  général  aalrichien,  29.  — (l"  juil- 
let.) Sa  poiition  i Etiling , 303,  229. 

V.  Actricni. 

Hollande  (Royaume  de).  — (17  juillet.  ) 
Néceiaité  pour  la  Hollande  de  partager 
la  bonne  on  la  mauvaiae  fortune  de  la 
France.  — Ordre  i la  Rochefoucauld 
de  demander  an  roi  de  Hollande  la  ré- 
vocation d'un  décret  récemment  rendu  ; 
obiervation»  tnr  let  rapport»  de  la  Hol- 


DE  XAPOLEOX  I". 

GnATiau,  général  de  ditiiion,  68. 

GaAL'DE.vi,  tille  de  la  Pru»»e  occidenlale, 
120. 

Geencv,  général  de  brigade,  396. 

Geeviir,  général  de  ditUion,  232. 

Gros,  général  de  brigade,  37. 

Grouchv,  général  de  division,  50,  218, 
245,  260. 

Gt'ADiLoipE  (La),  lie  de»  Antilles  françaises, 
525,  526.  . 

Gldi.v,  général  de  ditiiion,  31,  35,  27, 
114,  120,  143,  212,  231,  310. 

GuEuaNRDc , capitaine , aide  de  camp  du 
maréchal  N'cy,  61. 

GuiÏNiAao,  secrétaire  du  commandant  de  la 
place  de  Vienne.  — ( 7 octobre.  ) Eié- 
cuté,  le  iv  octobre  1809,  comme  con- 
pable  de  haute  Irabison,  552. 

Gitaiu,  général  de  brigade,  388. 

Gvulai  (Ignace  de),  comte,  lieutenant  gé- 
néral autrichien.  — (5  juin.)  Conjec- 
turea  sur  la  position  de  se»  troupe»,  73. 
— (19  juin.  ) Ordre  à XUrmont  de  mar- 
cher contre  Gyniai,  du  côté  de  Grvli, 
136.  — (30  juin.)  Mouvement  de  re- 
traite du  général  autrichien,  200.  — 
Tactique  de  Gyniai,  203.  V.  Stvrib, 
TtROL. 


lande  avec  l'Angleterre,  261.  — (4  sep- 
tembre.) Inopportunité  du  désarmement 
général  dont  le  roi  Louis  a prit  i tort 
riiiilitlite  ; rivalité  fâchense  entre  le 
commandant  boHandais  et  le  comman- 
dant français  en  Zélande,  419.  V.  Es- 
caut, Louis  NAroLéov. 

Hungrik  (Opérations en}.  — (28  mai.)  Po- 
sition du  général  Ltnriston  à OEden- 
burg,  65,  66.  — (4  juin.)  Arrivée  dans 
la  même  ville  dn  vice-roi  Eugène  Napo- 
léon, chargé  de  ponrsuivre  l'archidnc 
Jean  , en  retraite  vers  la  Raab  ,70.  — 
Mouvement  du  vice-roi  sur  Kœrmmnd  ; 
— position  dn  corps  de  Gyulai  du  cAlc 
de  Radkersburg  ; — nécessité  pour  Eu- 
gène Napoléon  de  combiner  ses  mouve- 
ments avec  cens  de  Macdonald,  73.  — 
(6  juin.)  Ordre  SUE  divers  corps  opé- 
rant en  Hongrie  de  bien  concerter  leur 
action;  indication  de  manieuvres  à esé- 
cnler  selon  les  raonvemeols  de  l'ennemi 
sur  la  Rstb  , de  76  à 78.  — Départ 
d'OEdenbnrg  du  vice-roi , lonjours  à la 
poursuite  de  rtrchiduc  jesn  ; Lanrisa 
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Ion  sur  U Raib  , 78.  — (7  juio.)  Le 
prÎDce  Kugène  à Giidi;  itncnineoce 
d'une  btUille  sur  U Httb;  conseils  de 
Napoléon  au  tice-roi  ; combinaisons  de 
marche  et  sptème  de  lactique  à adup- 
ler  ; conditions  dans  lesquelles  l’atlaque 
doit  être  faite,  de  80  à 8:2.  — Position 
de  l'archiduc  Jean  ù Saint-(ioUhard  . 
derrière  les  sources  de  la  Raab  ; cercle 
formé  par  le  vice-rot,  Macdonald,  Lau- 
riston  et  Monthrun  , 8i.  — (ü  juin.) 
Jonction  prochaine,  àSarvar,  du  vice* 
roi  avec  Monthrun  et  Lauristoii,  86. ~ 
(Questions  de  TKaipereur  à Kugène  Na- 
poléon sur  les  iiioutemenis  de  l'archi- 
duc, 88.  ~-La  cavalerie  du  prince  Jean 
poursuivie  par  firouch^  Jusqu'à  Turgje  ; 
arrivée  d'Kugène  Napoléon  à Sarvar , 
positions  occupées  par  les  généraux 
I.auriston  et  Monthrun,  90,  91.  — In- 
structions au  vice*roi  en  prévision  d'une 
bataille  prochaine  sur  la  Raab  ; utilité 
de  ne  point  trop  engager  le  corps  de 
Macdonald  pour  qn'il  puisse,  en  cas  de 
mouvement  de  Chssteler  sur  Klageo- 
furt , couvrir  les  derrières  de  l'armée 
d'Italie,  92.  — (II  juin.)  Ordre  de 
prendre  itaah  et  de  marcher  snr  le  corps 
autrichien  qui  est  à Pettau  , 98.  — 
(13  juin.)  Tactique  prescrite  à Kugène 
Napoléon  sur  la  llash  ; ordre  de  couper 
les  communications  de  l'archiduc  avec 
Chasleler  et  (jj|Ulai,  105  , 106.  — 
( 1 i juin.  ) Moyens  défensifs  de  l'Ile 
Schutt;  ordre  à Davout  de  se  mettre 
en  communication  avec  le  vice-roi,  et, 
au  besoin,  de  lui  envoyer  des  renforts  , 
106.  — (15  juin.)  Nouvelles  instruc- 
tions au  vice-roi  sur  les  manœuvres  à 
exécuter  en  Hongrie,  110.  — (16  juin.) 
Résumé  des  manœuvres  du  vice-roi 
part  prise  par  les  généraux  Monthrun  , 
i.auriston,  Orouchy,  Macdonald,  Seras, 
Sahuc,  (irenier,  d'Anthouard,  Debroc, 
Valentin  et  Sorbier  aux  succès  du  prince 
Kugène  ; engagements  préliminaires  des 
8,  9,  10  , 1 1 , 12  et  13  juin;  le  14, 
anniversaire  de  la  journée  de  Vlarengo , 
attaque  près  de  Raab,  des  50,000  hom* 
mes  de  l'archiduc  par  les  35,000  du 
vice-roi;  déroute  des  Autrichiens,  pour- 
suivis, le  15,  vers  Komorn  et  Pesth, 
de  110  à 113.  — Mesures  militaires 
pour  le  bombardement  de  la  ville  de 
Raab  et  la  destruction  du  pont  de  Ko- 
raorn,  114,  115.  — Communication  à 


établir  entre  l'armée  du  vice-roi  et  le 
corps  de  llavout  ; Macdonald  à la  pour- 
suite des  Autrichiens;  observations  sur 
les  manœuvres  du  prince  Kugène  à la 
bataille  de  Haah,  115,  11  6. — I 1 7 juin.) 
Nouvelles  instructions  relatives  au  bom- 
bardement de  Raab  ; rùle  assigné  aux 
généraux  tiudin  et  Lasalle  dans  cette 
opération,  122.  — Ordre  d'envoyer  un 
parlementaire  au  commandant  de  la  ville 
avant  de  commencer  l'attaque  ; envoi 
au  vice-roi  des  plans  de  Raab  et  de 
Komorn,  122,  123.  — (18  juio.)  Im- 
portance de  la  prise  de  Raab  , 126, 
127.  — Nécessité  pour  le  vice-roi  de 
communiquer  avec  Davout;  faiblesse 
numérique  de  la  garnison  de  Raab  ; 
reconnaissance  opérée  par  le  chef  d’es- 
cadron Devaux  ; utilité  d’avoir  de  nom- 
breux ponts  snr  la  Raab  ; conduite  à 
tenir  avec  les  parlementaires  aulriebient. 
— Concours  que  les  généraux  Lauria- 
ton,  Godin  et  Lasalle  doivent  prêter  an 
prince  Kngène  dans  scs  opérations , 
128  , 129.  ^ Nouvelles  instances  de 
l'Kmpereur  ponrl’établissemcntde  ponts 
sur  la  Raab;  manœuvres  prescrites  au 
vice-roi  ; coopération  du  maréchal  Da- 
vout  et  des  généraux  Piré,  Lasalle,  Gu- 
dio  et  Xlarulax  au  siège  de  Raab,  1 29 , 

130.  Consternation  à Rude  ; retraite 
du  prince  de  Teichen  vert  la  Silésie; 
utilité  d'abiitre  le  pont  de  Komorn , 

131.  — Instructions  à Lauriston  sur 
les  opérations  néceuilées  par  le  siège 
de  RaAb,  132,  133.  — Observations  de 
l'Kmpereor  sur  une  proposition  du  vice- 
roi  de  passer  le  Danube  vers  Gœnyœ  : 
incoovénienls  de  celte  manœuvre;  plan 
de  coudoile  tracé  au  prince  Eugène  , 
133,  134.—  Ligne  d'operation  i choi- 
sir sur  la  Raab,  de  134  à 136.  — Ordre 
de  garder  la  roule  de  Græli  eu  Hon- 
grie, 137.  — Observations  au  vice-roi 
sur  la  nécessité  de  ne  point  laisser  désor- 
ganiser le  service  de  l’artillerie  , 1 10 , 
141.  — Renseignements  à prendre  snr 
la  situation  de  la  colonne  autrichieune 
poursuivie  par  Marulai , 1 12.  — Lan- 
ristoD  pressé  par  l'Empereur  d'achever 
au  plus  vile  rétablissement  des  ponts 
sur  la  Ratb,  142.  — Ordre  à Eugène 
d'inveslir  Raab , et  de  renvoyer  ensuite 
du  c6té  de  Vienne,  en  prévision  de  la 
grande  baleiile  imminente , les  troupes 
de  Lasalle,  Gudin  et  Lauriston,  113. 
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— (21  juin.  ) Ltnriiloo  preMera  la 
prifc  de  Ktab,  et  fera  démolir  le  camp 
retranché  établi  devant  cette  ville,  147. 
— • Avi»  à Davnnt  du  dernier  convoi 
parti  pour  Raab  ; armement  do  château 
de  Kitii'c;  snccèi  remporté  tur  lea  Au> 
trichiene  par  le  génial  Gilly*Vieoi; 
position  à prendre  par  le  générai  Bruyère 
•ur  la  droite  de  Raah;  mouvement  de  la 
division  Gudin  vers  Presbourg,  de  147 
à 149.  — Utilité  du  pont  de  Raab  , au 
cas  où  IVnnomi  déboucherait  par  Ko- 
morn,  149.  — Questions  de  Napoléon 
reialiiement  aua  opérations  du  vice-roi, 
150.  — Mesures  de  préraution  pres- 
crites à Lauriston  pour  empêcher  tout 
renfort  d’arriver  dans  Raah  ; communi- 
cations à établir  entre  tous  les  postes 
de  surveillance  sur  le  Dannhe;  impor- 
laoce  de  la  position  de  Siiget  kœx  , 
ordre  d’avoir  un  pont  sur  la  Kis  Duna; 
Davoul  chargé  d’éclairer  la  Dannhe  avec 
les  divisions  Gndin , Pnihod  et  Lasalle, 
de  150  à 152.  — (22  juin.)  Continua- 
tion du  siège  de  Raah  ; incendie  de  la 
ville  ; partir  insurrectionnels  en  Hongrie  ; 
succès  du  général  Gilly-Vienx  sur  le 
Danube  , à l'embouchure  de  la  Marrh  , 
de  I5i  à 156.  — Mesures  indiquées 
en  prévision  de  la  prise  prochaine  de 
Raab;  proclamation  d'amnistie  à répan* 
dre  dans  tout  le  pays  d'(XCdeohnrg , de 
Raab  et  de  Pesth  ; insistance  pour  la 
desiroclion  du  pont  de  Komorn;  incer* 
tilude  de  l’Empereor  sur  la  route  suivie 
par  les  débris  du  corps  de  Cbasteler  , 
157.  — (23  juin.  ) Nouvelles  recom- 
maudatioDi  à Davoul  en  vue  de  la  prise 
de  Raab,  159.  — Ordre  de  brûler  la 
ville  de  Prethourg,  si,  après  la  chute 
de  Raab,  l'ennemi  refuse  d'évacuer  l'tle 
SchuU,  159.  — Mêmes  instructions  au 
prince  Eugène,  160.  — Nomination  du 
généra]  Narbonne  au  commandement  de 
la  ville  de  Raah  et  de  la  partie  conquise 
do  royaume  de  Hongrie . 1 63.  — Avis 
à Davont  de  lareddiÜon  de  Raab;  ordre 
de  commencer  le  lendemain  le  bombar- 
dement de  Presbourg;  démarches  préli- 
minaires pour  épargner  à la  ville  et  aux 
babilaiits  les  borrenrs  de  cette  atlaqoe  , 
163,  164.  — Corps  d’observation  des- 
lioé  , après  le  départ  du  vice-roi , rap- 
pelé par  i'Km[)ereor,  â couvrir  le  rayon 
des  opérations  en  Hongrie,  165.  — 
(24  juin.)  instruclioDs  à Davont  sur  la 


manière  de  bombarder  Prethoarg;  ten- 
tative des  Antriehiens  pour  établir  on 
pont  sons  la  ville;  marche  des  troopes 
badoites  vers  le  duc  d’.Auerstaedt,  168. 
— Importance  militairede  Raab  (22^  bul- 
letin de  l'armée  d'Allemagne),  171.  ~ 
(25  jnin.)  Le  vice-roi  pressé  de  son- 
veau  de  détruire  le  pont  de  Kotnom , 
173.  — (26  jnin.)  Instructions  à Da- 
vout  relatives  au  bombardement  de 
Presbourg,  174.  — Armement  et  gar- 
nison de  Raab;  ordre  de  saisir  les  cais- 
ses de  la  ville  ; incursion  poussée  par  le 
général  Montbmn  en  Hongrie;  monve- 
ment  du  prince  Jean  snr  Presbourg  ; 
position  de  l'archiduc  palatin  près  de 
komorn,  175.  — Teneur  de  la  somma- 
tion à adresser  aux  habitants  de  Pres- 
bonrg,  176.  — (28  juin.)  Recomman- 
dation d'envoyer  an  détachement  snr  les 
derrières  de  Chasicler,  186.  — (29 juin.) 
Le  vice-roi  sera  rendu  pour  le  4 juillet 
à Rbersdorf  avec  tout  son  corps  ; gar- 
nison nécessaire  k la  défense  de  Raab; 
colonne  d'observation  à laisser  devant 
Presbonrg , sous  les  ordres  du  général 
Baraguey  d'HiHiers,  chargé  de  surveil- 
ler et  de  contenir  tout  le  pays  entre 
Raab  et  Ebersdorf,  195.  — Composition 
du  corps  d'Kagène  Napoléon  <n  vne 
de  la  grande  bataille.  — ( 30  juin.  ) 
Utilité  de  bien  observer  Komorn  et  de 
reconnaître  avec  soin  la  Raah;  contre- 
ordre  relatif  au  monvement  snr  Rbers- 
dorf , 200.  — Davont  pressé  de  non- 
veao  de  s'emparer  de  nie  Schütt  et  de 
la  tête  de  pont  de  Presbonrg  ; le  corps 
d'Kssterhaiy  s'apprête  i attaquer  les 
Polonais  à OKdenhnrg  : surcès  de  Da- 
vont  dans  l'tle  Schütt,  de  200  à 202. — 
(l**^  jnillet.)  Recommandation  an  prince 
Kngène  de  bien  s'aasnrer,  avant  de  mar- 
cher sur  Vienne,  la  possession  de  Raab, 
204.  — (ISjnillet. ) Position  du  corps 
d'Kagène  Napoléon  entre  Gr»li,  OKden- 
borg  et  Presbonrg,  245.  — (3  août.) 
Mouvement  de  l'armée  autrichienne  se 
repliant,  après  Wagram,  de  la  Bohême 
sur  la  Hongrie,  .100.  ~ (14  septem- 
bre. ) Concentration  de  celte  armée  sur 
Komorn,  472.  — (13  août. ) Retraite 
de  l'armée  antrichienne  derrière  la 
March,  340.  — (19  août.)  Tête  de 
pont  à établir  à l'embonrhore  de  la 
March  et  reconnaissance  k faire  snr  le 
cours  de  la  Raab,  370,  371.  — Éche- 
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lonoemcnt  de  troopei  en  Hongrie,  406. 
— (14  octobre.)  Kvocuation  de  ce  paji, 
de  579  à 581.  V.  Kugkmr  Napolkon  , 
pRKsRoi'RC,  Rue. 

Ho\r.fiii  ( Lieux  de*  opéralioni  en  ).  — 
Abda , bourg,  Ü6.  — AUeobarg  , 
bourg.  V.  ALTKRUcaa.  — Arpaa,  boufg, 
136.  — Bohoohcly  , bourg  , 138.  — 
Bade,  ville,  138,  131.  — Cianak  , 
village,  113.  — Caorua,  bourg,  138. 
— Ilotia  , bourg  , réaidence  de  la  cour 
d'Aulriche  en  1809,  486.  — Egyed  , 
bourg,  136.  — Katlerhàa.  bourg,  138. 
— Gola,  bourg.  77.  — Gœoyœ,  bourg, 
115.  133,  136. — Günf,  bourg,  77. 
-"‘Gyirnolh,  bourg,  138.  — Holilach, 
ville,  338.  — Hradiaeh  , ville,  310, 
407.  — Kapovar  , bourg  136.  — 
KiaCtell.  bourg,  191.  — Kiiaee,  châ- 
teau fort , 131  , 148.  — Kœrmeaod  , 
ville.  51  ,.78.  — Koa.ora,  ville,  131  , 
473.  — Leopolatâdt,  ville,  13.  — 
Morictbida,  bourg,  78.  — Malacaka, 
bourg,  403  , 407.  — Marcb,  rivière , 
333.  341.  — Neudorf,  bourg.  443. — 
Neuiiedler  , lac,  1.  — Ober  l'fer , Ile 
devant  Pretboorg,  304.  — OKdenbofg, 
ville,  136,  137  , — Pietachcu  , 

Ile  devant  Preabourg , 305.  — Papa, 
bourg  , 88,  113  , 136.  — Paatori  , 
bourg  , 138.  — Peath  . V.  Bl’de.  — 
Pordany , bourg,  138.  — Preabourg. 
V.  PfiaaBOVM.  — Raab,  ville.  V.  Haas. 


Ilb  DR  PaaitCK,  dans  la  mer  des  Indea, 
coluoie  franyaiae,  349,  357,  358. 

Iu.f RiK , provioce  de  l'eapire  d'Autriche 
(Opératiooa  en).  — (36  mai.)  Reeon- 
naiaaaoce  à faire  daoa  oe  paya,  46.  — 
<38  mai.)  Utilité  de  fortifier  Kti^eo- 
furl,  51  , 53.  — (10  juin.)  Marche 
offeuaive  de  Marmoot  eoutre  Cbaatelar , 
ven  ktagenfnii  , 93.  — (36  juillet.) 
Baraguey  d'UiUiert  et  Ruaea  ebargda  de 
chaaaer  lea  Aoglati  de  riatrie,  de  Trieate 
et  de  Goriti,  385.  — <11  aoAt)  Ordre 
de  raai'r  le  fort  de  Ualborgbelte  , 557. 
— (14  oolebre.  ) Priae  de  poaaeaaioD  de 
ITllyrie  per  rEnpereor;  réor^niaalion 
de  ce  paya,  réami  à TBaipire  aoet  le 
nom  de  Proviucea  iByrienoea,  577. 

iLLiaiR  (Lieux  <ks  opératioai  en).  — 
Fiome  . vdle  , 456.  — Hof,  village  , 
833.  — klageufurl.  V.  KMOivroaT.  — 


ALYTIQUE. 

— Raab,  rivière.  V.  Ho\r.Rtv  ( Opéra- 
tiona  en).  — lUkoa,  bourg  , 13.  ~ 
Saint-Gotlhard,  bourg,  80.  — Saliburg, 
village,  131.  Sanct-Johann,  bourg, 
443.  — Stampfeii,  bourg , 443.  — 
Schlots  Hof,  bourg,  443.  — Slein  am 
Anger,  ville,  77,  83.  — Sxauy,  bourg, 
136.  — Sxmere,  bourg,  110.  — Sient 
lanoa  , beurg,  138.  — Sxent  klikloi, 
bourg  , 136.  — Theben  , ville  , 138  , 
333,  4t3.  — Telh  , bourg.  138.  — 
Zinkendorf,  bourg,  77. 

Hoveaii  (Royaume  de).  —(13  mai.)  Pro- 
clamation aux  Hoogroia  ; la  défaite  de 
l'Autriche,  occaaion  offerte  à la  Hon- 
grie de  redevenir  ou  peuple  libre  et 
indépendaol;  invitation  à la  diète  na- 
tionale de  le  réunir  et  de  faire  eounat- 
Ire  lea  résointiona  à l'Emperror  ,11, 
13,  30.  — (19  mai.)  Tirdeur  de  la 
Hoogrie  pour  rAotriche  depoia  la  ba- 
taille d'Kckmubl , 30.  — Hongroia  au 
service  de  rAotriche  à EasÜog,  36.  — 
(33  juin.  ) Le  général  Narboone  chargé 
de  commander  la  place  de  Raab  et 
toute  la  partie  aoumise  de  la  Hongrie  ; 
pmciaroationa  à répandre  dans  ce  paya, 
163  V.  Hongrik  (Opérations  eo). 

HucaL  (Baron  dr),  miniaire  d'Autriche  a 
Dresde,  370. 

HoGcaa  (Victor),  commiaaaire  de  l'Empe- 
reur et  commandant  en  chef  dans  la 
Guyane  françaiac,  24,  310.  V.  Maatai. 


Laybach.  V.  Lavaacu.  — Malborghetto, 
fort,  337.  — Sacbaeoburg , village, 
341,430.  — Trieile,  ville  et  port,  56, 
315,  429,  536.  — Viilach,  ville,  59, 
de  577  à 579.  V.  Altiichr. 

Lusraoca , ville  captialedn  Tyrcd  V.  Tirol. 

laraii,  province  autriebienDe , partie  des 
Proviocea  tllyrieooet,  578. 

Iraun  (Armée  d').  — (17  mai.)  indtea- 
tHM  de  Klageufnrl  comme  point  de 
jooctioQ  de  cette  armée  avec  celle  d'Al- 
lemagne , 19.  — (19  mai.  ) Néeeaeité 
de  ckassee  lea  Antricbtena  de  la  Piave 
tà  du  Krioul  ,39.  — ( 35  n»ai.  ) Re- 
traite de  rarchidoc  Jean  devant  le  vice- 
roi;  pamage  dee  Alpea  Camiqum  par 
l'armée  dTtaÜe  , 59.  — (36  mai.)  Le- 
febvre chargé  de  t'entendre  avec  Bu- 
gèoe  Napoléott  et  de  lui  IranemeUre 
l'ordre  de  marcher  anr  Vienne,  56,  — 
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(27  mai.)  Jonction  dn  vice-roi  avec 
l'armce  d'Ailriuagne,  i6.  — Jcllacfaich 
hallu  i Saint-Michel  par  le  prince  Kn- 
gène  ; retraite  de  l'archidnc  Jean  en 
Hongrie  ; ordre  au  vice-roi  de  réunir 
sea  troupea  à llruck  et  d'occuper  le 
Semriog-llerg,  17.  — Proclamation  de 
l'Empereur  à l'arméo  d'Italie  ; énumé- 
ration des  snccèa  d'Engène  Napoléon 
•ur  la  Piave  , à San-Daniele,  Tarvii, 
Goriti,  Malborghetto,  Prediel , Prrnald 
et  Laybach  ; paiiage  de  la  Drave,  de  la 
Save  et  de  la  Mur;  dealruclion  de  la 
colonne  autrichienne  de  Jellachich  ; 
élogea  adreiari  aux  aoldats,  48,  40.  — 
(28  mai.)  (Jueitiont  de  l'Empereur  sur 
l'état  et  la  compoaition  dea  dilTérenta 
corpa  de  l'armée  d'Italie  , 49  , SO.  — 
(4  juin.)  Entrée  d'Eugéne  Napoléon  en 
Hongrie,  70.  — (28 juin.)  Incorpora- 
tion de  l'armée  d'Italie  daua  la  Grande 
Armée,  186.  V.  Eucivx  NiroLéox, 
Ho.vcaix  (Opérationa  en),  PRunacac. 

IrxLie  (Royaume  d').  — (28  mai.  ) Té- 
rooignagea  de  aympathiedea  populaliona 
italiennea  ponr  l'armée  du  vice-roi  ; 
6délité  de  l'Italie  envera  l'Empereur; 
renaiaaance  glorieuse  de  ce  paye  , 55  , 
56.  — (16  juin.)  Sollicilnde  de  l'Em- 


Jacorra , général  de  brigade,  387. 

J tCQi'ivOT,  général  de  brigade.  I , S76,  407. 

JiRCT , maître  dea  requétea  an  Conaeil 
d'Ëlat,  membre  de  la  Consulte  extra- 
ordinaire de  Home , 17. 

jACBaaT  , comte , gonvernenr  de  la  Banque 
de  France,  212. 

Jxtv,  archiduc  d'Autriche.  — (27  mai.) 
Évacuation  de  la  ville  de  Gmts  par  ce 
prince,  140.  — (1  juin.)  Retraite  vers 
la  Raab  de  l'archidnc , ponrsnivi  par  le 
prince  Engéne,  71  , 78.  — (7  jnin.) 
PoaiÜon  dn  prince  Jean  à Saint-Got- 
thard  , 83.  — (13  jnin.  ) Manmnvres 
snr  la  Raab,  105  , 106.  — (16  jnin.) 
Snccés  remporté  par  le  vice-roi  sur 
l'archidnc,  de  1 1 1 à 1 15.  — (26  jnin.) 
Marche  du  prince  Jean  sur  Presbonrg  , 
175.  — (9  juillet.)  Sea  elTorts  pour  ae 
réunir  an  prince  (Charles,  233  , 231. 
V.  Grætx  , Hovcaia  (Opérations  en), 
PaKXBOl'RG,  RâSB,  Stvbib. 

Jbuxcbicu,  bande  Croatie,  général  anlri- 
cbien.  — (27  mai.)  Défait  à Saint- 


DE  X.APOLÉOX  1 

pereur  ponr  l'Italie  ; éloges  aux  troupea 
italiennes,  116,  117,  — Mesures  à 
prendre  pour  l'approviaionnement  dea 
places  de  Palmanova  et  de  Venise,  1 1 7. 
— Troupes  et  mnnitions  à diriger  de 
Trieste  sur  Venise  et  Palmanova  ; désar- 
mement de  Trieste , 117,  118.  — 
(17  juin.)  Ordre  an  comte  Caffarelli  de 
pourvoir  à la  sûreté  des  places  italien- 
nes , et  de  ae  concerter  , au  besoin  , 
avec  le  prince  Borgheae , gouverneur 
général  à Turin  ; troupea  à diriger 
d'Osoppo  sur  l'armée  d'Allemagne  , 
125.  — (20  juin.)  Incoraion  de  'Tyro- 
liens dn  côté  de  Feltre  et  de  Belinne  ; 
ordre  à Caffarelli  de  les  repousser  et  de 
mettre  à l'abri  de  tout  événement  les 
places  de  Palmanova  , Peschiera  et 
Oaoppo  , 113.  — (29  juin.)  Concen- 
tration à Oaoppo  de  tons  les  détache- 
ments i diriger  snr  le  Danqjie,  195. — 
(17  juillet.)  Réouverture  prochaine  dea 
communications  entre  l'Italie  et  l'armée 
d'Allemagne,  262.  — (9  août.)  Cava- 
lerie à mettre  en  marche  de  l'Italie  sur 
Vienne,  326.  — (3  septembre.)  Mon- 
tementa  et  concentration  de  troupes  en 
Italie,  416. 


Michel , près  de  Leohen , par  le  prince 
En, gène  , 133.  V.  EccàxB  NiroLéoK, 
Itslib  (Armée  d'). 

Jérûub  NspoLènx,  roi  de  U'esiphalie,  com- 
mandant le  1 0*  corps  de  l'armée  d'Al- 
lemagne. — (21  jnin.  ) Recommanda- 
tion an  roi  Jérûme  de  couvrir  le  Danubn 
dn  cûté  delà  Bohème,  152.  — (8  jnil- 
leL  ) Mouvement  de  ce  prince  après  la 
bataille  de  Wagram,  224.  — (lljnil- 
leL)  Le  roi  de  Weatphalie  è Chemnitx, 
en  Saxe  ; il  est  invité  par  l'Empereur  à 
reporter  son  quartier  général  à Dresde, 
244.  — ' ( 17  juillet.)  Nouvelle  invitation 
à rentrer  è Dresde,  260.  — (Il  août.  ) 
Composition  do  lO"  corps,  sous  les  or- 
dres dn  roi  Jérûme;  territoire  compris 
dans  ce  commandement.  335.  V.  Bouèua 
(Opérations en),  S<xa,  U'asTruaus. 

joaemu  NapoUtov,  roi  des  Denx-Siciles.  — 
( 28  mai.  ) Ordre  au  roi  de  Naples  de 
prendre  pos'session  de  Rome;  instruc- 
tions rclaUves  à divers  régimenis  et  ba- 
taillons à mettre  en  marche  vers  la  hante 
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Italie  el  rAlleoiâgne,  5i.  — (]7jntn.) 
Atii  de  la  morl  de  Lannet  el  de  Saiot- 
llilaire;  inipostibilité  |>0Dr  le  roi  de 
quitter  Naplei  penHtnt  cette  campiqoe  , 
125.  — (lu  août.)  Uatailloiii  à diriger 
de  Naplei  anr  Uolugnc;  blâoie  au  tujet 
de  la  detlruclion  du  fort  de  Sdlla;  re- 
tour en  Sicile  de  la  Hotte  anglaiae^  333. 
— (13  août.)  Colonne  envoyée  par  le 
roi  Joachim  à Bologne;  ajournement 
de  rexpédition  de  Sicile,  3i2.  — (23 
aoïkt  ) Réitération  de  Tordre  de  diriger 
des  troupes  sur  Bologne  ; forces  dont 
dispose  le  roi  des  Deux*Siciles , 389. 
« (26  août.)  Sollicitade  de  TKmpereur 
pour  la  marine  des  I)eux*Siciles  ; uti- 
lité d'une  réunion  de  troupes  au  centre 
de  l'Italie;  intention  de  TKmpereur  de 
rendre  au  roi  de  Naples,  en  cas  de  re- 
prise des  hostilités  en  Allemagne,  le 
commandement  de  la  cavalerie;  les  An- 
glais, occupes  sur  TKscaul,  ne  songent 
plus  à la  Sicile,  309,  4U0  — (3  sep- 
tembre. ) Colonne  expédiée  de  Naples  à 
Bologne,  i 1 -H23  septembre.  ) Reprise 
des  relations  diplomatiques  entre  Naples 
et  le  Danemark,  496. — (30  septembre.) 
Attitude  adoptée  par  le  roi  Joachim  à Té- 
gard  des  membres  du  corps  diplomati- 
que, 53K,  539.  — (2  octobre.  ) Mau- 
vaises recrues  envoyées  des  Deux-Siciles 
aux  régiments  napolitains  de  l'armée, 
5i  i. — (15 octobre.)  Avis  de  la  signature 
de  la  paix  ; avantages  que  le  traité  assure 
i ta  Sicile,  586.  V.  Dsvx-Sicilks. 

Jo8rph*Niipolîo\  , roi  d'Kspagne.  ~ ( 21 
juin.  ) Le  roi  Joseph  devra  couvrir,  avant 
tout,  le  nord  de  la  Péninsule,  146.  — 
(18  juillet)  Tactique  recommandée  à 
ce  prince,  263.  — (10  octobre.)  Ob- 
servations qui  lui  sont  adressées  par 
l'Empereur  : imprudence  que  le  roi 
d'Espagne  a commise  en  faisant  conual- 
tre  à Tennemi  la  force  réelle  de  son 
armée,  570,  571.  V.  EarvoNi. 

JosépHivR.  impératrice  el  reine. — (27  mai  ) 
Il  lui  est  donné  avis  de  la  jonction  d'Eu- 
gène Napoléon  avec  Tarmée  d'Allema- 
gne; envoi  qui  lui  est  fait  de  la  procla- 
mation de  l'Empereur  à Tarmée  d'Italie, 
47.  — ~ (31  mai.  ) Recommandation  à 
Joséphine  d’aller  à Plombières  plutôt 
qu  à Bade , afin  de  ne  pas  sortir  de 
France  ; TEroperenr  loi  annonce  la  mort 
de  Lanoes,  60.  — (7  juillet.)  Avis 
des  victoires  d Eniersdorf  et  de  \Va- 


gram , 217. — ( 25  septembre.  ).  Na- 
poléon informe  Joséphine  de  son  pro- 
chain retour,  508.  (14  octobre.) 

Avis  de  la  ligoalure  de  ta  paix,  573. 

JouaKRT,  intendant  des  provinces  de  Trieste, 
de  la  Carniole  et  du  Frioul,  8i. 

JouaoAV , maréchal.  — Ses  opérations  en 
Espagne.  378,  395.  — (26  septembre.  ) 
Il  est  autorisé  à rentrer  en  France,  519. 
V.  EsrsG.w. 

JocaxAi'x.  — (25  mai.)  Heromroandalion 
de  publier  dans  les  journaux  de  Paris 
la  déclaration  de  guerre  de  la  Russie  à 
TAulriche,  43.  — (26  juin.)  Ordre  de 
passer  sous  silence  tous  les  faits  relatifs 
aux  affaires  de  Rome,  183. — (27 juin.) 
Observation  de  TKmpereur  à Clarke  an 
sujet  d'une  note  insérée  dans  It  .I/oai- 
tenr,  183.  —(9  août.)  Ordre  de  repro- 
duire dans  ce  journal  les  bulletins  de 
Flessiogue,  323. — ( 1 6 août.  ) Observa- 
tions à mettre  au  Xfonittur  sur  les  sérieu- 
ses diflicullés  que  présentent  aux  .Anglais 
la  prise  d*.Aovers  et  de  Flessingne  et  la 
destruction  de  Tetcadre  française  aur 
TRicaut,  349,  350.  — (2  septembre.) 
Utilité  de  publier  la  capitulation  de 
Fleisingue  et  de  flétrir  ta  conduite  du 
commandant  de  celle  place,  411.  — 
(4  septembre.)  lusuRisance  des  rela- 
tions mises  au  .l/ofii/c«r  sur  les  affaires 
d'Espagne,  418.^(10  septembre.) 
Insertions  diverses  dans  la  même  feuille, 
452,  — (26  septembre.  ) Publication 
de  la  déclaration  de  TKmpereur  aux 
Américains,  517.  — ( 30  septembre.) 
Une  levée  de  gardes  nationales,  à Dijon, 
est  annoncée  par  le  Journal  de  Paris  : 
mécontentement  de  Napoléon  , 536 , 
537.  — (3  octobre.)  Ordre  au  mi- 
nistre des  cultes  de  livrer  i la  publicité 
des  Jonroaux  ecclésiastiques  un  extrait 
des  mandements  des  principaux  évé- 
ques  sur  la  lettre  de  TKmpereur,  347. 
~ ( 7 octobre.  ) Insertion  au  àiouitmr 
de  Tordre  du  jour  relatif  à Guéniard, 
552.  V.  Gckvmrd. 

Jt'.voT,  duc  d'.Abrantès.  -~(3  juin.  ) Il  est 
nommé  commandant  du  corps  de  ré- 
serve de  Tarmée  d'Allemagne,  67.  — 
( 2S  juin.  ) Ordre  relatif  à un  mouve- 
ment de  troupes  , 188.  — (4  juillet.  ) 
JuDot  est  chargé  de  manœuvrer  pour 
entrer  en  Bohême  , 21  i , 224.  — ( 17 
juillet.)  Il  devra  occuper  Baircuth  avec 
son  corps,  260.  — (21  juillet.)  Trou- 
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l>et  et  Atrtiilerie  mÎMi  loai  let  ordree  do 
doc  d'Abranlès,  272.  — (30  juillet.  ) 
Junot  reçoit  le  commeodemenl  des  paye 
entre  le  Rhin , la  Bohême  et  la  Saae; 
renforts  adjoints  à ton  corps  d’n’mée  , 
290,  291.  — Le  duc  d'Abrantèe  à 
Daireulh  , 293.  — (Il  août.  ] Forma- 
tion d’an  8*'  corps  ; JudoI  chargé  de  le 
commander;  payadésigoé  par  l’Empereur 
i l’occupalion  du  8*"  corps,  333,  311. 
— • ( 27  août,  j Ordre  an  doc  d’Abran* 
lèa  de  surteiiler  les  abords  de  Dresde, 


Kbllbau.^x.m,  maréchal , duc  de  Valmy.  — 
( 1 9 mai.  ) Chargé  de  former  le  corps 
de  Hanau , 7.  — Ordre  de  ne  rien  dé- 
tourner pour  ce  corps  de  ce  qui  est  des- 
tiné à l'armée  d Allemagne,  2i.  — 
(21  juin.)  Instruc  lions  diverses  , 153. 
— -(ilium.)  Manœuvres  prescrites  à 
Rellermann , 172.  — (6  août.  ) Leduc 
de  Valmf  à U'esel;  il  organise  le  corps 
de  réserve,  3 1 3,  3 1 4.  3 1 6,  321 , 321, 
313,  351.  — (22  anni,  ) Mmirement 
sur  Maéstricht,  382,  381. — i2laoûl.  ) 
Tactique  recommandée  à Keilerrnann, 
391,  112.  — (21  septerohre.  ) Ordre 
relalifau  corps  du  duc  de  Valmy,  518. 
V.  Kscvit. 

KkLi.BiunxN,  général de  division,  382,  318. 

Klagkxfl'kt , ville  d’Illjrie.  — (26  mai.) 
Reconnaissance  sur  ce  point,  16.  ~ 


Laa  , ville  d'Aotriche.  — Quartier  général 
de  l’Rmpvrear  le  11  jatllel , 235. 
V.  .AcTaicHB. 

LaaouaooyKAVB,  ofHcier  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  ^ ( 8 octobre.  ) Envoyé 
en  miftion  sur  l'Kacant,  559. 

LacépBDa  ^ Comte  de),  grand  chancelier 
de  la  Légion  d’honnenr,  159,  508. 

Lâci^R , général , comte  de  Cesaac  , prési- 
dent de  la  section  de  la  guerre  au  Con- 
seil d'Klat , directeur  des  revues  et  de  la 
conacripCioB  militaire,  etc.,  121.  V.  Ait- 
nica , CoisaiiL  d'État. 

Lmome  . général  de  divieion  ,519. 

LaceaeeE,  général  de  diviakm,  68,  241, 
354. 

LaHAaQt'E  , général  de  diviaion,  230,  242, 
396  . 402  , 42.1 . 487. 

LaiiBTR  t C.harlet  oa) , général  de  brigade, 
57  , 290  , 388. 


402.  — (14  septembre.)  Dresde  in- 
diqué comme  point  de  cooceotrotioa  du 
corps  du  duc  d'Abrantès  ; Junot , de  là , 
marchera  sur  Pragae,  où  l' Empereur  se 
propose  de  réunir  une  armée  de  cent 
mille  hommes,  172,  173  , 479.  — 
( 23  septembre.  ) Meaures  concernant 
le  8^  corps , 497,  198.  — (7  octo- 
bre. ) Formation  projetée  d'une  réserve 
où  ce  corps  sera  compris,  555.^  (1 1 oc- 
tobre. ) Envoi  do  duc  d'Abrantès  en  Es- 
pagne, 585.  V.  BAviàne,  Bonftut,  Sixs. 


(28  mai-22  septembre.  ) Ordres  concer- 
nant rarniement  et  l'approvisionnement 
de  cette  place,  51.  125.213, 129,  163, 
18  4,  190.  — (Il  octobre.)  Évacua- 
tion de  Klagenfurt  par  les  Français  ; 
destruction  des  remparts,  583.  V.  lu- 

I.VR1R. 

KtKrx,  général  de  diviaion,  325,  425. 

koM.ouniT,  comte,  général  autrichien, 

iO,  129. 

Kouiakixk,  prince  , ministre  plénipoten- 
tiaire de  Russie  auprès  de  l'Empereur, 
539. 

Ku^tTiMiiN,  marchand  de  Vienne,  413. 

Khkus,  ville  de  l'archiduché  d'Autriche, 
9,  27,  30,  568.  — Quartier  général 
de  TEmpereor,  les  8 et  9 septembre 
1809,  do  143  à 146.  V.  Acthichb 
(Opérations  en). 


Laubth  (Théodore  db),  général  de  brigade, 
388. 

Lauothk,  général  de  brigade,  341. 

LAXDwaiia.  (Il  mai.)  Dtaaolutioo  de  la 
landwefar  anlricbieDue , S.  Amuialie 
accordée  aui  ofBcMra,  1 1 . — ( 1 5 mai.  ) 
Ordre  à Lauriatem  de  diawpvr  les  raa- 
eemblemeiits  de  la  landœehr,  8.  ^ 
Même  ordre  au  due  d’.Auerataedt , 8. 
— (16  mai.  ) Même  ordre  au  général 
Vandamme,  13.  — (!«'■  juiu.  ) Trou- 
pet  égarées  de  la  iassdw^r  faites  pri- 
sonnièrea  sur  la  route  de  SaJtburg,  65. 
V.  Airaicua , Vanaiora. 

LA!«irn,  maréchal,  due  de  Montebello , 
commandant  le  2*  ct^ps  de  l'armée 
d'AHemagne.  — (17  mai.)  Quartier 
général  à NuaadoiT,  19.  — Lannes  à 
Kssliug  ; défense  de  ce  village  par  le 
duc  de  Montebelio  ; attaque  du  centre 
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de«  Antrichisni;  Lânnes  chargé  de  la 
garde  du  champ  de  bataille,  dans  l'in- 
tervalle de  la  I"  i la  2*  jonrnée,  de  31 
à 36.  — l.e  doc  de  Montebello  bleaié 
à mort  ; lémoignage  de  doalcDr  de  Na- 
poléon , 37.  — ( ]"■  juin.  ) Mention  de 
la  mort  de  Lannea  an  14”  bnlletin  de 
l'armée  d'Allemagne , 66.  V.  Ai'TRiene, 
Bsauxo. 

Laxma,  maréchale,  dnchecae  de  Monle- 
bello.  — (31  mai.)  Lettre  de  l'Bmi.e- 
reor  an  lajet  de  la  mort  do  maréchal , 
ion  mari;  urarancet  de  vive  aympa- 
tbie,  62.  V.  Lavvaa. 

LarernoLiiaa,  chef  de  bataillon,  paie  co- 
lonel, 343. 

Laaoena , général  de  brigade , 1 58. 

LaULLa,  général  de  diviiion  de  cavalerie  , 
26.  3.3,  41  , 114,  122,  167.  — Tué 
à Wa.gram,  143.  V.  .Acmicna. 

LaTooa-ll.iDBOcaa,  sénatenr,  général  de 
diviiion,  313,  488.  * 

Lavoea  fila  (baron  na),  ofRcirr  italien, 
adjoint  à l'état  - major  de  l'arcbidnc 
Jean  , 200. 

LacRBXT,  .général  de  brigade,  38K. 

LacatiToa  ( Lau  , comte  ni),  général  de 
diviiion,  commandant  l'artillerie  de  la 
tiarde.  — (9  et  16  juin.  ) Part  priie 
par  l,anriiton  ani  opérationa  nir  la 
Bub,  de  86  4 91  . et  de  110  n 113. 

— ( 16  et  20  juin.  ) Il  ait  chargé  d'in- 
veatir  Raab,  113,  129.  132,  134, 
143.  — (13  jolllcl.  ) Ordre  relatif  A 
la  réorginiiatioD  de  l'artillerie  de  la 
liarde , 232.  V.  AuTiicna , HoNoaia 
( Opérationa  en  ) , LaNnnani,  Kaai. 

Laiiacn,  capitale  dei  pmvincei  lllyriMi- 
nei,  429,  463,  484.  3SS,  378.  V.  1l- 
Lvaii. 

Laaoiviai,  général  de  brigade,  65. 

LarKBvni , maréchal , dnc  de  Daniig.  — 
(24  mai..)  Priie  d'Inapcntk,  41.  — 
I 1 7 juin.  ) Lefebvre  chargé  de  inrveil- 
ler  le  paya  aotour  de  Salaborg,  121. 

— (26  juin.  ) La  défenoe  de  Lini  con- 
fiée A ce  maréchal,  179.  — (13  lap- 
lembre.  | Kreotoalité  de  la  réunion  du 
duc  de  Danaig  A celai  de  Maaaéna,  478. 
V.  AoTainna,  BwiAir,  BouAua,  Maaitlaa. 

LaoR.ixD,  général  de  diviiion,  34,  35  , 
234,  577. 

LBaaas,  maréchal  dea  logii,  588. 

LaiMvcax  , colonel  antrichien  , 301. 

Lanaioii , général  de  diviiion , aide  de 
camp  de  l'Bmpcrear,  52. 


Lunoi'x,  général  de  brigade,  227. 

Lnuove  ( Département  do  ) , en  Corie , 
532. 

LircHTVMTeiv  ( Prince  Jean  de),  feld-ma- 
réchal  antrichien.  — (8  juillet.  ) Poii- 
tion  de  ce  prince  A U'agraai , 229.  — 
( 21  juillet.  ) .Attention  coartoiae  dont  il 
eat  l'objet  de  la  part  de  Napoléon,  271. 

— (Il  aeplembre.  ) Lettre  que  Ini  écrit 
l'Empereur  A propoi  de  l'occupation,  en 
pleine  paii . de  la  Dilmilie  par  Ira  An- 
tricbieoi,  435,  456.  — ( 13  aeptem- 
bre.  ) Jngement  porté  inr  ce  prince  par 
Napoléon , 474.  — (27  aeptembre.  ) 
Lieehtenatein  A Schœnbmnn  . inprèf  de 
l'Empereur,  529,  535.  V.  Paii  (Né- 
,qociationa  de  ). 

Livij.vai,  rivière  d'Italie,  52. 

Lobao,  Me  do  Danube,  prèi  de  VieniM. 
V.  AuTaicBiî,  Bv8ti!,  Biiitrvvd,  Divcia. 

Loiion,  général  de  diviiion,  383. 

LoaiaiT . port  françaii , anr  l'océan  Atlin- 
tiqne,  325,  537. 

Locia  CRARLas-AcGcaTu , prince  royal  de 
Bavière,  commandant  la  l””  diviiion  du 
7'  corpa  de  l'armée  d'AllemagrM.  — 
(2  4 mai.  ) L'Emperenr  lui  annonce  la 
bataille  d'Eisling,  42. 

Locia  \<roLéov,  roi  de  Hollande.  — 
( 1 7 juillet.  ) Repréaenlalioni  de  l'Em- 
perenr  A ion  frère  au  injet  dea  relitioni 
entrclennn  par  la  Hollande  avec  l'An- 
gleterre, 261.  — (6  aoâl.)  Part  qoe 
le  roi  Lonii  prend  loi  opérationa  anr 
l'Eiciat,  312,  314.  — (11  aoAt.  ) 
InanfRiance  dea  tronpea  dont  ce  prince 
diipoie,  337.  — (14  août.)  L'Empe- 
reur l'eiborte  i hlter  l'armement  de  la 
Hollande,  344.  — (16  août.)  Le  roi 
lionii  Napoléon  cal  nommé  par  Cambi- 
cérèi  commandant  dea  forcée  fianyaiiea 
anr  l'Eaeant  ; nbearvationi  de  l'Empe- 
reur A ce  aujet , 348  , 349.  — (4  aep- 
temhre.  ) Déaarmemeiil  intempeitif  de 
la  Hollande  ; le  roi  Louii  n'eût  point 
dû  licencier  ion  armée  lana  le  eanaen- 
tement  de  Napoléon;  ioaiiffiaance  du 
eaotin,qent  hollindiii  en  Bipagne,  419. 

— (14  leptembre.  ) La  Hollande  tenue 
de  payer  lei  troopei  françaiaea  qui  opé- 
reront anr  ion  territoire,  470.  V.  Eicavt 
(Opérationa  enrl'). 

LvBieNaKi , chef  d'eacidron  , commandant 
Ici  cbeian-légera  de  la  Garde , 1 42. 

Luhorak,  général  françaii  an  aerviee  de 
l'Antriehe,  271. 
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Macdonald,  général  de  divition.  — ( S6 
mai.)  Il  eti  dirigé  lar  Grsli , 48.  — 
( 1 6 jnio.  ) Chargé  de  pouriaivre  les 
Aalrichiena  aprèa  la  bataille  de  Kaab, 
lis.  — (20  joio.  ) Poite  qui  lui  est 
anigné  sur  la  Kaab,  143. — (15  août.) 
Macdonald  nommé  duc  de  Tareute,  3 1 i. 

— (14  octobre.  ) L'Empereur  lui  con- 
Ge,  Ion  de  l’étacuation  de  l'Autriche 
par  l'armée  franraise , la  aurreillance 
de  la  Kaab  et  dea  frooliérea  de  Styrie, 
378,380.  V.  Hongrik  (Opérations  en), 

MAGDaBuao,  ville  de  Wesiphalie.  V.  Warr- 
rusLtr. 

Maiio.v , général  de  brigade , 337  , 342  , 
398  , 402. 

Malodet,  baron,  préfet  maritime  d'Anvers, 
470. 

MARBBcr . ofGcier  d'ordonnance  de  l'Empe- 
reur, 245,  275,  537,  575. 

Mabkt,  comte,  ministre  secrétaire  d'Etat, 
nommé  , le  15  août,  duc  de  Bassano, 
344,  491  , 517. 

Uabivs.  — (19  mai.)  Enquête  i faire  sur 
la  conduite  de  Victor  Hugues,  qui  a 
mal  défendu  la  colonie  de  Cayenne  ; 
eiplications  à demander  an  capitaine 
général  de  la  Martinique  sur  le  peu  de 
résistance  que  le  fort  Bourbon  a opposé 
aux  Anglais;  internement  de  ces  deux 
ofBciers  à trente  lieues  de  Paris,  24. 

— ( 15  jnilIeL  ) Ordre  à Clarke  de  faire 
partir  de  Bayonne  quatre  mouches  à 
destination  de  l'tle  de  France , 249.  — 
( 6 août.  ) Projet  d'expédition  pour  la 
reprise  de  Cayenne  ; question  relative  i 
la  Guadelonpe,  310.  — Forces  mari- 
times à .Anvers , 312.  — (8  août.  ) 
Mouvement  de  l'Escadre  de  l'Escaut  sur 
Anvers,  317.  — (lOaoùl.)  Insistance  de 
l'Empereur  pour  qu'elle  soit  mise  en 
sûreté,  331.  — (14  soûl,  j Insuf- 
Bsance  des  chaloupes  canonnières  i 
Fiessingue,  343.  — (.16  août.  ) Impoui- 
bilité  pour  les  Anglais  de  prendre  l'es- 
cadre , 349  , 350.  — (17  août.) 
Préparatifs  de  plusieurs  expéditions  i 
Cayenne,  à la  Guadeloupe  et  à Santo- 
Uomingo  ; frégates  1 envoyer  à l'tle  de 
France;  — destination  éventuelle  de 
l'escadre  de  Fiessingue,  de  356  à 338. 

— (19  aoûL  ) Insultes  faites  aux  cor- 
saires français;  représailles  à exercer, 
au  besoin , sur  les  bâtiments  hollandais. 


369.  — ( 26  septembre.  ) Préparatifs 
de  deux  expéditions  chargées  de  ivpren- 
dre  nie  des  Saintes,  Cayenne  et  le  Sé- 
négal ; ordre  de  ravitailler  l'Ile  de 
France;  perte  de  Santo-Domingo  , 525, 
326.  — (30  septembre.)  Facilités  que 
présente,  grlce  à la  démolition  du  fort 
Desaix,  la  reprise  de  la  Martinique  ; 
secours  destinés  à la  Guadeloupe,  337. 
— (7  octobre.  ) Formation  de  ports 
militaires  à la  Spexia , et  à Bouc , dans 
les  Booebes-dtt-KhAoe , 551.  V.  Uxcbûs. 

Maxion.  général  de  brigade,  388. 

Maruovt,  duc  de  Raguse,  général  de  divi- 
sion , pois  maréchal , commandant  le 
1 1 ” corps  de  l'armée  d'Allemagne.  — 
(17  mai.)  Incertitude  de  l'Empereur  sur 
les  mouvements  de  Marmont  ,19.  — 
(27  mai.)  Le  duc  de  Rsgiise  i Laybach, 
47Î  — (7  juin.)  Il  reçoit  l'ordre  de 
marcher  contre  Cbasteler,  83.  — (14 
juin.)  Reproches  à Marmont  sur  son 
inertie,  107.  — (28  juin.)  Nouveau 
blâme  au  sujet  des  maoœuvres  de  ce 
général,  de  184  à 186.  — (30  juin.) 
Ordre  à Marmont  d'arriver  sur  Vienne 
par  Œdenburg  ; manvaise  route  prise 
par  les  coovois  du  due  de  Raguse  ; con- 
seils divers,  202,  203.  — (7  juillet) 
Marmont  i Wagram , de  205  à 208 , 
218.  — Expédition  d'avant-garde  du 
côté  de  Enaym,  219,  220,  223.  — 
(17  juillet.)  Réorganisation  du  corps  de 
Marmont  (11"  corps  ) ; le  cercle  de 
krems  mis  sous  les  ordres  de  ce  maré- 
chal, 257,  258,  260.  — (24  juillet) 
milité  d'établir  sans  délai  les  rampe- 
menls  du  1 P corps,  282.  — (29  août.) 
Tournée  de  reconnaissance  entre  Pres- 
bonrg  et  Znaym  prescrite  an  doc  de 
Raguse,  406.  — (14  octobre.)  Il  est 
nommé  gouverneur  général  des  provin- 
ces illyriennes  et  chargé  de  prendre  pos- 
session de  la  üalmatie,  378.  — V.  Ac- 
TBiciiK,  Daluatis  (Armée  de),  G aéra , 
Illvbix,  Moravie,  Stvrix. 

Martimqux  (La),  Ile  des  Antilles  françaises, 
24,  537. 

Maeclax,  général  de  brigade,  112,  139, 
151,  174. 

Marxiani,  général  autrichien,  139,  154, 
157. 

MasséNA  , duc  de  Rivoli , maréchal , com- 
mandant le  4”  corps  de  l'armée  d'Alle- 
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rntgoe,  30.  — Belle  coaduite  de  Uu- 
•éae  1 Kuling  : tUique  dn  corpe  da 
duc  de  Rivoli , près  d'Aspem , pir  le 
géoertl  autrichien  Bellegarde,  33.  — 
(7  juillet.)  Mtsténa  à U'agram,  de  303  à 
308, 217, 318.  — (17  juillet.  ) (^>amiin- 
demeiit  du  cercledr  Zntym  confié  à ce  ma- 
réchal, 238.  — (20  juillet.)  .Approbation 
d'nue  mesure  d’approvisioonement  prise 
par  Masséna  dans  ce  cercle,  385.  — 
( 1 5 août  ) Érection  dn  château  de 
Thouars  en  principauté  d'Kssling  pour 
le  duc  de  Ri\oli,  .344.  — (15  seplem- 
bre.  ) En  cas  de  renouvellf  ment  des  hos- 
tilités, Uasiéna , ,i  la  tète  de  80,000 
hommes,  devra  cuni|urrir  la  Bohême, 
478.  — (10  octobre.)  Il  est  chargé  de 
commander  la  province  de  Krems,  568. 
— (14  octobre.)  Retour  prochain  de 
Masséna  à Paris,  576.  V.  Actricbi:. 

MiiRr,  cardinal,  archevéqne  de  Paris, 
309. 

U viiuiLirv-JossrH , roi  de  Bavière.  — 
( 3 1 juin  - 1 7 août.  ) Mouvements  de 
troupes  et  opérations  mililaires  dans  les 
Étals  de  ce  souierain,  133,  158,  165, 
180,  188,  360,  336,  358.  — (14  oc. 
lobre.)  Avis  an  roi  Maiimilien-Joseph  de 
la  signature  de  la  pais.  V.  Baviâne 
(Opérations  en). 

Mavaa,  feld-maréchal  anirichien.  167. 

MsasL,  ancien  chanoine  de  Mende,  pré- 
cepteur des  enfants  dn  général  Morand, 
en  Corse.  — (38  septembre.  ) Mandat 
d'arrêt  i lancer  contre  lui,  531. 

Mavsan,  général  de  division,  440. 

UsKiAGs,  adjudant  commandant,  553. 

âh.TTsavicR  VViwsBOi'RG  (Comte  de),  am- 
bassadeur d'Autriche  a Paris.  — (5  juin.) 
Arrestation  de  ce  ministre,  73.  — (18 
juin.  ) Il  est  échangé  contre  Dodun,  137, 
130.  — (32  juin.)  Itinéraire  qu'on  fait 
suivre  à cet  ambassadeur,  157.  — 

(24  juin.)  Mettemich  à Vienne,  173, 
300,  303.  — Part  que  ce  diplomate 
prend  aux  négociations  d'.AItenborg  , 
448,  452,  461,  475,  486.  V.  Paix 
(Négociations  de). 

Marx , ville  de  France,  un  des  .grands  ar- 
senaux de  l'Empire,  534,  357. 

Miollis,  général  de  division,  gonvemenr 
général , président  de  la  Consulte  de 
Home,  17,  137,  329.  V.  Roua. 

Missiisst,  vice  amiral.  — Ses  opérations 
snr  l'Escaut,  317,  324,  343,  333, 
363,  389.  V.  Escaut,  M iMxa. 


MrmowsKi,  nom  d'un  régiment  antrichien, 
190. 

MoLiTon,  général  de  division,  30,  34. 

Motuav,  comte,  ministre  du  trésor  public, 
318,  319,  344,  440.  V.  Fiaancss. 

Mon'cev  , maréchal , duc  de  Cnnegliano , 
commandant  l'armée  de  la  Tète-de- 
Flandre.  — (7  juillet.)  Opérations  de 
ce  maréchal  sur  l’Escaut,  313,  331, 
323,  339,  330,  334,  340,  de  383  i 
385,  393,  399,  413,  427. — (11  sep- 
tembre.) Il  est  mis  à la  tête  de  la  réserve 
de  l'armée  dn  Nord,  455.  — (8  octo- 
bre.) Instructions  de  l’Empereur  à Mon- 
cey,  inspecteur  général  de  la  gendarme- 
rie , i Lille,  558.  V.  BsawooTTa, 
Bassiâaat,  Escaut  (Opérations  snr  I'). 

Moaast,  général  de  division,  311  , 313, 
de  323  â 335,  338,  343,  331,  354, 
360,  454. 

MovTAuvar  (Comte  Rachasson  ds),  con- 
seiller d'Etat  , directeur  général  des 
ponts  et  chaussées , puis  ministre  de 
l’intérieur,  535,  538,  561. 

Moxtbrua,  .général  de  division,  1, 36,  41, 
219,  407. 

MoAiTKsguiou , capitaine , olBcier  d'ordon- 
nance de  l'Empereur,  149. 

MoKTHioa  ( Bailli  da)  , général  de  brigade, 
356,  373. 

UoxnticHAaD , .général  de  division,  178, 
183,  234,  303. 

Moraxo,  général  de  division,  35,  28,  493, 

. de  530  à 533. 

Moravis  , province  de  l'empire  d'Autriche 
(Opérations  en).  — (7  juillet.)  Le  gé- 
néral Montbmo  envoyé,  sous  les  ordres 
de  Marmont,  reconnaître  la  pays  jus- 
qu'aux avant-postes  de  l'ennemi  à Ëoayro, 

219.  — Force  de  l'avant-garde  confiée 
an  doc  de  Ragnse  pour  ce  mouvement, 

220.  — (lu  juillet.)  Imminence  d'un 
enga.gement  entre  Marmont  et  lea  Au- 
trichiens, à Znaym.  Mise  en  monvement 
de  divers  corps  vers  ce  point , 336.  — 
(Il  juillet.)  Reproches  an  duc  de  Ra- 
gnse sur  sa  négligence  devant  Znaym  ; 
l'Empereur  s'apprête  â le  rejoindre , 
237.  — ( 12  juillet.)  Ordre  à Davout 
d'occuper  Briinn  ; — armisticedeZoaym, 
239.  — (21  juillet.)  Postes  i placer 
antour  de  Goding,  271.  — (6  et  38 
août  ) Mouvements  et  recennaissances 
en  Moravie,  309,  310,  403.  — (31 
epAI.  ) Échelonnement  de  troupes  dans 
ee  pays,  407.  — (14  octobre.)  Éva- 
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culiao  ii<  la  Uoraaie , 4e  579  à 581. 
V.  Adtricbi,  Maüuokt. 

Moaavie  (Lieux  dei  opdrationi  en).  — 
Brûna.  V.  BauaK.  — Goding , ville , 
332,  271,  309,  310,  403,  406,  407. 
— Iglau,  ville  et  cercle,  309,  310, 
478.  — Kremair,  ville,  309.  — 01- 
miils , ville,  85,  310,  407,  460.  ^ 
Nikuliburg,  ville,  403,  406.  — U'ii- 
cbau,  ville,  310.  — Zniym.  V.  ZxAru. 
— Zlabioga,  ville,  478. 


DE  XAPOLÉON  1". 

Moan,  général  de  brigade,  388. 

lloaTiiai,  maréchal,  duc  de  Tréviae.  — 
Sei  opéraGooa  en  Espagne,  453.  V.  Es- 
paexa. 

Moesai.,  général  de  bri^de,  398,  402, 
437,  473. 

UouTON,  comte  de  Loban,  général  de  divi- 
sion de  la  Garde.  — Les  grenadiers 
autrichiens  sont  cnibntée  par  ce  général  à 
Essling,  36.  V.  Aiitsicib  (Opérations en). 

UiasT.  V.  JoscuiH  NspoLéox. 


N 


Nshsodtv,  général  de  division,  1,  26,  35, 
330. 

NxisTBe,  portfrançais,  sur  la  Loire, 535, 537. 

Nspoléou  I"',  Empereur  des  Français,  Roi 
d'Italie , Protecteur  de  la  ConfMération 
du  Rhin,  Médiateur  de  la  Confédération 
helvétique.  — (14  mai.)  L'Empereur 
est  i Schvenbruon  , et  dirige  la  con- 
struction des  ponts  sur  le  Danube.  V. 
Ai'TniCBB  (Opérations  en),  Dsnvbs.  — 
(17  mai.)  Il  décrète  la  réunion  des  États 
de  l'Église  à l'Empire  français , 1 3, 
V.  Roua  (Affaires  de). — '31  et  22  mai.) 
Bataille  d'Essling,  de  34  à 38.  — (29 
juin.)  Napoléon  concentre  les  troupes 
sur  Ébersdorf,  197.  — (3  juiileL)  Il 
transporte  son  quartier  général  dans  l'tle 
Napoléon,  204.  — (S  et  6 juillet.) 
Victoire  de  Wagram,  de  204  i 318.  — 
(7  juillet.)  L'Empereur  i WolkersdorC; 
il  établit  les  canlonuementa  de  l'armée 
française  en  .Autriche,  de  318  i 237. 

— (10  et  il  juillet.)  Napoléon  à U'il- 
fersdorf,  puis  s Laa,  236.  — (13  Juil- 
let.) — Il  établit  son  quartier  général 
devant  Zoajm,  et  signe  l'armistice  de  ce 
nom,  239.  — (14  juillet  ) Retour  de 
l'Empereur  à Scbœnbrunn,  241.  — (22 
juillet)  Il  ouvre  les  négociations  d'AI- 
tenburg,  377.  V.  Paix  (Négociations 
de).  — (23  juillet.  ) Il  se  plaint  que  le 
Pape  ait  été  enlevé  sans  son  ordre  et 
transporté  en  France,  277.  — (15  août) 
Napoléon  érige  trois  principautés  et 
nomme  huit  ducs,  344.  — (30  août) 
Intention  de  l'Empereur  de  faire  une 
tournée  intofnito  en  Hongrie,  407.  — 
(9  septembre.)  Faux  bruits  répandus  é 
Paris  sur  la  santé  de  l'Empereur,  444. 

— (15  septembre.)  Napoléon  se  dispose 
i faire  un  voyage  en  Moravie,  477.  — 
(19  septembre.)  Son  retour  à Scbœn- 


brunn,  480.  — (20  septembre.)  U in- 
terdit les  missions  en  France,  485.  — 
(24  septembre.)  Il  se  plaint  à Fonché 
de  la  • fermentation  > causée  dans  l'Em- 
pire par  les  levées  de  gardes  nationales, 
506.  — (25  septembre.)  L'Empereur 
projette  de  faire  de  grands  travaux  i 
Anvers,  509,  510.  — (26  septembre.) 
Il  déclare  à Gaudin  sa  résolution  de 
supprimer  dans  l'Empire  tous  les  ordres 
monastiques,  518,  519.  — (29  sep- 
tembre.) Idées  de  Napoléon  sur  la  loi 
d'expropriation  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique; garanties  qu'il  vent  assurer  à 
l'intérét  privé,  533.  — (l"  octobre.) 
Il  te  préoccupe  de  l'instmction  des 
jeunes  ofSciert  ; mesures  qu'il  prend 
dans  cette  vue,  540.  — (6  octobre.  ) Il 
fait  une  tournée  d'inspection  jusqu'aux 
frontières  de  la  Syrie.  349.  — (13  oc- 
tobre.) Tentative  de  Slapt;  ton  arresta- 
tion, tes  aveux,  572.  — (14  octobre.) 
Signature  de  la  paix  de  Vienne  ; retour 
de  l'Empereur  à Paris;  573,  573. 
V.  Aauéx,  CLvacé,  Escsot,  EsracNK, 
Marixk,  Tkavsvx  publics. 

Napulsov  (Ile),  sur  le  Danube,  quartier 
général  de  l'Emperenr,  du  2 an  5 juil- 
let 1809.  — (9  juillet.)  Mise  tous  le 
commandement  du  général  Moniricbard, 
234.  — (18  juillet.)  Inspection  dans 
l'Ile  confiée  i l'officier  d'ordonnance 
Zcepffel,  266.  V.  Adtricbs,  Dakoss. 

Nsv,  maréchal,  duc  d'Elchiogen.  — Ses 
opérations  en  Espagne,  96,  100.  V. 
Espagks. 

NoRtvéos  (Royaume  de).  — (23  septem- 
bre.) Désir  exprimé  par  Napoléon,  an 
congrès  d'.AItenborg , de  voir  ce  pays 
rester  au  Danemark,  496. 

Nugbat  (Comte  de),  général  autrichien, 
81,  365,  528. 
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Olirov,  tlo  française,  sur  l'océaii  Atlao- 
tique.  ~ Garnison  de  celle  Ile,  4K1. 

Olivibb  , général  de  division,  320,  325. 
33tf.  352,  305,  425,  488. 

Osoppo  , ville  do  royaoroe  d'Italie,  52, 
125,  146. 

OaTKv , général  de  brigade,  398. 

OfltiE,  ville  des  KlaU  de  l'Église,  18. 

Oi'DiMOT,  maréchal.  — Oodiiiot  à Essling, 
35.  — Il  esl  nommé , le  23  mai  1 809  , 
ao  commandement  do  2'  corps,  38. 


Paoca,  cardinal,  265,  309. 

pACTBOD,  généra)  de  division,  50,  191, 
309. 

Paix  (Négociations  de).  — (22  juillet.) 
Champagny  prêt  à se  rendre  i Raab 
pour  l’onverture  des  conférences,  277. 

(24  juillet.  ) Projet  de  note  envoyé 
par  l'Emperenr  ao  ministre  des  relations 
extérieures  ; récapitnlatioo  des  faits  et 
des  inlrigues  qui  ont  amené  la  rupture 
do  traité  de  Presboorg  ; conditions  po> 
sées  pour  la  reprise  des  oégocialioDi , 
de  280  à 282.  — (27  juillet.)  Note 
envoyée  par  Champagny  à Canlaineonrt. 
— Incertitode  de  Napoléon  sur  les  in* 
tentions  de  l'Autricbe,  287.  — (19 
août.  ) lostractions  relatives  aux  négo- 
ciations : rigoenrs  éventaelles  dont  l'Au- 
triche doit  être  menacée  ; offre  de  trai- 
ter snr  les  bases  de  l'u/i  pottidtiis  et 
d'après  le  système  d'échange  et  de  com- 
pensations. Caractère  général  du  pre- 
mier protocole  à rédiger , l'armistice  de 
Znaym  servant  de  point  de  départ  ; 
deuxième  protocole  : le  déaarmement 
de  l’Autriche  ; troisième  protocole  : 
clause  particulière,  coocemaot  les  étran- 
gers au  service  de  l'Autriche  ; raisons 
à tirer  de  l’échec,  des  Anginis  dans  l’tle 
de  Walefaeren;  détails  divers,  de  364 
4 368.  ~ (20  août)  Recommandation 
4 Champagny  d'élre  impén^nble  en  ce 
qui  concerne  la  Galicie,  372.  — (22 
août)  Désignation  dea  pays,  coapre- 
Dittt  on  ensemble  de  qnalre  on  cinq 
millions  d’habitants,  qni  doivent  être 
cédés  par  l'Aulnche,  386,  387.  — 
( 24  août  ) L’Emperenr  exige , pour  la 
Bavière,  la  eetwtoo  de  Satsbnrg  et  de 
la  hante  Autriche  jusqa’au  thalweg  de 


— Concours  prélé  par  Oudinot  aux 
opéralioni  sur  le  Danube  . 44 , 216.  — 
(7  juillet.)  Oudinot  à Wagram,  de  203 
4 208,  217,  218.  — (16  juillet.) 
Campement  désigné  au  2*  corps  ; le 
cercle  de  Kornoetihorg  mis  sous  les 
ordres  du  maréchal  Oudinot,  258.  — 
( 3 août)  llaneeutres  à faire  sur  la  ligne 
de  la  ilarch , 299.  300.  — (15  août) 
Oudinot  est  nommé  duc  de  Reggio, 
345.  V.  Autrichk  (Operations  en). 


l'Enns,  390,  301.  — Avis  4 Canlain- 
eonrt  de  la  marche  des  négociations  ; 
instmetions  relatives  4 la  Galicie.  Ferme 
intention  de  Napoléon  de  ne  point  aortir 
du  système  d’alliance  inauguré  à Tilsit, 
301  , 392.  — (26  août)  Lenteurs 
qu’apporte  l’Aulrichc  dans  les  négocia- 
tions, 397,  402.  — (29  août.)  Note 
destinée  aux  pléniputentisires  autri- 
chiens : pays  qoe  l'Empereur  le  réserve 
dn  cûlé  de  rAdriatique,  404.  — ( 2 sep- 
tembre.) Communication  à Chtropagny 
des  lettres  échangées  . à propos  des  né- 
gociations , entré  les  souverains  de 
France,  de  Russie  et  d'Autriche , de  409 
4 411.  — ( 4 septembre.  ) Importance 
de  la  Galicie  dans  le  traité  à oooclurc  ; 
note  stipulant  les  cessions  de  fterriloire 
qoe  l'Autricbe  doit  faire  n la  Saxe,  et 
les  restitntioDS  auxquelles  Ntpoléon  s’en- 
gage envers  l’Autriciie,  417,  418.  ~ 
( 6 septembre.  ) Désir  général  de  paix  ; 
mécontcoloment  des  .Autrichiens  contre 
les  lenteurs  do  Metternich , 437.  — 
(10  æplembre.)  L'.Aulriche  meoacée  de 
renouveler  les  sacri'ices  faits  par  die  4 
Preaboorg  ; onverlores  de  Napoléon  re- 
latxvet  an  grand-duc  de  U'ùrxburg  et  à 
l'archiduc  Charles  ; l'inlégrilé  de  la  mo- 
nardiie  antriebienne  subordonuée  4 un 
changement  de  souverain.  Rejet  formel 
de  tonte  prétention  de  l'Autriche  sur  le 
Tyrol , de  446  4 449.  — ( 11  septem- 
bre.  ) Letlre  de  Napoléon  au  prince  de 
Liechtenstein  relativement  4 l'oocopa- 
tion  de  Zara  par  1«  Autrichiens  ; offre 
d’abandonner  Finme  . 455 , 456.  — 
(13  septembre.  ) Intérêt  de  la  France  4 
maintenir  la  commooiextion  de  la  Dal- 
OMtie  avec  le  royaume  d'Italie  ; c'eat  U 
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leule  voie  ouverte  k l'actioD  de  l'Empe- 
reur lur  la  Turquie;  note  rédigée  dans 
cette  vue,  iOI.  — (li  leptenibre.  ) 
.Nouvelle  propoiition  relative  à la  tranv- 
lation  de  la  ronronne  d'Autriche  tur  la 
télé  du  grand-duc  de  U'ünburg,  475. 

— (15  septembre.)  Déclaratioo  potaul 
l'ultimatum  de  Napoléon,  476.  — Re- 
nonciation de  l'Empereur  i la  hase  de 
l'uti  poiMiJelii  ; il  demande  des  terri- 
toires sur  la  frontière  de  la  Save  et  de 
l'Italie , et  l'abandon  à la  Saie  et  à la 
Russie  d'une  moitié  de  la  Galicie,  479, 
480.  — (il  septembre.)  Spécification 
des  territoires  demandés  ; promesse  réi- 
térée de  maintenir  l'inté.qrité  de  la  mo- 
narchie antricliieone , si  la  couronne 
passe  an  grand-duc  de  U'ünburg , 485, 
486.  — Communication  à Champagnj 
de  la  réponse  de  François  II , 486.  — 
(23  septembre.  ) Projet  de  note  à adres- 
ser aui  plénipotentiaires  autrichiens; 
importance  des  concessions  que  l'Em- 
pereur fait  à l'Autriche  ; mauvais  vou- 
loir des  représentants  de  Français  II , 
de  488  à 490.  — (23  septembre.) 
Projets  de  lettre  à l'empereur  d'Autri- 
che ; considérations  diverses  ; la  France 
a besoin  de  se  ménager  une  communi- 
cation vers  la  Turquie,  de  491  à 494. 

— (27  septembre.;  Le  prince  de  Liech- 
tenstein et  Cbampagny  auprès  de  l'Em- 
pereur ; le  siège  des  négociations  est 
transporté  à Schœnbrnnn  ; signature 
prochaine  de  la  paii , 529.  — (.'10  sep- 
tembre. ) Entrevue  de  l'Empereur  avec 
Liechtenstein  et  Dubna  ; conditions  dé- 
finitives du  traité,  535,  536.  — I"  oc- 
tobre. I Dernières  concessions  à l'Au- 
triche, 539,  540.  — (6  octobre.) 
Couditiou  sine  çno  non  de  .Napoléon  dé- 
clarée au  prince  de  Liechtenatein,  549, 
550.  — (14  octobre.  ) Signature  de  la 
paix,  573.  V.  Csilaincocst , Cnaupi- 
C.VV,  Gvliqk. 

PsjOL,  général  de  brigade,  25,  276,  364, 
407. 

PvUTt.v  (Joseph-Antoine),  archiduc  du 
rojanme  de  Hongrie,  I 93. 

Pauisxova,  place  forte  du  royaume  d'Italie, 
53,  1 46,  527. 

PsasDisi , comte , président  du  sénat  du 
royaume  d'Italie,  116. 

P «ssau,  ville  forte  de  Bavière.  — (14  mai.  ) 
Décision  de  l'Empereur  relativement  i 
la  destruction  du  faubourg  Saint-Nico- 
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las  et  à la  démolition  des  bitiments 
des  salines  royales,  5.  — (26  juin.) 
Renseignements  demandés  sur  l'arme- 
mrnt  de  la  place  ; ordres  concernant  le 
dépét  de  cavalerie  de  Passau,  180.  — 
Le  comte  Germain  envoyé  comme  in- 
specteur des  fortifications  de  cette  ville, 
181.  — (11  soûl.)  Étal  du  dépAt  de 
Passau,  336.  — (13  septembre.)  .Ap- 
provisionnement de  celte  place , 463. 

— (20  septembre.)  Artillerie  qui  lui 
est  destinée,  483.  — (8  octobre.)  Grand 
magasin  de  cette  arme  à organiser  à 
Passau.  — ( I i octobre.  ) Évacuation  de 
l'artillerie  de  Vienne,  Rruno  et  Lins  sur 
cette  place,  681.  V.  B.vvikrk. 

Pvssi.vi'.s , adjudant  commandant,  332. 

Pxi.KT  , chef  de  bataillon  , aide  de  camp  du 
duc  de  Rivoli.  — (8  juilIeL  ) Il  s'em- 
pare de  nie  du  Moulin , sur  le  Danobe , 
226. 

PüHCK.v  ( Prince  de  ) , 73. 

PsRvvTv  , général  de  division  , 30. 

Psvsmuopp , capitaine,  227. 

Piavs  , rivière  du  royaume  d'Italie,  48. 

Picard  , général  de  brigade , 68. 

PiLici  (La),  rivière  de  Pologne,  492. 

Piné  . général  de  brigade,  276. 

Pla.vs  uiLiTAiaxs.  — ( 20  jnin.  ) Plan  à 
dresser  du  pays  et  des  routes  entre  Kit- 
aee  et  les  faubourgs  de  Raah,  139.  — 
(9  août.)  Ordres  concemaul  le  corps 
des  ingénieurs-géographes  ; insuffisance 
et  inexactitude  des  plans  et  cartes  des 
lieux  des  opérations  sur  le  Danube  et 
en  Moravie  ; plans  à dresser  d'un  rayon 
de  vingt  lieues  autour  de  Vieune;  ma- 
nière de  procéder  que  doivent  employer 
dans  leurs  travaux  les  ingénienrs-géo- 
, graphes,  de  326  à 328.  — (19  août.) 
Plans  de  la  March  et  de  la  Tay,  371. 

— (5  septembre.)  Ordre  de  rechercher 
an  DépAt  de  la  guerre  les  cartes  et  mé- 
moires relatifs  à la  Hollande , 437.  — 
(10  septembre.)  Plan  i dresser  d'une 
partie  de  la  rive  gauche  du  Danube , 
450.  — (12  septembre.)  Tracé  d'une 
carte  où  seront  indiqués  les  districts 
occupés  par  les  troupes  rosses  et  polo- 
naises, 460.  — (14  septembre.)  Cro- 
quis de  routes  en  Moravie,  471.  — 
(15  septembre.)  Levée  des  plans  des 
routes  de  la  Moravie  allant  vers  la  ville 
de  Prague , en  vue  de  la  conquête  de  la 
Bohême,  478.  V.  AiraicHi , Bunltus  , 
FosTincATiOAs,  Hoxcata,  Moravis. 
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HtAi  WMSt,  jjénéril  de  brigidc,  75. 

Pouci.  V.  PnicB». 

PouiCkK  (Armée  de),  — (17  mai.)  La 
ville  de  \araovie  repriae  à l'arcbiduc 
Jean  par  lei  Polonais  ; noaieaoi  ancrés 
de  ces  derniers  prés  de  la  Vislnle  , 1 9. 

— (8  join.  ) Mousements  do  prince 
Ponialovski  et  de  l'armée  dn  graod- 
dncké  de  Varsovie  ; prise  de  Sandomir 
et  de  /amosc,  85.  — Le  général  Dom- 
hrowski  poorsnil  l'archidnc  Ferdinand , 
en  retraite  sera  la  Silésie  anlrichiennc , 
86.  — (i7  jnin.  ) Mouvement  sur  01- 
miits  prescrit  au  prince  Poniatowski , 
184.  — (9  octobre.)  Ordre  iotempes- 
tif  d'évacuer  le  Dniester,  562.  V.  I)ou- 
Mowsai,  O.iLicis,  PoxiSTOii'SKi , Saxi , 
Vaasoua. 

PousDAMS  snénoisa.  — (28  mai.)  Insur- 
rection et  défaite  du  major  Schill , 56. 

— ( 9 juin.  ) L'tle  de  Rûgen  menacée 
par  les  Anglais,  H9.  — (4  juillet.  ) 
Mouvements  des  troupes  polonaises  dans 
ce  pajs,  214.  V.  PoLOoxe  (Armée  de), 
Pomatouski  , PaessK. 

PoMAToussi,  prince,  commandant  les  trou- 
pes polonaises  dn  1 0''  corps.  — (8  juin . ) 
Il  s'empare  de  la  rortercsie  de  Zamosc , 
86.  — (27  jnin.)  Poniatonski  transfère 
son  quartier  général  à Pulaui,  184, 
i59,  460.  V.  Caseovis,  Donaaouski , 
(îALiciK,  PoLOcvs  (Armée  de).  Rusais, 
SaXS,  VAStOVIK. 

PusTuiiAL  (Opérations  en ).  V.  Esr.AGvs. 

PouLAiv,  gendarme,  558. 

Pooü  (Dkl),  maître  des  requêtes  au  Con- 
seil d'Élat,  membre  de  la  Consulte  ei- 
traordinaire  de  Rome,  17, 

PaiDT  (Ds),abbé.  — (5  septembre.)  Ju- 
gement de  l'Empereur  sur  ce  person- 
nage, 428.  V.  Foueni. 

Phaguk,  ville  capitale  de  la  Bohême.  — 
(14  septembre.)  Projet  de  l'Empereur 
de  réunir  dans  cette  ville  une  armée  de 
100,000  hommes,  473.  V.  Boetus. 

PsESBOunG,  ville  de  Hongrie,  sur  la  Raab. 

— (6  jnin.)  Dispositione  prises  pour 
l'attaque  du  pont  de  Presbourg,  75.  — 
Le  général  Pnihod  en  marche , avec  sa 
division,  sur  celle  ville,  79.  — (8  jnin.  ) 
Lasatle  chargé  d'éclairer  l'Ile  SebutI  de- 


vant Presbourg,  86,  87.  — (10  jnin. ) 
Utilité  de  connaître  les  mouvements  de 
l'ennemi  dans  l'tle  Schull  et  de  s'empa- 
rer de  l'sutre  Ile,  à droite  du  pont  de 
Presbourg,  91.  — (14  juin.)  Mojens 
de  défense  de  l'tle  Schiilt , 106.  — 
(30  join.)  Succès  de  DavonI  dans  cette 
lie,  200  à 202.  — (5  septembre.)  Pro- 
jets de  l'Empereur  sur  Presbourg  , 430, 
431.  — (8  septembre.)  Campement  des 
troupes  saxonnes  prés  de  celle  ville , 
443.  V.  Auraicus , Eug2.vb  \AroLiox, 
Hovcals,  Raab. 

PaisoNxiKHS  na  Guaaaa.  — (18  juin.)  Iti- 
néraire tracé  aux  prisonniers  anlricbiens 
dirigés  sur  la  ville  de  Vienne,  126.  — 
(19  jnin.)  Preacriplinns  détaillées  de 
.Napoléon  touchant  les  prisonniers,  1 35. 

— (20  join.  ) Conduite  à tenir  avec  eux  ; 
ordre  de  faire  conduire  é Schmobrnnn 
le  général  autrichien  Uai-siani  ; obser- 
vations an  vice-roi  sur  la  direction  à 
faire  prendre  aux  prisonniers,  140,  141, 

— (23  juin.)  De  quelle  manière  il  con- 
vient de  traiter  les  soldats  ennemis  pris 
à Raab,  165.  — (3  juillet.)  Échange 
dn  .général  antriebien  Sloicbevich  contre 
le  général  français  Fouler , et  des  offi- 
ciers dn  65*  régiment  contre  cens  de 
la  garnison  de  Raab , 211.  — ( 1 5 juil- 
let. ) Avis  an  colonel  do  65’'  de  ligne 
de  la  prochaine  reatitntion  des  prison- 
niersdeson  régiment, 250.  — (l7aodL) 
Utilité  d'envoçer  dans  l'intérieur  de  la 
France  les  pristinniers  de  guerre  anglais 
détenus  à .Arras  et  4 Valenciennes,  356. 
V.  Autricus  , HoXGIIIt. 

Paussa.  — (19  mai.  ) Le  général  Clarke 
blémé  d'avoir  accueilli  et  répandu  le 
faux  bruit  de  rbostilité  de  la  Prusse  ; 
mauvais  effet  de  la  surveillance  exercée 
par  Fouché  sur  le  ministre  de  cet  État  ; 
faiblesse  de  la  Prusse,  23.  — Inaction 
de  Dliicber,  53,  — (9  juin.)  Échec  dn 
major  Scbill  ; sa  retraite  sur  Straisnnd , 
89.  — (Il  aoüL  ) Garnison  des  places 
de  l'Oder  ; le  colonel  Chabert  nommé 
an  commandement  de  Küstrin  , 336. 
V.  PouénAxia  suéooisa , Schill. 

PuLLV,  général  de  division,  221, 222, 260. 

PuTBon,  général  de  division,  79, 132,  174, 


Q 


QuiuasL,  gi'néral  de  division,  409,  582. 
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Ruti , Tille  de  Hongrie , tar  la  rivière  du 
même  nom.  — OpdralioM  mililairei 
dirigée!  contre  celte  place.  V.  Koeà!e 
K «pOLaoN , HoNCaiR  ( OpérMioat  en  ) , 

Paumvea. 

HMiaoRp,  Tillage  d'AatridM,  prêt  du  Da- 
•abe.  — Quartier  général  de  l'Knape* 
reor  le  7 juillet,  999.  V.  Acraicua. 

RaDKT,  général  de  dieiaiao  de  gendarmerie. 
— Chargé  d’orgaoiaer  la  geodamaerie 
de  Rome,  17.  V.  Gaanamiaaia. 

Raurov , général  de  dieiaioa , iénatenr, 
comaundant  let  gardes  nationale!  du 
Nord,  32.  — Part  goe  prend  Rampon 
à la  déien»  de  rKaaaat,  311,  314, 
de  391  i 328, 351,  359,  354,  395, 
424.  V.  Kacacr  (Opératioas  aar  I'), 
Giaosa  aarioMLia. 

KasTaer,  aille  du  grand-dacbé  de  Bade,  42. 

Raaaiia , comte , grand  juge , miaiatre  de 
la  justice.  — (15  sodl.)  Il  est  nojaicé 
dac  de  Massa  Carrara,  344.  — (21 
août.)  Rnqaéte  i ordonner  sur  disers 
abas  et  des  riolations  du  code  Napoléon  ; 
garantie  que  le  Conseil  d'Etat  offre  aui 
citoyens  lésés  ; sollwitade  de  l’Kmpereur 
paor  les  particaHers  eipropriéa  sans 
toutes  les  formalités  légales  ; qneation  à 
Regnier  sur  les  tacanes  qui  poorraieot 
rester  dans  la  législation  cisile,  de  376 
i 378,  V.  CsHucénés,  Coassii.  d'Àtst, 
EsraoraitTioN. 

Rsille,  comte,  général  de  disision,  aide 
de  camp  de  l'Emperear,  930 , de  393 
à 395;  424,  504. 

Ranasao,  ministre  plénipolentiaim  de 
l'Empereur  à Casad,  ÔI7,  518. 

RstsKT,  colonel,  66. 

RsYstDO,  général  de  brigade,  369. 

Rsixise,  général  de  diTisioa,  commandant 
les  tronpes  saionnes,  à l'armée  d'Italie, 
934,  261,  979,  300,  306,  430,  443. 
V.  iTSUa  (Armée  d'). 

HiaoisiÉas  (La),  cmnte,  général  comman- 
dant l’artillerie  de  l'année  d'Allemagne. 
— Ordres  relatifs  à son  arme  que  lai 
adresse  l'Eraperenr,  85 , III,  250. 
V.  Aaués.  — (17  juiHel.)  La  Ribossiére 
est  chargé,  avec  Bertrand,  de  réorgmu- 
scr  les  équipages  de  pont , 258.  — 
(13  septembre.)  Instructions  pour  l'ap- 
prorisionnrment  en  artillerie  des  places 
de  Bruno  et  de  Haab,  463.  — (14  oc- 
tobre.) Evacuation  de  l'artillerie  sur  le 
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Rhin  et  ritsiie,  576.  — V.  Amovi* 
siovsmrxTS,  Aauéa,  Aanixsaia,  Cusaas, 
Sosais. 

Ritsvd,  général  de  division,  7,  145,  341, 
472. 

RocBiroHT,  port  français  sur  l’océan  Atlan- 
tique. 525,  526,  537. 

Roaiasoi'caoi.D  (La),  ambassadenr  de  l’Em- 
pereur en  Hollande , 261,  368 , 496. 

Rooniat,  général  de  brigade,  74,  305. 

Houaxa  (La),  général  espagnol.  — (22  août.  ) 
PrécaalioDS  i prendre  pour  empêcher 
ce  général  de  menacer  les  protinces  de 
Léon  et  de  Salamanque,  389.  V.  Es- 
Taexa. 

Rouaxaor , comte , ministre  des  affaires 
étrangères  de  Russie,  399. 

Roua  (Affaires  de).  — (17  mai.)  Commu- 
nication an  Sénat  des  décrets  relatifs 
ans  États  do  Pape  ; note  eiplicalise  de 
Cbampagny  : conditions  aniqaelles  les 
papes  ont  été  faits  souverains  temporels 
par  Charlemagne  ; refus  du  souserain 
pontife  de  s'allier  arec  les  royaumes  de 
Naples  et  d'Italie  ; Rome  derenne  le  re- 
fuge des  ennemis  de  N'spoléon  ; trouUes 
cansés  par  la  confusion  des  deaa  pou- 
Toirs  spirituel  et  temporel  ; nécessité 
pour  l'Empereur  de  révoquer  la  dona- 
tioo  de  Chsricmagoe  et  de  réduire  le 
Pape  su  gouvernement  des  choses  de 
l'Église;  considérations  historiques  et 
religieuses  à l'appui  de  cette  mesure  ; 
réunion  des  États  du  Pape  à l'Empire 
français,  de  13  à 15.  — Teneur  du 
décret  qui  supprime  le  poasoir  temporel 
de  la  Papauté  et  réunit  les  Étals  ponti- 
ficaoi  i l'Empire;  Rome  déclarée  eillc 
impériale  et  libre  ; la  dette  publique 
eonsliluée  dette  impériale  ; revenu  des 
terres  et  domaines  do  Pape  ; création 
d'one  Consnlte  estraordinaira  chargée 
de  prendre,  su  nom  de  l'Empereur, 
possession  des  Étals  de  l'Église,  15, 
16.  — Décret  réglant  l'organisatioa  de 
cette  consulte  ; le  général  Miollis,  gou- 
verneur, 16,  17.  — (19  juin.)  Mesures 
d'ordre  à prendre  par  MioHis,  137.  — 
Il  réprimera  yéTérement  toute  lantatire 
de  trouble  et  de  rébellion,  138.  — 
(17  juin.)  Ferme  conduite  à tenir  à 
l'égard  de  la  cour  de  Rome  ; utilité  de 
supprimer  l'Inquisition , 125,  126.  — 
(96  juin.)  Silence  i garder  dans  les 
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journiox  friiifaii  *nr  Ict  tfrairM  de 
Rome,  183.  — (89  juin.)  Hecomaun- 
dtlioD  eipreue  à U Coniulte  de  ne  point 
faire  peter  ele  nouerllea  chiryrt  sur  lee 
llonains,  198.  — (tfi  juillet.)  Êlablii- 
teneat  immédiat  de  la  uonvelle  coaati- 
tutiun,  3ii.  — (18  juillet.)  ilrreatation 
du  Pape;  Napoléon  exprime  son  mécon- 
tentement de  celte  mesure,  exécutée  sans 
tou  ordre;  Sasone  désignée  comme  lieu 
de  résidence  du  souverain  pontife,  263. 

— (23  juillet.)  Le  Pape  en  Prance  ; 
lettre  à Camhacérés  où  l'Rmpereur  dé- 
clare qu'il  n'a  point  ordonné  d'arréler 
le  souverain  poulife,  277.  — (6  août.) 
Le  Pape  à Grenoble;  inteolions  do  l’Km- 
pereur  à l'égard  du  Saiat-Père,  309. 

— (13  août.)  Défense  an  mioisire  des 
rultes  de  rien  payer  à Rome  pour  expé- 
dition de  balles  et  dispenses,  338.  — 
(22  soût.)  Rapport  demandé  à Gaudin 
sur  les  Bnances  romaines  (dettes  et  biens 
nationaux)  ; désignation  des  personnes 
qui,  seules,  ont  le  droit  de  porter  l'ba- 
Ûl  ecclésiastique  ; règles  de  conduite 
tracées  à la  Cnnsnlle;  maintien,  par 
mesure  politique  de  conciliation,  de  la 
plupart  des  litres  nobiliaires,  de  380  à 
382.  — (5  septembre.)  Frais  de  repré- 
sentation affectée  an  Pape  à Sasone , 
331.  — (7  septembre.)  La  Consulte  de 
Rome  blâmée  pour  être  sortie  de  ses 
attributioas , 430.  — ^43  septembre.) 


SiHcc,  général  de  division,  232. 

SiixT-GaausiN,  général  de  brigade,  35, 
260,  383,  399. 

S iivt-Hilaim,  général  de  division,  35. 

SiivT-ScLnca,  général  de  division,  26. 

SvivTi-Caoii,  colonel,  35,  227,  232. 

Sti.vTi-SDiivvs , général  de  division,  32, 
312,  313,  323. 

Siucari,  comte,  mioisire  des  finances  do 
royaume  des  Denx-Siciles,  membre  de 
la  Consulte  extraordinaire,  17,  538. 
V.  Daux-Siatiis , Roua. 

StLuâToais,  malt»  des  cérémoniea,  inlen- 
dant  de  l'Empereur  au  delà  des  Alpes  , 
331,  373. 

SauDouia,  ville  de  Pologne , prise  par  le 
prince  Pooiatosrslii , 85.  V.  PouNua 
(Armée  de),  PoxuTowaïu. 

Ssaià  (Service  de).  — (17  juin.)  Direc- 
tion à faire  prendre  aux  b^és  de  l'ar- 


ALYTiyiiE. 

Situation  du  Pape  à Sasone,  373.  — 
1 1 5 septembre.  | Sommes  conaacréea  aux 
dépenses  de  la  maison  du  Saint-Père, 
377.  — (3  octobre.  ) Il  sera  publié  deux 
ouvrages  sous  ce  dire  : HtUoir*da  Coh- 
etrial  dt  Lion  .V;  Hiâltirt  des  futrrm 
yue  les  papa  oui  fana  é la  pmiaanct 
ffui  avait  de  la  prèperndéraace  en  Italie  ^ 
et  apleiaUmemt  à la  France , 5 16.  — 
(8  octobre.)  Missiou  confiée  au  préfet 
Chabrol  auprès  de  Pic  VII  à Sasone, 
561.  V.  Bigot  dk  Pké.vuKvac,  CLsaci. 

Rosa.vsaaG,  prince,  général  autrichien,  230. 

llosiLV,  vice  amiral,  313. 

Rocsusi.'.  général  de  disiaion,  320. 

Hovvsa,  général  de  division,  10,  120,  198. 

Rasas,  Ile  de  la  mer  Baltique,  89.  V.  Po- 
uiHAsia  suéooias. 

Resea,  général  de  division,  82,  137,  131, 
195,  235,  305,  430. 

Rcasia.  — (28  mai.)  Entrée  des  Russes 
dans  la  Galicie,  53.  — Oélisrance  de 
l'escadre  russe  lors  de  la  prisa  de  Trieste 
par  les  Français,  56.  — (8  juin.)  Uarche 
de  l'armée  rosse  sur  Olmùts , 85.  — 
(27  juin.)  Supposition  de  l'Empereur 
sur  les  mouvements  de  cette  armée,  183. 
— (18  août.)  Obscurité  qui  règne  sur 
les  intentions  du  cabinet  de  Saint-Pé- 
tersbourg; incertitude  de  Napoléon  rtla- 
livement  au  projet  d'arrangement  con- 
cernant laGalicie,  359.  V.  .AuixtSDBx  1"', 
P.vix  (Négociations  de). 


mée  d'Italie,  123.  — (19  juin.)  Pres- 
criptions détaillées  touchant  les  blessés, 
135.  — (20  juin.)  Ordre  de  mettre  en 
sûreté  dans  OËdenburg  les  blessés  de  la 
bataille  de  Itaab,  132.  — (16  juillet.) 
Instructions  relatives  aux  blessés  et  aux 
bûpitaux;  établissement  d'un  iiooesl  hû- 
pital  à l'abbsye  de  Saint- Florian,  255. 
— (17  juillrl.  ) Eracoation  des  blessés 
de  l'armée  d'Allemagne  sur  divan  points, 
257.  — (23  jnilIeL)  Répartition  des 
blessés  et  malades  parmi  les  régiments, 
282.  — (10  septembre.)  Asie  coocer- 
nant  les  hûpitaux  de  l'armée,  352.  — 
(14  octobre.)  Mesures  pour  révacnalâon 
des  malades  après  la  signature  de  la 
paix,  583.  V.  Arraovisiovxauivia , Aa- 
uâs,  Axtillsmx,  Cutaxs,  Daau,  Fixaucaa. 

SaaTàas,  ville  de  la  Corsa,  532. 

Svva,  rivière  d'.AIIemagne.  — Ligne  de 

40. 
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fronlièra  dont  la  ccuion  est  demandM 
par  Napoléon  an  congréi  d'Altenburg , 
485,  536.  — (14  octobre.)  ÉlabliMO- 
ment  projeté  d'nn  camp  retranché  inr 
la  Save,  583.  V.  Pan. 

Saia  (Opéralioni  en).  — (1 1 jnin.  ) Ordre 
an  maréchal  Bernadotte  de  faire  réarmer 
Dreade  et  i'y  réunir  lea  dépAla  et  lea 
Ironpea  dn  roi  de  Saie,  97.  — (12  juin.  ) 
Porcea  militairea  de  cet  État.  99.  — 
(31  jnin.)  Ineuraion  de  partie  antri- 
ehiena  en  Saie,  145.  — (23  juin.) 
Rénnioo  dra  Ironpea  aaioonea  au  corpa 
du  roi  de  U’eitphalie,  165.  — (24  juin.) 
Facilité  de  mettre  Dreade  i l'abri  d'un 
coup  de  main,  171.  — Entrée  à Dreade 
do  corpa  do  général  autrichien  Am  Ende, 
173.  — (28  juin.)  Augmentation  dea 
forcer  aaionnea  de  Bernadotte.  188.  — 
Arritée  dn  prince  de  Ppole-Corvo  et  de 
l'armée  aaionne  à Sainl-Pvllen  1 23'  bul- 
letin de  l'armée  d’Allemagne),  190.  — 
(14  juillet.)  Jérdme  Napoléon  i Chem- 
niti,  anr  lea  derriérea  dea  Autrichiena; 
adjonction  du  contingent  aaion  an  corpa 
du  roi  de  tVeatphalie,  244.  — (30  juil- 
let. ) Entrée  de  Thielmann  à Dreade, 
293.  — ( l'I  aoAt.  ) Tronpea  enaoyéei 
avec  Carra  Sainl-Cjr  dana  cette  tille  ; 
Jnnot  chargé  de  aorceiller  la  Saie,  à la 
tête  du  8*  corpa,  337,  340.  — (27 
aoAt.)  Armement  de  Dreade,  402.  — 
(28  ao&t.  ) Défenae  au  général  Carra 
Saint  Cfr  de  recevoir  aucun  Irailemenl 
de  Frédéric-.Auguale,  402.  — (14  aep- 
lembre.  ) Latitude  laiaaée  au  roi  de  Saie 
pour  le  payement  de  aei  boni.  464.  — 
(33  aeptembre.  ) Aaaorancea  de  Napoléon 
que  le  duché  de  Vanovie  ne  aorlira  paa 
de  la  Maiaon  de  Saie,  495.  — (8  oc- 
tobre.) Enclitea  anlrichiennea  qui  aeroni 
rénniea  an  royaume  de  Saie  ; npportu  - 
nilé  de  détruire  Ira  remparta  de  la  ville 
de  Dreade  ; Wittenberg  aéra  le  ■ boule- 
vard • de  la  Saie  ; armée  neceaiaire  à la 
défenae  do  royaume,  557,  558.  V.  Bf:a- 
vtDOTTi  , Jéaéua  Ntroiéov  , Jcior  , 
U'aiTrntLia. 

Seaux , major  prnaaien , chef  de  partiaana 
contre  l'Empereur.  — (28  mai  et  9 juin.  ) 
Son  échec,  56,  89.  — (12  juin.)  Sa 
mort , 101.  V.  PouiaaviK  avÉDOiaa , 
Paiiaaa. 

ScaiLT,  général  de  brigade,  3 1 S. 

Scnffiiaai'iK,  réaidence  impériale,  prèa  de 
Vienne.  Quartier  général  de  l'Empereur. 


dn  14  an  19  mai,  dn  4 jnin  an  3 juil- 
let, et  du  I 4 juillet  an  1 5 octobre  1 809. 
V.  AuTBicai. 

ScHOTT,  Ile  du  Danube,  devant  Preabonrg. 
— (23  juin.)  Néceaailé  de  faire  évacuer 
cette  Ile  aoi  Aotriebiena,  159,  160.  — 
(30  juin.)  Ordre  à Davoot  de  a'en  em- 
parer, 300.  — (3  juillet.)  Part  que 
prennent  le  général  Godio  et  le  21*  ré- 
giment de  ligne , colonel  Oecooa , à 
l'occupation  de  file  Schütt  , 312.  V. 
HokORia  ( Opérationi  en  ),  Paeieocao, 
Riaii. 

Sciavca  uiMwiaa.  — (I"  octobre.)  Utilité 
de  compoier  aor  la  acieoce  militaire 
déni  ouvragea  pour  lea  écolea  de  Meta 
et  de  Saint- Cyr  ; caractère  liiitorique  et 
héroïque  qu'il  conviendrait  de  donner  à 
cea  manuel*  ; Carnot  aéra  chargé  de  ce 
travail,  de  54U  à 542.  V.  Ciavor. 

Skmitmvi,  général  de  diviaion,  395. 

Séoua,  colonel,  482. 

SauaivG-BKao,  col  de*  Alpea  carniquea,  30.' 
— Lien  de  jonction  de  l'armée  d'Italie 
et  de  l'armée  d'Allemagne  r 48.  V.  Eu- 
céva  Niroiiot,  Itilik  (Armée  d'). 

Skwhuont,  baron,  général  de  diviaion 
d'artillerie,  146,  5 43,  550. 

Sévir.  — (17  mai.  ) Communication  au 
Sénat  dea  décret*  de  réunion  dea  État* 
dn  Pape  à l'Empire,  de  13  à 16.  — 
(8  août.  I Ordre  an  Sénat  pour  la  levée 
dea  garde*  nationale*  en  vue  de  la  guerre 
anr  l'Eacant  ; aénateura , généraui  de 
diviaion,  nommé*  pour  lea  commander, 
313.  316.  — (15  août.)  Envoi  an  Sé- 
nat de  lettre*  patente*  érigeant  troia 
principauté*  et  nommant  huit  doc* , 
345,  346.  — (23  aoâl.)  Miaure  à 
prendre  pour  le  renouvellement  de*  offi- 
cier* do  Sénat,  389.  — (24  aeptembre.) 
Envoi  à Clarke  d'nn  projet  de  aénatoa- 
conanlte  relatif  à une  levée  de  conacrita, 
500.  V.  CiuBvciaài,  CovaeiL  d'Ktit, 

SKvrT-PiLaicii  (Baron  oi),  mioiatre  de* 
affaire*  étrangère*  dn  royaume  de  Saie, 
496.  V.  Sua. 

Skimi,  général  de  diviaion,  50,  332,  578. 

Saaa*  (lia),  agent  de  l'Empereur  à Varao- 
vie.  457. 

SaauRiFa,  maréchal,  commandant  génei al 
de  la  garde  nationale  de  Paria,  321 , 54  4. 

Savaaoi.1,  , général  d*  diviaion,  faiaaot  partie 
de  l'armée  d'Eugène  Napoléon  ; 195, 
343,  260,  376,  386.  V.  Aanéa,  Aii- 
TRicHi,  Homaia  (Opération*  en). 


Digitized  by  Google 


619 


TABLE  AXALYTIQIE. 


SoKOLüiicti.  <|én^ral  roue,  235. 

SoKGis,  gcnérti  de  difieion,  39,  43. 

Soeiiii,  cercle  d'Allemegne.  — (28  mai.) 
Pecificition  de  ce  pijt.  56. 

Sotitii,  •cnalenr,  général  de  dirision,  313, 
325,  de  339  à 354,  395,  125,  487. 

Soi'LT,  maréchal,  doc  de  Ualroatie,  com- 
mandant l'armée  dé  Portngal,  69.  — 
(26  leplcmbre.  ) Il  eat  nommé  major 
général  à l'armée  d'Kipagne,  519.  — 
Reprochea  que  lui  adreaie  hiapoléoo 
poor  on  empiétement  aur  la  aoneerai- 
nelé  impéritie  ; fautte  tactique  de  Soull 
en  Portngal.  527,  528.  V.  Etrtcaa. 

St«diox  (Comte  oa),  miniatre  det  alTairea 
étrangère!  d'.Yutriche,  446,  4t7,  486. 

STAHRKHBiac  ( Comte  na  ) , eneojé  de  l'em- 
perenr  d'Autriche  4 Londret,  261. 

Sttn.  572.  V.  Fodchk,  NiroLtov. 

STiCH.4Kta  ( l)a  ) , commitaaire  général  du 
roi  de  Ratière  au  cercle  du  haa  Da- 
nube, 5. 

STOicntticH,  général  autrichien,  211. 

STvaia  (Opérationa  en).  — (18  mai.)  Ar- 
riiée  du  général  Doppelin  à Uaria  Zell, 
20.  — (26  mai.  ) Le  corpt  de  Lefebvre 
te  dirige  de  Leoben  aur  Vienne;  le  ma- 
réchal Lefebvre  combinera  tea  monve- 
menta  avec  ceux  de  l'armée  d'Italie,  47. 
— Le  duc  de  Danaig  et  lea  Bavaroit  en 
marche  tor  Leoben,  48.  — (28  mai.) 
Importance  de  la  marche  de  Uacdonald 
tnr  Grrti;  reconnaittance  preacrite  4 
Lanriaton  tor  le  chemin  de  Styria  en 
Hongrie.  51  , 52.  — (P''  juin.)  Mac- 
donald 4 Gratx,  67.  — (7  juin.)  Mou- 
vement de  Marulta  tnr  Brnck,  83.  — 
(10  juin.)  Retraite  de  Chatleler  tnr 
Mtrhurg,  92.  — (19  juin.)  Ordre  a 
Marmont  d'aller  4 (irtrlx  an  teconrt  de 
Broottier,  attaqué  par  lea  Aotrichiena , 


et  de  cnlbuter  lea  corpt  de  Gyulai  et  de 
Chatleler  ; retraite  aur  Brnck  preacrite 
4 Bronttier,  137.  — (26  juin.)  Ma- 
nrruvrrt  dea  généraux  Bronttier  et  Ua- 
rolaa  en  Styrie,  175.  — (29  juin.) 
Ordre  4 Marmont  et  à Bronttier  de  ae 
replier  de  GrKii  aur  Kbertdorf,  194. 
— Marche  forcée  de  Kutca  aur  Brnrk  ; 
intlrncliont  à ce  général,  195,  197. — 
(13  juillet.)  Échelonnement  de  l'armée 
d'Italie  entre  Grrti  et  Preabourg,  245. 
— (21  juillet.)  Ordre  à Macdonald 
d'attendre  4 Grrti  lea  réaultata  de  l'ar- 
mitlice  de  Zntym,  271.  — Inatrucliona 
adreaacet  à ce  maréchal,  273.  — Ordre 
à Seieroli  de  le  rejoindre  avec  ta  divi- 
tion,  276.  — (7  août.)  Jonction  éven- 
tuelle , 4 Grrti , de  Baraguey  d'Hilliera 
et  de  Macdonald,  315.  — (14  octobre.) 
Évacuation  de  la  Styrie,  de  581  4 583. 
V.  Ga.evx,  UaLuiTia  (Armée  dr),  Mia- 

UOWT. 

STvaia  ( Lieux  dea  opérationa  en  ).  — 
Brnck,  tille,  1,26,30,83,136.137.— 
Cilli,  ville,  39.  — Fûralenfeld,  ville, 
7 3.  — Leoben,  ville,  I,  19,  46.  — 
Marbnrg,  ville,  39,  92.  — Maria  Zell, 
bourg,  8,  18,  20.  — Radkerabnrg, 
ville,  73.  — Wildoo,  bonrg,  73. 

SuenaT,  général  de  diviaion  ; tea  opérationa 
en  Etpagne,  264. 

Si'èoi  (Royaume  de).  — (19  août.)  Dit- 
poeiliont  de  l'Empereur,  4 l'égard  de  la 
Suède  ; paix  prochaine  avec  ce  paya , 
369.  — (21  août.)  Lea  affaire!  de 
Suède  terminéea  ; exclotion  de  l'tocienoe 
dynaatie,  374.  — (9  octobre.)  Napoléon 
prêt  4 entendre  toute!  lea  demande!  dea 
Suédoit,  563.  — (10  octobre.)  Con- 
clutiOB  de  la  paix  entra  la  Rntaie  et  la 
Suède,  503. 


T 

TacLMuawo,  rivière  d'Ilalie,  52. 

Tacavaat  oa  La  Ravva,  ville  d'Eapagne. — 
Bataille  livrée  aux  Eipagnola , lea  27  et 
28  juillet , par  Joteph  Napoléon  et  le 
maréchal  Jourdan,  368,  V.  EtraGxa. 

Taao  (Département  dn),  formé  det  ancien! 
dnchét  de  Parme  et  Plaiaance.  — 
(30  aeptembre. ) Envoi  dant  ce  paya, 
avec  une  mittion  , d'un  ingénieur  det 
ponta  et  chaotaéea,  538. 

Taacnan , comte , anditeur  au  Contcil 
d'Élal,  51. 


Taoriv,  général  de  brigade  , 57. 

Taaciax  (le  duc  Albert  de  Sxxe),  131. 

Téra-na-FLaaDai  (Armée  de  la),  corpt 
commandé  par  le  duc  de  Conegliauo , 
opérant  tnr  l'Eaeant,  de  382  a 384,, 
455.  V.  Baax.vDOTTK,  Baaaiàau,  KactuT, 
Moncav. 

THAaaaau,  général  de  diviaion.  7,  215, 
256. 

THévaaaao,  vice-amiral,  443. 

TuiéavuT,  général  de  diviaion,  548. 

TnitLU.ixv,  général  de  brigade,  293,  340. 
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TiiiiitM , colonel  ,113. 

Tooeim  ( Ormnd-doché  de).  — (Î4  tep- 
tembre.  ) l.e(lre  à U princeete  Éliu  en 
(ojet  d«  nominatiom  à fur*  en  Tof- 
cene,  508.  — (5  octobre.)  Ndeewilé 
de  pooreoir  nm  retard  anx  cnm  va- 
caolee;  directenr  à noaimer  dant  le 
domaine  dn  eal  de  Chiana;  réparation 
urgente  dei  tbemint , 5i9.  V.  Élis* 
NapoLioa. 

ToDLoa , port  franfais , inr  la  Uéditerra- 
néc.  — (30  teplcmbre.  ) Poatibililé 
d'nne  dexeente  entre  lea  Sablettee  et 
Balagnier  ; fort  à conatruire  anr  lea 
hauteura  de  rÉgnillelte,  état  dea  forte 
Malbousquet  et  Ronge,  521.  — . (7  oc- 
tobre. ) Ueatinalion  drbnitiae  dn  port 
de  Toulon,  551.  V.  klxaivK. 

Taavm  ereLice.  — (18  mai.)  Note  ponr 
la  réunion  dn  I.ooire  et  dea  Tnileriea  : 
adoption  d'nne  partie  du  plan  tracé  par 
le  Bernin  ; moyen  de  disfinnticr  le 
manque  de  proportiona  géométriqnee  de 
l'enienible  : critique  do  projet  de  Fon- 
taine ; utilité  de  ménager  ponr  la  popu- 
lation de  Paria  nn  jardin  d'hiaer  entra 
lea  deux  palaia;  dealnution  dot  appar- 
tementa  de  la  nouveSe  galerie;  loge- 
ments du  tréaorier  et  du  aecrétaire 
d État  ; apprécialiao  générale  dea  dent 
de  conatmetion,  22,  33.  — (15  aadt.) 
Décret  pour  l'érection  ',  aur  le  Pont- 
Neuf  à Paria , d'un  ohéliaqne  commé- 
moratif des  carapagnea  de  Pruam  et  de 
Pologne,  347.  — (25  aeptembre.)  Tra- 
raux  projetée  à Anvers  et  anr  l'Eaeant , 
de  549  à 514.  — (7  octobre.)  Lee  porta 
de  la  Speata  et  de  Bouc,  551.  — Ordre 
d'accélérer  lea  trareox  Lyon,  561. 

TaaiLHsaD , comte , président  de  la  section 
de  légialation  au  CouseH  d'Klat.  — 
^ (36  juillet.)  Notes  relatives  à la  aoccet- 

aion  r.arignan , de  283  i 385.  — 
(10  octobre.)  Observations  sur  le  pro- 
jet rédigé  par  Treilbard  relativement  à 
la  dotation  de  la  Conronor,  an  danaiae 
privé  de  l'Empereur  et  ans  apanages  , 
564,  567.  V.  CnaasH. b'Étst. 

Ti'nntNB,  chef  d'escadron,  57. 

TraOL  (Opéralioaa  dans  le).  — (15  mai.) 


Vado  , port  aitué  sur  la  vivrière  de  tidoea  , 
414. 

VaLBima , général  de  brigade,  1 1 3. 


Le  général  Chaateler  défait , le  1 3 mai , 
à U’orgl , par  le  duc  de  Danaig,  7.  — 
(24  mai.)  Prise  d'iaapruck  par  Lefeb- 
vre, 4 1 . — Départ  de  ce  maréchal  ponr 
Vienne;  paciBcation  du  Tyrol,  49,  55, 
65.  — (7  juin.)  X'ouveUe  inaurrcdion, 
81.  — (13  juin.)  Ordre  au  général 
Deroy  de  rejeter  les  Tyroliens  dant  lenra 
montagnea,  101.  — (20  juin.)  Incur- 
sion de  partis  tyroliens  sur  Feltrc  et 
Belinne,  145.  — (18  juillet.)  Inveatia- 
temenl  proebam  du  Tyrol  par  Ira  tron- 
pea  du  roi  de  Wurtemberg  et  les  corps 
de  Lefrbers,  Bartgoey  d'Hiliiers  et  Ifar- 
mont;  ordn  an  duc  de  Uaoiig  d'être 
alntpmcli  le  l'raoét,  267. — (23jnil- 
lel.)  DHpoaitiosit  pour  l'insnaion  pro- 
jetée dans  le  Tyrol,  27  9.—  (26  juillet.  ) 
.Nécessité  de  faire  évacuer  ce  paya  par 
lea  .Antricliiens  , 285.  — (30  juillet.) 
Entrée  du  doc  de  Uansig  dans  le  Tyrol  ; 
occupation  de  Lofrr  (30^  bulletin  de 
l'armée  d'Allemagne),  393. — (l7soàt.) 
Troupes  à réunir  pour  l'attaque  du  Vo- 
rarlberg; le  général  ingraoge  nommé 
goasempur  de  cette  province  , 353  , 
354.  — I.e  roi  de  U'orteinberg  chargé 
ale  combiner  tes  efforts  avec  ce  général 
pour  étouffer  rinaurrection  dn  Tyrol  , 
358.  — (19  aoét.)  Uiaaenliineat  entre 
Beaumont  et  1e  roi  Frédérie;  rappel  des 
troupes  irnrtembrrgeatiee , 370.  — 
(24  MMit.)  Évacnalmn  dn  Tyrol  et  du 
Vorarlberg  par  le  duc  de  Dansig;  élan- 
neoient  de  Napoléon.  393. — (26ae0t.  ) 
Échec  des  troupes  haaaroisea;  difBeallé 
de  soumettre  lea  monlagnarda,  400. — 
( 29  aoét.  ) Ouverture  des  uégodalions 
avec  lea  ebefa  intnrgét  du  Tyrol,  405  , 
406.  — (14  oetohre.  ) La  paei&mtion 
du  Tyrol  est  oaufiée  ou  prince  Kugèoc , 
578.  V.  CHtSTRLsn,  Lcrvniaii,  \lanuo\T. 
TraoL  (Lieux  des  npi-ralions  dans  le).  — 
Bolsano,  ville  ,578.  — Briieu  , ville  , 
577.  — Inaprock,  ville  capitale , 19, 
30,  578,  579.  — Eofatein,  vUle,  19  , 
30.  — Lofer  , ville  , 293.  — Suint- 
Micbel,  bourg,  49.  — U'cergI,  vsüa.qe, 
7,  30.  V.  WonfiL. 

V 

V.sLrrrK,  général  de  brigade,  388. 
Vasnoauim,  gmiéral  de  division. — ( 1 9 mai.  ) 
Il  est  chargé  de  surveiller  les  Antri- 
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chient  eatre  Mtolhinten  et  Altenbnrg  « 
25.  — Ordre  d’occoper  Krm  et  Sieyer, 
27.  28.  — Marche  preaerite  d’Kaot  tur 
SainUPslten  , 40.  — Campeiomt  i 
NDftKknrr , 3i2.  — (14  ■eplembre.  ) 
Rê^oitilioot  illéjftlet  frappoet  en  8tj- 
rie;  Vaadafome  tétira  contre  let  cou- 
pablet.  473.  V.  Acrataia,  Sriui. 

VâMOviK  (Graad-docbé  de).  — (23  aep- 
lesibre.  ) Fauteet  isqaiétudei  eoaçnet  à 
la  cour  de  Dretde  tor  te  aort  da  duché 
de  Vartovte  ; dcclaralion  fornelte  que 
ce  duché  t ne  torlira  jamatt  de  la  Mai* 
•on  de  Saxe  < , 496.  — ( K octobre.  ) 
Agraodittement  projeté  du  duché  de 
l'artovie  par  l'aoeexioD  de  la  (lalicie  , 
du  cercle  de  Zaniose , et  de  Crncotie  ; 
armée  dont  diepote  le  rei  de  Saxe  à 
Vartovie,  557.  558.  V.  DouBaoti'^Ki , 
Gauria,  PoLor.ar  (.Année  de),  PouÉaiMK 
siKPottR,  Po\MTuusai,  SiXK,  Vaa&miK. 

VtomnLiKU,  général  de  brigade,  57. 

Varx  , général  de  brigade,  ^8. 

VxKBatft,  général  eapagnot,  404. 

ViMAii.ira,  ville  de  France.  — ( 20  et 
24  aeptembre.  ) Concentration  d«i» 
cette  ville  det  recruet  dettinéet  à Far* 
née  d'KapBgae,  481,505. — (14  octo- 
bre.) Troupea  dirigéea  d’Allem^pe  nr 
VeraaiUce  , lora  de  révacoaiton  de 
l'Aatricbe,  584.  V.  Aainx. 

VuL , général  dediviaion,  417,  578. 

VfCToa , maréchal , duc  de  Bellnne.  > — 
( 3 jota.  ) Sea  operaliona  en  Rapagne  , 
00.  V.  EapAfiXL 

VirwB.  — (15  mâi.)  Ileaorea  iroporfto- 
Ica  (Tordre  et  de  aécorilé  : garde  rtaüo* 
nale  et  corpa  de  gendarmerie  à former 
i Vienne;  obligation  pour  toot  Vieo- 
noia,  poaaetsenr  d*nn  foail  de  chaaie  , 
d’en  faire  la  déclaration  ; la  fabrication 
(farmea  eat  miae  tmia  les  ordrea  du 
commandant  de  Tartillerie  françaiae  ; 
réublim«iient  de  Tanctenne  régence. 


10.  — Comité  de  polM»  à conatitner; 
meturea  conceraant  lea  jouroaui  de 
Vienne,  11.  — (21  juin.)  Ordre  de 
mettre  en  réquiaition  . |M>nr  Tapprovi* 
aionneuteol  de  Tarmée  , lea  cavea  dea 
prtnoea  et  aeigoeurB  et  œUea  dea  coa- 
«enU;  lea  cavea  dea  pelita  bourgeoia 
etempléea  de  cetle  cootribation  . 14t». 
— (24  juin.)  Moyen  de  poumoir  a la 
•obaialnoce  dea  Vimouia,  1C8.  — > Xc- 
ceaaité  de  réorganiser  la  garde  bour- 
geoiae  de  Vienne.  1G9.  (2Kj«in.) 

I.e  général  Montbion  eat  charge  de  visi 
1er  lea  priaona  de  \ ienne,  18K.  — 
.Abondance  de  vivrca  dans  cette  ville  ; 
dépotalioQ  oovofée  à Tempcreor  d'An- 
triche  par  lea  Vienuma  en  faveur  dea 
générant  frmnçaia  priaonoiera,  Duroanel 
et  Fouler  (23*^  bulletin  de  rarvnée  d'Al- 
lemagne) , 192.  > — (20  août.)  État  à 
dreaacr  dea  aoldata  malaéea  qui  ae  trou* 
vent  daoi  lea  hèptlanx  dea  fanhonrga 
de  Vienne,  entre  autcet  reut  *de  11‘ie- 
den  et  de  Jeaeph^dt.  373.  — (2  aep- 
l«iibrf.  ) lUrqn#  effective  de  la  aollici- 
tnde  de  Aapeleon  pour  le  bien*être  et 
lea  droits  det  Vieamata,  413.  V.  Disa- 
PLivB.  (5  aeptembre.)  Travanx  d ar- 
mement de  Vienne,  de  4.13  à 435.  — 
( 1 4 octobre.  ) Ordrea  d'évacuation  ; 
dmiroctwo  dea  remparla  de  la  ville . 
581,  583.  V.  ApenovtaiaxttauavTt,  Ai- 
raiCHB , FixAvcKft. 

Vraxoïaji,  général  de  division,  127,  232. 

ViujKH.  Ville  d'illfrie,  territoire  demandé 
par  TEmper^r  au  congréa  d'AUenburg, 
485.  — (14  octobre.  ) Évacuatioa  de 
Tarttllerie  de  klagmifort  anr  eitte  place, 
581.  V.  Illvbib. 

VrsTGLB  (l.égion  de  la) . 224  , 278  , 424, 
554,  585.  V.  PoLOCKB  (Armée  de). 

VivMBD,  colonel,  498. 

VoMaLMaa,  cercle dn  Tyrol,  50.  V.  Tvnnt 
(Opéraliona  dana  le). 


w 


WiiGitM,  villige  d'Autriche,  inr  le  Deoube. 
— Victoire  remporta , le  6 joillet,  per 
le,  FriDçaii  tor  lei  Aotrichieni,  217, 
S39,  330,  231,333.  V.  Actmco,  , 
DAM'ee. 

Walcbk.kx,  Ile,  toi  boDchei  de  l'Euiat. 
V Escact. 

WiBKB  (Conrad),  feld-maréchal- lieute- 


nant anirichien.  — Fait  priaonnier  i 
Eaalin,<{,  37. 

\VKiasa.\u'OLr  (Comte  db),  lieutenant  gé- 
néral antrichien , 312. 

U'KLLaaLiiv,  marqnii,  .général  commandant 
l'armée  angtaiaeen  Portugal,  313,  395, 
485.  V.  EeFAOr. 

WiiaL , cille  dn  grand-duché  de  Berg.  — 
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bue  d'opérilioni  pour  le  duc  de  Vtlmy, 
de  313  à 335.  V.  Kactcr,  K«lluua\s(. 

U'isTruiLii.  — (14  mai.  ) Intiruclioni 
pour  la  composition  durorpa  de  Hanau, 
conbée  an  duc  de  Valmjr  ; général  Ri- 
vaud,  commandant;  général  Boyer,  chef 
d'état-major,  7.  — (19  mai.  ) Prcti- 
lions  non  jusUfiéei  de  Jérôme  Napoléon 
du  côté  de  la  Pruau,  53.  — (IK  mai.) 
Force!  militaire!  dont  diapoae  Jérôme 
Napoléon  ; écentualité  de  la  jonction  du 
corps  de  Hanau  acec  l'armée  de  U'eat- 
phalie,  53,  56.  — ( 9 juin.  ) Conseils 
de  Napoléon  à son  frère,  89.  — (12 
juin.  ) Ordre  de  diriger  le  régiment  do 
grand-duché  de  Berg  sur  Hanau  et  la 
division  Gralien  sur  Uagdebnrg,  101. 
——(17  juin.  I L'Kmperenr  invite  le  roi 
Jérôme  à se  trouver  prêt  i secourir  an 
besoin  le  roi  de  Saie,  12  t. — (21  juin.) 
l.a  U'utpbalie  menacée  par  des  partis 
autrichiens;  ordre  à nne  colonne  de 
Bavarois  de  couvrir  la  ligne  do  Danube. 
145.  — Concentration  de  troupes  a Kr- 
fort  ; instructions  pour  le  duc  de  Valmy, 
153.  — (24  juin.)  Mouvement  offen- 
sif du  1 0'  corps  et  de  l'avant-garde  do 
corps  de  Hanau,  172.  — (28  juin.) 
Ordre  an  roi  de  Westphalie  de  porter 
son  quartier  général  à Dresde  et  de  u 
tenir  prêt  i entrer  en  Bohême,  1 88.  — 
( 14  juillet.  ) Tronpes  i retirer  de  Mag- 
debnrg,  244.  — (13  aoôt.  ) Disposi- 
tions de  défense  de  la  U'estphalie,  341. 
— (14  aeptemhn'.  ) Matériel  et  troupes 
concentrés  i Ma,gdebnrg  , 472,  497, 
499.  — (21  septembre.)  Troupes  diri- 
gées sur  Hanovre,  504.  — (2  octobre.) 


Ziaa  , ville  de  Dalmatie.  V.  Dsi.uatis 
(Armée  de  ) , DtLuiria  (Opérations  en  ). 
ZvAvu,  ville  de  Moravie.  — Quartier  gé- 
néral de  rKmpereor,  du  12  an  14  juil- 
let 1809.  V.  Moaavik. 

ZvATU  (Armistice  de).  — (13  juillet.) 
Tracé  de  la  ligne  de  démarcation  ; éva- 
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Démarches  du  cabinet  de  Cusel  pour 
obtenir  un  prêt  des  villes  hanséatiqnes  , 
543.  — ( 9 octobre.  ) L'tilité  de  réta- 
blir la  batterie  de  Cuibaven  et  d'y  tenir 
on  corps  de  tronpes  uestphaliennes , 
563.  — ( 13  octobre.  ) Ordre  de  mettre 
une  bonne  garnison  dans  Magdeborg, 
572.  l’.  Jénôua  Napulkov. 

U'iLPKASDOBP , village  d'Autriebe.  Quartier 
général  de  l'Kmperenr,  fe  10  juillet 
1809.  V.  Acraicua. 

U'iurrraa  (Baron  oa),  général,  major 
général  de  l'armée  autrichienne.  — 
(3  juillet.)  L'Empereur  lui  écrit  an  sujet 
de  l'échange  du  général  Stoiehevich 
avec  Fouler,  211.  — (12  juillet.  ) 
IVimpffen  signe  l'armistice  de  Znaym, 
238.  V.  ZvAvn  (Armistice  de). 

WoaacL,  ville  du  Tyrol.  — Chasteler  dé- 
fait par  Lefebvre , à WczrgI , le  1 4 mai, 
7,  30.  V.  TvnoL. 

WoLaansDOAp , village  d'Antricbe,  près  du 
Danube.  Quartier  général  de  l'Kmpe- 
renr,  du  7 an  10  juillet  1809.  V.  Au- 
Taicua. 

WaiDB  (Da),  général  de  division,  232, 
340. 

U'tiaiaaoiica,  général  autrichien  , 223. 

Wcuacac  ( Grand-doc  de  ).  — (10  sep- 
tembre.) Intention  de  Napoléon  de  main- 
tenir l'intégrité  des  États  antrichiens , 
dans  le  cas  où  l'empereur  François  11 
céderait  sa  couronne  à ce  prince,  de  446 
à 448.  — (14-21  septembre.  ) Nou- 
velles propositions  dans  le  même  sens, 
475,  486.  V.  Pais. 

U'vaicKi,  membre  du  S.nat  de  Variovie, 

86. 


cnalion  atipnlée  des  citadelles  de  Brünn 
et  de  GcbIi,  do  Tyrol  et  du  Vorarlberg; 
durée  de  la  suspension  d'armes  ; le  baron 
de  Wimpffen  et  la  prince  de  Neucbitel, 
signataires  de  l'armistice,  239,  2 40. 

ZoKrrraL,  capitaine,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur,  266. 
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Alkavoui!,  intjor  géDértIde  l'arince  d'AI- 
lemi..(na,  il  . ii . 60.  7.I.  79.  80, 
8^  87.  101,  lOa.  108.  119,  lai. 
162,  179.  187.  188,  J97.  208.  218, 
222,  223.  238.  2i2,  250.  255.  256. 
260.  276.  278.  282.  285.  290.  299. 
303,  315.  336.  340.  342.  369,  373. 
393.  403.  405.  406,  407,  413.  416. 
437.  450.  459,  460,  471.  483,  499. 
548.  551.  563,  568.  572,  576.  515. 
ALixtkDRii  I"',  empereur  de  Knieie.  234. 

266,  287.  563. 

.AvLiiiiiusst , général,  169. 

Ai'ceaTB  - Aukuk  de  Batière,  vice-reioe 
d llalie,  IJO,  2fi± 

BaRBiai!  (Lonii) , bibliothécaire  de  l'Empe- 
reur, ^ 237. 

BrnxaDOTTB,  maréchal,  9_.  21,  41, 

63  , 154.  165.  167.  393.  illL 
BanTR^XD,  général  du  génie,  7^  101, 
108.  162,  189  274,  282,  2M,  -ÎM, 
303,  370.  430.  583. 

Basaiinu,  maréchal,  25,  87,  98,  559. 
Bigot  de  Pr4rub\kc,  minlalre  dei  cnitea  . 
246,  338.  555,  41^  4^  506,  546, 
5 47. 

BonciiKae  (Prince),  253,  262,  431  474, 
576. 

Bi>ijii.iRRie  (Dr.  ta)  537. 

Bourribr,  général,  179. 

BaoiasiFR,  général,  1 65. 

CarriRKixi  , minialre  de  la  guerre  du 
rojaume  d'IUlie,  117,  125,  145,  332, 
416 

CauaacàiiivR,  6L  173,  218,  211,  277, 
295,  316,  328,  333,  344.  348.  349. 
372,  380,  409,  438.  444,  45^  480j 
530.  533.  564, 

CaRoi.iNii  Mapoi.ltoiii,  reine  dei  Deux-Sfcilea, 
586 

Cia«BM>r.«,  aénatenr,  532. 

CMAueacRV  (IIb),  minittre  dei  relationi 
eilérieurei,  13,  95,  81.  177.  235. 
239,  261.  280.  353.  359,  364,  368, 
372.  .374,  38^  590,  391,  IIL  ML 
402.  404.  407,  409,  417,  43^  446, 
452.  457  461,  464,  4IL  ilL  III, 
185,  1^  188,  ML  ML  ML  511, 


528,  535.  539.  543.  545,  5 49.  563, 
571. 

Cl«biib,  miniiire  de  la  guerre,  23 . 31  . 
57,  67,  69,  76,  ^ 97,  9^  119. 
145.  I 46,  183,  221.  238.  246.  247, 
254.  259.  263.  264,  268,  ML  ML 
288,  289.  294.  298.  311. 313.  315. 
317.  320,  322,  329.  3.30.  334.  338. 
■3  42,  346.  350.  355.  356.  359.  862. 
378.  382,  387,  392,  ML  ML  ML 
.399.  404.  411.  412.  415.  418.  419. 
422,  428,  441,  ML  ML  155,  157, 
458.  462.  464,  «L  ML  ML  ML 
482.  487,  498.  500,  504,  505.  510. 
515.  519.  520.  529.  530.  5 40.  543, 
547.  550.  552,  554.  555.  556.  5.57 
562,  508.  570.  576.  584.  .587. 
CouuiRoasT  (Le)  de  l'eacadre  ruiae  , à 
Trietle,  117. 

CRFTrr,  minialre  de  l'intérieur,  66. 

Dirc,  comte,  intendant  général  de  l'ar- 
mée d'Allemagne,  34.  60,  9 4,  1 68, 
243.  252.  279.  346.  443,  15L  4^ 
462,  473.  500.  526.  564. 

DaioiiT,  maréchâl , 8,  18,  26,  27.  32. 

39,  62,  71  IL  “6,  ?L  ML 

114.  121  129.  131,  139,  147,  148, 
151,  159.  163.  167,  168,  174,  176. 
187.  194.  196.  200,  201  219,  235. 
238.  271  272.  300,  .309.  361. 
Dsciiés.  minialre  de  la  marine,  H 249, 
265.  310.  331  34.3.  352.  350.  362. 
■384.  389.  41  4.  420.  428,  ML  ML 
470.  482.  505.  522.  525.  537. 
Dkjkar,  minialre  lirecteur  de  l'adminialrR- 
lion  de  la  guerre , 58,  1 84.  470.  551. 
Élira  , grande-dncheaM  de  Toacane  , 63  , 
508.  549. 

Euckab  Napoi.box,  lice-roi  d'Italie,  48j  49. 
51.  70.  73.  76.  80.  84.  88.  91  92. 
98,  105,  110,  115,  122,  126,  128. 
131,  133,  134,  137,  139,  140,  141. 
143,  149,  157,  160,  164,  165,  172. 
173,  174,  178,  182,  186,  194,  195, 
196.  200.  202.  20.3.  204.  211  221 . 
232.  241  245.  262.  302.  320,  .337. 
371  429,  577. 

Éi  toi  Ks  de  France,  2 40. 
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Fisca  , irclievèqne  de  Lyoo,  dld,  SfiiL 
Foecat,  roinittre  de  la  police,  61j  107, 
1 19.  173.  183.  199,  363,  27U,  309, 
349,  354.  430.  438.  437.  444.  454. 
471.  477.  483.  496.  507.  530.  539, 
531.  535.  536.  543.  513. 

François  11,  empereur  d' Autriche,  377, 
479.  491.  5S1. 

Fa4o4Ric,  roi  de  Wurtemberg,  153.  367, 
279.  286.  355. 

Faioàaïc  VI,  roi  de  Deuemirk,  254. 
FeàoiRic-AcGOSTK,  roi  de  Saxe,  171 . 403. 
557.  51i 

Gaudin,  miniatrc  dee  Geances,  IX,  198, 
255.  380.  440.  477.  518.  551L 
Gsruain,  chambellan  de  l'Empereur.  181. 

231.  243. 

Guoin,  général,  22. 

JiaduK  ,\ArouioN,  roi  de  Westphalie,  53. 

89.  101.  134.  314.  234.  243. 

JoACHiu  N AFOLioN , Tüi  dei  Deu-Siciles , 
54.  125.  138.  333.  343.  389.  399. 
538,  544. 575.  536. 

JoiéraiNs,  impératrice  et  reine,  47.  60. 
111.  508.  513. 

JvNOT,  général,  273.  472.  497. 
ksLLRRUANN , maréchal , 1 53.  3J.6. 
Labourdomnavs  , olGcier  d’ordonnance  de 
l'Empereor,  5.'i9. 

Lacépéoa,  459.  5Û8. 

Laci'ta.  général,  421. 

Lannks,  maréchal,  26. 

LaNvaa  ( la  maréchale),  62. 

LasALia , général , 87. 

Lafriston,  général,  ^ 38,  XL  133,  143, 
147.  149.  150.  156.  253. 

LarER'.ae,  maréchal,  .46,  64,  67,  179, 
367. 

LiKcuTRNBTaiN  (Prioce  Jean  de),  455. 
Loi'ia-CaAaLKS-AuGDsTx , prince  rojal  de 
Bariéra,  42. 

Lnns  KaroLéoN,  roi  do  Hollande,  261  . 
337.  344. 

LoBiaNsai,  chef  d'eacadron,  143. 
UacooNALO,  maréchal,  273. 


Uaruct,  officier  d'ordonnance  de  l'Empe- 
reur, 275. 

U < Rar , mini stre aecrétai.-e d'^l tat,  491 . 561. 
Maruont,  général,  puis  mareclial,  75,  83. 
107,  136.  184,  185,  203.  220.  237, 
283.  4M. 

M isséNA  , maréchal , JX,  36,  33,  46,  74. 
219.  413. 

Uaxiuiua«-JosirR , roi  de  Bavière,  158. 
575 

Miollis,  président  de  la  Consulte,  i Rome, 
137  . 324L 

Mm  iiii»  , ministre  dn  trésor  public  , 318. 
440  . 448- 

UoacRV,  maréchal,  558. 

Uo.vrAUVKr,  ministre  de  l'intérienr,  538, 
■Sfil 

Montbrcn,  général,  219. 

MoNTisooioa  ( Ua  ) I officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur,  368. 

OuDiNor,  maréchal.  299. 

Pajol  , général , 81. 

PiRiDisi,  président  du  sénat  du  rofanme 
d'Italie,  lie. 

PoNUTOivsai , prince , 1 8.4. 

RsGNiaa,  ministre  de  la  justice,  376. 
Rrili.r  , général , 394. 

Rsvaiaa  , général , 430. 

Rianisiéaa  ( La  ) , général  de  division  d'ar- 
tillerie , 19 .133.  138,153,  161, 
250.  274.  287.  408,  463.  537.  563. 
581.  582. 

SévAT  (Ueaaage  au),  345. 

SoNGis,  général  d’artillerie,  43,  44.  45. 
SocLT,  maréchal,  537. 

Trxilhard,  président  de  section  an  Conseil 
dÉlat,  283. 

Turi.vnb  (De),  chef  d'escadron,  397. 
Vand.auur,  général,  13 , 40  , 63,  75,  92. 
WALTaaa,  général , 93. 

Wiurrraa  (baron  os),  général  autrichien, 
21L 

ZosrrraL , officier  d'ordonnance  de  l'Empe- 
renr,  266. 
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